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LIVRE     TROISIEME. 
ANNALES     D'ABYSSINIE, 

TRADUITES    SUR    L' O  R  I  G  I  N  A  L  (i). 
Contenant  l'Histoire  des  Abyssiniens,   depuis  le 

RÉTABLISSEMENT  DE  LA  LIGNEE  DE  SaLOMON  JUSQU'a  LA 
MORT   DE  SoCINIOS,    ET   A  LA  CHUTE    DE  LA  RELIGION 

Romaine. 
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XCONAMLAC. 

De  1258  à  laSj.  / 

Hace  de  Salomon  rétablie  fous  ce  F  rince.  --^  Il  continue  à 
tenir  fa  cour  dans  la  Province  de  Shoa.  —  Mort  de  Tecla. 
Haimanout,  '^Motifs  de lafahrication  duprétenduCanon 
de  Nicée, 

J'ai  déjà  obfervé  plufieurs  fois  combien  la  multiplicité 
des  noms  ,    pris   par  les   Rois   d'Abyiïinie ,    répand 
de  confufion  fur  leur   hiftoire.  Mais  le  Prince  dont  je 

<  I  ;  Cet  original  »  doBt  M-  Bmcc  s'cft  ftrvi  ^  «ft  écrit  en  Gt€[. 

Tome  IL  A 
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parle  à  pr^^fent  ne  s^eft  point  affujettî  à  cette  coutume  géné- 
rale. Icort  Amlac  eft  le  feul  nom  fous  lequel  il  foît  connu;  àc 
nous  favons  qu'il  fut  le  premier  de  la  race  de  Salomon, 
rétabli  fur  le  trône  d'Abyflînîe ,  après  le  long  exil  que  fa 
fiimille  avoît  foufFert  par  la  trabifon  de  la  fanguinaîre  Juditlu 
Le  nom  d'Icon  Amlac  fignîfîe  Quilfou  notre  Sfiuverain; 
&  fans  doute  il  ne  prît  ce  nom  qu  en  reprenant  la  cou- 
ronne. Celui  qu  il  portoît  ayant  eft  abfolument  perdu. 

En  rentrant  en  poffeflîon  de  tous  les  Etats  de  fes  "pères ,  ce 
Prince  fut  trop  fage  pour  abandonner  le  féjour  de  la.  fidèle 
province  de  Shoa.  Au  lieu  d  aller  réfîder  à  Tigré  ^  il  fit  de 
Tegulat ,  capitale  de  Shoa^  le  fiége  de  fon  Empire  <j  &  il  y 
régna  quinze  ans. 

Un  an  avant  la  mort  dlcon  Amlac ,  celui  à  qui  il  devoir 
Ife  rétabliflement  de  fa  famille  fur  le  trône  d*Aby(Iinie  >  l'Ai- 
buna  Tecla  Haimanout ,  Fondateur  de  TOrdre  des  Moines 
de  Debra  Libanos ,  mourut  dans  fon  Monaftere ,  étant  déjà 
ttès-avancé  en  âge  ,  &  laiflant  une  grande  réputation  de 
fagefle  &  de  piété.  Il  fut  le  dernier  Abyffinien  élevé  au  rang 
il'Abuna;  &  c*eft-là  ce  qui  fait  connoître  la  date  de  ce 
Canon,  dont  j*ai  déjà  parlé  6c  qu  on  a  dit  fauffement  être  un 
Canon  du  Concile  de  Nicée» 

Quoique  Le  Grand,  &  quelques  autres  Ecrivains ,  aient 
prétendu  être  dans  le  doute  fur  l'époque  6c  fur  les  raifons  de  la 
fabrication  de  ce  Canon ,  il  me  femble  clair  qu'il  fut  forgé  par 
FEglife  d'Alexandrie ,  du  temps  de  Tecla  Haimanout ,  6c 
wraîfemblablement  d'après  les  confeils  de  ce  grand  honunû» 
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L'Egypte  étoit  tombée  fous  le  pouvoir  des  Sarrafins.  Le 
Patriarche  Cophte ,  &  tous  les  Chrécîens  d'Alexandrie , 
ëtoient  leurs  efclaves.  Mais  les  Abyffinîens  reftoient  libres; 
&  ils  avoienc  voud  aux  conquérans  de  TEgypte  une  haine 
implacable,  par  une  foule  de  raifons  dont  la  perfécutîon 
quMprouvoîent  les  Chrétiens  n'écoit  pas  la  moindre.  Comme 
cette  haine  ne  pouvoit  manquer  d'accroître  chaque  jour,  il 
paroiffoit  inévitable  que  les  Abyfliniens  ,  au  lieu  de  conti- 
nuer à  s^adrefTer  à  Alexandrie  j  ou  au  Caire ,  pour  recevoir 
un  Abuna  des  mains  des  Mahométans  y  en  choifiroient  un 
parmi  eux ,  &  fe  rendroient  tout-à-fait  indépendans  de  la  ' 
chaire  de  Saint-Marc.  Séparés  du  relie  du  monde  par  la  mer 
&  par  des  déferts  impraticables ,  manquant  de  livres,  &  fe 
relâchant  fans  cefle  dans  la  difcipline  religieufe ,  ils  fem- 
bJoient  également ,  à  mefure  qu'ils  s'éloigaeroient  de  leur 
primitive  Eglife  ,  devoir  tomber  dans  une  ignorance  totale, 
&  embraffer  le  Paganifme  ,  ou  la  religion  de  Mahomet. 

Mais  le  Canon  qui  leur  Jéfendoît  de  choîfir  un  de  leurs 
compatriotes  pour  Abuna  ,  les  obligeoit  toujours*  d'avoir  à 
la  tête  de  leur  Clergé  un  homme  que  fa  naiffance  6c  fon 
éducation  attacheroîent  à  l'Eglife  Grecque ,  & ,  par  ce 
moyen  ,  il  y  avoit  tout  lieu  de  croire  qu'ils  ne  fe  fouflrai- 
roient  point  à  la  dépendance  du  Patriarche  d'Alexandrie.  Ce 
laifonnement  me  femble  très-probable ,  &  j'ai  déjà  non-feu- 
lement démontré  qu'il  eft  impoffible  que  ce  Canon ,  écrit 
en  arabe  6c  d'un  ftyle  barbare ,  foit  du  premier  Concile 
(Ecuménique,  mais  qu  il  doit  être  au  contraire  du  temps  de 
Tecia  Haimanout,    - 
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De  1285  à  1512. 

Succejjflon  rapide  de  divers  Princes.  —  Les  mémoires    de 
ces  règnes  manquent^ 

1 GB  A  Sion  fuccéda  à  Icon  Amlac^  6c  après  lui  il  s^écoula 
un  efpace  de  cinq  ans ,  durant  lefquels  cinq  de  fes  frères 
montèrent  fuccefliirement  fur  le  trône,  lis  fe  nommoîent 
Bahar  Segued ,  TzenafFSegued,  Jan  Segued,  Hazeb  Araad, 
&  Kedem  Segiicd  :  mais  leur  nom  eft  tout  ce  qu'on  fait 
d'eux. 

Des  règnes  (î  courts  femblent  cependant  prouver  que 
ces  Princes  vécurent  dans  un  temps  de  troubles  ,  foit  qu'ils 
fe  fiffent  la  guerre  entr'eux ,  foit  qu  ils  euflent  à  combattre 
les  Maures  du  Royaume  d'Adel  ^  dont  la  puifFance  s'étoit 
rendue  redoutable. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c^eft  que  la  famille  royale 
de  Lafta^  loin  de  caufer  aucune  diffenfion^  continua  à 
obferver  fidèlement  fon  dernier  traité  avec  la  race  de  Sa- 
lomon  ;  auflî  fuîs-je  porté  à  croire  qu'une  guerre  civile  entre 
les  frères  fut  caufe  que  chacun  d'eux  occupa  le  trône  fi  peu 
de  temps ,  &  que  les  Etats  d'Adel,  voyant  l'Empire  d'A-^ 
by  (finie  alFoibli  par  fes  querelles  intefiines^  faifirent  cette 
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occafion  pour  s'emparer  de  tout  le  pays  qui  s'étend  d'Azab 
à  Melinde ,  pour  chaffer  les  Abyffinicns  du  rivage  de  la 
mer  ,  fie  enfin  pour  les  empêcher  d'avoir  aucun  port  fur 
rOcéan  j  âc  de  faire  dire&ement  le  commerce  de  Tlnde. 
Ce  qui  me  fait  penfer  aînfi  y  c'eft  qu'au  règne  fuivant  nous 
voyons  le  royaume  d'Adel  devenu  très-puiffant ,  &  les  Princes 
Maures  d'Arabie  établis  dans  de  petits  Etats  répondant  aux 
frontières  méridionales  de  l'AbySinie  ^  &  '  placés  entre  ces 
frontières  &  l'Océan.  Nous  voyons  en  même-tems  qu'une 
haine  invétérée  fubfiftoit  entre  les  deux  nations ,  6c  que  les 
Princes  d'AbyfEnie  attribuoient  fans  celTe  la  caufe  de  cette 
haine  à  ce  que  les  Maures  d'Adel  ^  anciennenaent  leurs 
vaffaux  y  leurs  fujets ,  ne  dévoient  l'indépendance  qu  ib 
SLvoicnt  acquife  qu^  la  rébellion. 

Les  cinq  Princes,  qui  régaeient  fi  peu ,  furent  remplace  ^^P 

par  Wedem  Araad  ,  le  plus  jeune  de  leurs  frères.  Celui-ci 
remplit  le  trône  pendant  quinze  ans,  6c  vraisemblablement 
il  fut  maintenir  fon  Royaume  en  paix.  C'efl  ainfî ,  du  moins, 
que  nous  le  trouvons  au  tems  de  fon  fuccefleur  :  maïs  cette 
paix,  il  eft  vrai ,  n'étoit  qu'une  fufpenfîon  d'armes,  pendant 
laquelle  chacun  des  partis  attendoit  que  l'autre  l'attaquât^ 
pour  fe  livrer  à  une  guerre  longue  ôc  fanglante. 
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AMDA     SION. 

Dô  13 12  à  1542» 

Conduite  licencieufe  de  ce  Prince  au  commencement  de /on 
règne.  —  //  exerce  beaucoup  de  rigueur  envers  les  Moines 

de  Debra-Libanos.   Ses  Sujets  Mahométans  fe  ré^ 

^yoltent.  -—  Les  Royaumes  de  Mara  éC  £Adellui  déclarent 
la  guerre.  ^"^  Us  font  vaincus  SC  fournis. 

xjlmda  Sîon  monta  fur  le  trône  à  la  mort  de  fon  père 
iWedem  Araad,  le  plus  jeune  des  frères  dlcon  Amlac ,  tous 
également  morts  à  favénement  d'Amda  Sîom  Ce  Prince  neft 
guère  connu  que  fous  le  nom  qu  il  prit  en  recevant  la  cou- 
ronne. Il  portoit  auparavant  celui  deGuebraMafcal.  Le  com- 
mencement de  fon  règne  fut  fignalé  par  une  aaion  indigne 
d'un  Chrétien  ,  &  qui ,  nouvelle  dans  \t%  annales  de  TE- 
thîopie ,  fembloît  annoncer  un  caradère  bien  différent  de 
celui  que  ce  Prince  montra  par  la  fuite  II  avoir  aimé  quelque 
temps  en  (ecret  une  des  concubines  de  fon  père  :  mais ,  en 
montant  fur  le  trône,  il  en  fît  publiquement  fa  maîtrefTe, 
& ,  non  -  content  de  commettre  cette  efpece  d'incefle  ,  il 
abufa  bientôt  de  fes  deux  fœurs. 

La  Cour  fe  tenoit  toujours  à  Tegulat  (i)^  capitale  de 


(  I  )  La  ville  des  Içups  ou  des  hyènes. 
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la  province  de  Shoa  î  &  non  loin  de-Ià  étoît  le  Monaftère 
de  Debra-Libanos ,  fondé  par  Tecla  Haimanout ,  TAbuna 
à  qui  la  race  de  Salomon  dévoie  la  reftitution  du  trône* 
Pendant  que  Ja  guerre  défoloît  l'Egypte  &  la  Paleftine  , 
plufieurs  hommes  diftingués  par  leur  favoir  &  leur  piété 
fe  retirèrent  dans  ce  Monaftère  ;  &  parmi  eux  il  y  a  voit 
un  certain  Honorius ,  moine  plein  d'un  zélé  ardent,  &  qu'on 
a  depuis  canonifé.  Honorius  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir 
d'avertir  d'abord  le  Roi  de  fes  crimes  y  &  enfuite  de  Tex- 
communier  publiquement. 

Mais  il  paroît  qu'Amda  Sîon  ne  comptoit  pas  plus  au 
rang  de  fes  vertus  la  patience  que  la  chafteté.  Il  donna 
foudain  Tordre  de  faifir  Honorius ,  &  il  le  fit  mettre  nud 
&  fouetter  de  verges  dans  toutes  les  rues  de  fa  Capitale^ 
La  nuit  qui  fui  vit  cette  a£\iot\  cruelle  ,  le  feu  confuma 
la  Ville  entière  de  Tégulat;  &  \^%  prêtres  ne  manquèrent 
pas  de  perfuader  a\i  peuple  que  c  étoit  le  fang  d'Honorîus, 
qui  avoit  mis  le  feu  dans  tous  les  endroits,  où  il  en  étoîc 
tombé  la  moindre  goutte.  Mais  le  Roi,  peut-être  mieux 
informé,  crut  que  c'étoit  les  Moines  mêmes  qui  avoient 
brûlé  fa  Capitale,  &  il  bannit,  de  la  province  de  Shoa^ 
ceux  de  Debra  Libanos, 

Après  le  maflacre  des  Princes,  par  Efther,  (i)  fur  le 
lochei  de  Damo,  dans  la  province  de  Tigré,  la  montagœ 
de  Geshen  fut  choifie  pour  fervir  de  prifon  aux  defcen- 


(  I  )  Elle  cft  connue  fous  divers  noms ,  aînfi  que  je  Tai  déjà  dit.  Juditâ  ctt  cckii 
qu*on  lui  donne  en  Tigré  j  Se  IJfur  en  Atnhara^ 
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dans  mâles  de  la  race  de  Salomon.  Geshen  eft  un  roc  très- 
haut  &  très-efcarpé ,  fîtué  dans  le  royaume  d'Amhara ,  fie 
voifm  de  la  province  de  Shoa ,  dont  il  dépend.  Ceft  là 
que  le  Roi  exila  Philippe  Tltchegué ,  chef  du  Monaftere 
de  Debra  Libanos,  difperfant  les  autres  Moines  dans  les  pro- 
vinces de  Dembea ,  de  Tigré ,  de  Begember ,  dont  les  habî- 
tans  écoient  la  plupart  Juifs  fie  Payens^  6c  où  ces  Moines 
firent  beaucoup  de  profélytes. 

Cependant  la  févérité  du  Roi  fit  rentrer  tout  le  peuple 
dans  le  devoîr;  fie  on  ceffa  bientôt  de  parler  d'Honorius 
fif  de  fes  miracles.  La  ville  de  Tégulat  fut  promptement 
rebâtie^  avec  plus  de  magnificence  qu'elle  n'en  avoît  aupa*- 
ravant.  Amda  Sion  fongea  alors  férieufement  à  efl^acer  les 
impreflGons  défavorables  que  fa  conduite  avoit  faites  fur  le 
cœur  de  fes  fuje^  ^  6c  même  fur  les  peuples  voifins. 

Nous  avons  déjà  remarqué  une  chofe,  dont  nous  au- 
rons encore  oçcafîon  de  parler  dans  le  cours  de  cette  hif* 
toirc  >  fie  dont  il  eft  important  de  fe  reflbuvenîr  pour  bien 
comprendre  les  expéditions  militaires  d'Abyffinîe;  c'eft  qu'il 
règne  deux  faifons,  tout  oppofées,  dans  les  pays  féparés 
par  une  ligne  prefqu'imperceptible.  Durant  notre  Kyver 
d'Europe,  c'eft- à-dire,  depuis  le  mois  d'0£lobre  jufqu*au 
mois  de  Mars,  Thyver  ou  la  faifon  des  pluiçs  fe  fait  fen- 
tir  fur  les  côtes  de  TOcéan  Indien  fie  de  la  mer  Rouge } 
mais  la  pluie  ceffant  d'y  tomber  pendant  le  refte  de  Tan- 
née ,  devient  au  contraire  abondante  en  Abydinie.  Ceft 
pourquoi  AmdaSipn  dit  à  fes  troupes  mutinées,  ainfi  que 
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nous  le  verrons  bientôt ,  qu'il  les  conduîroît  dans  le  royaume 
d'Adel  y  où  il  ne  pleuvoit  point. 

Les  diver/ès  Nations  qui  habitent  le  long  de  la  cote  de 
YOcéan  &  du  Golphe  d'Arabie,  ont  des  cabanes  ou  des 
mai/bns  fiables.  Nous  allons  les  défigner ,  en  commençant 
par  celles  qui  font  au  nord,  c'eft-à-direlcs  plus  près  deVAtbara. 
La  première  eft  celle  des  Ageeg,  qui  prend  fonnom  d'une 
petite  ifle,  fîtuée  fur  la  côte  vis-à-vis  de  la  montagne  d'Ha- 
bab ,  d'Agag  ou  d'Agaazi,  le  principal  Diftriâ  de  ces  nobles 
&  pui/TansPafleurs,  que  nous  avons  déjà  fait  connoître^ 
&  qui  différent  &  par  les  cheveux  &  par  la  couleur ,  des 
Pafteurs  de  laThébaïde.  Enfuite  viennent  les  diflférentes  tri- 
bus des  Tora,  Shiho,  Taltal,  Azimo  &  Azabo,  vivant  là  où  la 
mer  Rouge  prend  fa  dîreûîon  vers  TEft,  jufquau  détroit  de 
Babelmandeb.  Tous  ces  peuples  aux  cheveux  laineux,  furent 
les  premiers  meflagers  de  Saba,  le  pays  des  parfums  &  de 
lor.  Puis  on  trouve  fut  la  côte  de  J'Océan  plufieurs  autres 
Nations ,  ayant  tomes  la  peau  noire ,  &  defcendant  du  Cu- 
shite  Troglodyte  ;  mais  qui  fans  changer  de  demeure  avec 
les  faifons ,  vivent  la  plupart  dans  des  cavernes  ^  6c  le 
reite  dans  des  maifons. 

Dans  les  royaumes  d'Adcl  &  d' Aulfa ,  les  habitans  font 
de  couleur,  non  pas  noire,  mais  bafanée,  &  ils  ont  des 
cheveux  liffes.  Ils  s'appellent  Gibbertis,  nom  que  quelques 
auteurs  Français  ont  prétendu  fignifier  efclave,  d'après  le 
mot  Abyflînîen  Guebra,  qui  veut  dire,  en  eflfet,  un  ef- 
clave ou  un  fervitcur.  Mais  il  feroit  bien  fingulier  qu'une 
Nation  auffi  riche,  auflî  puiffantc,  qui  non  feulement  s'eft 
Tome  11.  B 
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rendue  indépendante  des  Abyffinîens^  maïs  leur  a  enlevé 
plufieurs  Provinces  ,  &  qui ,  à  caufe  de  leur  différence 
de  religion ,  conferve  pour  eux  le  plus  profond  mépris  > 
s'appellât  elle  -  même  leur  efciave.  Il  eft  ,  au  con- 
traire, certain  que  le  nom  de  Gibberti  a  une  fignificatîon 
toute  différente.  Jabber,  mot  arabe ,  dont  ce  nom  dérive^ 
veut  dire  la/bi,  ou  la  vraie  foi;  &  conféquemment  Gib- 
berti fignifie  le  ^de/e ,  ou  f  orthodoxe  ,  titre  honorable  , 
dont  fe  qualifient  les  habitans  des  baffes  contrées  de  PA- 
byflînîe ,  comme  étant  conftamment  attachés  à  leur  religion  , 
au  milieu  des  chrétiens,  avec  lefquels  ils  font  fans  ceffe 
en  guerre* 

Il  n'y  a  point  de  monnoîe  courante  en  Abyffinîe.  L'or 
ne  s'y  livre  qu'au  poids.  Les  revenus  de  TEmpire  font  tous 
payés  en  nature,  comme  en  bœufs,  en  moutons,  en  miel, 
premiers  objets  de  néceflîté.  Quant  aux  chofes  de  fantaifie 
&  de  luxe,  on  fe  les  procure  pour  de  for,  de  la  myrrhe, 
du  caffé,  des  dents  tf éléphant,  &  divers  autres  articles, 
qu'on  envoie  en  Arabie,  d'où  Ton  fait  venir,  en  échange, 
les  marchandîfes  qu'on  defire. 

Chaque  riche  Abyffinîen  aun  Gibberti  pour  fon  fadeur.  Le 
Roi  lui-même  en  a  plufieurs,  qui  font  ordinairement  les  plus 
întelligens ,  les  plus  adroits  de  leur  profeflîon.  Ceux-ci  étant 
les  premiers  Abyffinîens  que  le  commerce  a  jiés  avec  les 
Arabes ,  de  Tautre  coté  du  détroit  de  Babelmandcb ,  & 
s'uniffant  fréquemment  par  des  mariages  avec  cette  Nation, 
confervent  un  mélange  des  traits  &  de  la  couleur  des  Arabes 
&  des  Abyffiniens.   Us  font  toujours  protégés  en  Arabie 
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par  quelques  ans  de  leurs  compatriotes^  qui^  vendus  jeunes^ 
comme  efclaves  y  àc  élevés  dans  la  religion  Mahométane , 
occupent  prefque  tous  les  premiers  emplois  dans  les  états 
du  Shérif  de  la  Mecque  6c  des  autres  princes  Arabes*  Ce 
font  des  hommmes  de  cette  Nation,  qu'on  a  vu  quelque- 
fois envoyés  en  Europe  y  6c  décorés  du  titre  d'AmbaiOradeurfti 

En  s'avançant  à  Toccident  &  au  midi ,  on  voit  les  royaumes 
de  Mara,  de  Worgla  &  de  Pagoma,  petit  Etats,  bornés 
par  la  mer,  quelquefois  libres^  &  quelquefois  dépendahs 
d'AdeL  Dans  la  même  plaine ,  &  au  fud  de  ces  trois  royaumes  y 
cû  celui  d'Hadea ,  dont  la  capitale  eft  Harar,  Le  prince 
qui  y  règne  eft  aufli  un  Gibberti,  &  par  fon  mariage  avec 
une  Sherîffa  y  ou  fiUe  de  la  race  de  Mahomet ,  il  s'eft  placé 
au  rang  dts  Shérifs ,  c*eft-à-dîre  des  defcendans  de  cette 
noble  famille  :  aufli  porte-t-U  des  Kabus  prefque  tous  verds  y 
&  fur-tout  un  turban  d'herbe  verte  y  marque  de  fon  aver/îoq 
pour  le  chriflianifme. 

■  Les  Gibbertîs  font  donc  les  princes  &  les  marchands  du 
çays.  Us  embraflTerent  riflamifme.^  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Mahomet ,  quand  les  Baharnagash ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  entre  les  mains  de  qui  étoient  toutes  les 
lichefles  du  pays,  fe  révoltèrent  contre  TEmpereur  d'A-» 
byflinie.  Les  Nègres  font  leurs  fujets.  Ils  charrient  leau} 
ils  fendent  le  bois ,  ils  les  fervent  dans  leurs  maifons ,  îla 
conduifent  leurs  chameaux,  s*ils  vont  en  caravane,  &  ils 
compofcnt  prefque  toutes  leurs  armées  quand  ib  font  la 
guerre.  -       . 

Mais  indépendamment  jdes  Gibbertîs  &  des  Negrej  ,,U 
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y  a  encore  dans  ces  contrëês  d'autres  habkanS|  qu'il  faut 
bien  fe  garder  de  confondre  avec  les  indigènes  ^  quelle  que 
puiffe  être  leur  reflemblance  avec  eux.  Cette  troîfieme  race 
d'habitans  de  rAbyffinie  font  appelés  Maures  par  les  écri- 
vains Portugais.  Ils  faifoient  autrefois  le  commerce  dans 
Koccident  de  TAfrique.  Après  avoir  été  chalfés  d'Efpagne 
par  Ferdinand  &  Ifabelle ,  ils  fe  joignirent  à  plufieurs  émî-; 
grans  de  l'Empire  de  Maroc  pour  aller  s'établir  &  trafiquer 
en  Arabie  ;  mais  les  opprefiîons  fans  nombre  qui  fuivirent 
la  conquête  de  PEgypte  &  de  TArabje  par  Selim  &  Soli-* 
xnan^  interrompant  leur  négoce  ^  ils  fe  répandirent  le  long 
des  côtes  d'Abyffinie.  Ce  font  ces  mêmes  Maures  que  Vafco 
4q  Gama  (i)  rencontra  àMombaza,  à  Magadoxafic  àMe- 
linde,  &  qui  cherchèrent  à  le  trahir  par  tout,  excepté  dans 
cette  dernière  Ville;  &  ce  font  encore  eux  que  le  même  con- 
quérant trouva  dans  l'Inde ,  où  ils  n'avoîent  d'autre  pro^ 
feflion  que  le  commei;ce  dans  lequel  ils  excelloient. 

La  quatrième  efpece  d'hommes,  quon  voit  en  Abyflî- 
niCi  font  les  marchands  Arabes,  qui  y  viennent  pour  faire 
los  recouvremens  de  ce  qui  leur  efl:  dû,  &  pour  renou* 
veller  leurs  liaifons  de  commerce»  Ceux-ci  font  les  plus 
riches  de  tous^  Ils  fournilTent  aux  Gibbertis  l'argent  &  les 
fnarchandifes  dont  ils  ont  befoin  pour  faire  un  commerce 
très-étendu  &  très-lucratif  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Les 
Gibbertis  franchiiTant  toutes  les  montagnes  d'Abyflinie, 
vont  jufqu'à  la  mer  de  TOueft,  &  traverfent  des  Pays, 
où  l'on  ne  peut  fe  fervir  de  chameaux,  mais  où  les  ânes^ 

(i)  Conquêtes  des  Portugais  ^  par  Lafiteau  ^  toL  i  ,  liv.  2  ,  pag.  ^  &  14^ 
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les  mulets  ^  &  en  quelques  endroits  les  bœufs  font  les  feules 
bêtes  de  charge. 

Il  y  a  auffi  dans  cas  contrées  une  cinquième  forte  de 
gens  X  dont  il  feroit  inutile  de  parler  ^  fî  ce  n'étoit  à  caufe 
du  mal  qu'ils  y  ont  conftammem  fait.  Ce  font  les  Abyf- 
/îniens  défërteurs  du  chriilianifme  ^  dont  ils  fe  montrent  les 
ennemis  les  plus  invétérés^  &  dont  le  métier  ordinaire  eft 
d'être  foldats.  Dans  le  pays  même  ils  font  peu  eflimés  : 
mais  transportés  dans  l'Inde  j  ils  y  acquièrent  de  la  con- 
fiance; 6c  ce  font^  en  général^  les  meilleures  troupes  de 
l'Orient. 

Enfin  la  Gxîeme  race  d'hommes^  qu'on  trouve  tranfplan- 
tée  fur  cette  côte,  eft  celle  deç  Tutcs,>  qui  ny  font  cou- 
rus que  depuis  peu  d'années.  Ces  Turcs  venoîent  de  la 
Grèce  &  de  la  Syrie,  lorfqu'îls  furent  ks  inftrumens  des 
conquêtes  deSelim  &  de  SoUman^  fon  Ris.  Difperfés  en 
p  etites  garnlfons  dans  les  forterefTes  &  les  principales  villes 
d^e  l'Egypte  &  de  l'Arabie,  ils  époufent  les  filles  les  uns 
des  autres,  ou  bien  des  femmes  du  pays,  &  ils  forment 
uneefpece  de  milice  héréditaire,  qui  de  père  en  fils  reçoit 
de  Conflantinople  lamême  paie,  qu'elle  recevoit  fous  Selim. 
Quoique  les  traits  du  vifage  &  les  moeurs  de  ces  Turcs 
leflemblent  parBiitement  à  ceux  des  naturels  des  divers  pays> 
où  leurs  familles  font  établies  depuis  la  conquête ,  ils  con* 
fervent  encore  leur  fupériorité,  par  l'adj^efTe  qu'ils  ont  à 
manier  les  armes  à  feu ,  armes  qui ,  dans  l'origine ,  étant 
fore  peu  connues  ,  tant  des  Arabes  que  des  Abyflfniens  > 
donnèrent  un  très-grand  avantage  aux  conquérans* 
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Nous  avons  déjà  obfervé  que  les  Maures  Mahotnéeans 
&  les  Arabes  poffédant  tout  le  plat  pays,  qui  borde  la- 
côte  de  TOcéan  Indien  >  oppofée  à  TArabîe  heureufe,  & 
étant  obligés  d'aller  à  la  Mecque ,  tant  à  caufe  des  pèle- 
rinages prefcrits  par  leur  religion ,  qu'à  caufe  de  leur 
unique  profeffion,  qui  eft  le  négoce,  ils  devinrent  les  feuls 
voituriers  &  faveurs  du  commerce  de  rAbyffinie,  Tout  le 
pays  à  l'Eft  &  au  nord  de  Shoa  étoit  entre  les  mains  des 
marchands  Mahométans,  choifis  par  le  Roi;  &  ces  mar- 
chands établirent  un  grand  nombre  de  foires,  depuis:  Ifat,î 
jufqu'^  Adel^ 

Adel  &  Mara  font  deux  des  plus  puiflans  Royaumes  des 
bords  de  TOcéan  Indien.  Soutenus  ordinairement  par  des 
troupes  Arabes,  ils  furent  les  premiers  à  fecouer  le  joug 
des  Rois  d'Abyflinie,  &  il$  ne  payoient  guère  de  trîbjats 
à  ces  Princes ,  qup  lorfqu'ils  venoient  eux-mêmes  le  leyer 
avec  une  armée,  Ifat,  Fatîgar  &  Dawaro  étoicnt  originaî"- 
rement  des  Provinces  chrétiennes  i  mais  fous  les  règnes  des 
Rois  foibles  ,  ayant  été  vendues  pour  de  l'argent  à  des  gou- 
verneurs Maures,  elles  renoncèrent  par. degrés  &  à  leur  reli- 
gion &  à  leur  dépendance, 

D*après  tout  ce  que  nous  venons  d'expliquer,  il  (èra  aîfé 
de  concevoir  que  toutes  les  fois  que  noite  dirons  que  le  Roi 
d'Abyflinie  marcha  de  fa  Capitale  de  Shoa ,  contre  Dawaro  , 
Hadea  ou  Adel ,  nous  entendrons  que  du  fommet  des  plus 
hautes  montagnes,  il  defqendit  dans  les  plaines,  qui  font  de 
niveau  avec  la  mer.  Le  pays  qui  sVtend  d'Hadea  à  Da^aro , 
long-tepps  théâtre  de  la  guerre,  a  été  conféquemment  dé- 
garni de  toute  efpece  de  bois>  tant  par  les  foldat#,  qui 
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Font  brûlé  pour  leur  ufsge ,  que  par  les  cultivateurs, 'qôi 
ont  eu  befoin  d'enfemencer  les  terres.  Ce  pays  efl  remj^ii 
d'étangs  ,  qui  ne  fe  deffechent  point  durant  toute  l'année, 
le  fol  eft  recouvert  d'une  terre  graffe  &  noîre,  que  les  tor- 
rens  charrient  clés  contrées  pluvieufes  de  rAbyfïïnie ,  &  on 
feme  du  millet  &  d'autres  grains  dans  les  champs  les  plus 
élevés ,  tandis  que  des  troupeaux  nombreux  pâiflent  au'pted 
des  montagnes.  Cependant  malgré  tous  ces  avantages ,  ce 
pays  a  de  grands  inconvénîens;  il  eft  extiêmement  chaud, 
mal  faîn  ;  &  les  fièvres  y  régnent  fouvent,  ce  qui  le  rend 
fatal  aux  étrangers,  &  le  fait  détefter  dès  Àèyffiniens. 

Quand  nous  dlfons  aulTi  que  le  Roî  marcha  contre  Sa- 
Tîihar,  ce/a  CigniRe  qu'il  traverfa  la  contrée  fertile,  &  vint 
dans  cette  partie  de  la  Zone ,  qui  ceînt  la  mer ,  &  dont 
le  fol  eft -graveleux.  Ce  pays,  il  eft  vrai,  eft  privé  des 
avantages  de  l'eau  &  des  dépôts  de  terre  gra/Te;  mais  auffi 
n'eft-il  point  fujet  aux  mêmes  maladies  ;  l'on  y  a  bâti  des 
Villes  ;'&  les  hefliaux  paifTent:^  les  moiflbns  font  recueillies 
dans  ks  terreîns  fitués  plus  près  des  montagnes,  qu'on  ap- 
pelle dans  la  langue  du  pays  Maga:^a^  c'eft- à-dire  fol  noir. 
Enfin ,  lorfqu'on  verra  Fafmée  murmurer  d'être  retenue 
durant  la  faifon  des  pluies  dans  la  contrée  bafle^  il  faudra 
fe  rappeler  que  le  temps  étoit  alors  frais,  agréable  &  exempt 
de  danger  dans  la  haute  Abyflînie.  Les  foldats  languiflbient 
de  ne  pas  être  au  fein  de  leurs  familles,  où  ils  auroient 
joui  des  avantages  de  la  faifon  &  de  tous  les  plalfirs  que 
le  vin  &  les  femmes  peuvent  procurer. 

Maintenant  que  j'ai  décrit  la  fîtuatîon^  le  fol,  le  climat 
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&  les  divers  habitans  des  Provinces  qui  furent  le  théâtre 
de  la  guerre ,  je  vais  expliquer  les  motifs  de  cette  guerre  y 
motifs  qui  durent  leur  naifTance  à  la  conduite  dilTolue  qu'eut 
Amda  Sîon  au  commencement  de  foh  règne ,  &  aux  dé- 
faftres  qui  avoient  afTaiiii  FEmpire  fous  fes  prédécefFeurs. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  à  exercer  fa  févérîté  en- 
vers Honorius  &  les  autres  Moines,  un  des  Maures  fac- 
teurs, que  ce  Prince  avoir  chargé  de  fes  intérêts  de  com- 
merce, fut  volé  &  aifaflrmé  dans  la  province  d'Ifat.  Sans 
en  faire  les  moindres  plaintes,  les  moindres  reproches,  Amda 
Sion  fit  raffembler  foudain  fes  troupes,  &  leur  donna  ordre 
de  l'attendre  à  Shugura ,  fur  les  frontières  de  fon  Empire. 
Cependant  impatient  de  tirer  vengeance  de  Toutràge  qu  il 
avoit  reçu  dans  la  perfonne  de  fon  faâeur,  il  fondit  avec 
fept  cavaliers  feulement  (i)  fur  le  premier  des  établiffe- 
mens  Mahométans,  &  il  y  pafla  au  fil  de  Tépée  tout 
^e  qu  il  rencontra  :  puis  fe  mettant  à  la  tête  de  fon  armée, 
il  marcha,  à  grandes  journées,  droit  à  Ifat,  brûlant  Kua- 
gura  ,  Jadai ,  Kubat,  Fadife ,  Calife  6c  Argai,  Villes  fituées 
fur  fon  paffage  6c  remplies  de  marchandifes  précieufes.  Ne 
trouvant  rien  qui  s'oppolât  à  fes  fureurs ,  il  divifa  fon  ar- 
mée en  petits  détachemens  6c  les  envoya  de  divers  côtés, 
avec  ordre  de  brûler  6c  d'égorger  tout  ce  qu'ils  rencontre* 
roient ,  6c  pendant  ce  temps  là  il  refla  lui-même  dans  fon 
camp  pour  garder  les  femmes  &  le  bagage* 


(O  On  croît  que  ce  nombre  pourroic  s*ctre  accru  jufqu*à  foîxane-dir  cava- 
liers }  mais  j'ai  Tuivi  le  texte  ^  &  quand  Amda  Sion  auroit  eu  Ibizante-dix  honunes 
f Vf  c  lui  j  fon  a^on  n'en  feroit  guère  moins  téméraics* 

Les 
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Les  Maures  étonnés  de'^rattaque  terrible  &  foudaine  d  un 
Prince  9  quils  avoient  cru  endormi  dans  les  plaifirs^  cou- 
rurent tous  aux  armes  ;  6c  apprenant  que  le  Roi  fè  tenoît 
dans  Ton  camp  avec  très- peu  de  foldats>  ils  fe  réunirent 
fous  le  commandement  du  gouverneur  d'Ifat  >  Uak  -  Eddin , 
le  même  qui  ayoit  volé  Ôc  maflacré  le  faveur  du  Roi.  Ils 
réfolurent  d'attaquer  ce  monarque  de  grand  matin;  mais 
heureufement  pour  lui ,  deux  détachemens  de  fes  troupes 
vinrent  à  fon*  fecours^  &  le  joignirent  la  nuit  même  qui 
précéda  la  bataille. 

A  peine  l'aube  commençoit  à  paroître  f  que  les  Maures 
fe  préfenterent.  Mais  au  lieu  de  trouv'er  les  Abyfliniens  cn- 
fevelis  dans  le  fommeil ,  ils  les  virent  déjà  rangés  en  ba- 
taille; &  ceux-ci^  fans  leur  donner  le  temps  de  revenir  de 
leur  furprife ,  tombèrent  fur  eux  avec  fureur.  Le  Roi  voyant 
que  Derdar,  frère  .d*Hak- Eddin  ^  s'étoit  avancé  hors  des 
rangs  pour  animer  les  Maures  au  combzt,  fondit  fur  luî^ 
&  le  frappant  de  fa  lance ^  il  retendît  roidc  mort,  &  le 
fit  fouler  aux  pieds  de  fon  .cheval  aux  yeux  des  deux  ar- 
mées. En  même- temps  les  Abyfliniens  animés  par  cet  exemple^ 
preflerent  les  Maures,  qui  plièrent  bientôt  &  s'enfuirent 
dans  les  bois ,  où  Ton  en  maflacra  un  grand  nombre. 

Après  cette  vîûoire  le  Roi  donna  ordre  à  fes  foldats 
de  conftruire  des  cabanes  y  pour  ceux  du  moins  qui  ne  trou^ 
veroient  pas  des  maifons  toutes  prétest  II  leur  fit  en  même* 
temps  labourer  &  enfemencer  de  vaftes  champs  ,  leur  don- 
nant à  entendre  que  fon  intention  étoit  de  pafler  en  cet 
endroit  la  faifon  des  pluies. 

Tome  JJ.  .  C 
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Les  Mahométans  virent  bien  alors  que  fi  ces  projets  étoîent 
accomplis^  îl  neleur  reftoit  aucun  efpoir  ;  ainfi  ils  fe  fournirent 
d'un  commun  accord  à  payer  le  tribut  que  le  Roi  roulut  leur 
împofer.  Amda  Sion  ayant  mis  Saber-Eddin  à  la  place  de  fon 
frère  Hak-Eddin,  &  voyant  que  les  pluies  commençoient  à 
tomber  j  congédia  fon  armée  &  s'en  retourna  à  Tegulat  fa 
capitale* 

Quoique  la  valeur  duRoieut  fuffi  pour  lui  mériter  Teflime 
6c  rattachement  des  foldats  y  fa  libéralité  les  lui  concilia  en- 
core mieux.  Tout  le  butin  pris  fur  les  ennemis  fut  rîgoureu- 
fement  partagé  entre  ceux  qui  Favoient  gagné.  Le  Monar- 
que ne  voulut  jamais  en  avoir  fa  part ,  que  lorfqu'il  avoit  com* 
battu  en  perfonne ,  6c  alors  il  ne  fe  taxoit  pas  plus  qu'un  de 
fes  principaux  officiers* 

De  retour  à  Tegulat  ,  îï  montra  Ie*même  défîxitérefle*: 
ment,  la  même  généroftté  que  fur  le  champ  de  bataille,  di(^ 
tribuant  tout  ce  qu'il  avoit  rapporté  aux  Grands^  que  leurs 
emplois  &  les  foîns  du  gouvernement  avoîent  empêchéa 
d*aller  au  combat,  ainfi  qu'aux  pauvres  &  aux  Prêtres  pour  le. 
fervice  des  églifes*  Aufli  cette  munificence  &  le  zèle  qu'ii 
déploya  contre  les  ennemis  du  Chriftîanifme  ,  le  rendit  cher 
à  tout  le  Clergé,  malgié  ce  qu'avoit  fait  craindre  le  com-^ 
znencement  de  fon  regne«. 

La  (ai(ba  des  pluies  en  Abyffinîe  met  ordinairement  un 
terme  aux  expéditions  guerrières.  Chacun  fe  retire  alors  dan» 
fk  vllk  ou  dans  fon  village,  pour  fe  mettre  à  Tabri  des  pluies; 
qui  inondent  fans  ceffele  pays»  Les  foldats,  les  laboureurs  âc 
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fir-coutles  femmes  ^  conlàcrenc  ce  temps  à  des  plaifîrs  conti* 
nuels«  Les  villes ,  les  villages  font  toujours  placés  fur  les  plus 
hautes  montagnes.  Lc$  vallées  qui  féparenc  ces  montagnes 
contiennent  des  torrens  ntpides  &  profonds*  Chaque  fentiec 
vn  peu  creux  forme  un  courant.  Toute  la  vallée  eft  trop 
bourbeufe  pour  pouvoir  y  pafTer  à  cheval ,  &  la  violence  des 
eaux  ne  permet  pas  aux  gens  de  pied  de  s'y  hafarder.  C  eft 
donc  alors  ^  &  alors  feulement  que  les  gens  dorment  tran- 
quilles dans  leurs  maifons.  Les  lances  ^  les  boucliers  font 
fu(pendus  aux  murailles,  &  on  ôte  les  felles,  les  brides  aux 
chevaux ,  qui  dans  le  reile  de  Tannée  ne  quittent  pas  ces  har- 
nois  I  même  pour  paître.  A  la  vérité  la  bride  qu'on  leur  laiffe 
continuellement  n  eft  pas  la  même  dont  on  fe  fert  pour  aller  à 
la  guerre.  Elle  n'a  qu'un  petit  mords ,  femblable  à  celui  de 
nos  bridons  de  cha/Fe^  ôc  on  le  leur  met  afin  qu'ils  nen  pet- 
dent  pas  lufage. 

La  Cour  &  les  principaux  officiers  du  Roi  fe  retirent  dans 
la  capitale,  où  ils  adminiUrent  la  juftice,  contraient  des 
Bllismecs  entr'eux,  &  préparent  les  fonds  6c  tout  ce  quieft  né* 
ceflaire  pour  le  retour  de  U  belle  faifon. 

Cependant  Amda  Sion  ne  fut  pas  plutôt  rentré  dans  Tc- 
gulat ,  que  les  Maures  ^  qu'il  venoit  de  vaincre ,  confpirerent 
contre  lui.  Les  chefs  du  complot  étoient  Amano,  Roi  d'Ha- 
dea  I  Saber*Eddin ,  le  même  à  qui  Amda  Sion  avoit  donné  le 
gouvernement  de  Fatîgar ,  &  enfin  Gemmel-Eddin ,  gouver- 
neur de  Dawaro.  Ils  ne  fe  déclarèrent  point  ouvertement , 
mais  leurs  projets  ne  purent  échapper  à  un  Prince  auflt  vigi« 
Jane  quAmda  Sion.  Toutefois  il  iè  garda  bien  de  faire  voir 
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ju  qu'il  en  cônnoifToit  quelque  chofe,  de  peur  d'engager  les 

^  ^  Maures  à  fe  déclarer  plus^promptement.  Il  fe  contenta  de 

mettre  le  plus  de  diligence  poflTible  dans  Tes  préparatifs  de 

guerre  ordinaires  i  mais  cela  n'en  împofapoiftt  à  TenneniLSoît 

I  qu'il  apprît  qu'Amda  Sîon  connqiflbit  (es  deflfeins^  foie  qu'H 

fut  impatient  d'une  trop  longue  oîfîveté ,  Saber-Eddin  com- 
mença les  hoftilités  avant  la  ceflation  des  pluies.  Il  furprit 
quelques  villages  Chrétiens  ^  &  en  pilla  fie  brûb  les  églifes. 

'  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Abyflînie,  louent  beaucoup 

les  babitans  de,  ce  pays'  là  de  n'avoir  jamais  cru  à  l'exiftence 
des  forcieraf  &  de  la  magie.  J'ignore  pourquoi  ils  leur  font  tant 
d'honneur  :  mais  je  fais  bien  qu'il  n'y  a  pas,  à  ma  connoiffance, 

r  une  feule  nation  ignorante  &  barbare  ,  qui  mérite  un  pareil 

éloge ,  &  que  les  Abyffinrens  le  méritent  encore  moins  qu'au- 
cune autre,  A  peine  trou ve-t-on  un  feul  moine  des  monafteres 
ifolés,  tels,  par  exemple,  que  ceux  de  la  vallée  brûlante  & 
mal-faine  de  Waldubba,  un  hermice  de  ceux  qui  vivent  en 
grand  nombre  dans  les  montagnes ,  un  vieux  Prêtre  enfin  qui 

^  ait  vécu  quelque  temps  foKtaire ,  qui  ne  prétende  poflTéder  des 

charmes  pour  nuire  ou  pour  empêcher  qu*on  ne  nuife,  6c  dif^ 
férentes  méthodes  pour  lire  à  fon  gré  dans  l'avenir.  Tous  les 
Maures ,  depuis  le  premier  jufqu'au  dernier,  croient  à  Taftro- 
logîe.  Leurs  bras  &  leur  cou  font  fans  ceffç  chargés  d^amu- 
lettes  &  de  talîfmans  pour  fe  garantir  du  mal  que  les  forciers 
pourroient  leur  faire.  Leurs  femmes  paflent  pour  être  des  ma- 
giciennes très-dangereufes,  &  toute  la  nation  Maure, tant 
hommes  que  femmes,  a ,  dit- on,  de  grands  talens  pour  la^divî-* 
nation.  Les  Falasha  font  encore  réputés  plus  habiles  forciers  ^ 
s  il  eft  poffible.  Tous  les  Abyffiniens  croient  fermement  que 
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les  Hyènes ,  que  l'odeur  des  charrognes  attire  la  nuit  en 
grand  nombre  dans  la  ville  de  Gondar,  ne  font  autre  chofe 
que  les  Falasha  des  montagnes  voifinnes ,  qui ,  par  enchante- 
ment, fe  revêtent  de  la  figure  de  ces  animaux.  Les  Gallas  même, 
nation  étrangère ,  barbare  &  ennemie  des  Abyffiniens,  donc 
elle  diffère  par  la  religion  &  le  langage,  s'accordent  pourtant 
avec  eux  à  croire  à  toute  la  puiffance  de  la  magie.  Les  GaiJas 
s'imaginent  comme  les  autres  qu'on  peut  à  une  très-grande 
diûance  rendre  les  gens  malades,  les  .faire  mourir,  détruire 
les  moiffons ,  empoifonner  les  eaux ,  &  nouer  l'aiguillette. 

Amano  ,  roi  d'Hadea ,  avoit  à  fon  fervice  un  prétendu  Ma- 
gicien, fameux  parmi  les  Mahûmétans  ,  à  caufe  du  talenc 
qu'il  avoit,  difolt-on,  de  lire  dans  l'avenir.  Le  Roi  d'Hadea 
s'étanc  déterminé  à  fecouer  le  joug  d' Amda  Sion ,  voulut  fa- 
voir  du  Magicien  s'il  dévoie  aller  au-devant  de  ce  Prince  pour 
le  combattre  en  Shoa,  ou  s'il  devoit  attendre  qu'il  vînt  l'atta- 
quer lui-même  ;  &  le  Magicien  aflura  fon  maître  que  s'il  at- 
tendoit  Amda  Sion  dans  fes  états ,  ce  prince,  viaime  de  fa 
témérité,  perdroic  dans  une  feule  bataille  fon  royaume  &  la 
vie. 

Amda  Sion,  dont  le  premier  foin  étoit  de  prévenir  la  réu- 
nion des  confédérés ,  &  de  chercher  à  les  combattre  l'un  après 
Vautre ,  n'attendît  point  que  fon  armée  entière  f&c  aflemblée  ; 
mais  auiTitôt  qu'il  eut  un  corps  de  troupes  en  état  de  feire 
tête  à  l'un  des  rébelles ,  il  le  fit  marcher  pour  qu'il  s'opposât 
à  leurs  projets. 

Un  nombre  confidérable  de  cavaliers  &  de  fantaffms  defti- 
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II  nés  à  former  l'avant- garde  de  Tarmée,  quand  le  Roî  jétoit; 
tf                                                     furent  prêts  les  premiers ,  &  c'eft  ce  corps ,  qui  fous  le  corn* 

mandement  du  général  de  îa  cavalerie  Abyffinienne ,  fe  ren- 
dit  en  Hadea  pour  combattre  Amano.  Dans  cette  expédition 
le  général  de  la  cavalerie  fit  la  plus  grande  diligence.  Vailla- 
ment  fécondé  par  les  hommes  les  plus  braves ,  les  plus  aâifs 
&  montant  les  meilleurs  chevaux  de  l'armée,  il  fit  de  très- 
f  longues  marches ,  &  futprenant  le  roi  d'Hadea  avant  que  ce 

Prince  eut  encore  raflemblé  toutes  fes  troupes,  il  lui  livra 
bataille,  défit  entièrement  fon  armée,'  &  le  prit  lui-même 
prîfonnier.  Cependant,  quoique  le  magicien  eût  fort  mal  prévu 
ce  qui  devoir  arriver  à  fon  maître ,  il  avoit  été  affez  prudent 
pour  lui-même.  Amda  Sion  le  fit  chercher  avec  foin,  mais 
inutilement.  Il  n  avoit  pas  manqué  de  s^enfuir  au  premier 
bruit  de  l'arrivée  des  troupes  Abyfliniennes,  ôcils'étoit  çach^ 
dans  la  province  d'Ifat, 

Le  fécond  corps  de  troupes  d'Amda  Sîon,  marcha  contre 
Saber-Eddin,  dans  la  province  de  Fatigar.  Ce  corps  étoit  com- 
mandé par  le  gouverneur  de  la  province  d'Amhara ,  à  qui 
Amda  Sion  avoit  donné  Tordre  de  ravager  le  pays ,  6c  d'enga- 
ger,, par  tous  les  moyens  poflibles,  Saber-Eddin  à  accepter 
le  combat ,  foit  avant,  foit  après  l'arrivée  des  troupes  qui  dé- 
voient revenir  d'Hadea» 

AÎAistandîfqueleRoi  étoîtoccuppéà  foumettre  les  Maures^ 
îlappiit  que  les  Falasha  s^étoient  révoltés,  Ôc  venoient  de 
prendre  les  armes  en  grand  nombre.  Soudain  ce  Prince  ftt 
pvertir  Tzaga  Chriftos ,  Gouverneur  du  Begember ,  de  réunir 
^$  (roupes  k  celles  de  Qond^r  ;  de  Saçalta  U  de  Damoc ,  ^  dç 
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marcher  contre  les  rebelles  avant  qu^Is  euflent  le  temps  de 
dévaftcr  le  pays.  Après  avoir  aînfi  oppofé  des  forces  à  fcs  di- 
vers ennemis  ,  Amda  Sion  marcha  lui-même  en  perfonne  ea 
Da^raro. 

Hydar  étoît  Gouverneur  de  cette  province ,  &  quoiqu'il 
âten  apparence  fidèle  à  Ton  devoir,  il  n'en  écoit  pas  moins 
entré  dans  la  confpiracion  de  Saber-Eddin ,  ôc  il  entretenoit 
une  correfpondance  fecrette  avec  le  Roi  d'Adcl ,  dont  Auflt 
la  capitale  ji'écoit  que  peu  éloignée  du  Daxraror 

Le  Roi  célébra  la  Pâque  à  Gaza  ,  fur  le  bord  du  défèrt 
Voulant  accoutumer  fes  troupes  à  la  fatigue  &  aux  dangers  , 
il  laifla  fes  tentes  &  fes  bagages  avec  fon  armée,  &  fuivi  de 
vingt  Ç\x  cavaliers  feulement ,  il  partit  en  fecret  pour  faire  une 
încurfion  à  Samhar ,  détruifant  tout  ce  qui  fe  rencontroit  fur 
fon  paflage  ,  &  paiTant  la  nuit  au  milieu  de  /es  ennemis  y  fstns 
avoir  de  provifions^  fans  fe  permettre  ie  moindre  ibmmeil^ 
/ans  pofer  même  un  inflanries  armes» 

JLe  Roi  ne  fut  pas  plutôt  parti  pour  cette  expédition  ^  que 
fon  armée  ignorant  où  il  étoit  y  fut  dans  les  plus  vives  alarmes  ; 
mais  un  matin  à  la  pointe  du  jour  il  reparut  dans  le  camp.  A 
fon  arrivée  il  trouva  un  meffager  qui  venoit  lui  apprendre  que 
Tzaga  Chriitos  ayant  livré  bataille  aux  Falasha^  en  avoir  tué 
un  grand  nombre^  &  forcé  les  autres  de  fe  cacher  dans  leurs 
montagnes  innacceffibles.  Bientôt  après  a  voir  reçu  cette  nou- 
velle y  le  Roi  vit  paroître  Tzaga  Chrift os  lui-même,  qui  venoit 
Je  joindre  avec  fes  troupes  viûorieufes. 

Ces  fuccès furent  fuivis  par  des  fuccèsnon  moins  brillansj^ 
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qui  fignalerent  les  armes  Abyffiniennes  dans  les  royaumes 
d'HadeaCc  de  Fatigar.  Saber-Eddin,  forcé  de  combattre, 
avoit  été  complettemenc  défait ,  &  on  avoit  pîUé  fon  palais 
&  réduit  (a  femme  &  fes  enfans  en  captivité.  On  mandoit  au 
Roi  que  fes  troupes  avoient  trouvé  tant  de  butin  dans  le  pays, 
que  quoiqu'on  n  en  eût  pillé  encore  qu'une  partie  les  Soldats 
parloient  déjà  de  fe  débander  &  de  fe  retirer  chez  eux  ,  con- 
tens  de  ce  qu'ils  avoient  conquis,  &  affez  riches  pour  vivre  en 
repos  le  refte  de  leurs  jours.  On  invîtoit  en  même  temps  Amda 
Sion  d'entrer  en  diligence  dans  ces  provinces,  &  de  marcher 
droit  au  midi ,  jufqu'à  ce  que  fes  deux  armées  fuflent  réunies. 
Cet  avis  étoit  tropimportant  pour  que  le  Monarque  Abyfli- 
nien  ne  le  fuivît  pas.  Après  avoir  laiffé  rafraîchir  fes  troupes, 
après  leur  avoir  fait  part  de  l'cfpoir  qui  l'animoit,  il  conduîfît 
toute  fon  armée  dans  la  province  d'Ifat. 

Quand  Saber-Eddin  vît  que  les  armées  d'AmdaSion 
étoient  réunies,  &  que  lui,  privé  d'alliés  &  n'ayant  que 
peu  de  troupes  ,  fe  trouvoît  également  expofé  ,  foît 
qu'il  voulût  combattre,  foît  qu'il  voulût  fuir,  [il  prit  le 
parti  de  s'abandonner  à  la  clémence  du  Roi.  Toutefois  il 
cflaya  auparavant  d^adoucir  la  colère  de  ce  Prince,  en  em- 
ployant la  médiation  de  la  Reine.  Mais  le  Monarque  ayant 
défendu  publiquement  à  la  Reine  de  fe  mêler  de  ces  querelles  , 
de  paroiflant  dès  ce  moment  plus  irrité^  plus  inflexible ^  il  ne 
refta  d'autre  efpoîr  à  Saber-Eddin  que  defe  remettre  à  fa  dîf- 
crétion.  Il  vint  donc  fe  jetter  aux  p  ieds  du  vainqueur,  A  cet 
afpe£t ,  les  foldats  loin  d'être  touchés  du  malheur  &  de  Thu- 
mîliation  de  Saber-Eddin ,  conjurèrent  à  grands  cris  le  Roi  de 
donner  la  mort  au  meurtrier  des  Prêtres  Chrétiens,  au  deftruc- 
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teur  de  leurs  EgUfes.  Maïs  Amda  Sion,  dont  la  gêneront^ 
égaloît  la  valeur  ^  fe  borna  à  reprocher  amèrement  à  Saber-; 
Eddin  fa  trahifon^  fa  cruauté  ^  Ton  ingratitude^  6c  à  le  faire 
charger  de  fers  &  mener  en  prifon.  En  même  temps  il  dépofa 
Hydar^  Gouverneur  de  Davaro,  dont  il  connoiflbîc  depuis 
long-temps  la  perfidie,  ôcil  donna  à  Gîmmel-Eddîn ,  frçre  de 
Saber- Eddin ,  le  commandement  de  toutes  les  provinces  Ma- 
homécanes.Gimmel-Eddinprétendoit  n'avoirpoînt  été  préfent 
au  commencement  de  la  guerre  j  mais  avoir  gardé  fa  fidélité 
au  Roi ,  &  fait  ks  efforts  pour  diifuader  fon  frère  de  fe  ré- 
volter. 

Tandis  que  ce  Prince  difpofoit  du  gouvernement  des  pro- 
vinces vaincues  ,  il  apprit  que  les  Rois  d'Adel  Ôc  de  Mara  fe 
préparoient  à  le  furprendre  &  à  lui  livrer  bataille  lorfqu  il  s'en 
retourneroît  en  Shoa. 

Amda  Sionétoit  alors  campé  avec  toute  fon  armée  fur  les 
bords  de  la  rivière  d'Hawash.  Les  projets  hoftiles  des  Rois 
d^Adei  ôcde  Mara  Tirriterent  tellement  qu'il  réfolut  d'étendre 
fa  vengeance  plus  loin  qu  il  ne  Tavoit  jamais  portée.  Dans  ce 
deffein  montant  fur  une  éminence  >  il  fit  approcher  de  lui  tous 
fes  Officiers  ^  pendant  que  Tarmée  entière  Fentouroit  de  tous 
côtés,  &  qu'un  Moine ,  célèbre  par  fa  piétés  &  revêtu  en  ce 
moment  de  fes  habits  pontificaux  fe  tenoit  auprès  de  lui.  Le 
Roi  prononça,  avec  une  véhémence  extraordinaire  >  un  long 
difcours,  «dans  lequel  il  fe  plaignît  de  toutes  les  ofifenfes  qu'il  ^ 
»  avoit  reçues  des  Mahométans  établis  fur  ces  côtes,  &  il  dit  que 
»  les  principaux  auteurs  de  ces  offenfes  étoîentles  Rois  d*Adel 
»  &  de  Mara.  Il  rappella  tous  les  meurtres  ^  les  facriléges  dont 
Tome  II      ,  D 
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»  ilss'étolent  rendus  coupables,  le  nombre  de  Prêtres] qu'ils 
9»  avoient égorgés ^  les  Eglifes  qu'ils avoient  brûlées^  &  les 
»  femmes  Chrétiennes  &  les  enfans  qu'ils  avoient  réduits  en 
1»  efclavagei  &  dont  ils  faifoient  ouvertement  commerce, 
»  chofe  qui  feule  mérîtoit  qu'on  leur  déclarât  la  guerre» 
»  Eux  feuls,  dît*il,  avoient  excité  Içursfujets  Mahométans 
Jû  à  infefter  ces  frontières  >  foit  en  guerre ,  foit  en  paix.  Il  fem- 
»  ble,  ajouta-t-il,  que  d'après  Timmenfe  butin  que  nous 
»  avons  conquis ,  l'avarice  foit  le  feul  motif  qui  nous  ait 
»  fait  prendre  les  armes  ;  mais  pour  moi  je  renonce  à  tout  ce 
»  qui  me  revient.  Je  me  croirois  coupable  fi  je  profitois  des 
»  moindres  richeffes  acquifes  au  prix  du  fang  ou  de  la  liberté 
»  du  moindre  de  mes  fujets  >  infiniment  plus  eftimable  à  mes 
»  yeux,  que  tout  le  fang  &  les  tréfors  des  infidèles  d'Adel* 
*  Soyez  donc  tous  témoins  que  je  me  réfigne  dès  ce  moment 
»  à  n'être  qu'un  foldat  de  Jéfus-Chrift  ;  &  je  jure  que  quand 
3D  feulement  vingt  d'entre  vous  confentiroient  à  fuivre  mes 
»  pas  y  je  n'abandonnerois  point  ks  peuples  d' Adel  &  de  Mara 
»  que  je  ne  les  aie  rendus  mes  tributaires  ,  ou  que  je  ne  le» 
3»  aie  exterminés  eux  ôc  leur  religion.  » 

Alors  il  entra  fous  la  tente,  6c  communia  des  mains  da 
"Prêtre  en  préfence  de  toute  Tarmée.  Tous  les  principaux  Offi- 
ciers en  firent  autant,  &  tous  les  Soldats  témoignèrent  par  des 
acclamations  répétées  ,  qu'ils  adhéroient  aux  volontés 
du  Roi  &  qu'ils  fe  croyoient  liés  par  fon  ferment.  Tout  le 
camp  parut  animé  d'une  fainte  fureur.  Cchaque  combattant 
fe  rappellant  le  difcours  du  Monarque,  crut  y  voir  un  repro- 
che de  la  conduite  de  l'armée  entière ,  qui  poflTédoît  les  dd- 
Douilles  des  ennemis  au  prix  du  fang  des  Chrétiens»  Soudai» 
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Varmabt  de  totches  enflammées^  ils  coururent  tous  enfemble 
mettre  le  feu  au  butin.  Toutes  les  marchandifes  y  toutes  les 
jicheffes  d*Ifdt ,  d*Hadea ,  de  Fatigar,  de  Datr arc  furent  en  un 
jnoment  réduites  en  cendre  par  les  mains  de  ces  fanatiques  ^ 
qui  comtns  alors  de  fe  voir  abfous  du  crime  que  le  Roi 
wok  attribué  à  leur  butin ^  revinrent  à  leurs  étendards^  pau*- 
vres ,  mais  convaincus  qu'ils  étoient  devenus  par  cette  expia- 
tion les  Soldats  du  Chrifti  ôc  loin  dedefirer  encore  des  con- 
quêtes &  du  pillage^  ils  ne  furent  plus  altérés  que  du  fang 
des  habitant  d'Adel  &  de  Mara. 

Bientôt  AmdaSion  apprit  que  les  Maures  avoîent  attaqué 
deux  nuits  de  fuite  les  troupes  Abyfllniennes  qui  étoient  dans 
la  province  d'Ifat,  &  qui  avoient  eu  beaucoup  de  peine  à  fe 
maintenir  dans  leur  camp.  Ce  Prince  étoit  alors  en  marchfc 
avec  un  détachement^  &  frappé  de  cette  nouvelle  facheufe^ 
il  fe  hâta  de  voler  au  fëcours  des  fîens.  Il  campa  pendant 
la  huit  dans  un  pofte  très-avantageux^  non  loin  de  fa  princi- 
pale armée ,  &  ïéÇohtdQ  profiter  de  cette  fîtuation,  fi^  comme 
il  le  cnyyoity  les  Maures  renouvelloient  leui:  attaque  une  troif 
lieme  fois. 

Les  AbyflSniens  ont  tous  une  timidité  abfurde  pendant  la 
nuit.  Ils  craignent  de  voyager  y  &  bien  plus  encore  de  com« 
battre  dans  ce  temps ,  où  ils  s'imaginent  que  le  monde  eft  livré 
à  certains  Génies  ennemis  de  Thomme  &  prompts  à  la  ven- 
geance y  quand  par  hafard  ils  font  interrompus  dans  leurs  opé- 
lations.  Cette  fuperiiition  eft  portée  (i  loin^  qu'un  homme 
n  ofe  pas  rifquer  de  jetter  un  plat  d  eau  à  terre^  de  peur  que 
cette  eau  ne  tombe  fur  quelque  Génie,  ou  fur  quelque  Far- 
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fadet.  Les  Maures,  au  contraire,  exempts  de  ces  ridicules 
craintes ,  font  accoutumés  à  voyager  pour  leur  commerce  à 
toutes  les  heures ,  &  ils  choififlent  la  nuit  fouvent  par  nécef- 
iité,  fouvent  pour  éviter  la  chaleur.  Ils  fe  moquent  de  la  fu^ 
perdition  des  AbyflSniens,  contre  laquelle  ils  prennent  pour- 
tant des  précautions.  Un  paffage  du  Koran,  coufudans  un 
morceau  de  cuir  Ôc  attaché  autour  de  leur  cou  ou  de  leur  bras^ 
les  garantit,  à  ce  qu'ils  croient,  de  tout  maléfice ,&  d'après 
cet  avantage  ils  ne  manquent  pas  y  toutes  les  fois  que  Tocca- 
iion  s'en  préfente,  de  combattre  les  Abyffiniens, avant Taube 
du  jour,  parce  que  dans  ce  pays  là  il  n'y  a  point  de  crépuf- 
cule. 

Ils  ne  trompèrent  donc  point  Tefpérance  d'Amda  Sion ,  le 
jour  où  ce  Prince  les  attendoit.  Ils  vinrent  avec  tout  le  fecret 
poffible  pour  attaquer  lecamp.  Mais  A  mda  Sion,  qui  avoît  eu  le 
temps  de  faire  rafraîchir  fon  détachement,  s'apprêtoità  courirà 
leurrenconcre.  Cependant  le  combat  étoit  commencé  en  difFé- 
rens  endroits,  &  quoique  défendu  avec  vigueur,  le  camp  étoit 
en  grand  danger ,  lof  (que  le  Roi  fondît  fur  Tarriere-garde  des 
Maures.  Mais  ceux-ci,  reconnoiflant  bientôt  le  Monarque, 
hâtèrent  leur  retraite  &  emportèrent  un  butin  confîdérable. 

Le  fuccès  qui  avoit  fuivi  leurs  expéditions  noâurnes,  le 
peu  de  perte  fur-tout  qu'ils  avoient  faite ,  quoiqu'ils  euffent  été 
forcés  de  fe  retirer,  &  la  parfaite  connoiflance  qu'ils  avoient  du 
pays ,  infpirerent  aux  Maures  la  réfolution  d'éviter  les  batailles 
rangées,  de  haraffer,  de  défoler  chaque  nuit  Tarméedu  Roi. 
En  conféqucnce  ils  -rapprochèrent  leur  camp  de  celui  des 
AbyflTmiens,  ce  quîinquietta  bientôt  ceux-ci,  qui  ne  purent 
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plus  ni  s'éloigner  pour  aller  au  fourrage ,  ni  fe  procurer  facile- 
ment des  proviQons.  Alors  le  Roi  décacha  de  fon  armée  un 
corps  confidérable  de  cavalerie  &  d'infanterie ,  qui  n'avoit 
point  encore  combattu.  En  expédiant  ce  détachement^  il 
ordonne  aux  fàntallins  de  revenir  avec  du  bétgil  y  mais  aux  ca« 
vaïiers  qui  portoient  chacun  un  homme  en  croupe ,  il  leur  re» 
commanda  de  fe  pofter  fecreitement  dans  un  bois  fitué  auprès 
d'un  étang ,  fur  les  bords  duquel  les  Maures  avoient  coutume 
de  fe  retirer  après  leurs  attaques  de  nuit^  pour  fe  repofer  &  fe 
livrer  au  fommeil  pendant  la  chaleur  du  jour.  Les  Maures  re- 
vinrent la  nuit  fuivante  fondre  fur  le  camp  par  divers  côtés  ; 
mais  la  valeur  du  Roi ,  donnant  l'exemple  par- tout ,  ranima 
les  Abyiriniens ,  &  for<jarennemi  à  faire  retraite ,  plus  promp- 
tement  &  avec  moins  de  fuccés  que  les  autres  fois. 

Le  Roi  feignant  d'être  fatigué,  ne  courut  point  fur  les 
Maures  au-delà  des  limites  de  fon  campi  &  Jes Maures, 
contens  de  ne  pas  fe  voir  pourfuivis  après  avoir  fait  une  (i 
grande  perte ,  fe  retirèrent  dans  I  attente  d'un  renfort ,  im- 
patiens de  jouir  du  repos,  de  l'ombre  &  de  la  fraîcheur.  Ce- 
pendant à  peine  avoient-ils  pofé  leurs  armes ,  mis  leurs  bleffés 
entre  les  mains  de  ceux  qui  dévoient  les  foigner ,  &  commencé 
à  prendre  quelques  rafraîchiffemens ,  que  la  cavalerie  Abyfli- 
nienne  fortit  du  bois,  &  fondant  fur  eux,  tandis  qu'il  leur 
étok  également  impoffible  de  combattre  &  de  fuir,  elle  les 
tailla  en  pièces  fans  en  laifler  échapper  un  feul. 

Après  le  retour  de  fes  troupes,  le  Roi  réfléchîflant  fut 
la  conduite  des  Maures,  fe  rappellant  les  diverfes  cîrconf- 
tances  de  leurs  combats  nocturnes  >  fongeant  fur-tout  qu'ils 
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ne  Tavoîent  jamais  attaqué  que  dans  les  momens  les  plus  défâ« 
vorables  >  fe  douta  qu'ils  dévoient  avoir  quelques  întellîgen*» 
ces  dans  fon  camp.  Plein  de  foupçon,'il  chercha  à  le  vérifier, 
&  on  découvrit  alors  troîs  hommes  d*Harar,  qui  avoîent 
fuivi  long-temps  l'armée  comme  efpions  >  6c  qui  arrêtés  6l 
convaincus  de  leur  crime,  eurent  la  têçe  tranchée  à  l'entrée  du 
camp.  Enfuite  le  Roi  voyant  qu'il  ne  lui  redok  plus  d'ennemis 
à  combattre  dans  cette  province ,  fit  abattre  Tes  tentes ,  & 
retourna  à  Gaza  en  Da  waro. 

Par  cette  marche ,  Amda  Sîon  avoît  plutôt  l'air  d'ouvrir 
une  campagne  que  de  la  terminer;  ce  qui  mécontenta  beau- 
coup fes  foldats.  Ils  avoîent  vaincu  leurs  ennemis ,  &  les 
pluies  commençant  à  tomber,  le  pays  étoit  devenu  mal-fain , 
&  tout  fembloit  les  avertir  qu'il  étoit  temps  de  quitter  le 
champ  de  bataille.  Ils  chargèrent  donc  leurs  Officiers  de  re- 
préfenter  au  Roi,  qu'il  étoit  important  pour  eux  de  retourner 
dans  leur  pays  pendant  la  durée  del'hyver,  &  qu'après  les 
fatigues,  les  dangers,  auxquels  ils  avoient  été  expoféspen* 
dant  plufieurs  mois ,  vouloir  les  retenir  à  Davaro  dans  la 
faifon  des  pluies ,  c'étoic  vouloir  les  condamner  à  une  mort 
certaine. 

De  plus  le  nouveau  Gouverneur  dçs  provinces  Maures , 
Gimmel-Eddin ,  affura  Amda  Sion  qu'il  répondoit  lui  feul  de 
|a  paix  &  de  la  fidélité  des  états  tributaires  ;  mais  il  obferva  en 
même  temps  que  fi  le  Roi  vouloit  féjourner  dans  le  pays  avec 
wne  nombreufe  armée ,  qui  le  ruîneroit  6c  feroît  toujours  prête 
^  le  dévafter  fous  le  moindre  prétexte,  il  ne  penfoît  pas  que 
U»  Maures  Cuflenc  en  état  de  payer- le  tribut  qu'il  leur  avoic 
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impofé.  Maïs  le  Roi  connoiflant  bien  les  motifs  qui  faifoîent 
agir  fes  Officiers  &  le  Gouverneur  Maure,  demeura  inébran» 
lable  dans  fa  réfolutîon.  Il  reprocha  à  Gimmel-Eddin  &  aux 
Abyffinîens  leur  manque  de  difcîpline  &  leur  amour  de 
loifîveté,  &  il  chargea  fes  Officiers  d'apprendre  aux  $oldats  , 
que  s'ils  craignoienc  les  pluies  il  les  meneroic  dans  le  royaume 
^'Adel  où  il  n'en  comboit  point;  mais  qu'il  avoit  pris  une 
réfolution  dont  il  ne  fe  départiroit  jamais  >  c'eft  que  tant  qu'il 
y  auroit  fur  toute  cette  côte  un  feul  village  qui  ne  le  recon« 
noîcroit  pas  pour  fon  Souverain  y  il  ne  poferoic  point  Its  armest 

Après  avoir  ainfî  manîfeilé  fon  fentlment,  le  15  de  Juin 
j  5  id ,  il  quitta  fon  camp  de  Davaro  &  marcha  droit  à  SaU' 
har,  afin  de  prévenir  la  confédération  des  principales  puif- 
fances  Maures  qui  avoient  formé  le  complot  de  l'attaquer 
pendant  la  nuit^  Tune  après  l'autre  >  6c  quand  elles  l'auroient 
obligé  de  fe  retirer  en  Shoaj  d'aller  lui  livrer  une  batail/e  gé- 
nérale 9  avant  que  fon  armée  en  défordre  eût  encore  eu  le 
temps  de  fe  rafraîchir.  I^es  chefs  de  cette  confpiration  étoient 
au  nombre  de  fept.  Les  Souverains  d' Adel ,  de  Mara ,  de  Tico , 
çf  \g\rama,  de  Bakla  (  i  ) ,  de  Murgar  &  de  Gabula ,  lefquels 
avoient  déjà  rajQTemblé  une  armée  confidérable.  Le  Roi  voyant 
qu'ils  perfiftoient  à  ne  l'attaquer  que  de  nuit ,  monta  à  cheval, 
fuivi  de  peu  de  monde  ^  &  alla  examiner  le  pays  afin  de 
cWifir  un  pofte  avantageux  pour  fon  camp  ;  mais  il  fe  vit  tout 
à  coup  entouré  par  un  parti  de  troupes  d'Adel,  quis'étoient 
mifes  en  embufcade  pour  le  furprendre.  Un  Soldat,  qui  pa^: 

0)  Ocû  une  trltu  de  Paftears.  Excepté  les  deux  premicres.de  ces  cationd^ 
toutes  les  sucres  font  aujourd'hui  ÎDConnues  en  Abyffinie. 
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roiffoîc  être  un  Abyffinîen ,  s'approcha  du  Prince^  &  lui  porta 
par  derrière  un  coup  de  fabre,  qui  coupa  fa  ceinture  en  deux, 
perça  fa  cuiraffe  &  le  blefla.  Il  alloit redoubler  ,  mais  le  Roî 
le  frappa  de  fa  lance  fur  le  front,  &  tous  les  Maure^ prirent 
la  fuite. 

Cependant  les  Maures  continuèrent  pendant  cinq  nuits  de 
fuite  à  harceler  le  camp  du  Roi;  ce  qui  augmenta  beaucoup 
les  murmures  des  Abyffiniens.  Ils  écoient  d'autant  plus  mé- 
contens ,  que  Içur  ennemi  fuyoit  tout  engagement  général  , 
quoiqu'Amda  Sion  lui  eût  préfenté  plufieurs  fois  le  combat. 
Le  28  Juin  ce  Prince  quitta  la  pofîtion  défavantageufe 
où  étoit  fon  camp,  &  il  s'avança  dune  journée  de  marche 
plus  près  de  Mara ,  montrant  qu'il  vouloit  fe  rendre  dans  le 
centre  de  ce  royaume.  Mais  il  fut  arrêté  là  par  fés  Soldats, 
qui  refuferent  abfolument  d'aller  plus  loin ,  &  de  continuer  à 
porter  les  armes  dans  ce  climat  dangereux  ^  tandis  que  les  au- 
tres Abyffiniens  jouiiFoient  tranquillement  dans  leurs  foyers  , 
de  la  fanté,  de  Pabondance  &  des  plaifirs. 

Ces  difpofitions  de  Tarmée  ne  furent  pas  plutôt  connues 
du  Roi,  qu'il  convoqua  les  Chefs,  &  fe  plaçant  fur  une 
hauteur ,  il  harangua  fes  Soldats  avec  une  éloquence  fi  forte 
&  fi  perfuafive,  que  tous  ceux  qui  avoient  jufqu'alors  admiré 
ce  Prince  comme  un  guerrier ,  avouèrent  que  comme  Orateur 
il  étoit  auffi  le  premier  de  fes  états.  Il  rappella  à  fes  troupes  : 
«  Que  leur  expédition  n'éroit  point  une  campagne  ordinaire 
«L  comme  celles  de  fes  prédécefleurs  ^  qui  ne  prenoient  jamais 
*>  les  armes  que  pour  recueillir  leurs  revenus.  Le  but  de  la 
to  guerre  aûuelle ,  dit-il,  eft  de  venger  le  fang  de  tant  de  Chré- 

D  tiens 
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»  tiens  Innocons ,  égorgés  en  pleine  paix  à  caufe  de  leur  idi^ 
9  giotu  Nous  fommes  les  inftrumens  dont  Dieu  (è  fert  pouc 
n  venger  la  mort  des  Prêtres  qui  ont  été  indignement  ofièrts 
»  en  Êicrifice  fur  leurs  propres  auteb.  Non  ^  vous  n'êtes 
»  point  des  Soldats  vulgaires.  Vous  vous  êtes  réunis  par  ua 
»  ferment  facré.  Vous  avez  ,  au  bord  de  la  rivière  d*Hairash  i 
m  juré  fur  TEuchariftie  que  vous  ne  retourneriez  point  ea 
»  Abyffinîe ,  avant  d'avoir  vaincu  £c  puni  les  Mahométans 
»  de  ces  Etats.  Ainfi  donc  à  préfent  que  tout  fucxede  à  vos 
SI  voeux^  à  pcéfent  que  les  armées  Mahométanesfont  déÊutes 
»  aufll-tôt  qu elles ^iè  préfentent  au  combat^  &  que  tout  le 
3»  pays  ouvert  à  votre  courage  ^  vous  laifTe  les  maîtres  du  châ« 
j>  timent  que  vous  voudrez  infliger  ^  vouloir  vous  retirer  & 
»  pardonner  à  vos  ennemis  ^  ce  feroit  vous  jouer  à-la-fois 
»  de  du  ferment  qui  vous  engage  ^  6c  des  faints  motifs  de  votrt 
m  expédition*  »  1»»^^  Il  leur  prouva  enfuite  par  des  rsi/bnne-: 
mens  invincibles  le  danger  qu  il  y  auroîtpour  eux  à  fe  redref 
dans  ce  moment  à  travers  un  pays  dévaflé  &  où  ils  ne  trouve-^ 
roient  pas  de  quoi  CvhMcr^  «  Songez  ^  ajouta* t-il  ^  aux  alarmes 
ii  que  notre  retraite  cauièroic  en  Shoa^  fi  nous  nous  y  redi 
B  Tionsdevant  un  ennemi  quinous  fuivroit  de  près  ;u(que  dans 
»  ma  capitale;  car  telles  ferotent  les  conféquences  du  parti 
»  qu'on  propofe.  Quoique  les  Maures  lefiifent  de  cora^ 
»  battre^  rien  ne  les  empêcheroit  de  fe  mettre  à  nostrouifet 
a»  pour  nous  harceler  fans  cefle  dans  une  retrûte  qui  auroit 
m  tout  Vair  d'une  fuite  >  ic  une  guerre  commencée,  avec  la 
wk  plus  grand  fuccès  (e  termineroit  d'une  manière  âtale  ^ 
m   %aominieu(e.  » 

Amda  Sion  pourfiiivaitt  ion  difcours  lefv  dta  iba  propc9 
Tome  11.  £ 
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exemple,  a  Leurs  Prophètes,  dîc-îl,  avoîent  prédît  dhs  lông- 
»  temps  qu'il  fer  oit  un  Prince  ami  des  voluptés  &  du  repos, 
x>  &  loin  de  nier  ce  goût,  il  en  fit  Taveu.  Il  déclara  mênie 
^  qu'il  trouvoît  raifonnabie  que  chacun  d'eux  aimât  les  plai- 
»  '  firs  &  Taifance  ;  mais  il  les  pria  de  rimîtcr  en  cela ,  &  de 
»>  facrifier  Ifâir  propre  fatîsfaâion  à  ce  qu  ils  dévoient  à  Dieu , 
îi^  à  leur  Patrie,  &  à  leurs  frères  égorgés;  parce  que  jufqu'à 
^  ce  que  ces  devoirs  fuffent  remplis  ,  le  repos  &  les  plaifîrs 
s^  dont  pouvôient  jouir  des  Chrétiens,  &  fur-tout  des  Chré- 
»  tiens  enchaînés  par  un  ferment  ^  n  étoieitt  à  (es  yeux  qu'une 
»  forte  d'apoftafîe.  »  , 

Un  cri  général  d'approbation  répondît  à  cette  harangue* 
Tous  les  AbyjnTmiens  déclarèrent  qu'ils  renouvelloient  le  fer- 
ment fait  au.  bord  de  l'Hasrash,  qu'ils  fe  legardoient  cornm^ 
les  Soldats  du  Chrift,  &  qu'ils  fuivroiénc  leur  Roi  jufqu  à  la 
mort*   ' 

Les  grandes  qualité  de  ce  Prince.,  la.  force  &  la^race  de 
fort  difcours  fuffifoient  fans  doute  pour  produire  ce  changer 
«leotfouda^Rdansrarmée;  mais  ce  qur  augmenta  i>eaucoup 
tes di^oûtions  des  Soldats,  c'eft  qu'un  Uermite  renomnKS 
ppur  fa  piété  '&  Pauftérité  de  fes  mœurs,  fie  qui  vivait  ea 
$hoa,,dansuûegrotte  Htuée  prefqu^au  fommet  d'un  rocher,  fe 
rendit  alors  au  camp  pour  déclarer  qu'il  avoir  trouvé  dans 
l'apocalypfe de  Saint- Jean,  que  cette  année  la  religioiï  Ma-- 
liométaciÉe  devott  être  exterminée  de  defFus  la  face  delà  terre. 
Remplis  de  cet  efpoir,  le  jour  de  la  fête  dc&as'-.Werk  ,  a« 
mois  de  Juillet,  l'armée  paffa  TYafs,  grande  rivière  du 
co^^auqieàe  Maia:^  8c  elle  campa  fut  (es  bords.  La  nuit  Cul-: 
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vante  elle  fut  allarmée  par  un  avis  qu'on  doiina  au  Roi  >  mtîs 
que  ce  prince  reconnut  bientôt  pour  un  menfonge* 

Une  femme,  dont  le  père  étoît  Chrétîen ,  vînt  dire  qu  elle 
quittoic  le  camp  des  Maures  3  qu'ils  n'étoient  qu'à  peu  de  dif* 
tance  de  là,  &  qu'ils  attendoient  une  nuit  de  pluie  &  d'orage 
pour  attaquer  l'armée  du  Roi.  Le  temps  étant  précifémènt 
fuit  mauvais ,  cette  nuit  là ,  on  ne  douta  point  que  les  enne* 
mis  n'arrivaflent  bientôt.  Le  vent  fouffloit  avec  tant  de  vio« 
lence  que  la  tente  du  Roi  fut  renverfée ,  ainfî  que  quelques 
autres ,  &  la  confufion  étoit  d'autant  plus  grande  que  les  Sol* 
dats  croyoient  à  tout  inftant  voir  les  Maures  fondre  fur  eux. 
Mais  foit  qu'ils  n  euffent  pas  eu  intention  de  venir ,  foit  que  la. 
tempête  fut  trop  violente  pour  qu'ils  fe  hafardaffent,  ils  ne 
parurent  ni  cette  nuit  là ,  ni  pendant  tout  le  temps  que  les 
Abyflinfens  furent  campés  en  cet  endroit. 

Dans  ce  temps  là  un  grand  nombre  de  Prêtres  &  d'autres 

perfonnes  quittèrent  leurs  foyers,  &  voulurent  être  témoins 

des  triomphes  de  leur  Roi,  fur  des  peuples,  dont,  pour  la 

plupart,  le  nom  même  leur  étoit  inconnu.  PJufieurs  détache- 

mens  de  troupes  vinrent  auffî  renforcer  l'armée  du  Roi.*  Alors 

Amda  Sion  s'avança  encore  d'une  journée  de  chemin  dans  le 

royaume  de  Mara,  &  il  fe  faifit  d'une  (ituation  trèsavantar 

geufe ,  où  il  réfolut  de  fe  maintenir  avec  le  gros  de  fon  armée, 

afin  de  pouvoir  envoyer  fans  cefle  des  détachemens  pouj  dé- 

foler  le  pays.  Cet  endroit  fe  nomme  Dq//i.  Il  n*y  a  ni  rivière 

ni  fource^  de  l'on  ne  peut  s'y  procurer  d^autre  éaû  que  celle 

qu'on  trouve  en  creufant  dans  le  fable,  &  qui^ans  la  faifon 

des  pluies  tomb^ipt  des  mçiîWgnç^  A-  filtranç  ^  travers  une  tetro 
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lég«e,  vient  fe  ramaffc^  dans  k  gravier  àc  eft  toujours  de  nî^ 
veau  avec  latner.  Là  le  Roi  attaqué  des  fièvres  du  KoUa  (i) 
lut  dangereufement  malade. 

Le  roi  d'Adel  n'ignora  point  les  difficultés  qui  s'étoient 
flevées  dans  Tarmée  d'Âmda-Sion ,  &  le  projet  qui  en  avoit 
été  la  fuite.  La  marche  du  prince  Âbyflinien  ^  qui  s'avatiçoit 
lentement  dans  cette  faifon  de  Tannée  vers  le  centre  du 
pays  5  le  foin  qu'il  prenoît  de  renforcer  fon  armée  &  de  lui 
procurer  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire^  tout  prouvoit  que 
cen'étoit  point  une  incurfion  rapide  &  momentanée  >  mais 
Texécution  fuivie  d'un  plan  qui  deviendroit  Êttal  aux  fou* 
ireraîns  de  ces  petits  états.  En  outre  Gimmcl-Eddin ,  que  le  roi 
avoit  tiré  de  prifon&  établi  gouverneur  des  provinces  Maures 
d'Abyfnnie,  afluroitpoficivementlesMahométans  que  tel  étoic 
le  deflein  d'ÂmdaSion.  Il  leur  difoit  que  ce  Prince  n'en  troit 
point  dans  leur  pays  pour  exiger  des  tributs  ^  pour  enlever  du 
butin ^  ni  pour  fc  faire  teconnoître  pour  leur  Souverain; 
mais  pour  atuquer  leur  religion  ,  que  lui  &  fes  foldats 
avoient  juré  de  détruire  ;  que  ce  n'étoit  point  le  moment 
41'oâfrir  une  rançon  pour  obtenir  la  paix^  parce  que  quand 
même  ils  voudrpient  donner  pour  cela  leurs  femmes  &  leurs 
enfahs  9  le  Roi  ne  les  accepteroic  pas  ^  à  moins  que  les 
pères  £c  les  époux  n'euflent  embradé  le  chrifiianifme.  U 
ajoutoit  enfin  que  pour  lui  5  il  avoit  pris  fon  parti  ^  &  qu  il 
motfrroit  comme  il  avoit  vécu  ^  fidèle  à  la  religion  de  Maho- 
snet  ;  non  tranquille  fpeâateur  des  fuccès  de  Tennemi^  mais 
4DCCupé  à  lui  réfifter  jufqu'au  dernier  foupir  ^  &  qu'en  confé« 
quence  il  fe  préparoit  à  le  combattre  de  tout  fon  pouvoift 

(1)  Le  Kolb  eft  le  nom  ftms  lequel  les  Abyfinieiis  dé6gpmt  les  payi-has  M 
leur  Empire» 
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La  réfolution  de  Gimmel-Eddîn  ne  fut  pas  plutôt  rendue 
publique^  quune  foxte de 6réné(ie  s*empara  de  couc  le  peu* 
pie  d'Adeh  Ils  coururent  tumultuairement  aux  armes ,  éc 
demandèrent  à  grands  cris  d'être  menés  immédiatement  con*-. 
tre  les  Aby/fînîens ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  vivre  plua 
long<cms  de  cette  manière. 

Parmi  les  principaux  Maures  ^  il  y  avoit  «n  nommé  Saleh| 
chef  du  petit  diftria  de  Cafli,  &  Shérif,  c'eft-à-dire  de  la 
race  de  Mahomet.  Cet  homme  non-feulement  diftingué  par 
fa  naiffance  y  mais  par  fon  caraâere  6c  fa  piété ,  étoit  de  plus 
Iman  y  titre  par  lequel  on  déHgne  un  Grand-Prêtre  dans  la 
religion  mufulmane;  &  comme  4I  avoit  acquis  un  grand 
crédit  fur  ceux  de  fon  parti  y  il  réfolut  d'engager  tous  les  écats 
Maures  à  former  une  ligue  générale.  Uaccomplilfement  de 
ce  projet  étoit  alTez  difficile  ;  car  il  eft  néceffaire  d'obferver 
que  quoique  la  défenfe  de  leur  religion  dût  être  un  motif 
aflez  puiiTant  pour  unir  les  Mahomécans  contre  les  Chré- 
bens  5  l'amour  du  gain  6c  les  jaloufies  de  commerce  y  fai« 
foient  fans  ceffe  que  quelqu'un  d'entre  eux  favorifoit  tour 
]ovx%  le  Roi  d'Abyflinie  y  au  fein  même  de  leur  confédé-* 
ration  &  de  leurs  confeils.  Le  but  de  Saleh  étoit  donc  de 
détruire  ces  oppolitions  >  &  il  réuflit  au-delà  de  Ces  efpéran«> 
ces  y  en  déterminant  feise  Rois  à  entrer  en  campagne  avec 
quarante  mille  hommes  y  dont  le  commandement  général 
ûit  donné  au  Roi  d'AdeL 

Je  dois  rappeller  ici  que  je  traduis  un  hiftorlen  AbydinieA; 
Cwx  que  Jachroniq«e  originale  appelle  Rois  ^  doivent  ^re 
ieuleo^ent  cçniîdérés  comme  des  Ci^efs  hécéditairesji  indé-i 
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pendans  de  rAbyflînîe,  &  ne  payant  aucun  tribut.  Les  ttom» 
de  leurs  états  étoîent  Adel,  Mara,  Bakla,  Haggara,  Fadife^ 
Gadaî,  Nagal,  Zuba,  Harlar ,  Hobal ,  HangiIa,Tarshish, 
Ain,  Ilbiro,  Zeyla  &  Eftè.  Quand  nous  confîdérons  que 
ces  feize'  fouveraîns  ne  réunirent  que  quarante  mille 
hommes,  &  qu'ils  avoient  fous  eux  27 li  Officiers  généraux 
ou  Gouverneurs  de  Diftrids ,  lieux  dont  tous  Içs  noms  font 
rapportés ,  nous  devons  avoir  une  bien  foible  opinion ,  &  de 
rétendue  &  de  la  population  de  ces  royaumes  ^  alors  nou^ 
vcllement  fondés^  '     - 

Il  me  femble  fort  inutile  de  répéter  diaprés  la  chronique 
Abyffinienne ,  les  noms  de  tous  ces  villages ,  qui  proba- 
blement n*exiftent  plus.  J*obferverai  feulement  que  dans  le 
nombre  des  états  défignés  fur  la  côte  de  Tocéan,  fe  trouve 
le  Royaume  de  Tharshis  ou  Tharshish  y  précifément  fur  la 
route  de  Sofala,  Ce  qui  fournit  une  forte  preuve  que  Sofala 
&  Ophir  font  le  même  pays ,  &  que  ce  Tarshish  eft  Fen- 
di^oît  où  s'arrêtoient  les  flottes  de  Salomondans  leur  voyage- 
d*Ophîr. 

Amda-Sion  ne  pouvant  fe  mettre  en  marche  à  caufe  de 
fa  fièvre,  &  ne  voulant  point  livrer  bataille  qail  ne  fût  lui- 
même  en  état  de  commander  fon  armée  ,  fe  renferma 
dahs  fon  camp  de  Dafli ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement 
guéri.  Mais  en  attendant  il  envoya  fans  cefle  des  détacher 
mens  ravager  le  pays  circoQvoifîn, 

Le  Roi  n'avoît  alors  avec  lui  que  les  troupes  des  pro- 
Vlnçeçd^Amhara,  de  §hoa,  de  Gojam  &  de  Damot|  qui 
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compofoient  ordinairement  Tarrierre  -  garde  ,  quand  toute 
Varmée  royale  étoit  affemblée.  Toutes  fes  troupes  étoient 
exaÛement  payées,  bien  armées,  bien  vêtues;  maïs  elles 
étoient  devenues  peu  foucieufes  de  la  difcîpline,  &  difficiles 
à  conduire;  parce  qu  indépendamment  des  chofes  néceflaîres, 
.  eJles  pofTédoient  des  richefles ,  qu'elles  avoient  acquifes  par 
des  viâoires  continuelles,  depuis  que  traverfant  la  rivière 
d'Hawash ,  elles  s'étoient  avancées  dans  le  royaume  de  Mara, 
.pauvre  par  fon  fol,  mais  riche  par  fon  cçmmerce  ,  fie  abon- 
dant en  marchandifes  des  Indes.  Les  foldats  étoient  telle* 
ment  chargés  de  butin,  qu'ils  recommencèrent  à  vouloir 
s'en  retourner  chez  eux ,  plutôt  que  d'étendre  leurs  con* 
quêtes ,  fie  de  détruire  le  royaume  de  Mara  fie  d'Adel. 

La  mauvai/e  qualité  de  Teau  de  ce  pays,  chaud  fie  mai 
.iain,  fut  caufe  que  le  Roi  eut  les  fièvres  endémiques,  qu'il 
Ji'avoic  nullement  cherché  à  prévenir,  fit  contre  Jefquelles 
il  ne  fit  aucun  remède.  Rien  ne  pouvoir  l'empêcher  de  s'ex- 
pofer  aux  brûlantes  ardeurs  du  ibleil,  fie  à  l'humidité  dange- 
roufe  des  nuits  i  6c  il  y  avoir  déjà  fept  jours  qu'il  étoit  attaqué 
àcla  fièvre,  fans  qu'il  voulût  ni  manger,  ni  boire.  Toute 
J armée  crut,  d'après  cette  maladie ,  que  le  Monarque  pren- 
droit  le  parti  de  s'en  retourner  promptement,  ôc  dans  tout 
le  camp  on  parloir  du  départ,  comme  fi  l'oa  en  av oit  déjà 
leçu  l'ordre. 

Cependant  l'armée  Mahométane  s'étoit  raflcmblée  fans 
que  le  Roi  en  eût  eu  le  moindre  avis.  L'afcendant  de  Saleh 
avoir  entraîné  les  divers  chefs  des  Maures ,  fie  leur  réunion  s'é- 
toit faite  d'autant  plus  facilement  qu'Amda-Sion  ne  leur  avoir 
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oppofé  aucun  obftacle.  Ce  prince  fentant  fa  fièvre  diminuée 
le  neuvième  jour  de  fa  maladie  ^  fie  partir  quelques  chaffeurs, 
parce  qu*il  avoit  envie  de  manger  du  gibier  ,  qui  eft  très^ 
abondant  dans  ces  contrées  y  &  que  les  Ai)y(finiens  regardent 
comme  Taliment  le  plus  fain  6c  le  plus  nourrifiant  pour  les 
malades.  Après  avoir  tué  ce  qu'il  falloit  pour  le  Roi  ^  les 
chaffeurs  s'en  revinrent,  à  l'exception  de  deux  d'entr'euîc 
qui  continuèrent  à  pourfuivre  le  gibier  dans  les  bois»  de 
s'éloignèrent  du  camp  jufqu'à  quatre  journées  de  chemin* 
Alors  ayant  befoin  de  chercher  de  l'eau  pour  fiiire  boire  leurs 
chiens  i  ils  rencontrèrent  un  Maure  qui  chaflbit  comme 
eux  9  &  qui  leur  montra  l'armée  Mahométane ,  campée  à 
très-peu  de  diftance,  &  fort  nombreufe.  Soudain  ils  s'en 
retournèrent  à  la  hâte  pour  inftruire  le  Roi  du  danger  qui 
le  menaçoit.  A  cette  nouvelle  Amda-Sîon  envoya  quelques 
cavaliers  pour  tâcher  de  fa  voir  au  juile  le  nombre,  la  fituation 
&  les  defleîns  de  Pennemî,  Il  leur  recommanda  fur-tout,  de 
faire  enforte  de  lui  mener  un  prifonnier;  car  les  chaffeurs 
avoient  tué  le  leur,  de  peur  qu'il  ne  fût  un  obftacle  à  leur 
retour. 

Le  Roi  étoît  fans  fieirre  :  mais  il  n'avoît  point  encore 
repris  fes  forces.  Malgré  cela  il  effaya  de  quitter  fon  lit  6c 
tle  s'armer }  mais  il  s'évanouit  &  tomba  le  vifage  q^ontre  terre, 
au  moment  oit  on  lui  ceignoit  fon  épée. 

Bientôt  les  cavaliers  qui  avoient  été  à  la  découverte  ani- 
vcrent,  &  confirmèrent  ce  qu'avoient  dît  les  chaffeurs.  Ht 
avoient  trouvé  l'armée  des  Maures  au  bord  de  l'eau  âc  à  it 
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même  place  ou  elle  avoit  çl*abord  été  vue  :  mais  ce  qu'Us  ra- 
concerenc  du  nombre  &  de  Tair  redoutable  des  ennemis  ^ 
répandit  dant  le  camp  abyiïinien  une  terreur  panique.  Les 
femmes  du  Roi,  comme  s'exprime  THiftorien  de  fa  vie, 
ce  qui  (èmbie  prouver  quil  en  avoit  plus  d'une»  les  femmes 
du  Roi  cûkyerent  de  le  détourner  de  courir  le  rifque  d'une 
hataillc  y  dans  Tétat  de  foibleiïe  &  de  langueur  où  U  écoit  ; 
tWcs  le  conjurèrent  d'abondonner  un  pays  maMain^  &  de 
garnir  de  troupes  les  paflages  de  la  haute  Abyflinie  >  afia 
d'empêcher  l'ennemi  de  le  pourfuîvre  en  Shoa, 

Mais  le  Roi  «('^ant  lavé  ie  vîfage  6c  bien  raftaîcTiî, 
prit  un  ak  de  confiance ,  &  s'aflit  à  la  porte  de  fa  tente ,  où 
fes  Officiers  ^  fes  foldats  fe  précipitoient  en  foule  autoui 
de  lui.  Là  il  ieur  ait ,  4u  ton  le  pî«s  tranquille  ,  a  qu  cxpéri-» 
»  mentes  3  comme  ik  dévoient  l'^itie  ,  U^toit  futpria  de  lea 
»  voir  fa4is  oefle  s'abandonner  ï  une  crainte^^  z  un  découra^ 
»  gement  indigne  d'une  armée  de  vétérans.  Vous  iâvez, 
»  a)outa-t-U,  que  je  fuis  verni  contr^î  ic  Roi  d'Adelj  pouc 
»  reprendre  ^ne  P<ovïocq  <|ui  fiit  jadis  dépendance  de  n» 
»  couronne.  X^oique  dans  la  route  vous  vous ibycz  chlr^és 
B  de  ficheinfes  y  ce  que  f  ai  permis  autant  par  amitié  pour 
»  vous,  que  pour  défoler  mes «nnemîs,  mon  principal  objet 
j»  neft  point  }e  pilkge  des  Marchaiiids.  Si  je  fuis  vaincu  dann 
t>  la  bataille  qui^ura  44eu  demain  5  car  à  Dieune  plai£e  que  \t  ne 
»  l'aoqépte  pas^onme  roifte^  j'eierai  lepremit|r  à  vous  don-t 
2>  ner  l'exemple  4e -mourir  en  hommes  >  aumilieude  vosen« 
»  nemis  ;  mais ,  tandis  que  je  vivrai ,  je  ne  foulFrirai  point  que 
»  l*étendard  dnChrift  fuie  devant  les  étendards  profanes  des 
»  Infidèles.  Quant  aux  çirçonftançes  où  je  me  trouve^  à  ma 
Tome  JJ,  F 
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»  maladie^  au  grand  nombre  de  guerriers. Maures  9  cela  ne 
»  diminue  en  rien  TeCpoir  que  j*ai  de  fouler  demain  à  mes 
»  pieds  la  têce  du  Roi  d'Adei.  Je  n'ai  jamais  penfé  que  ce 
30  fuc  à  ma  force  ,  à  ma  valeur ,  non  plus  qu'à  la  lâcheté  de 
»,  de  mes  ennemis  ,  que  je  duflfe  le  bonheur  de  triompher  d  eux 
»  jufqu'à  préfenc  :  ainfi  je  ne  crains  point  que  ma  foi- 
»  bleffe  accidentelle  puîlTe  leur  donner  de  l'avantage  fur 
a>  moi  j  tandis  que  je  continuerai  à  compter  fur  la  force  de 
»  Dieu  x>« 

Toute  larmée,  témoin  de  h  confiance  &  de  la  fermeté  du 
Roi  I  commença  à  regarder  fa  convalefcence  comme  un  mi- 
racle. Soudain  chaque  foldat  prit  les  armes ,  6c  ils  deman*» 
dcrent  tous  à  être  menés  au  ccmbat ,  &  à  ne  point  attendre 
que  Tennemî  vînt  le*s  attaquer.  Ils  conjurèrent  en  même- 
temps  le  Roi  de  ne  pas  cxpoJer  fa  perfonne ,  comme  il  avoir 
coutume  de  le  faire  :  mais  de  compter  fur  la  valeur  de  (es 
troupes,  fans  rifquer  une  vie,  dont  la  perte  feroît  pour  les 
Mahométans  un  avantage  plus  fignalé  que  le  gain  de  tout 
ce  qu'ils  a  voient  perdu.  Alors  ce  Monarquç,  exhortant  fes 
troupes  à  perfévérer  dans  leurs  fcntimens  cour;?geux  ,  rentra 
pour  prendre  du  repos,  &  envoya  les  femmes,  les  enfans  , 
&  tout  ce  qui  pouvoit  embarraffer  les  combattant,  dans  uri 
petit  couvent  fitué  (ur  le  penchant  d'une  montagne ,  appelléc 
Debra-Martel  (i).  En fu ire  ,  après  avoir  pris  des  rrnfeîgne- 
mens  fur  le  pays ,  &  s'être  afluré  des  endroits  où  il  pour- 
roic  avoir  de  Teau ,  il  s'avança  vers  l'ennemi. 

Le  jour  fuîvant ,    un  Maure  lui  donna  avis  que  les 
(i)  La  monugn:  du  Témoignage. 
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Mahomécans  avoient  non-feulemenc  empoifonné  tous  les 
puits  &  les  citernes  y  mais  encore  corrompu  ^  par  des  ma* 
iéfices  6c  des  enchantemens ,  les  eaux  qui  étoient  en  avant 
de  l'armée  ;  puis  ce  Maure  ajouta  que  les  ennemis  ne  s'étoient 
pas  encore  mis  en  marche  >  parce  qu'ils  attendoient  les  troupes 
de  quelques  diftriâs  du  royaume  d'Adel  ^  qui  dévoient 
joindre  leur  camp.  D'après  cette  nouvelle^  le  Roi  fe  fie 
précéder  d'un  jour  par  fon  Fit- Auraris  ^  &  il  envoya  avec 
lui  un  Prêtre  nommé  Tecla  Sion  ,  pour  qu'il  pût  bénir  les 
eaux  &  détruire  Ips  effets  du  maléfice  des  Maures.  Enfuite  il 
continua  fa  route  avec  toute  fon  armée  ^  &  campa  fur  le 
bord  d'une  petite  rivière  à  peu  de  diftance  de  l'ennemi. 

Le  Fît  Auraris  eft  un  Officier  qui  a  fous  fes  ordres  un 
corps  de  troupes ,  avec  lefquelles  il  précède  toujours  Varmée 
abyflinienne^  à  plus  ou  moins  de  diftance^  fuivant  les  cir« 
confiances  oîi  l'on  fe  trouve.  Je  parlerai  ^  dans  la  fuite,  plu§ 
au  long  de  cet  emploi. 

U ARMÉE  du  Roi  étant  rendue  au  bord  de  la  rivière  5  les 
foldats  commencèrent  à  fe  baigner  ^  &  à  faire  entrer  dans 
l'eau  leurs  mulets  &  leurs  chevaux ,  ainfi  qu'il  eft  d'u(âge 
le  jour  des  Rois  dans  toute  l'Abyflinie.  Ces  ablutions  fe  fai*- 
foient  en  Phonneur  de  Tecla  Sion ,  qui  ayant  béni  les  eauJt 
&  détruit  les  enchantemens  des  forciers  Maures  ^  '  avoit 
changé  le  nom  de  la  rivière  en  celui  de  Jourdain.  Mais  ^ 
tandis  qu'il  étoit  ainfi  occupé^  le  Fit- Auraris  rencontra  un 
nombreux  parti  d'ennemis  ^  avec  des  femmes  ^  qui  portoient 
des  drogues  pour  empoifonner  &  enchanter  les  eaux.  Ce 
parti  tomba  li  rudement  fur  le  Fit-Auraris  qu'il  le  mit  en 
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fixité  i'&c  cet  Officier  potta  luî-nlêrtie  à  Tarmée  la  nouveIFtf 
de  fa  défaite.' 

Les  Abyffînîens  furent  tdiemeftf  épouvantés  de  ce  rap- 
port, qu'ils  refWferent  d'âvartcet  un  pas  de  plus.  Leurs 
tentes  avôîent  été  plantées  fut  le  bord  de  la  rivière ,  où 
ils  écoient  arrivées,  &  ertfuke  ils  avoient  pafTé  àe  Tautrc 
coté.  Mais  dès  qw^ils  entendkéiit  le  Fk-Aurafîs,  ils  re- 
tournèrent tous  à  leurs  tanftes  ^  afin  d'avoir  k  rivière  devant 
€ux,  &  de  pouvoir  Combâttte  l'enneftiî  avec  pfus  d'avan- 
tage, s'il  venok  les  chercher .  Cependant  ils  nte  perfiftereht 
pas  long-temps  dans  cette  téfolution.  La  plupart  d'entre 
eux  parloient  d'abattre  leurs  tentes,  de  s'en  retourner  ea 
Abyffinie  pour  prendre  deà  renforts,  &  revenir  quand  leur 
armée  feroie  piu&  nombreule  :  mais  ce  qui  augmenta  beau- 
coup tes  partions  de  cette  opinion  >  c'eft  que  pendant  qu'on 
talfonnoit  aiitfi^  les  Maures  fe  pféfeâterent  à  la  vue  du 
camp. 

Le  Koi ,  dléfolé  de  la  terreur  de  fes  foldats ,  couiroît  à 
fcheval  dans  tous  les  rangs,  fie  employok  toute  fortes  de 
fndyens  pour  appaifer  leors  murmures.  Il  leur  dk  qu'en  fe 
retirant  dans  un  canip,  c'étok  s^emprîfonrwr  eux-mêmes  ; 
^tfe  la  plus  grande  partie  de  Tannée  étant  corapofée  de 
cavalerie  ,  tout  fon  avantage  étoit  dans  une  plaine  ,  comme 
ceîle  qu  ils  avdient  devant  eux  ;  qu'une  retraite  pour  allée 
joindre  le  refte  des  troupes  AbyfTmiennes ,  brfqu  ils  avoient 
tatk  de  chèrtiin  à  faire ,  étoit  une  idée  folle,  parce  que  Tcn- 
nehii-  marchetok  fans  cefle  à  leurs  trouffes  :  enfin  il  pria 
ceux  qui  oe  voudroient  pas  combattre ,  de  demeurer  feu-* 
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lement  fpeôateurs  ^  de  de  ne  poinfc  quitter  leur  place.  Comme 
Amda-Sion  ne  reçit  alors  de  fes  foldacs  aucon  figne  de 
comentement  m  d'approbation,  &  qu'il  vit  bien  que  s'îU 
fe  débandoient,  tout  étoit  perdu  ^  parce  que  les  Maures 
ëtoienc  en  préfence,  il  ordonna  foudaîn  au  général  de  la 
cavalerie,  &  à  cinq  autres  officiers  tf attaquer  Taîle^gauche 
de  Fennemî ,  tandis  que  lui  &  les  gens  de  fa  maifon  al- 
loîent  fondre  fur  Taile-droîte. 

L^HfSTORiEN  Abylïînîen,  honorant  rarement  la  mémoire 
des  particuliers ,  a  cependant ,  dans  cette  occafron ,  confervé 
les  noms  de  ces  braves  hommes.  Le  premier  éroît  Zana 
Asferi,  le  fécond  Tecla,  le  troifieme  Vanag  Araad ,  le 
quatrième  Saïf  Segued  ,  Vun  des  fils  du  Roi  ,  le  cinquième 
Badel  Walîz ,  &  le  fixîeme  enfin  Kédani.  Ces  cavaliers  fui- 
vis,  à  ce  qu'on  croit  de  leurs  domeftiques,  quoique  Thif- 
toire  ne  parie  que  d'eux  feulement,  tombèrent  avec  fu- 
reur fur  la  gauche  de  l'armée  Mahoméitane. 

Le  Roi,  au  premier  abord,  tua  de  fa  main  les  deux  chefs 
de  Taîle-droite  ;  &  fon  fils  Saïf  Segued  ayant  tué  auflî  un 
dQs  principaux  officiers  de  l' aile- gauche,  une  terreur  panique 
s'empara  de  ces  deux  côtés  des  Maures,  fie  leur  armée  en« 
tiere  parut  en  même  temps  s'ébranler.  Alors  les  Abyfrmiens, 
honteux  de  leur  conduite^,  &  voyant  le  danger  de  leur  Roi , 
s'élancèrent  en  pouffant  de  grands  cris  fur  les  Mahomé- 
t  ans.  En  cemoment  toutes  les  troupes  des  infidèles  s'étoient 
réunies,  ficl'on  combattit  de  toutes  parts  avec  opiniâtreté^ 
jufqu'à  ce  qu'enfin  le  centre,  puîs  Taîle  gauche  des  Maures, 
fiirent  difperfés;  mab  i'aile  droite,  confiftant  en  gtierriers 
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venus  pour  la  plupart  d'Arabie,  6t  ne  connoîflant  pas  le 
pays,  fe  retira  dans  une  vallée  étroite,  profonde,  cnvîronr 
née  de  montagnes  perpendiculaires  &  couvertes  de  bois. 

L'armée  Abyfllnienne  croyant  alors  que  le  combat  étolt 
achevé^  commença,  fuivant  fa  coutume,  à  s'abandonner 
au  pillage,  dépouillant  &  hachant  les  corps  des  tué^  fie  ble(^ 
fés;  mais  le  Roi,  qui  vit  d'après  la  méprife  des  Arabes 
qu^ils  étoient  tous  perdus  (i  on  les  pourfuivoit,  fît  procla- 
mer, fur  le  champ  de  bataille,  l'ordre  de  fe  rallier  à  l'é- 
tendard royal,  qui  étoit  planté  fur  une  petite  éminence ;  6c 
il  fît,  en  même-temps,  défendre  de  piller ^  fpiis  peine  de 
mort.  Cependant  comme  il  s'apperçut  que  cette  défenfe  étoit 
mal  exécutée, Y  il  s'élança  à  la  tête  de  quelques  cavaliers^ 
&  parcourant  le  champ  de  bataille,  il  tua  lui  même  deux 
de  fes  foldats  ,  qu'il  rencontra  dépouillant  les  Maures ,  fans 
aucun  égard  pour  fes  ordres.  Cet  exemple  de  févérité  de  la 
part  d'un  Prince  toujours  très-attentif  à  épargner  le  fang 
de  fes  foldats,  eut  tout  l'effet  qu'il  en  attendoit.  L'armée 
entière  fe  rallia  foudaîn  fous  l'étendard  royal. 

Amda-Sio)4  partagea  alors  fon  armée  en  deux  corps.  Il 
plaça  à  l'entrée  de  la  vallée,  où  les  Arabes  s'étoient  retirés^ 
la  partie  de  la  cavalerie  &de  l'infanterie,  qui  avoit  le  plus  > 
fouffert  dans  cette  terrible  journée,  fie  après  avoir  in- 
tercepté tous  les  paffages,  il  fît  grimper  des  foldats  dans 
les  montagnes  fie  dans  les  bois,  pour  environner  de  tous 
côtés  les  malheureux  Arabes,  qu'il  dévouoit  à  une  deflruc-- 
tion  certaine. 

-/ 

Le  Roi  fît  encore  plus;  il  fit  promptement  rafraîchie 
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ceux  des  cavaliers,  qui  avoîent  le  moins  fouffertdans  le  com- 
bat y  parce  qu'il  favoic  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ^ 
fî  on  vouloit  pourfuivre  les  Maures ,  qui  ^  accablés  de  fatigue , 
de  faim  &  de  foif^  ne  manqueroient  pas  de  fe  retirer  au  bord 
de  l'eau  pour  prendre  foin  de  leurs  blelTés  &  fe  repofer.  En 
effet,  ce  Prince  ne  fe  trompa  point.  Les  ennemis  allèrent 
/e  pofter  à  une  petite  journée  de  marche  du  champ  de  ba< 
taille ,  &  précifément  dans  l'endroit  où  fes  chaffeurs  les 
avoient  vus  la  première  fois. 

Amda-Sion  donna  le  commandement  de  ce  détachement 
au  général  de  la  cavalerie,  à  qui  il  recommanda  de  chafler 
les  Maures  à  une  journée  de  chemin  au-delà  d'où  ib  étoîent, 
tandis  que  lui ,  après  avoir  pris  quelques  légers  rs^fraîchif- 
femens ,  commençoit  à  harceler  les  Arabes  renfermés  dans 
la  valic^e.  Ce  Prince  fe  mit  à  pied  à  la  tête  de  Tes  troupes^ 
&  attaqua  de  front  les  Arabes,  qui,  fe  voyant  alors  dans 
une  (ituation  défefpérée,  firent  tous  les  efforts  po/Iibles  pour 
gagner  la  plaine.  Mais  ils  furent  bien  plus  allarmés ,  quand 
des  foldats  firimpés  fur  le  fommet  des  montagnes ,  levr  lan- 
cèrent de  tous  côtés  des  rochers  énormes.  Preffés  en  avant 
par  le  Roi  ,  &  aiffaiilis  derrière  par  un  ennemi  qu'ils 
lie  pouvoient  même  pas  voir,  la  confufion  &  le  défordrc 
fe  mirent  bientôt  parmi  eux,  &  ils  furent  maflacrés  fans 
qu'il  en  échappât  un  feuL  Après  quoi ,  le  Monarque 
permettant  le  pillage  à  fes  troupes ,  fe  retira  dans  fon  camp 
êc  dans  (a  tente ,  où  le  général  de  la  cavalerie  vint  lui  rendre 
compte  de  fon  expédition. 

Cet  officier  s'étoît  avancé  lentement  ^  étendant  fes  troupes 
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le  plus  qu'il  lui  avok  été  poflîble ,  afin  de  donner  à  Pennemî 
moins  de  facilité  pour  s'échapper.  Tous  les  Maures  s'étoient 
raffemblés  auprès  de  1  étang,  où  les  Abyfliniens  les  avoienc 
maflacrés  fans  pitié,  jufqu après  le  coucherdu  (bleil.Les 
vainqueurs  avoient  marché  alors  vers  le  lieu,  où  Saleh, 
Roi  de  Mara  venoit  de  raffembler  les  foibles  débris  d'une 
armée  naguère  (i  redoutable;  mais  ces  troupes  roaJheureufe^ 
défefpécées  de  leur  défaite ,  accablées  de  la  chaleur ,  épui^ 
fées  de  fatigues ,  &  également  incapables  de  combattre  fie 
de  fuir,  reftoieat  étendues  à  terre  &  pcnchoient  leur  bouche 
dans  T'èau  pour  fe  désaltérer  àc  fe  rafraîchir ,  manquant  d'ail- 
\c\HS  de  toute  autre  (ecours.  Le  général  de  la  cavalerie  g 
ranimé  par  les  rafraîchiflemens  qu  il  a  voit  pris  Ôc  par  une 
recette  vidoire,  n'eut  donc  d'autre  peine  pour  extermines 
ces  infortunés  >  que  d'en  donner  Tordre  ;  Ôc  fes  foldats  Texé^ 
curèrent  avec  toute  la  cruauté  &  la  rage  que  peut  inipirec 
la  différence  de  religion.  Depuis  le  )our  que  le  Roi  kuf 
avoît  reproché  de  manquer  à  leur  ferment^  Ac  de  négliger 
ia  vengeance  qu'ils  devoîenr  à  leurs  frères  &  aux  Prêtres 
mafTacrés  par  les  Maures,  chaque  foldat  ipefwroit  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  aux  promeife^  jurées  au  bord  de  THa^alh  ^ 
par  le  fang  qu'il  répandoit  ;  cependant  ^  fâciguéa  de  cectQ 
boucherie,  ils  gardèrent  quelques  prifonniers^  p9rmi  iei^ 
quels  fe  trouvoit  Saleh ,  Roi  de  Mira, 

X>A  journée  étoit  déjà  avancée  >  lorfque  le  Rof  eut  achevé 
)ç  mafTacre  des  Arabes,  renfermés  dans  la  vallée;  &  il  étoic 
nuit  clofe>  lorfque  les  foldats  ^  non  nioias  fatigués  ds  pillée 
que  de  combattre,  rentrerent^dans  le  camp.  Mais  ce  ne  fut 
^He  le  lendem^  av^i^t  n^idi  c^ue  le  général  4q  1a  cavalerie 
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arriva 6d  raconta  au  Koi  ce  qu'il  avoit  kk.  L'on  cooduifit  de- 
vant le  Roi ,  en  préfeoce  de  toute  Tarm^e ,  Pinfortuné  Saleh^ 
revêtu  des  mêmes  habits  &  des  marques  de  dignité ,  qu'il 
avoit  en  combattant  la  veille  à  la  têce  de  fes  troupes  ;  il 
portoit  des  chaînes  d'or  à  fes  bras^  &  il  avoit  un  collier 
d*or^  enrichi  de  pierres  précieufes.  I^  Roi  daigna  à  peine 
jui  parler^  &  Saleh  garda  un  profond  (îlence*  Quand  l'ar- 
mée eut  Tatisfait  fa  curioficé  en  contemplant  ce  prince  ^  au- 
trefois l'objet  de  fa  crainte  ^  Âmda-Sion  fît  un  mouvement 
de  la  main^  &  foudain  le  malheureux  prifonnier  fut  pendip 
avec  fes  habits  royaux  ^  à  un  arbre  qui  droit  à  l'entrée  d\f 
camp.  Enfuite  on  fit  venir  la  Reine  de  IVf  ara ,  fur  laquelle 
on  avoit  débité  tant  d'hiftoires  merveiileufes^  âe  qu'on  di* 
foît  avoir  Tart  d'empoifonner  le»  eaux  p^r  des  drogues  & 
des  enchantemensi  &  le  Monarque  Aby (fi nîen,  n^gré  foi|i 
penchant  pour  le  bçau  fexe^  la  Gt  tailler  en  pièces  par  des 
foldats^  fie  on  donna  fop  qorp»  à  manger  aux  chiens. 

-ALOwAmda-Sibn  fit  partir  un  m^ifege  pour  apprendre 
}a  viâoire  aux  Reines^  fté  femmes,  ^  aux  autres. Dames 
quf  il  avoit  envoyées  ,  avec  une  partieidcfon  9  tmée  y  [k  Dtbxi 
M  artel.  A  cette  nouvelle^les  Moines  de  ce  Couvent  firent  ^en 
a£fciûn  de  grâces  y  une  proceflion  Cbleq^neile ,  qui  fut  fuiviç 
de  tout  ce  que  la  piété  6c  la  charité  purent  leur  fuggérer* 

L'on  étoit  alors  à  la  fin  de  juillet ,  temps  où  les  pluies 
tombent  en  Abyffinie  continuellertient  6c  avec  violence. 
l^e  Roi  convoqua  tons  le^  nobles ,  lesofficiers*  &(.  les  piètres 
<jui  étoient  dansfon  armée,  6c  il  tînt  confell  pour  favatr 
#'il  s'en  retourneroit  direâetpenc  en  Sfaoa^  ou  Ci  £e  con^ 
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tenant  éé  mtvayef  les  femmes  ^  les  èn&ns  êc  le  làigag;?) 
^  il  refter oit  airec  Tes  fAeilIettres  troupes^  pour  ravager  une 

!  partie  du  royaume  d'Adei,  où  îl  ^tok  déjà  entré,  ôc  pus 

fegagner  fil  <:apkale  par  un  autre  chemin,  La  majorité  dû 
Tarmée,  &  fur^touc  fcs  Prêtres  furent  pour  le  premier  parti; 
mais  le  Roi  6c  les  principaux  officiers  foutinrent  que  les 
:ivantages^  acquis  par  tant  de  &ng,  ne  dévoient  point  être 
abandonnés ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  réduit  les  Mahométans 
fiu  point  de  ne  pouvoir  plus  nuire  à  rAbyflinie,  ou  même 
fi  la  fortune  concinuoit  à  être  favorable ,  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  exterminé  Ac  la  religion  6c  la  race  entière  des  infidèles^ 
cette  apinîon  fut  fuivie, 

* 
Lt  Rbî  renvoya  donc  en  Shoa,  fott  bagage  >  fes  fem* 
mes  5  les  enfans,  (es  <lomeftiques  6c  tous  les  gens  inu-» 
tîtes.  Il  ne  garda  auprès  de  !uî  quune  armée  de  vété* 
rans  ,  en  état  de  combattre  un  nombre  de  foldats  fix  fois 
plus  confidérable  que  le  leur;  6c  ne  comptant  plus  pour 
fa  fab^noe  que  for  le  pay«  contre  lequel  iF  raafchoit, 
il  alla  faire  la  tjonquête  de  la  Ville  de  Zeyia.  A  peine  y 
^oi(-t-â  entité^  quMl  6t  partir  un  détachement  de  fon  ar^ 
mée  pour  s'en^parer  du  riche  Village  de  Tisraca^  .où  Toq 
^affa  tous  les  hommes  au  «fil  de  Tépée^  6c  oki'oo  rédujfit 
€oute$^  les  femmes  à  Tefclavage  pour  fexvir  .1  irisée  ^  a  If 
place  de  celles  qu'on  avoit  renvoyées  en  Abyffinie. 

.  ^an  bes  >p«titetf  expédièioœ'y  le  Roi  voulôit  accoutumer 
fes  (bldats  à  comfaatere  eA- fon  ab&hee  6c  détruire  jun  prér 
^«tgé  •général  ^  quiJeur}  faifoit  croire  qu^ils  né  Yimçvçitsii 
poKK  :^1  sie  les  commandok  .pa& 
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Le  -lade  SulUet^  ce  Prince  fe  reraie  eiv  mar^^  êc  U 
arriva  Si  Darbé  fans  aacune  of)pol$cion.  Le  Ifegkiemai»  maoA 
il  envoya  divers  détachemeo^  piilQr>  brûler  fit  décruife  toufe 
à  droke  de  à  gauche.  Ces  d^cachemens  dévaftereat  cqui  ki 
pays  de  G^ffi  &  égorgèrent  le  Sh«rif  AbduUah ,  gouveisi^ 
neur  de  cette  Pfovincc  &  fils  de  riman  Sarucb^  auteur  do 
la  confédération  des  CeiaeRoia  JVI^iures  contre  Amda-Sion^ 
peU  le  Roi  envahit  tout-à  coup  Abal'^^  &  Talab^  DiP 
tûâs  coATidà-ables  appartenant  a»  Roi  d'AdeL 

Lf  Roi  d'Adei  apprenant  qu'Aipda^Sion  ^  av-lieH  de  sTeife 
retourner  en  Âby (finie  au  commencement  de  la  faifon  des 
Ipluies.^  avoii  réfolu  de  tavagei  tous  les  pays  Mabtom^nsj 
ne  négligea  rien  pour  fe  mettre  en  état  de  lui  réfifter^  te 
iJ  ralTembla  les  troupes  que  cha,qae  Province  pûit  li^  four^ 
oir^  afin  de  faire  un  dernier  efforr  cofitre  ce  terrible  inacfDJc 

Apeinb  AnulanSioa  avot^il  achev^é  de  ëétrvin  Talab%^. 

fue  le  Roi  d'Adei,  déiefpéré  de  voir  depuis  fi  long*tempt 

d<^vafter  Son  Royaume,  marcha  contie  le  vainqueur  j  4C 

prit   bien  moins   de  précautions,  q;ue   fii  (kuatioa  éc  lû^. 

çaraâere  de  fon  ennemi  i^'en  exigeoient.  AmdarSioo ,  doot; 

le  voeu  Iç  plus  vdent  éioi«  de  combwrç  les  Ms^ires  ji.  toutef, 

les  fois  que  Toccafioa  ^'en  pvéfentois^,  ^bando^^a  ^  pîl^ 

V&^  >  ^  courut  ^VL  devant  du  Roi  d'Adei ,  dès  r^^ant 

qu  il  apprit  fa  marche.  Lui  laifliimt  le  chfi'ix,  d4f  ch9mp  d(^ 

bataille,  8c  fe  regardant  déjà  sûr  de  la  viâoire,  il  dé«» 

t^cha  d'?Y8i3içe  dç  fQi^ar»4f^.jq|i^îqiW-p»rti^  df.çavaWrie 

pour  ç^pet  le»  MaHtesî  djjns,  leiyR.  r^çt^çÇi:  Ip  yoH^ 

Ga 
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^^         ^  voyant  que  lui  pour  exterminer  fes  ennemis.  Enfuîte  il  atta-* 

.r  cfua  le  Roi  d'Adel ,  &  enfonçant  fes  éperons  dans  les  flancs 

f  de  Ton  cheval 9  il  fut  au  milieu  des  Maures^  lorfque  les 

plus  agiles  de  fes  foldats  demeuroient  encore  loin  de  lui; 
A  la  vue  du  péril  de  leur  Roi  >  les  Abyffiniens>  fuivant  leur 
coutume,  fondirent  avec  rage  fur  les  Mahométans;  les 
troupes  du  Roi  d'Âdel  furent  aifément  vaincues;  ce  Prince 
malheureux  périt  lui-même  fur  le  champ  de  bataille  >  6c  la 
^  plus  grande  -partie  de  l'armée  croyant  trouver  fon  falut  dans 

la  fuite,  donna  dans  les  embûches  qu  AmdaSion  avoit  pré- 
parées ^ur  rextêfinïnèr. 

Le^  trois  fils  &  le  frère  du  Roi  d^Adel ,  ayant  bien  reconnu 
pendant  le  combîit  Tinfériorité  de  leurs  troupes^  &  épouvantés 
du  fort  dont  leur  pays  étoit  menacé  ^  prirent  leurs  effets  les 
plus  précieux,  que  pour  plus  grande  marque  d'humilité  ils 
chargèrent  fur  leur  tête  &  fur  leurs  épaules ,  &  dans  cet  état 
i  Us  vinrent  fe  préfenter  devant  le  Monarque  Aby ffinien.  Amda- 

Sion étoit  armé  &  afïîs  en  dehors  de  fa  tente.  Les  quatre 
Princes  Maures  profterhés  à  fes  pieds  ^  inclinant  leur  front 
dans  la  poufliere,  6c  lui  demandant  pardon  de  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  lui  ^  fè  fournirent  à  lé  regarder  comme  leur 
Souverain,  à  obéir  à  fes  ordres,  6c  le  prièrent  de  s'arrêter, 
de  ne  pas  continuer  à  dévafter  leur  pays  >  parce  que  ce  qui  ref- 
tbit,  appartenoit  prefque  tout  à  des  marchands  Arabes  >  qui 
ne  lui  avoient  fait  aucun  mal* 

^  -  Mâts  le  Roi  peu  dîfpbfé  accroire' S  leurs  affurancés  de  ftdé- 

Hté/  leur  (ïît  tfun  tdn'févere^  <ic  qu'eux  6c  toute  l'Ethiopie 
»  favoient  qu'ils  ëtoîent  autrefois  fournis  à  fôaempiffe;^  eoftiîne 
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»  le  refle  de  fes  fu  jetft.  Que  dans  ce  temps-là  ni  lui  ^  ni  fes  pré* 
»  dëcefTeurs  ne  les  avoienc  point  opprimés^  mais  qu'ils  leur 
»  avoient  rendu  préfent  pour  préfent^  or  pour  or^  honneur  pour 

V  honneur^  &  qu'ils  les  avoient  renvoyés  fatisfaits  toutes  les 
»  fois  qu'ils  étoient  venus  lui  préfenter  leurs  hommages.  Que 
D  depuis  peu  s'étant  imaginés  qu  il  écoit.foibie^  &  fe  fentanc 
n  encouragés  par  le  grasd  nombre  de  leurs  frères  venus 

V  d'Arabie  y  ils  s'étoient  fans  aucun  prétexte  fouftraits  à  leur 
n  devoir  ^  ofant  parler  de  lui  comme  d'un  Eunuque  ^  propre 
»  feulement  à  garder  leur  ferrail^  &  fe  comportant  envers 
sf>  lui  d'une  manière  injurieufe  pour  fa  perfonne  &  pour  le 
»  trône  qu'il  occupoit.  Qu'il  pourroit  cependant  leur  pardon- 
»  ner  cela ,  s'ils  ne  s'étoient  pas  rendus  coupables  d'un  autre 
»  crime  que  tout  le  fang  d'Adel  ne  pourroit  laver.  Qu'ils 
»  avoient  maflacré  les  Prêtres  Chrétiens ,  brûlé  les  Eglifes  j 
»  &  exterminé  (es  fu  jets  au  (èin  dé  leurs  villages'^  parce  qu'ils 
»  croyoient  qu'il  écoit  trop  loin  pour  les  défendre.  Que  réfoiu 
y>  de  punir  cet  outrage  ^  il  étoît  venu  au  centre  de  leur  pays  , 
»  6c  que  tant  qu'il  refpireroft  &  qu'il  lui  refleroit  dix  hommes 
%  en  érat  de  tirer  l'épée^  il  ne  renonceroit  pas  à  fa  vengeance.  » 
£a  achevant  ces  mots^  il  leur  donna  ordre  de  fe  retirer  pour 
attendre  l'approche  de  fon  armée. 

Les  deux  fils  aînés  &  le  frère  du  Roi  d'Adel  furent  fi  frap- 
pés  de  ce  difcours  &  de  la  manière  terrible  dont  le  Monarque 
Abyffinien  le  pronon^  ^  qu'ils  no  répliquèrent  pas  une  feule 
parole.  Mais  le  dernier  de  ces  Princes^  jeune  homme  de  la 
plus  grande  efpérance  ^  6c  que  fes  parens  avoient  eu  beaucoup 
de  peine  à  contraindre  de  fuir  après  la  bataille^  répondit  avec 
beâncoup  de  courage» 
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«  Il  èft  rèconau  dans  eouc  le  royauhie^  dk-il|  ^fu'Adel  n  a 
»  jamais  appartenu  à  aucun  autre  Souverraiin  qu'à  rtous.  La 
n  puiflance  ôc  la  fiiteut  qui  renverfent  Se  conquièrent  les 
>  ro^umes  y  ont  ain(i  foumis  le  nôtre;  mais  malgré  cela  notre 
»  couleur  ^  notre  flature  (  i  )  >  prouvent  Aiffifàmment  que  vouy 
lè  n'êtes  Ipas  notre  Roû  Nous  avons  été  libres  > 8c  nous  fonimes 
%  conquis.  Nous  avons  tenté  d*  regajgner  notre  liberté  i 
»  &  le  fort  ne  nous  a  point  fécondés.  Mais  nous  n'avons  pas 
m  eû  moins  d'égards  pour  vous  ni  pour  vos  prédéce({enrs^ 
»  que  vous  n'en  aves  eû  pour  nous.  Quand  vous  êtes  venu; 
H  en  amis  dans  notre  pays  ^  aous  vous  avons  toujours  Teçus 
•  en  chantant  devant  vous  &  nous  réjouilTant  y  parce  que  nous 
n  favions  que  vous  aviez  parmi  vous  des  hommçs  de  rpérite 
»  &  d'une  grande  vaieur. 

»  Pour  Taccufation  qu'on  nous  fait  d'avoir  pUlé  1q$  CHré«- 
m  tiens  j  vous  voyez  vous  même  combien  elle  eft  fauffe.  Vouy 
»  voyez  quelles  font  les  richeflfes  de  notre  pays ,  riçhçfleç  que 
%  nous  avons  gagnées  par  notre  induftrie  &  notre  çommçrc©, 
»  tandis  que  les  Âbyfliniens  pauvres  &  nuds  ^  n'écolent  qii6 
»  des  pafteurs  dr  des  voleurs.  Au  temps  de  vos  pré^éceflTeufs 
D  une  poignée  de  Maures  aurok  fait  fuir  la  plus  forçç'^rm^p 
»  Aby ffinienne ,  6c  il  en  feroit  encore  de  même ,  fans  la  valeur 
.#  &  la  conduite  perfonnelle  de  Voiîs  ,  qui  ôtçs  leur  ^oî. 
m  Owi>  voua,  plus  que  tout  awre  pouvez  en  $tre  J4^ge.  J^^ 
t  appelle  à  vau^même»  Vqu«  fave?  con>t?ieu  de  fois  ils  ont 
é  éti  prlts  è  a^odpnner  vos  éc^$r4$>  pQHr  prij^  de  toutes  le* 

(0  Les  Mîmes  fontj  en  général  j   plus  gran4f  q^ç  les  Abyflîaiens.      r 
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• .  ifiâbcmM  6c  de  toutes  les  r Icbefles  qu'Us  ont  partagées  avec 

•  Tousj;  mais  U  n  y  apas  un  fenl  Maure  dans  Adel  qui  n'eût 
»  -QOixlu  coo^tcrti  }a£|u'au  dernier  ^pir  avec  un  Prince 
«  icomme  vous.  C'efi  donc  vous  &  non  votre  armée  que  nous 
m  t^raignons.  Nous  favons  (wc  la  différence  de  l'un  ic  de 
^  ilautre.  Vous  avez  déjà  remporté  tout  l'honneur  &  le  profit 

•  dçia  vidoire.  Maintenant  détruire  un  peuple  fans  défenie  p 
»  eft  >  faos  doute ,  indigne  d'iia  Roi  ^  à:  fuMout  d'un  Roi  tel 
3  que  vous,  » 

Amdà  Sion  ne  montrant  aucun  mécontentem«fiede  la  fraa^ 
•çhifedu  jeune  Prince,  lui  répondit  d'un  ton  calnv  :  «  des 
1^  difcouis  6c  des  réfolutions  femblables  aux  vôtres,  ont  été 
p  caufe  que  votre  pcre  éperdu  la  vie  fur  le  champ  de  bataille, 
p  Je  ne  viens  point  pour  raifoâner  avec  vous  (kr  ce  que 
p  vous  devez  fâitç*  Je  ne  vous  al  jamais  envoyé  perfonnepow 
•>  vous  confeiUer;  mais  H  la  Reine  votre  mère,  le  refte  dt 
S)  votre  famille ,  &  généralement  tous  cwK  qmjatpt^  la  more 
P  de  votre  père  ont  quelque  commaodcmeat  dans  Adel  p 
s>  nfi  viennent  pas  demain  au  foir  à  la  porte  de  ma  tente  | 
>  comme  vous  y  êtes  venus,  je  ravagerai  tout  Je  pays,  de^ 
f  pixis  la  placç  où  je  fuis  maintenant  alEis,  jusqu'aux  bords  dd 
r^  l'Océan.  » 

Les  jeunes  Princes  ne  manquèrent  pas  de  rendre  compte  à 
la  Reine  leur  mère  de  leur  entrevue  avec  le  Monarque  Abyill* 
lûç;n  9  &  de  la  conjurer  d^aller  le  lendemain  matin  fe  jetter  aux 
pipds  du  vainqueur  pour  implorer  fa  pl^mence.  Mais  ceu^ 
f  ui.a^ro^nt  pouffé  le  Roi d'Adel ,  Princenaturellement  foibie ^ 
^  f^  la  guerre  à  Amda  Sion^  prurenr  q^'il  y  avoitplufdedam 
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ger  pour  eux  que  pour  la  famille  Royale ,  à  fe  foumettre  3^  ca 
conquérant.Us  réfolurentddnccle  tenta:  encore  lefortdescQni 
bats  y  s'engageant  par  un  ferment  foleiflnelà  vivre  &  à  mourit 
enfemble.  Ils  chargèrent  un  ancien  ennemi  d'Âmda  Sion  d'in^ 
former  les  Princes  du  parti  qulls  avoient  pris ,  &  de  les  enga-i 
ger  à  venir  le  plus  promptement  poflible  fe  mettre  à  leur  téte^ 
parce  qu'ils  étoîent  prêts  à  vaincre  ou  à  périr  enfemble^  d^ 
que  la  fanuiie  Royale  feroit  hors  <le8  msuns  de  Tennemi, 

Amda  Sîon  înflruît  de  tput  ce  qui  fe  paflbît,  &  exceffive- 
mcnt  irrité  contre  les  Maures  ^  fe  mit  promptement  en  marche, 
&  ayant  traverfé  la  grande  rivière  d'Âco,  il  entra  dans  la  ville 
de  Marmagab.  Le  lendemain  il  fit  partir  deux  détachemens 
par  difFérens  côtés  y  avec  Tordre  précis  de  ne  rien  épargner  de 
tout  ce  qui  auroit  vie.  Enfuite  fe  mettant  lui-même  à  la  tête 
du  refte  de  fes  troupes  5  il  marcha  droit  où  l'on  difoit  que  les 
chefs d'Adel  raflembloient  une  armée,  brûlant  ^  fapcagéant 
tout  ce  qu'il  rencontroit  en  fon  chemin.  Il  rencontra  un  corps 
de  Maures ,  dont  la  plus  grande  partie  étoient  -des  fantaffins  ; 
mais  qui  tous  fhifoient  bonne  contenance  &  fembloient  difpofés 
àTattaquer.  En  même  temps  une  multitude  immenfe  de  vieil-- 
lards  ^  de  femmes ,  d'enfans ,  dont  les  parens  avoien;  été  tués 
d;ins  les  derniers  combats,  paroiffoient  déterminés  à  fecondei; 
le^rs  compatriotes  &  ^  triompher  ou  à  péiïiç  ayec  eux« 

A  Tafpeff  de  cette  étrange  armée,  Amda  Sion  s'arrêta  quel* 
ques  inftans.  Il  ne  pouvoit  deviner  ledefFein  de  tous  ces  gens** 
là:  mais  envoyant  un  parti  de  cavalerie  pour  les  difperfèr, 
il  vit  qu'ils  Faifoient  tous  une  réfiftance  vigoureufe.  Les  uns 
pombattoient  avec  leurs  épées  &  leufs  bQUçliers,  les  autres 
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avec  leurs  flèches  y  tandis  que  les  femmes  armées  de  piques  ^ 
de  pieux  ^  de  bacons  9  &  lançant  des  pierres ,  repoufToient 
les  Abyfliniens  ^  qui  s'étoient  imaginés  d'abord  les  mettre 
aifément  en  fuite.  Le  Roi  y  témoin  de  cette  bataille  ^  devint 
de  plus  en  plus  incertain  ^  £c  il  commença  à  (e  repentir 
d'avoir  affbibli  fon  armée ,  en  ènvoyant«au  loin  dés  détache* 
mens.  Il  leur  expédia  foudain  Tordre  d'avancer  6c  de  fondre 
fur  les  ennemis ,  il  fit  lui  -  même  des  efforts  extraordinai* 
res'^  mais  long-temps  en  vain.  De  quelque  côté  qu'il  voulût 
pafTer,  des  gens  fè  préfentoient  à  la  mort,  &  ne  quîttoîent 
pas  leur  polie,  tant  qu'il  leur  était  poflible  de  le  défendre* 

Le  plus  remarquable  de  ces  combattans  ,  foit  par  fa  va- 
leur, foie  par  fa  parure ,  fa  grande  jeuneffe ,  &  les  grâces  de 
(à  per/bnne ,  étoit  le  Roi  de  Wypo.  Animant  fes  guerriers 
par  fes  difcours  &  par  fon  exemple,  il  fe  préfcntoit  fans  ceffe 
par-tout  où  Amda-Sion  combattoit  ;  &  fon  courage  eut 
bientôt  fixé  Tattention  du  Monarque  Abyflînîen.  Alors  celui- 
ci,  quittant  fonépée,  &  prenant  un  arc,  choifit,  ditTHif- 
torîen  d'Abyffinîe,  la  plus  grande  flèche  qu'il  put  trouver, 
&  eii  perça  le  cou  du  jeune  héros ,  qui  foudain  pencha  la 
tëtc  y  &  tomba  mort  fous  les  pieds  de  fon  chevaL 

Cet  exemple  étoit  fait  pour  frapper  de  terreur  une  armée 
comme  celle  des  Maures.  Ils  prirent  tout-à-coup  la  fuite  : 
mais ,  malheureufement  pour  eux ,  ils  rencontrèrent  les  dé- 
tachemens  abyffiniens  ,  qui  vehoient  au  ftcours  du  Roi ,  & 
qui  en  égorgèrent  cinq  mille.  La  plupart  de  ces  infortunés 
étoîent  des  femmes  ou  des  vieillards  ,  hors  d*état  de  faire  la 
guerre ,  mais  qui  aîmoient  mieux  perdre  la  vie  que  de  fouffrîr 
Tome  IL  H 
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plus  long-tempe  les  outrages  &  les  maux  de  toute  cfpecejl 
dont  le  vainqueur  les  accabloît.  UHiftorkn  que  je  traduis 
dit  qu'il  ne  réchappa  de  cette  batalille  que  trois  Maures* 
Paraiî  les  Abyffimens,  plufieurs  principaux  Officiers  furent 
tués ,  &  il  n'y  eut  guère  de  cavalier  qui  ne  reçut  quelque 
blefTure.  Âufli  Ibrfqu'Âmda-Sion  fut  de  retour  dans  fa  ca^ 
pitale  y  &  qu'il  parlait  de  Tes  campagnes  ^  il  a  voit  coutume 
de  dire^  en  faifant  allufion  à  cette  bataille^  où  il  avoic  couru 
le  plus  grand  danger  :  «c  Dieu  me  préferve  de  combattre  avec 
yy  de  vieilles  femmes  ».  Le  fort  du  jeune  Roi  de  Wypo  fut 
très-  malheureux.  Il  avoit  nouvellement  époufé  une  fille  du 
Roi  d'Adel  ;  &  ce  mariage  fut  caufe  qu'il  perdit  Toccafion  de 
combattre  les  Abyffiniens ,  tandis  qu'ils  étoient  découragea 
par  la  maladie  d'Amda-Sion. 

Le  Roi  marcha  alors  vers  SafTogade^  oii  il  arriva  pour 
célébrer  la  fête  de  S.  Jean.  Ce  jour-là  même  il  donna  ordre 
d'abattre  toutes  les  mofquées  des  Mahométans  y  de  détruire 
toutes  les  récoltes  ^  de  brûler  les  villages ,  &  de  pafTer  tous 
les  Maures  au  fil  de  l'épée;  ce  qui  fut  rigoureufement  exé- 
cuté. Enfuite  il  pafia  la  grande  rivière  de  Zorat^  &  il  vint 
dans  le  pays  des  Oritii ,  où  il  établit  fon  camp.  Les  habitans 
de  cette  Province  étoient  renommés  par  leur  cruauf é  &  la 
haine  qu'ils  avoîent  vouée  au  Chriftianifme.  Sans  cefTe  oc- 
cupés à  faire  des  incurfions  dans  les  villages  chrétiens  ,  îla 
en  enlevoient  les  habitans ,  qu'ils  rendoient  -eunuques ,  ou 
qu^ils  défiguroient  ^  en  leur  coupant  le  nez  &  les  oreilles* 

Le  Roi  voulant  juftifier  la  fé vérité  qu'il  fe  préparoît  à  fitire 
exercer  contre  les  Infidèles ,  ordonna  qu'on  lui  préfcntâr  tou» 
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les  Chrétiens  qui  avoient  été  mutilés  par  eux.  Le  nombre  de 
ceb  infortunés  étoit  très-confidérable.  A  mda^ion  leur  demanda 
à  quoi  les  Maures  les  employoienti  £c  ils  répondirent  qu'ils 
leur  feifoient  couper  du  bois^  charier  de  Teau  j  &  garder  leurs 
femmes  lorrqu'iis  les  avoient  rendus  eunuques.  Alors  ce 
Prince  Bt  venir  Tes  Généraux  ^  &  il  leur  recommanda  de  faire 
cacher  le  lendemain  y  quand  il  fe  mettroit  en  marche  5  divers 
petits  partis  autour  de  la  ville.    Le  lendemain ,  en  effet  ^ 
il  décampa;  &  tes  Maures  ayant  entendu  le  fon  delà  trom^ 
pette,  &  croyant  que  toute  Tarmée  s  en  étoit  allie  ^  retour- 
nèrent dans  leurs  maifbns.  Mais  ils  donnèrent  dans  ks  em- 
bûches des  AbyflTmiens ,  &  ils  furent  taillés  en  pièces. 

Amoa-Sion  fe  rendit  enruite  à  Haggara,  où  il  demeura  huit 
^urs^  &  célébra  la  fête  de  la  Sainte- Croix.  Là,  il  en- 
toura fbn  camp  de  paliflades,  comme  s'il  avoit  voulu  y 
féjourner  très  long- temps;  puis  il  y  fit  dépofer  tout  Je  bu- 
rin de  fes  foidats,  ôc  le  laiffant  fous  une  foible  garde,  il 
k  mit  en  marche  au  fon  de  la  trompette,  &  paroiffant 
partir  pour  quelque  nouvelle  expédition.  Mais  il  mit  des 
troupes  en  embufcade,  âc  lorfque  les  Maures,  qui  étoienc 
cachés  dans  les  bois ,  vinrent  fondre  fur  le  camp  &  eurent 
commencé  à  forcer  les  paliflades ,  ils  furent  environnés  par 
les  Abyfliniens ,  qui  les  ma(facrerenttous>  à  l'exception  des 
vieillards  &  des  femmes,  à  qui  on  coupa  le  nés  Ac  les  lèvres^ 
pour  leur  rendre  ce  qu'ils  avoient  fait  aux  chrétiens.  Les 
Abyf&niens  trouvèrent  à  Haggara  beaucoup  d'armes  excelleib. 
tes  &  de  vêtemens  qu'on  avo't  récemment  £iic  venir  d'A^ 
nbie  pour  lufage  des  confédérés. 

Ha 
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Le  Roî  revînt  alors  en  arrière,  &  après  fept  jours  de 
marche  il  arrm  à  Begul  dans  le  Ss^hara.  De-là^  il  envoya 
.ordre  au  gotrverneur  d^Ifat,  de  lui  fiiîre  mener  tous  les 
<:hréciens  qui  avolent  apoflaûé ,  tant  fous  loi  que  fous  fon 
frère,  le  prévenant  en  même-temps  que  s'il  ne  lui  obéif-- 
foit  pas  pondluellement,  il  le  feroîc  mettre  .à  mort,  lui 
?&  toute  fa  famille-  Quand  les  renégats  furent  raflemblés. 
Je  Roi  les  fie  fouetter  de  verges^  charger  de  fos  &  mettre 
•en  ipnQoïu 

^  De  Begul  l'armée  marcha  à  Waz,  puis  à  Geft,  &  de 
Geft  àHarla,  ravageant  le  pays  par  tout  où  elle  paffa.  Cinq 
jours  après  être  parti  d'HatIa,  le  Roi  fe  rendit  àDelhoya, 
ft  pr^ofant  de  faire  de  cette  Ville  un  exemple  xcrrible, 
parce  que  les  liabîtaas,  non  contents  de  tuer  le  gouverneur 
qu'il  leur  avoir  donné ,  avoient  fait  brûler  tous  les  chré- 
i^iens  qui  étoient  parmi  eux.  Il  fie  envelopper  cette  Ville, 
pendant  la  nuit ,  &  après  avoir  livré  au  glaive  les  hommes  , 
les  femmes  &  les  enfans,  il  la  fit  rafer  de  fond  en  comble. 

De  Dclhoya  Amda-Sion  marcha  à  Degwa.  Puis  à  Warga  ; 
qu'il  traita  comme  Delhoya.  Enfuite  il  entra  dans  la  Province 
de  Dawaro.  Là>  il  apprit  que  pendant  qii^Hydar,  gouverneur 
de  cette  Pxovince  ,  &  Sabber  Eddin  ,  lui  amenoient  de  Shoa 
un  convoi  confidérâble ,  &  les  habitans  de  Dawaro ,  in- 
terceptant ce  convoi ,  avoient  taillé  en  pièces  ceux  qui 
le  défendoient.  Alors  .^  au  lieu  de  continuer  fa  route  pour 
regagner  fe  capitale ,  comme  il  en  avoit  eu  l'intention ,  il 
campa ,  pendant  les  fêtes  de  Noël,  à  Bahalla,  d'où  il  envoyoît 
fans  cefle^des  Jétachemens  de  fon  armée  ravager  la  Province* 
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Informé  qite  Jofeph  ^  Gouverneur  de  Ferca ,  s'enten* 
doit  avec  les  peuples  de  Davaro ,  il  le  fit  emprifonner^  âc 
ini  prit  tous  Tes  chevaux ,  &s  ânes  >  les  nuiiecs  y  avec  une 
immenfe  qifantité  d  aut&c  bécail  ;  après  quoi  il  rentra  dana  la 
^ovinee  de  Shoa. 

Tellecû  l'hiftoire  que  l'Auteur  Âbyflîmen  a  tracée  du  règne 
d'Amda-Sion ,  hiftoire  que  j'ai  pourtant  un  peu  abrégée  ,  ai 
accommodée  à  notre  manière  d'écrire.  Malgré  Tufage  général 
des  Hiftoriens  de  ces  contrées^  celui-cine  dit  rien  de  lui-même. 
Il  paroit  cependant  qu'il  vécut  fousZara  Jacob  ^  le  troiiîeme 
fucceffeur  d'Amda  Sîon.  Quoiqu'il  écrivit  dans  la  province 
de  Shoa ,  fon  livre  eft  en  Geez  trèf-pur«  A  peibe  y  trouve* 
t-on  un  feul  mot  d'Amharic. 

J'observerai  id  trois  chofes  ^  non  parce  qu'elles  ne  fe 
voient  qu'ici  ^  mais  au  contraire  ^  ^arce  qu'on  les  trouve 
uniformément  répétées  d'un  bout  à  l'autre  dzns  Thiftoire 
d'Abyflinîe, 

La  première ,  c'eft  que  le  Roi  d'Abyflînîe  eft  abfolu  tant 
en  matière  eceléfiaftique  qu'en  matière  civile.  Il  punit  toutes 
les  fautes  du  Clergé,  avec  autant  de  facilité  que  celles  de 
fcs  autres  Sujets,  L'exemple  d'Honorius  en  eft  une  preuve. 
Cependant  Honorius  n'avoit  combattu  qu'avec  des  armes 
fpirituelles , 'des  crimes,  qui  mériceroient  sûrement  la  ccn- 
fure  de  toutes  les  Eglifes, 

Mais  ,  quoique  l'excommunication  prononcée  par  Hono- 
rius eût  pu  être  d'un  exemple  utile,  fi  elle  avoir  concerné 
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un  particulier,  les  loîx  d'Abyflinie  ne  permettoîent  pas  qu'elle 
fut  employée  contre  le  Roi ,  par  rapport  aux  mauvais  effets 
qui  pouvoienc  en  réfulter  pour  le  royaume;  car  dans  ce 
pays-là  Texcommunication  eft  une  punition  très-rigoureufe. 
Ceft  rinterdiâion  de  l'eau  &  du  feu  (i).  Les  excommuniés 
ne  peuvent  pas  allumer  du  feu  ;  &  il  eft  défendu  à  tous  les  au*- 
tres  Chrétiens  de  leur  en  donner ,  non  plus  que  de  leur  donner 
de  l*eau.  Perfonne  ne  peut  manger  ni  boire  avec  eux ,  entrer 
Hans  leur  maifon^  ni  les  recevoir  dans  la  fienne.  Ils  ne  peuvent 
ni  acheter  ni  vendre ,  pas  même  demander  ce  qui  leur  eft  dû. 
Il  y  a  plus  y  n  pendant  le  tems  que  dure  leur  excommunica^ 
tion,  ils  font  a(fa(Iîné$,  on  ne  fait  aucune  recherche  fur 
la  caufe  de  Içur  mort^  &  on  ne  fouifre  pas  qu'on  Us 
enterre. 

Je  demande  d'après  cela,  ce  que  dcvîendroît  le  gouvcr- 
Hement  deJ'Abyffinie,s'îl  étoît  permis  à  un  Prêtre  d'excom- 
munier fon  Roi  f  Les  Rois  de  ce  pays-là  ne  fe  piquent  pas 
d'être  des  faints.  Ils  vivent  même  d'une  manière  affez  déré* 
glée.  S'il  ne  falloir  donc  que  trouver  un  Prêtre  fanatique, 
chofe  peu  rare  dans  ces  contrées ,  les  prétextes  ne  manque^ 
raient  point  pour  troubler  le  gouvernement  &  jetter  fans 
cefle  tout  dans  l'anarchie  &  la  confufion.  Mais  on  ne  voit 
point  dans  Thiftoire  d'Abyffinie  que  cela  foit  jamais  arrivé, 
quoique  Legrand  &  quelques  Jéfui tes  non  moins  bigots  que 
lui ,  nous  aient  aifuré  que  cet  ufage  étoit  commun.  Lcut 
intention  étoit  âe  prouver  par-là  que  l'Eglife  Abyflinienne 
&  l'Eglife  Romaine  avoîent  une  grande  conformité  entre 

(i)  Interdi&io  afu^  fy  igni^. 
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.  'elles.  Mais  les  divers  règnes  des  Monarques  Abyflinîens 
démontrent  le  contraire. 

La  féconde  chofe  que  j'obfenreraî  ^    c'eft  que  rien  ne 
montre  en  Abyiïinie  fur  quoi  eft  fondé  le  préjugé^  d'après 
lequel  tant  d'Auteurs  ont  écrit  que  les  peuples  de  cet  Èm« 
pire  étoient  Nomades  >  vivans  fous  des  tentes  ^  &  fans  cefTe 
errans.  S'ils  avoient  un  peu  réfléchi  y  ils  auroient  penfé  qu'il 
n'y  a  pas  de  pays  au  monde  moins  propre  que  TAbyCIinie  à 
mener  une  telle  vie.  Le  pays  eft  rempli  de  montagnes; 
Chaque  morceau  de  terrein  plane  ^  eft  pendant  fix  mois  de 
Pannée  travcrfé  ^  au  moins  une  fois  le  jour  ,  par  des  torrens 
qui  entraînent  les  animaux  y  les  arbres ,  &  tout  ce  qui  eft 
devant  eux.  On  n'y  peut  cultiver  que  les  champs,  qui  ont 
un  peu  de  pente  ;  &  li  le  voyageur  paffe  dans  ces  champs 
dans  le  temps  des  pluies,  il  court  rifque  d'être  emporté. 
Comment  feroît-il  donc  poflîble  que  ,  dans  un  tel  climat, 
trente  ou  quarante  mille  hommes  pu/Tent  camper  à  l'aven- 
ture ,  &  fubfîfter  fans  avoir  une  demeure  ftable  f  Audi  ont- 
ils  des  villes  &  des  villages  placés  fur  le  fommet  des  rochers 
&  des  plus  hautes  montagnes  ;  &  ils  ne  fe  croiroient  jamais 
en  sûreté  s'ils  voyoîent  quelque  terrein  au-deffus  d'eux.  Ils 
fe  tiennent  renfermés  dans  ces  villes  pendant  toute  la  faifon 
des  pluies,  fans  qu'aucun  particulier,  aucun  fimple  foldat 
ait  jamais  de  tente.  Quand  le  beau  tems  revient ,  les  gens  de 
guerre  fe  mettent  en  campagne ,  foit  pour  lever  les  tributs 
dans  le  royaume ,  foit  pour  aller  combattre  leurs  ennemis. 
Mais  cette  coutume  n'eft  point  particulière  à  l'Abyffinie  ^ 
elle  règne  encore  dans  une  grande  partie  de  TAfie  &  do 
TAfriquet 
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La  troîfiemc  remarque  quêtai  à  faire,  c'eft  que  fous  lé 
règne  d'Amda-Sîon  ,  les  princes  fes  fils  ne  furent  point  relé- 
gués dans  la  montagne.  Saïf  Araad  combattoit  avec  fon  père, 
lorfque  SaIeh,Roi  de  Mara,  fut  vaincu;  8c  cependant  la 
montagne  étoit  alors  deflinéeà  fervîr  de  prifon.  L*Itchegué 
des  Debra  Libanos  y  fut  envoyé.  Depuis  le  maffacre  des 
princes  dans  la  montagne  de  Damo,  &la  retraite  du  jeune 
Roi  Del  Naad  dans  la  province  de  Shoa ,  les  enfans  des  Rois 
cefTerent  donc  d'être  emprîfonnés ,  jufqu'à  ce  que  la  race 
de  Salomon  fut  rétablie  &  qu'elle  retourna  dans  la  province 
de  Tigré ,  ainfî  qu'on  le  verra  par  la  fuite. 

Amda-Sion  mourut  paifiblement  à  Têgulat,  après  un  règne 
de  trente  ans  ,  qui  ne  fut  qu'une  fuite  de  triomphes.  Rien 
ne  nous  apprend  qu'il  ait  été  une  feule  fois  vaincu. 


SAÏF     ARAAD. 

De  1342  à  1570. 

Ce  Prince  règne  en  paix.  --^  IL  protège  le  Patriarche  des 
Cophtes  au  Caire  contre  la  perfécutiom  du  Soudan. 

Après  la  mort  d'Amda  Sion,  Saïf  Araad,  fon  fils,  monta 
fur  le  trône.  Il  paroît  que  de  fon  temps  les  Maures  demeu- 
rèrent tranquilles;  car  Thiftoire  ne  fait  mention  d'aucune 
hoftilité  de  leur  part.  S'il  eft  vrai  qu'en  effet  le  commerce 

qu'ils 
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quils.faîfoîent  fur  la  cote  d*Aby(fime,  où  ils  sMtoîcnt  éta* 
blis,  ôclapuiffance  qu'ils  y  avoîent  acquife^  fuflentla  fuite 
des  perfécutions  que  les  marchands  avoîent  éprouvées  en 
Arabie  ,  la  manière  cruelle  dont  ils  furent  traités  par  Amda- 
Sion,  dut  obliger  une  grande  partie  de  ces  marchands  à 
franchir  le  détroit  pour  s'en  retourner  dans  leur  pays. 

Cependant  le  Soudan  d'Egypte  avoît  fait  emprîfonner 
Marc ,  Patriarche  des  Cophtes;  &  la  nouvelle  en  vint  bien- 
rot  aux  oreilles  de  Saïf  Araad.  Il  fe  faifoit  alors,  un  grand 
commerce  entre  rAbyflînic  &  le  Caire ,  tant  par  le  moyeii 
des  caravanes  qui  fe  rendoient  au  Caire  en  traverfant  le 
défert^  que  par  la  navigation  de  la  mer  Rouge  du  Caire  à 
Suakem.  En  outre  d'autres  grandes  caravanes,  alors  compo- 
ses de  Payens,  comme  elles  le  font  aujourd'hui  de  Maho- 
metans,  pafToîent  d'Occident  en  Orient,  pour  acheter  lei 
marchandifes  &  les  revendre  dans  toute  l'Afrique,  ain/î  que 
cela  s'eft  pratiqué  dès  les  premiers  fieçlef*  Saif  Araadne  pou- 
vant donner  de  fecoujrs  dircQ,  au  Patriarche  des  Cophtes,  fit 
arrêter  tous  les  marchands  du  Caire ,  &  envoya  des  partis 
de  cavalerie  pour  épouvanter  les  caravanes  &  interrompre 
leur  marche.  Comme  la  caufe  de  tout  cela  étoit  bien  connue  j 
&  quQ  le  Patriarche  n'ayoit  4té.  mis  en  pxifon  que  parce 
qu'on  vouloir  lui  ex;torguer  de  l'argent ,  on  cria  de  tous  côté« 
contré  Tinjuilice  du  Soudan;  &  celui-ci  fit  bientôt  relâche^ç 
TAbunaMarc,  fous  la  feule  condition  quil  rétabliroic  la 
pai^  entre  Saïf  Araad  &  TEgypie  ^  ce  qui  ne  tarda  pas  à 
avoir  lieu.  ^   ' 


Tome  11. 
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WEDEM     ASFERL 

De  1370  à  1580. 
Les  Mémoires  de  ce  règne  SC  du  règne  fuivant  manquent. 

JNous  ne  favons  rien  de  ce  prince,  (înon  qu'il  remplaça 
Ton  père  Saïf  Araad,  &  qu'il  régna  dix  ans.  Cependant  fon 
nom ,  qui  fignifie  ami  de  la  guerre ,  femble  annoncer  un 
règne  adlif.  Il  eft  à  remarquer  que  c'eft  fous  ce  prince  qu'il 
eft  fait  mention  pour  la  première  fois  d'une  ère  dans  la  chrono  - 
logîe  Abyflînîenne ,  ère  qui  a  embarraflfé  beaucoup  de  favans  ^ 
&  qui  n'eft  peut-être  pas  encore  bien  connue.  Elle  eft  appellde 
rère  du  Maharat,  c'eft^a-dîre,  de  lamiféricorde,  mot  queScali- 
ger  ficLudoIf  ont  rendu  par  celui  de  grâce.  Scaliger  dit  qu'il  a 
pris  beaucoup  de  peine  pour  découvrir  ce  que  c'étoît  que  cette 
ère;  mais  je  doute  que  fa  peine  ait  eu  tout  le  fuccès  dont 
il  s'eft  flatté.  Il  eft  certain  que  cette  ère  n'eft  ni  celle  de  la 
rédemption^  ni  celle  de  la  converfion  au  chrîftîanîfme ,  ni 
celle  de  Dioclétien.  Il  en  eft  parlé  dans  ITiiftoire  d'Abyf- 
finie  fous  lè^regne  de  Saïf-Araad ,  &  elle  répond  à  Tan  1 548 
du  Chrift:  mais  nous  ne  favons  point  à  quoi  elle  fe  rapporte; 
nous  ne  pouvons  en  expliquer  Torîgine;  &  tout  ce  que 
Scaliger  a  dit  à  cet  égard  eft  fans  doute  imaginaire. 
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DAVID     IL 

De  1580  à  1405^. 

Vt  edem-Asperi  eut  pour  fuccefleur  Ton  frère  David j 
fécond  fils  de  Saïf-Araad.  Le  règne  de  ce  Prince  n'eft  remar- 
quable que  par  rapport  à  l'églife  Abyffinienne;  parce  qu'a- 
ors  un  morceau  de  la  croix  fur  laquelle  mourut  Jefus-- 
Chrift  fut  porté  à  Jerufalem  ^  6c  en  mémoire  de  ce  grand 
événement^  le  Roi  ordonna  qu'on  brodâtdes  fleurs  fur  la  robe 
facerdotale^  qui  avolt  été  jufqu'alors  toute  unie. 

David  fécond  avoit  déjà  régné  vingt-neuf  ans ,  lorfque 
examinant  de  trop  près  un  cheval  fougueux  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  il  en  reçu  un  coup  de  pied  fi  violent  y  qu'il  en 
eut- le  crâne  brifé,  &  il  mourut  fur  la  place.  On  l'enterra 
àai\8  la  grande  ifle  de  Dek,  fituée  dans  le  lacdeDembea^ 
ou  Tzana» 
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T.H  É  O  0  O  RE. 

De  140P  à  141  a. 

Les  Mémoires  de  ce  règne  y  quoique  trh-efiurtês  m  AhyJJinie  , 
font  incomplets  j  ^  probabl^mctit  câ  Jqm  les  Prêtres 
qui  Us  ont,  mutilés. 

Théodore  fucc^da  à  David  Ton  père.  Le  Pocte  Ethiopien 
oui  a  compofé  Télogc  qu'on  trouve  dans  la  Irturgie  Abyffi- 
nîenne  ,  appelle  ce  ^imctXt  fils  du  lion.  II  arriva  de  fon 
tems  un  miracle  ,  qui  pourroit  fort  bien  le  faire  mettre  au 
rang  des  faints.  Un  jour  qu'on  <:élil>rôit  fà  fête ,  &  que  (a 
mère  MogefTa  (i)  donnoîc  un  grand  repaa,  cette  Princeffc' 
avoit  eu  foio  de  faire  fervir  beaucoup  de  viande  :  maïs  le 
cîel  voulant  mieux  faire  les  chofes^  fit  pleuvoir  au  milieu 
des    convives    une   grande   quantité   d'excellent    poifToa 
rôti. 

Théodore  ne  régna  que.tjroîs  ans.  II  mourut  en  Amhara, 
&  il  fut  enterré  dans  Téglife  deTedba-Marîam.  Quoique  le 
règne  de  ce  Prince  fut  très-court,  il  doit  avoir  été  heureux; 
car  les  Abyflîniens  le  regardent  comme  une  des  plus  belles 

(1)  C*cft  probablement  Magwas  ,  ou  Bergan  Magwas ,  la  gloire  de  la  Grâce  ^ 
nom  donné  fouvent^aux  Reines  d'AbylIîrie.  MogeiTa  n'2  point  de  figaifi  cation 
q^e  je  fach: ,  dans  aucun  des  langages  d*Ëthio^et 
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'époques  de  leur  hiftoire.  Ils  croient  même  que  Théodore 
doit  reirufcitcf  f  &  rëgiief  «ixcere  mîUe  aM  en  Aby(Iinie« 
Durant  tout  ce  tems-là ,  difeat-ils ,  toutes  les  guerres  cefTe* 
roQt>&  chaque  A  byflimen/ vivra  dans  l'abondance  &  dans 
la  joie.  QuelqU'extravagante  que  foît  cette  croyance ,  on 
verra  par  la  fuite  qu'elle  me  fit  courir  de  très -grands 
dangers. 

Tout  ce  qud  nous  fàvbns  dé  certain  fur  Tfiéodore,  c'eft 
quil  abolit  le  traité  par  lequel'  Icori-Amiac  avoit  cédé  à 
TAbuna  Tecla-Haimariout  &  à  fes  fuccefleurs  un  tiers  des 
revenus  de  TAbyffiïiie.  Ce  Prince  lage,  eri  cïminuant  Kap- 
j^anage  éxceflif  de-  TAbuna  ,  lui  réferva  cependant  dans 
chaque  province  de  rempîre,  un  territoire  fuffifont  pour 
maintenir  la  dîgniod  de  fa  place.  Depuis  on  )ugea  même  ce 
partage  encore  trop  confidérablé';  &  ii  a  été  reftreint  pat 
divers  rWs,  qut  n'àgiffant  pômd  d^aprte  les-princîpcs  de 
Théodore ,  n'ont  point  mérité  comme  kii  la  vénération  de 
la  poftéricé. 
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I  S  A  A  G. 

De  141a  à  142p. 

U  iiy  a  point  J^ annales  du  règne  cTIfaac ,  non  plus  que 
des  quatre  régnes  Jiiivans. 

IsÂACj  fécond  fils  de  David^  fuccéda  àfon  frère  Théodore. 
Pendant  fon  règne  les  Falasha  y  qui  écoicnt  demeurés  tran* 
quilles  depuis  leur  défaite  fous  Amda-Sion ,  prirent  de  nou- 
veau les  armes.  L'on  ignore  les  vrais  motifs  de  cette  révolte  : 
mais  il  y  a  apparence  qu  elle  fut  occafionnée  par  quelqu'in- 
juftice  commife  contre  les  Juifs  ;  car  le  roi  eut  alors  à  corn- 
battre  l'opinion  de  vingt-quatre  Juges  ^  dont  douze  de  Shoa 
&  douze  de  Tigré  ^  &  il  les  dépouilla  de  leurs  charges.  Le 
nombre  de  ces  Juges  avoit  été  doublé  pendant  que  l'A-- 
byffinîe  avoit  deux  monarques  différens,  ceft-à-dire,  lorf- 
qu'avant  la  reftauratioif,  la  famille  de  Zagué  régnoit  en  Tigré 
&  celle  de  Salomon  en  Shoa. 


IsAAC  marcha  contre  les  Falasha ,  dans  la  province  de 
Woggora  i  il  les  défît  entièrement  à  KofFogué ,  &  en  mémoire 
de  cet  événement  il  fit  bâtir  fur  le  champ  de  bataille  une 
églife  qu'il  nomma  Debra-Ifaac,  &  qui  fubfifte  encore  juf- 
qu'à  ce  joun 
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Rempli  de  courage  &  de  piété  ^  Ifaac  régna  près  de  dix- 
fept  ans.  Sonhiftoire  s'eft  vraifemblablemenc  perdue  pendant 
les  troubles  furvenus  depuis.  Aufli  ignorons-nous  la  plus 
grande  partie  des  aâions  de  ce  Prince. 

ANDREAS  I,   OU  AMDA  SION. 

xVndreas^  fils  d'Ifàac^  monta  fur  le  trône  après  lui;  mait 
îl  ne  régna  que  fept  mois;  &  tout  ce  qu'on  fait,  ceft  qu'il 
fut ,  ainfi  que  fon  père  >  enterré  à  Tedba-Mariam. 


TECLA  MARIAM,    ou  HASEB  NANYA. 

De  1495)  à  t43jé 

C>E  Prince,  le  troiCieme  fils  de  David ,  fuccéda  à  fon  neveu. 
Il  régna  quatre  ans,  &  prit  en  recevant  la  couronne  le  nom 
d'Hafeb-Nanya« 

SARWÉ     YASOUS. 

O  arvÉ-Yasous  ,  fîls  de  Tecla-Marîam ,  régna  feulement 
quatre  mois.  Le  nom  qu'on  lui  donna  à  fon  avènement  au 
trône  étoit  Maharat-Nanya, 
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Il  y  a  quelques  liftes  dcs'Rbîs  d'Abyflînic  qui  ne  font 
^Q8  mehtiofl  de  lui, 

'    AMD  A     Y  A  S  O  U  S. 

A  Sarvé^afous  fuccëda  fon  frère  Amda-Yafous ,  quî  prk 
en  njontant  fur  le  trône,  le  nom  de  Badel-Nanya.  Il  écoic  le 
fécond  fils  de  Tecla-Marîam,  &  U  n'eut  qu'un  règne  de 
Desfmols, 


r        ;      Z  A  R  A     J  A  G  O  B. 

Jifait  partir  de  Jérufalem  des  AmBaffadsurs  pour  lé  Concite 
de  Florence,  r^  Première  entrée  d^s  Catholiques  Romains 
en  AbyJJiniey  (f  difputesfur  la  Religion.  —  Zara  Jaçpb 
perfécute  les  refies  des  Sabéens  &  des  Idolâtres.  —  Les 
Frovincts  Aîn/tœmi^iej  /e  révokent  ^  ^fatu  vaincues. 

jLjEs  courts  règnes  doht  neuf  venons  de  parler ,  furent  fuivîs 
d'un  règne  très-long,  JJara-Jacob ,  quatrième  fils  de  David  II  j 
fucçedaà  fon  neveu ,  Sg,  occupa  le  trône  pendant  54  an5.ii 
pfit  alors  le  nom  de  Cdnftantin;  6c  on  le  regarde  en  Aby  (finie 
comme  un  autre  Salowon  ,  ç  eftà- dire  ^  comme  lemfeîHeu^ 

modèle 
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modèle  qu'un  Souverain  puîffe  imiter.  D'après  tout  ce  qu'on 
rapporte  de  lui  ^  il  paroît  que  ce  prince  eut  non-feulement 
des  occaOons  favorables  pour  s 'inftruire  de  la  politique^  des 
mœurs  &  de  la  religion  desliations  étrangères  :  mais  qu'il 
y  mit  beaucoup  d'ardeur. 

Les  Abyflfiniens  avoient  fondé  depuis  long-tems  à  Jeru-^ 
falem  un  jcouvenc  y  auquel  Zara- Jacob  fit  des  dons  ,  ainfi 
qu'on  le  voit  par  les  lettres  qu'il  écrivit  lui-même  à  un  moine 
de  ce  couvent^  &  qui  exiftent  encore (i). 

Il  obtînt  auffi  le  confentement  du  Pape  pour  établir  à 
Rome  uji  couvent  d' Abyffiniens ,  couvent  qui  eft  encore 
deftiné  aux  moines  de  cette  nation ,  maïs  où  il  n'en  vient 
guèresi  non  plus  qu'à  Jerufalem.  Au  nom  de  ce  Prince  Ôc 
conformément  à  ks  defirs,  Nicodeme,  alors  fupérîeur  du 
couvent  de  Jerufalem  (2),  envoya  des  Ambafladeurs,  ou  plutôt 
de  Cmples  Prêtres,  au  Concile  de  Florence.  Ces  Prêtres  adhé-. 
rerent  aux  fentîmensde  l'Eglife  Grecque  fur  la  proceflion  du 
Sainc*£/prit ,  grand  objet  de  fchifme  entre  les  Grecs  6c  les 
Latms.  Cependant  l'ambaffade  Abyflinienne  parut  affez  im-* 
portante  pour  être  le  fujet  d'un  tableau  du  Vatican;  &  c'eft 
à  ce  tableau  que  nous  devons  aujourd'hui  la  connoiflfance  dq 
l'ambafladef 

L.A  bienveillance  du  Soudan  d'Egypte  qui  régnoit  alors  j 

C«  )  Voycï  Ludolf  9  lîv.  5 ,  n*.  1^.  —  J*aî  va  cette  lettre  tout  au  long  dans  un' 
^os  volume  de  Canons  des  Conciles  >  dont  une  copie  fut  envoyée  par  Zara 
Jacob  au  Moine  de  Jéruralem. 

(2.)  S.  Stephano  in  Rojondisu 
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femble  avoir  été  très-favorable  aux  intentions  deZara  Jacob, 
en  maintenant  la  communication  de  TEurope  avec  TAfîe. 
Ceft  dans  l'hiftoire  de  Zara  Jacob  que  nous  voyons  pour  la 
première  fois  une  difpute  religieufe  entre  les  Abyffiniens  & 
les  Franks  ou  Frangi,  nom  devenu  depuis  odieux  &  fou^ 
vent  fatal.  UAbba  George  difputa ,  dit-on ,  devant  le  Roi 
fur  un  point  de  religion ,  &  il  confondit  fon  antagonifte. 
Le  nom  de  cet  antagonifte  n*eft  point  cité.  On  croit  pour- 
tant que  c'étoit  un  peintre  Vénitien  (i),  qui  vécut  long- 
tems  en  Abyflînie  &  qui  y  mourut.  Cependant  depuis  cette 
première  difpute,  tous  les  règnes  fuivans  offrent  quelque 
preuve  d*un  parti  formé  en  faveur  de  TEglife  Romaine  ^  qui 
probablement  dut  fon  introdudion  dans  Tempire  d'Abyflinic 
à  rataibaffade  envoyée  au  concile  de  Florence. 

Quoique  la  religion  en  AbyfTinie  fût  celle  de  TEglife 
d'Alexandrie  ,  plufieurs  feues  différentes  s*étoient  éta- 
blies dans  le  pays.  Sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge  &  de 
de  rOcéan  indien  dans  les  provinces  qui  font  en  plaine  ôc 
voifînes  du  royaunue  d'Adel  y  les  habitans  étoienr  pour  la 
plupart  Mahométans  ;  Ôc  les  intérêts  de  leur  commerce  les 
avoient  engagés  à  fe  répandre  dans  plufieurs  villajges  d^8 
montagnes ,  &  principalement  dans  la  province  de  Woggora 
6c  aux  environs  de  Gondar.  Le  Dembea,  (îcué  au  midi ,  6c  le 
pays  efcarpé  de  Samen  à  l'orient,  écoient  remplis  de  feâes 
abiurdes ,  tandis  que  les  habitans  des  vallées  5  qui  s'étendent 
vecsla  NxûÀt  y  les  Ago vs ,  vivant  auprès  des  fources  du  Nil  ^ 
le  peu(^  qui  porte  le  mêroe  nom  ^  mais  qui  eil  une  nation 

r 
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'différente ,  parhnt  un  différent  langage,  &  demeurant  dans 
les  hauteurs  de  la  province  de  Lafta ,  d*où  fe  précipite  le 
Tacazzé,  étoient  prefque  tous  de  l'ancienne  religion  des 
Sabéeris  y  c'eft  à  dire,  qu'ils  adoroient  les  planètes ,  les  étoiles 
les  vents,  les  arbres  &  les  fleuves.  Bien  plus ,  parmi  les  Ago  vs 
des  fources  du  Nil ,  &  les  habitans  voisins  de  la  Nubie,  étoient 
plulieurs  idolâtres ,  qui  mettoient  au  nombre  de  leurs  Dieux 
les  vaches  &  les  ferpens ,  &  qui  s'imagînoîent  que  par  le 
moyen  de  ce  dernier  objet  de  leur  culte ,  ils  pouvoient  lîrfc 
dans  l'avenir. 

Soit  que  la  guerre  eût  détourné  les  ytux  des  Rois  d'AbyP- 
finie  de  ces  erreurs  monftrueufes ,  foit  plutôt  qu'un  efprit  de 
tolérance  prévalût  dans  cet  empire  j  qui ,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu ,  fut  converti  au  Chriftianifme  fans  qu'on  versât  une 
goutte  de  fang ,  il  eft  certain  qu'avant  le  règne  de  Zara  Jacûb, 
l'hiftoire  ne  nous  apprend  point  que  l'idolâtrie  fût  regardée 
comme  un  crime ,  ni  qu'on  pourfuivît  en  aucune  manière  ceux 
qui  s'en  étoient  rendus  coupables..  Ce  n'eft  que  du  temps  de  ce 
Trince  que  quelquds  familles  forent  accufées  d'adorer  les  va- 
ches &  les  ferpens.  On  lesfalfit  par  ordre  du  Roi ,  6c  ce  Mo- 
narque les  jugea  lui-même  avec  fon  Clergé  &  les  principaux 
Officiers  de  l'état.  Il  fit  affeoir  en  même  temps  à  fon  tribunal 
quelques  étrangers  venus  récemment  de Jérufalem,  coutume 
qui  depuis  s'eft  maintenue  dans  ces  contrées.  Tous  les  acca- 
fés  furent  condamnés  &  misa  mort ,  puis  le  Roi  fit  proclamer 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Empire,  que  quiconque  •e  por- 
teroîtpasfur  la  maîn droite  une  amulette,  contenant  ces  mots  : 
i>  Je  renonce  au  Diable  pour  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur,  ^ 
îruroic  fès  biens  confifqués  &  feroit  puni  corporellement; 
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Toutes  les  nations  payennes  ont  été  dans  Tufagc  d'avoir 
des  amulettes  fur  leurs  bras  &  en  différentes  parties  de  leur 
corps  ^  6c  c'eft  fans  doute  des  Gentils  que  les  Juifs  ont  pris 
cette  coutume.  Les  Mahométans  l'ont  auflî  adoptée  :  mais> 
jufqu'à  l'époque  dont  nous  parlons  i  les  Chrétiens  d'Abyflinie 
nelapratiquoient  point. 

Cependant  la  condamnation  des  idolâtres  ^  qui  ne  concert 
noit  d'abord  que  fept  perfonnes  ^  fe  répéta  en  divers  lieux 
&  à  différentes  époques.  L'homme  chargé  de  cette  inquintiou 
la  rendoit  encore  plus  odieufe.  Cet  homme  étoit  l'Acab 
Saat ,  Amda  Sion ,  principal  confident  du  Roi,  Exceffivement 
auftere,  il  laiffoit  toujours  croître  fes  cheveux  &  fa  barbe  j  il 
ne  changeoit  jamais  de  vêtemensî  il  lï'approchoit  aucune 
femme  j  il  n'avoît  aucune  relation  à  la  cour ,  &  il  ne  voyoît  le 
Roi  que  quand  il  étoic  feul.  S'il  parôiffoit  en  public  y  il  fefai^ 
foit  fuivre  par  un  grand  nombre  de  Soldats  y  avec  des  tam- 
bours, des  trompettes  &  tout  l'attirail  de  la  guerre,  cortège 
extraordinaire  pour  un  Prêtre.  Cet  homme  Imgulîer  avoit  à  fs» 
dévotion  une  foule  de  lâches  efpions ,  qui  lui  rendoienc 
compte  de  tout  ce  qui  avoit  un  air  d'idolâtrie.  Quand  on  lui 
avoic  dénoncé  un  coupable',  il  fe  rendoit  dans  la  maifonde  ce 
malheureux ,  ôc  après  s'être  bien  régalé  lui  &  les  fiens  >  il  fai<- 
foit  venir  la  famille  entière  de  l'accufé^  qu'on  exécutoit  en 
fa  préfence. 

Pa^mi  ceux  qui  furent  livrés  au  fupplîce ,  étoîent  deux 
gendres  du  Roi.  Leurs  femmes  même,  Medehan  Zâmidti, 
&  Berhan  Zamidu  les  accuferent,  Tun  d'adultère,  l'autre 
d'incefle^  &  on  les  mit  à  mort  affez  fecrettement  dans  leur 
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propre  malfon  :  mais  enfuite  le  Roi  ayant  déclaré  la  choie 

dans  une  aflemblée  de  Grands  ,  de  Prêtres  ^  êc    d'autres 

perfonnes  venues  de  Jérufalem  y  ils  blâmèrent  tous  ce  ju* 

gement^  comme  contraire  aux  loix^  à  la  faine  politique  6c 

aux  premiers  principes  de  la  juftice.  Âufli  la  fermeté  du  con- 

feil  eut  un  tel  effet  que  Thiftoire  de  ce  règne  n  offre  plus  ij 

aucun  exemple  de  ces  perfécutions^  ni  ne  parle  plus  de  l'In* 

quifiteur  Amda  Sion. 

Le  Roi  s'occupa  alors  de  chofes  plus  dignes  de  lui.  11  éta- 
blit dans  fon  Royaume  diffdrens  Gouvernemens^  afCgnant  à 
chacun  les  impôts  qu  il  devoit  payer ,  &  l'époque  &  la  manière 
où  le  paiement  devoit  avoir  Heu ,  conformément  à  la  fituâi  ion 
&  à  la  richeffe  de  chaque  Province.\  La  puiflance  des  Etats 
Maures,  que  leur  grand  commerce  augmentoit  fans  ceffe  & 
portoit  à  des  rébellions  continuelles ,  obligea  le  Roi  de  pren- 
dre des  renfeignemens  exaâs  fur  la  fortune  des  Chefs 
de  ces  Etats  ^  ainfi  qu'on  avoit  eu  coutume  de  Je  faire  au- 
trefois. 

Le  Chef  du  riche  diflrîfl  de  Gadai  ^  fut  le  premier  chez  quî  "^ 

le  Roi  fe  rendit,  &  il  eft  néceffaire  d'obferver  que  dans  ces 
fortes  d'occafions  on  donnoit  des  préfens  qui  équivaloienc 
prefque  deux  années  du  revenu  de  la  Province,  &  dont  une 
moitié  revenoit  au  Roi ,  l'autre  à  fes  courtifans.  Il  y  avoit 
alors  à  la  Cour  une  Princeffe  Maure  qu'on  appelloît  la  Reine 
de  Zeyla,  Elle  y  étoit  venue  dans  l'efpoir  que  le  Roi  Tépoufe^ 
roic;  mais  ce  Prince  ne  la  trouvant  point  à  fon  gré,  à  caufe,^  J 

dit  on ,  de  la  longueur  de  fes  dents  d'en  haut ,  ou  -bien  à  caufe  î] 

de  queiqu  autre  défaut ,  il  la  maria  à  un  homme  de  qualité. 
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Cette  Reine  de  Zeyla'ne  poffédoît  plus  qu'un  vain  titre;  ca^ 
elle  avoit  été  dépouillée  defon  royaume  avant  qu'elle  vint  en 
Abyffinie.  Cependant  Tinjure  qu'elle  crut  avoir  reçue  du  Roî 
refla  profondément  gravée  dans  fon  cœur.  Elle  étoit  fœur  dé 
Mihico  ^  fils  de  Mahomet  &  Chef  de  Gadai,  à  qui  elle  s'em-^ 
prefla  de  perfuader  de  ne  point  fe  préfenter  au  Roî,  &  elle 
réulfic  fi  bien ,  que  non-feulement  il  s'abfenta ,  mais  qu'il 
s'exempta  du  tribut  accoutumé. 

Le  Roî  fut  alors  informé  par  un  noble  d'Hadea  qui  luî  étoît 
fidèlement  attaché^  que  le  Chef  de  Gadai  tramoit  des  corn*- 
plots  contre  luî ,  'fie  qu'il  vouloît  engager  le  Roi  d'Adel  à 
marcher  avec  fon  armée,  tandis  que  les  principaux  habîtans 
d'Hadea  tomberoient  d'un  autre  côté  fur  les  Provinces  de 
Davaro  6c  de  Balî, 

Cependant  le  Roi  apprît  que  tout  étoît  tranquille  dans  le 
royaume  d'Adel>  &  en  faifant  des  recherches  fur  ceux  de  fes  fêr- 
vîteurs  Maures  de  la  Province  d'Hadea^  qui  étoient  entrés  dans 
la  confpîration  dé  Mihîco ,  il  découvrit  que  ç'étoît  Goodalu, 
Alarea,  Ditho^ Hybo,  Ganzé,  Saag,  Gidibo,  Kibben,Gugulé 
6c  Haleb.  Il  y  avoit  alors  dans  là  Province  aifez  de  force 
pour  cette  confédération,  Aufli  le  Roî,  au  lieu  de  lever 
une  armée,  jugea  qu'il  fuffifoit  d'y  envoyer  un  Gouverneur 
îen  état  de  s'oppofer  aux  rebelles.  Un  oncle  de  Mihîco  étoît 
en  ce  temps-là  exilé  dans  la  montagne  de  Déjan  (i),  où  I^ 
RoiTavoIt  envoyé  à  la  prière  de  fon  neveu;  mais  il  confer- 
voit  encore  le  commandement  du  petit  diflriâ  de  Bomo ,  6t 

^J  ■  9  II     I   im'i     I  I    I      I     I     II  j  ■  Il     I  I        II  ip    I  I  m     ,mmmmmmÊ^wmttm^»'m^^ 

{i)  Cçft  (tst  4çs  pçhcr^  çfcarpcs  qui  fervent  de  ^rifon- 
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tout  le  peuple  de  Gadai  lui  étoit  extrêmement  attaché.  Le  Roî 
le  fit  venir ,  lui  expoûi  toute  la  conduite  de  Mihîco ,  lui 
conféra  le  titre  de  Gouverneur  d'Hadea ,  flc  le  comblant 
d'honneurs  &  de  préfens^  il  fit  marcher  avec  lui  les  troupes 
qui  étoient  en  Amhara^  pour  le  mettre  en  poiTeflion  de  Ton 
gouvernement^  &  chafler  le  rebelle  Mihlco. 

La  grande  foire  d'Adel  devoît  bientôt  commencer  ^  6c 
tous  les  Marchands  du  Da^aro  &  du  Bail  écoient  prêts  à 
s'y  rendre.  C^étoit  précifémcnt  le  temps  que  les  rebelles 
d'Uadea  avoient  choîfî  pour  attaquer  ces  Provinces; 
&^  probablement,  plufieurs  d'entr'eux  dévoient  marcher 
vers  la  foire  ,  pour  tomber  fur  les  Marchands.  Mais  le  Roî , 
inftruit  de  leurs  projets ,  fit  défendre  expreffément  à  tous 
les  habitans  du  Bail  &  du  Da^aro  de  mettre  le  pied  dans 
le  royaume  d'Adel;  6c  on  leur  enjoignit  au  contraire  de 
fe  joindre  au  Gouverneur  de  Bomo  ;  ce  qui  fut  fidèlement 
exécuté.  A  l'approche  de  ce  Gouverneur,  toutes  les  clafl^es 
d*habitans  s'empreflerent  de  Je  reconnoître. 

MiHico ,  voyant  que  le  Roî  avoît  pris  ce  parti ,  fentît 
bien  qu'il  étoit  perdu.  Il  fe  hâta  de  s'enfuir ,  avec  fa  fa- 
mille ,  dans  le  royaume  d'Adel  i  ôc  paflant  le  long  de  Bava 
Amba ,  montagne  fort  élevée,  où  l'on  trouve  un  défilé  très* 
difficile ,  entre  le  haut  pays  6c  le  Kolla ,  il  éparpilla  une 
partie  de  fes  richeffes  en  différens  endroits ,  efpérant  que 
ceux  qu'on  mettroit  à  fes  troufTes ,  déjà  rebutés  par  les 
ipauvais  chemins  qu'ils  auroient  à  faire ,  6c  occupés  à  ra- 
mafier  le  butin  qu'ils  trouveroient ,  ne  feroient  pas  tentés 
de  ie  pourfuivre  plus  loin.  Mais  ce  Itratagpme  ne  réuffit 
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pas.  On  Tatteignît  bientôt ,  &  on  lui  coupa  la  tête  |  les 
mains ,  &  les  pieds ,  qu'on  envoya  au  Roi.  A  cette  nou- 
velle, des  réjouiffances  publiques  furent  faîtes,  &  le  Mo- 
narque Abyffinien  donna  le  gouvernement  de  Gadai  au 
Maure  >  qui  le  premier  Tavoît  înftruit  de  la  rébellion  de 
Mihico  ,  &  il  confirma  le  Gouverneur  de  Bomo  dans 
le  gouvernement  d'Hadea,  qu'il  rendit  héréditaire  dans  fa 
&mille. 

Zara  Jacob  s'occupa  enfuîce  à  relever  les  Eglifes ,  que 
les  Mahométans  avoient  détruites ,  &  à  en  fonder  de  nou- 
velles ,  quil  fit  bâtir,  fuivant  l'ufage  des  Rois  d'Abyffinîe, 
(ur  le  champ  de  bataille  où  les  ennemis  de  la  foi  avoient 
été  vaincus.  Tandis  qu'il  fignaloît  ainfi  fon  zèle  pour  la 
Religion  ,  le  Patriarche  d'Alexandri&  lui  fit  favoîr  que  TE* 
glife  de  la  Vierge  venoît  d'être  confumée  par  la  feu,  dans 
cette  capitale  de  TEgypte.  Le  Monarque,  extrêmement 
fenfible  à  cette  perte  y  àc  voulant  la  réparer,  donna  foudain 
ordre  qu'on  bâtît  en  Abyffinîe  une  nouvelle  EgUfe ,  qui 
fyx  çonfaprée  ^  I9  Mère  du  Chrifl^ 

Déjà  très-avancé  en  âge  Zara  Jacob  n'auroît  voulu  em- 
ployer le  refte  de  fa  vie  qu'à  des  foins  pieux  :  mais  il  en  fut  dé^* 
tourné  par  la  néceflîté  de  défendre  les  droits  de  fa  couronne; 
Les  rebelles  d^Hadea  n'avoîent  point  changé  de  fencîmens  en 
changeant  de  Gouverneur;  &  voyant  que  le  Roi  n'étoit  plus 
occupé  que  de  fa  dévotion ,  ils  formèrent  de  nouveaux 
complots ,  &  reprirent  les  armes.  Le  Gouverneur  qui  avoît 
remplacé  Mihico  n'apprît  que  fort  tard  au  Roi  ces  infurrec- 
jions  :  mais  le  Roi  difl^mula ,  parce  que  ce  Gouverneur 
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étoit  père  de  la  Reine  Helena.  Cependant,  prenant  pour 
prétexte  de  faire  la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  Saint- 
Cyrîacos  ,  il  raffembla  un  grand  nombre  d'hommes  de  con- 
fiance ,  &  tomba  à  main  armée  fur  les  Provinces  rebelles  , 
avant  qu'elles  euffent  eu  le  temps  de  réunir  leurs  forces.  Le 
premier  qui  s'oppofa  au  Roi  fut  un  OflScier  du  Gouverneur 
de  Fatîgar ,  qui  croyoit  n'avoir  à  combattre  que  Favant- 
garde  de  Tarmée  royale  ,  &  étoit  bien  loin  de  s'imaginer  que 
Zara  Jacob  fût  lui-même  à  la  tête  d'un  fi  foible  parti.  Bientôt 
revenu  de  fa  méprife^  il  déploya  le  plus  grand  courage.  II 
parvint  jufqu'au  Roi ,  &  lui  porta  un  coup  fi  terrible ,  que 
fa  lance  en  fut  brifée  :  mais  le  Roi ,  d'un  coup  plus  afluré  , 
lui  fit  mordre  la  pouffiere.  A  cet  afpeél  tous  les  Maures  pri- 
rent la  fuite}  mais  ils  furent  pourfuîvis  &  paffés  au  fil  de 
Vépée^  fans  qu'il  en  réchappât  un  feul.  Les  Abyfliniens  per- 
dirent fort  peu  d'hommes  dans  ce  combat  :  il  eft  vrai  que  le 
Roi  avoir  avec  lui  fi  peu  de  troupes  ^  qu'il  ne  pouvoir  pas  en 
perdre  beaucoup,     ' 

A  la  nouvelle  de  cette  bataille  9  Hîradîn  ^  frère  du  Gou- 
verneur^ fe  déclara  hautement  rebelle,  &  marcha  pour 
combattre  le  Roi  fur  les  bords  de  l'Havash*  Zara  Jacob 
irrité  de  fon  audace ,  envoya  un  de  les  Officiers  y  nommé 
Han  Degna ,  qui  furprit  Hiradin  dans  l'endroit  où  il  fe  bai- 
gnoit.  Il  étoit  en  ce  moment  loin  d'attendre  Fennemi  j  aufii 
fut-il  enveloppé  fans  que  fon  armée  eût  le  temps  de  le  dé- 
fendre. Sa  tête  fut  coupée  &  envoyée  au  Roi ,  qui  fe  ré- 
jouît d'autant  plus  à  cette  vue  ;  qu'on  lui  en  fit  hommage 
le  jour  de  Noël, 
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Zara  Jacor  donna  ordre  qu'on  raffemblât  les  corps  de  fes 
foldats  qui  avoient  péri  dans  le  combat  >  &  il  les  fie  enfe« 
velîr  avec  pompe,  &  avec  beaucoup  de  marques  d*afflîûion^ 
Enfuîte  il  manda  le  Gouverneur  d'Hadea  ^  qui  déclara  que 
fa  conduite  &  fa  fidélité  n'avoient  à  craindre  aucun  examen. 
L'une  des  pricipales  râifons  qui  avoient  empêché  ce  Gou- 
verneur d'accompagner  le  Roi  dans  fon  expédition ,  c'eft 
que  la  Reine  écoit  violemment  foupçonnée  de  favorifer  les 
Mahométans,  dont  elle  avoit  autrefois  profeflfé  la  religioû  ; 
&,  d'après  cela,  le  Roi  avoir  ordonné  au  Gouverneur,  fon 
père ,  de  fe  tenir  dans  fa  Province.  Cependant  il  fe  trouva 
que  tout  ce  qui  dépendoit  du  Gouverneur  étoit fidèle,  fie 
prêt  à  marcher  aux  ordres  du  Roi.  Auffi  ce  Prince  étendit- 
il  fon  commandement  fur  les  Provinces ,  dont  il  venoit  de 
punir  les  Chefs  rebelles. 

B(EDA     MARIA  M. 

De  ï^6S  à  14.78. 

Il  renouvelle  C ancien  ufage  de  bannir  les  Princes  dans  ia 
montagne.  -^—  Guerre  ^  ddel.  —  Mort  du  Roi.  "-^^En^ 
treprijes  des  Portugais  pour  Jaire  des  découvertes  ert 
Abyfjmie  &*  dans  les  Indes. 

L'Historien  d'AbyfliniedîtqueBœda  Mariam  monta  fur 
le  trône  contre  la  volonté  de  fon  père ,  qui ,  dans  la  der- 
nière année  de  fa  vie  y  le  traita  avec  beaucoup  de  rigueur» 
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La  Reine ,  mère  de  Bœda  Mariam  ^  impatiente  de  voir  régner 
fon  fils^  fe  réunit  à  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille  >  6c 
croyant  le  Roi  trop  vieux  pour  avoir  la  force  de  s  oppofcr 
à  fes  defTeins  ^  elle  réfoluc  de  l'engager  à  partager  le  trône 
avec  fon  fils.  Les  exemples  du  règne  de  deux  Rois,  &  fur- 
tout  au  même  degré  de  parenté ,  n'étoient  point  rares  en 
Abyffinie  :  mais  les  chofes  étoient  bien  changées.  La  jaloufie 
avoir  fuccédé  à  une  exceffive  confiance,  &  écarté  du  gou- 
vernement^ autant  quil  écoît  poffîble^  l'héritier  préfomptif 
de  la  couronne* 

La  mère  de  Bœda  Mariam  ^  nommée  Sion  Magaflf,  c'eft- 
à:  dire  la  Grâce  de  Sion ,  crut  que  pour  mieux  feire  réuflir 
fon  projet ,  clk  devait  mettre  le  Clergé  dam  fes  intérêts  ; 
&  quoique  le  Clergé  ne  fe  déclarât  pas  ouvertement ,  il 
eft  certain  qu'il  parut  approuver  la  Reine  plus  que  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roi  ne  le  permettoit.  En&ite  elle  s'adre/Ta  aux 
gtands  Officiers  de  PEtac  >  &  à  ceux  qui  entouroient 
le  Roi,  &  qui  étoient  le  plus  attachés  à  fon  fils.  Mais  ceux- 
ci  commencèrent  par  chercher  à  la  détourner  de  fon  def- 
fein  y  &  voyant  enfuite  qu'elle  y  perfiftoit  y  6c  que  la  décou^ 
verte  pourroit  entraîner  dans  fa  ruine  tous  ceux  qu'elle 
avoic  voulu  gagner^  ils  avertirent  le  Roi  lui-même.  Ce 
Prince  fut  fi  indigné  d'utt:  tel  projet  qu'il  ordonna  que 
Sion  Magafffôt  frappée  de  verges  jufqu'à  ce  qu'elle  expirât; 
&  cette  exécution  fanglante  étant  achevée  ^  on  enterra  en 
fecret  cette  malheureufe  Reine  ,  dans  une  églife  confacrée 

à  la  Vierge  Marie ,  non  loin  dé  Debra  Berh'an  (t). 

■  i         ■       I    ■  I   I  ■         , 

(i  )  D^ra  Beriiaa  eft  une  autre  Eglire ,  fituée  Tur  une  montagne  aux  environs  de 
Gondar.  Ce  mot  fignîfic  la  noougne  de  la  Gloire ,  ou  ta  montagne  RefplcndilTantc. 

L  a 
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Cependant  Bœda  Marîam  n'avoît  paru  prendre  âucuive 
part  à  ces  intrigues.  Mais  après  la  mort  de  la  Reine  ,  on  rap- 
porta  à  Zara  Jacob  que  le  jeune  Prince  avoit  pris  de  IV ncen^ 
&  des  cierges  dans  les  églifes  &  qu'il  s'en  étoit  fervi  pour 
rendre  les  devpirs  d'ufage  au  tombeau  de  fa  mère.  Le  Roi 
fit  alors  venir  fon  fils,  &  l'interrogea  fiir  cette  accufation  ^ 
à  laquelle  le  Prince  répondit  en  rendant  un  compte  fidelle 
de  tout  ce  qu  il  avoit  fait ,  s'en  applaudiffant  aux  yeux  du 
Monarque  lui-même ,  &  déclarant  qu'aucune  puiflance  fur 
la  terre  ne  pourroit  Témpêcher  de  donner  des  marques  de 
refpedt  &  d'afFedion  à  la  mémoire  de  fa  mère. 

Le  Roi  confîdérant  la  manière  dont  ce  Prince  fe  juftifioît 
comme  un  reproche  qu'il  lui  faifoit  de  fa  cruauté,  le  fie 
charger  de  fers  lui  &  fôn  principal  ami  MeherataChriftos, 
&  il  les  exila  fur  une  montagne.  Il  eft  même  difficile  de 
dire  jufqu'où  fe  feroit  portée  la  colère  du  Monarque ,  fi  leS; 
Mornes  de  Debra-Koffo  >  les  Moines  de  DebraLibanos ,  fie 
tous  ceux  du,  désert ,  qui  fe  rcgardoient ,  à  quelques  égards ,. 
comme  les  complices  de  la  mère  de  Bœda  Mariam ,  n'avoient 
pas ,  d'après  de  prétendues  prophéties  ,  des  ibnges  6c  des 
vîfions,  convaincu  le  Roi  que  l'infaiUiblc  arrêt  de  la  Provir- 
dence  étoit  que  le  jeune  Prince  lui  fuccedâc.  Zara  Jacob 
fe  fournit  à  ce(  ordre ,  parce  qu'il  lui  faifôit  efpérer  que 
fa  race  fe  maintiendroit  long-tems  fur  le  trône  d'Abyf-t 
fuiie,. 

Cependant ,  après  la  mort  de  Zara  Jacob ,  Bœda  Mariam 
rappelle  de  la  montagne,  prît  les  rênes  de  l'Etat ,  6c  les  tint 
d'une  maia  ferme*    Depuis   le  dixième  fiecle  où  Judith^ 


Digitized  by 


Google 


AUX  souRCBs  DU  Ni t;  8y 

avoît  fait  maflkcrer  tous  les  Princes  de  la  famille  royale^ 
Tufage  de  les  exiler  fur  la  montagne  avoît  été  interrompu. 
Les  enfans  des  Roîs  vivoient  auprès  de  leurs  parens ,  comme 
ceux  de  leurs  fujets  i  &  les  Monarques  avoient  paru  d'au- 
tant plus  volontiers  accéder  à  une  coutume  plus  douce  y 
gu^aucun  d'eux  n'avoic  encore  défigné  un  lieu  d'exil  pour 
fuppléer  au  fatal  rocher  de  Damo.  Mais  la  mefmtelligence 
furvenue  entre  Zara  Jacob   &  la  Reine  ^   le   projet  de 
cette  Reine  y  le  courage  &  la  franchife  de  fon  fils  Bœda 
Mariam  j  tout  fembloit  prouver  alors  la  néceffité  de  renou- 
veller  la  févérité  des  anciennes  loîx ,  qui  prefcrivoient  le 
banniffement  des  Princes.  En  montant  (ur  le  trône  Bœda- 
Mariam  donna  ordre  d'arrêter  tous  les  Princes  fes  frères , 
&  les  confina  pour  le  refte  de  leurs  jours  dans  la  montagne 
de  .Geshen,  qui  fe  trouve  aux  extrémités  des  hautes  Provin- 
ces d'Amhara  fie  de  Begemder^  Cette  montagne  fut  dès  ce 
moment  confacrée  à  fervir  de  prifon  à  la  famille  royale  , 
jufgu'à  ce  qu'un  maflacre^  pareil  à  celui  de  la  montagne  de 
Damo  ^  la  fît  également  abandonner.  \  1 


Bœda  Mariam  prit  alors  des  mefures  efficaces  pour  le 
bonheur  de  fon  peuple.  Il  accorda  une  amniftie  générale  à  -X 

ceux  que  la  févérité  du  dernier  Roi  avoit  condamné  à  la  h 

mort,  au  baniffement  ou  à  quelqu'autre  peine.  Convoquant  .^^ 

bientôt  les  Etats-généraux  de  fon  royaume,  il  s'y  préfenta  }ï^ 

avec  un  air  de  bienveillance  6c  de  franchife ,  qui  lui  gagna 
tous  les  cœurs  i  ôc  il  accorda  les  places  qu'il  trouva  vacan- 
tes ou  celles  qui  étoient  mal  remplies  ^  à  des  hommes  de  la 
plus  pure  intégrité.  Il  paffa  enfuite  en  revue  toute  fa  cava* 
lerîe^  qu'il  divifa  en  corps  différents  ^  fie  qu  il  mit  en  garnifb» 
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où  il  crut  qu'elle  feroic  au  befoin  le  plus  à  port^  d'àcé^ 
cuter  fes  ordres. 

L'année  faivance  Bceda  Marîam  fe  rendit  à  Debra-Liba* 
nos  ^  dans  la  Provinde  de  Shoa,  Cependant  on  remarqua  que 
ce  voyage  ne  fe  faifoit  pas  avec  les  (impies  préparatifs  qu'exi- 
geoient  des  jours  de  paix  &  le  peu  de  chemin  que  le  Roi 
paroifToit  d'abord  avoir  à  faire.  Au  contraire^  des  ordres 
furent  envoyés  jufqu'aux  frontières  du  Tigré  pour  recevoir 
l'armée  royale ,  qui  devoit  bientôt  y  arriver.  Le  bruit  s'en 
répandit  au  loin,  &  porta  l'alarme  dans  tous  les  Etats  voi- 
(ins,  Mahomet,  Roi  d'Âdel,  fut  le  premier  qui  en  trembla* 
Quoiqu  'une  forte  d'intelligence  /ubfiftât  depuis  plufieurs 
années  entre  Adel  ficl'Abyflinie  ,il  y  avoit  eu  de  part  &  d'autre 
des  infraâions  qui  pouvoient  fervir  de  prétexte  au  premier 
qui  voudroit  déclarer  la  guerre.  Mais  comme  jufques-là  les 
deux'  puîflances  avoient  été  également  difpofées  à  la  paix  , 
de  légers  manquemens  avoient  paflTé  fous  fîlence. 

Cependant,  pour  prévenir  toute  furprife ,  à  la  nouvelle  de 
Taffemblement  des  troupes  Aby ffinîennes,  le  Roi  d'Adel  crut 
devoir  s'informer  des  intentions  de  Bœda  Mariam.  Il  lui 
envoya  donc  des  Ambaffadeurs,  qui  paroiffoient  ne  devoir 
que  le  complimenter  far  fon  acceffion  au  trône ,  mais  qui 
étoîent  réellement  chargés  de  découvrir  le  fecret  de  fesdef- 
feins.  Ilsfe  rendirent  en  Shoa  où  ils  oflFrirent  au  Roi  des  pré- 
fens  confidérables*  Ce  Prince  les  accueillit  d'une  manière 
tfès^diftinguée,  ôc  les  préfens  qu'il  envoya  en  retour  au  Roi 
d'Adel ,  ne  furent  point  inférieurs  à  ceux  qu'il  avoit  reçus* 
Après  avoir  fêté  pendant  plufieurs  jours  les  Ambafladeurs  , 
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il  confirma  la  paix  entre  rAbyffinie  &  le  royaume  d'Adel , 
aux  mêmes  conditions  qui  avoient  eu  L'eu  depuis  long* 
temps. 

Le  roi  de  Dancall ,  vieux  ^  infirme  6c  conftament  attaché 
aux  Aby/Iîniens^  ne  crut  pas  précifément  qu'ils  vinfient 
envahir  Ton  petit  territoire  :  mais  il  ne  fut  pourtant  pas  fans 
quelqu'inquiétude.  Il  craignit^  que  dans  fa  marche  y  l'armée 
ne  bût  le  peu  d'eau  qu'il  avoit  en  été ,  &  qui  feule  rendoit 
fon  royaume  habitable.  Ce  royaume  eft  un  pays  bas  âc  fablo- 
neux  y  qui  s'étend  le. long  de  la  mer  Rouge ^  là  où  la  côte 
prenant  au  nord  de  Suez,  porce  un  peu  vers  le  nord  jufqu'à 
cali,  ôcvaenfuite  direûement  à  l'eft  jufqu'au  détroit  de 
Babelmandeb.  Il  y  a  dans  le  nord  &  dans  le  nord-oueft  des 
mines  de  fel;  une  partie  déferte  de  la  province  de  Davarole 
borne  au  fud  y  &  la  mer  au  nord.  Mais  il  nepofTede  d^autre  port 
que  la  baie  fpacieufe  &  fiire  j  qu'on  nomme  /a  Baye  de 
Bi/ur{i)  y  &  vulgairemeut  la  Baye  de  Bayloul.  Cette  baye 
eft  par  treize  degrés  trois  minutes  de  latitude. 

Le  royaume  de  Dancali  eft  borné  à  l'Orient  du  pays  d'Azab^ 
par  cette  partie  du  royaume  d'Adel ,  qui  produit  la  myrrhe. 
Le  Roi  eft  Mahometan,  ainfi  que  tous  fes  fujets.  On  les  défi- 
gne  fous  le  nom  de  Taltals.  Ils  font  tous  noirs  i  mais  quel^ 
ques-uns  d'entre  eux  feulement  ont  les  cheveux  laineux.  Si 
tous  ne  les  ont  pas  de  même  y  cela  provient  fans  doute  de 


(i)  Bilor^  dans  le  langage  de  Samhar  ^  fignifie  Tel  mine'ral.  On  appelle  aînfice 
fcl ,  s'il  eft  coloré  avec  quelque  minéral ,  &  qu'il  foit  verd  ou  rouge.  On  applique 
aaffi  ce  mo^^MX  émcnudcs  &  au  cryfial  de  roche  rerd. 


Digitized  by 


Google 


SS  Voyage' 

leur  mélange  avec. les  Abyflînîens  dont  les  cheveux  font 
'  liffes.  Le  royaume  entier  n'a  que  deux  très-petîtes  rivières, 

qui  en  été  difparoiffent  dans  le  fable  ;  de  forte  qu'il  faut 
crcufer  pour  trouver  de  Teau,  Mais  dans  les  tems  des  pluies 
CCS  mêmes  rivières  font  groflîes  par  les  eaux  qui  coulent 
des  montagnes  d'Abyflînie ,  &  alors  feulement  elles  vont 
porter  leur  tribut  à  la  mer.  S'il  fe  trouve  d*autr«  eau  dans  ce 
pays^  elle  eft  amere  &  faumachej  &  Ton  ne  s'en  fert  que 
dans  une  extrême  néceflîté.  Maïs  cette  eau  faumache  même 
manque  quelquefois  ;  &  les  habitans  de  Dancali  font  con- 
traints d'aller  fe  défaltérer  au  loin  fur  les  frontières  d'Abyf- 
^  ^  finie ,  &  d'y  mener  paitrç  leurs  chevrçs  &  leurs  brebis  mjtlr 

heureufes, 

Lorfque  le  commerce  de  Tinde  fleurîflbît  dans  ces  con-^ 
Ij  crées ,  les  revenus  des  Dancalîens  confiftoient  dans  les  pro- 

)l  fits  qu'ils  retiroîent  de  leurs  chameaux,  employés  fans  cefle 

à  charîer  des  marchandifes  dans  toutes  les  partie  de  l'Afrî- 

que.  Main  tenant  tout  leur  commerce  fe  borne  à  porter 

du  fel  foflile  ^  en  briques  y  qu'ils  trouvent  dans  leur  pays  ^ 

I  &   qui  pafTe    eh   AbyfTmie   à    la   place  de  l'argent.     Ils 

vont  le  vendre  à  un  prix  très  -  modéré  dans  les  montagnes 
d'Abyflînie,  après  l'avoir  charié  le  long  de  la  mer  à  travers 
leurs  déferts  brûlans^  &  au  rifc^ue  d'êcre  maffacrés  par  Içs 
Gallas^ 

.  Les  préfens  envoyas  à  Bœda  Marîam  par  le  Roî  de  Dan-- 

cali  ne  durent  pas  paroîcre  magnifiques  à  côté  de  ceux  du 
Roi  cJ'Adçl.  Ils  confiftoient  en  un  cheval,  un  mulet,  un 
bouclier  de  peau  d'éléphant,  une  lance  empoifonnée,  deux 

épéçs 
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épéts  Ac  qncdcpmt  dattes»  Mes  ces  dons  de  la  pauvreté 
furent  reçus  avec  reconnoîfiaace  ^  car  ilsr  venaient  d'un  coeur 
franc  &  loyaL  Au  Een  que  ceux  d- Adel  jpartoient  d'une 
nation ,  qui  chaque  année  fe  fîgnaloit  par  quelqu  aâe  de  per- 
fidie &  de  cnsauté.  Le  Roi  ayant  fait  venir  à  la  fois  en  fa 
prince  TAbuna  i  Imanntrka-Chriftos  le  les  ambafTadeurs 
d'Adei  de  d&Dancaiij  déclara  qn^aucuq  de  ce3  deux  états 
ne  feroit  le  théâtre  de  la  guerre;  mais  qu'il  écoit  prêt  à 
marcher  contre  les  Dobas'(i)^  &  qu'il  vouloît  enfin  punir 
les  incurâons  téméraires  &  les  atrocités  dont  ce  peuple  (e 
rendoit  fans  cefTe  coopibie  ht  les  terres  d'Abyflinie*  Il  dit 
en  même  tems  aux  ambafladeufs  d'avertir  leurs  maîtres  d» 
garder  une  neutralité  2d)foiue ,  fans  quoi  ils  fe  trouveroient 
in£ulliblement  envelopés  dans  la  ruine  des  Dobas* 

Le  temps  du  Carême  s'approchant ,  Bœda  Mariam  re* 
tourna  à  Ifras  ;  mais  auparavant  il  cantonna  fa  cavalerie  dans 
les  environs  d'Ambafanet ,  Ôc  il  donna  ordre  au  Gouver- 
neur d'Amhara  de  venir  le  joindre  promptement»  Ce  gou* 
verneur  étoit  alors  à  Salamât^  où  il  afliégeoit  un  parti  de 
rebeiies  fur  le  mont  Gehud,  c'eft-à-dirè  fur  la  montagnç 
de  la  ManifêAadon.  Le  projet  du  Koi  étoit  que  les  troupes 
d'Anharas,  d'Amgot  &  de  Tigré  fe  précipitaiTent  du  haut 
de  leurs  montagnes  fur  les  ennemis^  pendant  que  lui ,  avec 
fa  cavalerie  y  leur  couperoit  toute  retraite  dans  les  plaines 
faléçs;  ôc  c'étoît  là  précifément  ce  qui  faifoit  trembler  le 
Roi  de  Dancali  pour  l'eau  de  fçs  deux  petites  rivières, 

CEpendiant  ce   Prince    fut  fidèle  au    fecret  promis  à 

(i)  Les  Pobi$  font  une  race  barb;ire  4e  PalUuts.  Us  on^  beaucoup  4e  reuem^ 
bhttc$  âyec  la  nation  (tes  Gallas,  8t  lI$l<irtif3iytwcoiameew.   ^^ 
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Bœda  Marîam.  Mais  le   Roi  d*Adel  tînt  une  conduit» 
bien  différente.  Il  ne  fut  pas  plutôt  inftririt  des  defltms  du 
Monarque  d  Abyffinie  ^  qu  il  invita  les  Dobasà-envoyer  leurs 
femmes^  leurs  enfant  âc  leurs  effets  à  Adel,  tandis  que  fe$ 
troupes  întercepteroient  les  provifîons  de  l'armée  Abyffi- 
nienne  &  la  combattroîent  par-tout  où  elle;  pourroic  le  feîr^ 
avec  avantage^:  ce  plan  fiit  prompteméht  agréé.  Douze  tri- 
bus de  Dôbas  Te  mirent  en  marche  aufli  fecrettement  qu'il 
leur  fut  poffible  pour  conduire  leurs  troupeaux  dans  le 
Royaume  d'Adel  ;  naais  Bœda  Marîam  étoit  trop  vigilant 
&  trop  a£lif  pour  laiffer;  i  £bs  ennemis  Je  temps,  .d^exiécu'? 
ter  leurs  projets.  Il  s'empara  avec  ita  cavalerie  du  paffage 
de  Fendera  ,  &  lor^ue  les  Dobas  y  arrivèrent  chargés 
de  bagage  .&  excédés  de  fatigue ,  ils  furent  taillés  en  pièces  ^ 
fans  diftin£lion*  d'âge  ni  de  fexe. 

Le  Roi  s'expliqua  fur  les  Dobas  dès  le  comriiericfemènt 
de  la  campagne.  Il  annonça  que  fon  intention  n  étoit  point 
de  leur  faire  la  guerre  comme  à  un  ennemi  ordinaire ,  mais 
de  les  exterminer  jufqu'au  dernier;  &  pouf  môntVef  com- 
bien il  étoit  affernrii  dans  cette  réfolutioh,  il  fit  ydeii^^de  ne 
pas  quitter  leur  pays ,  qu'il  n'en  eût  labouré  &  énfernencé 
les  champs  ficconfommé  la  récolte  fur  les  lieux- mêmes  avec 
fon  armée.  Il  fit  donc  venir  les  cultivateurs  de  deux:  DiC- 
tri£ls  voîfins,  Wadge  &  Ganz,.&  il  leur  ordonna  de  la- 
bourer &  de  fbmer  du  grain' dans  ce^cahtbii;  après  quoî^ 
îl  partît  pour  Axum  ;  mais  ii  revint  dans  le  pays  des  Do^ 
bas  vers  la  fête  de  l'Epiphanie*  Ce  peuple  des  Dobas  impa* 
rient  &  cruel  vit  bien  que  l'intention  du  Roi  étoit  de  le  dé- 
truire totalement,  &  quil  t\y  avoit  d'autre  moyen  d^évîter 
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cesialhoHi  qttfiiaibunûfflon.Ce  fut  donc  le  parti  qu'il  prlt^Une 
grande  partie  de  la  Nation  embraffa  le  chriftianifme;  ce  qui 
caufa  tant  de  fatisfaâion  à  Bœda  Mariam  qu'il  rendit  aux 
Dohas  la  même  quantité  de  bétail  qu'il  leur  avoit  pris}  6c 
en  outre >. il  leurific  préCent  de  la  récolte  entière  fémée 
par  fcs  ordres  &  il  réconipenfa  les  habitans  des  difiriâs  de 
Ganz  &  de  Wadge. 

Cependant  réfolu  de  punir  le  Roid'Adel  de  fa  trahî- 
fon>  Bœda  Mariam  traverfa  les  Provinces  d'Ifat  &  de 
Dairaro^  6c. comme  s'il  li'avoit  eu  que  des  intentions  pa*- 
cifiques ,  il  alla  foudain  dans  le  Begcmder  y  où  il  manda  à 
l'Abuna  de  venir  le  joindre  avec  fon  jeune  fils  Ifcander^ 
dont  la  Reine  ^  Romana  Werk,  (i)  étoit  accouchée  de- 
puis peu  de  tempSé  .De*là  il  s'avança  jufques  dans  la  Pro-j 
vince  de  Gojam>  ou  il  laifTa  des  ordres  à  fes  officiers  pour 
•  qu'il  raffemblaffcnt  fes  troupes  6c  qu'ils  pût,  à  fon  retour  y 
les  trouver  prêtes.  Enfiiite  il  confia  le  jeune  Prince  à  Am- 
bafa  David,  gouverneur  de  Gojam,  6c  il  alla  à  Gimbota, 
Ville  bâtie  fur  les- bords  du  NiL  Là,  voulant  faire  hon* 
neur  au  gouverneur  de  fon  fils ,  il  changea  le  nom  de  la 
iVilie  en  celui  de  David  Harafa  (2).  Puis  ,  content  d'avoir 
établi  le  Prince  en  cet  endroit,  il  donna  ordre  aux  troupes, 
qui  étoient  dans  les  Provinces  de  Tigré  6c  de  Davaro ,  de 
s'avancer  jufqu'au  frontières  méridionales  du  Royaume  d'A« 
del}6c  reprenant  le  mébie  chemin  par  lequel  il  étoit  venu; 
il  rejoignit  l'firmée  qui  l'attendoit  à  Gojam  ,  6c  fuivi  de  cette 


(f)  Romana  wcrk  fignifie  grcnadç  d'or. 
i^)  JLa  ftatiet  éc  Darid, 
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armée*  &  d'une  gcaiide  pkitieaie  nobléfie  de  ibq  Royanme^ 
il  inarcha  âroit  à  renneml 

Tandis  que  ce  Prince  alloît  porter  la  guerre  chez  les 
Rots  Mahoméeaos  ^  une  violente  querelle  troubla  le  fetn 
^e  fes  propres  états.  Après  le  Condle  de  Florence  ^  beau« 
coup  d'étrangers  écoient  venu  en  Abyllinie  à  la  fuite  de 
FAbuna  Imaranha  Chrifios;  6c  parmi  ces  étrangers  fe  trou- 
voicflt  pUïfieurs  Moines  de  Syrie  &  d*Egypte ,  propaga- 
teurs d  gné.héféfte.^  qui  fît  de  très-grands  progrès.  Ilshioient 
la  confubfiantiabilité  du  Chrift^  qu'ils  regardoient  bien  comme 
un  Dieu  parfait  de  un  homme  parfait;  mais  qu'ils  foute- 
noient  ccre  dans  ce  que  nous  appelions  fon  humanité^  d'une 
nature  différente  de  la  notre  >  n^étsmt  point  compofé  de 
chair  ^  de  £àng  comme  mous^  mais  âfune  fubftanœ  infini^ 
Qient  plus  noble  ^  plus  pai&ite  6c  propre  à  lui  feul.  Le 
clergé  Abyflinien  s'aflembla  6c  condamna  cette  héréfie;  &c 
tous  ceux  qui  nièrent  l'humanité  du  Chrift  expièrent  leur 
erreur  dans  les.  fupplices.  Quelques-uns  alkrent  mourir  dans 
le  Ko  lia  9  i  6c.  d'autres  fiirent  expofés  uns  aucun  fecours  fur 
lie  fommet  des  plus  hautes  montagnes^  6c  y  périrent  de 
firoid  6c  de  Êiim. 

LUsâ£MBL££  du  Oergé  avoit  eucore  un. autre  motif  de 
mécontentement,  qui afiOsâa  1c 'Roilui  même.  Un  Vénitien 
nomRïé  Branca  Léon ,  étoit  au  nombre  des  étrangers ,  dont 
je  viens  de  parler.  Il  étolt  peintre  ;  6c  le  Roi,  père  de  Bce- 
da  Marîam j'avoit  beaucoup  aimé^  parce  q.u'il  ayoit  décoré^les 
Eglifes  du  portrait  de  plufieurs  Saints  Aby/finiens.  Cepeo- 
dant  il  arriva  que  ce  peintre  faifoît  un  tableau  d'autel  ^  éc 
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U  vcmlut  reptéCencei  rEa&nt  Jéfiis  daos  les  bras  de  fa  tnere^ 
f»j€t  fort  commun  en  Italie,  où  Ton  place  tott)oars  TEn- 
fitot  tat  le  bras  gauche  de  Mark.  Mais  il  en  eft  autrement 
en  Orient  i  la  main  gauche  y  eft  regardée  avec  une  forte 
de  mépris  >  ^  quand  on  €&  à  table  on  ihs  (è  fert  jamais 
que  de  la  main  droite. 

Les  Moines  Abyi&mens  i  non  moins  ânatîques  qu^gno* 
rans ,  déjà  échauffés  à  loccafion  de  la  dernière  héréfie,  s*em- 
portèrent  avec  rage,  en  voyant  qu'on  (aifoit  à  r£nfant-Jé- 
fus  ce  qu  ils  appelloient  une  indignité.  Mais  le  Roi  charmé 
de  la  beauté  du  tableau  ,  &  las  du  fang  que  les  que- 
relies  théologiques  avoient  fait  couler ,  réfolut  de  ne  pas 
hifier  aller  plus  loin  Tefprlt  de  perfécution.  Quelques-uns 
des  chefs  de  la  difpute  prirent  alors  le  parti  de  fe  taire  > 
&  le  reile  fentit  la  néceffité  de  rentrer  dans  le  devoir.  Ije 
tableau  fut  placé  fur  l'autel  d'Atronfa  Marîam,  Eglîfe  qui 
demeura  intaôe  pendant  les  invafions  des  Maures  fous  les 
règnes  de  David  III  &  de  Claudius,  &  qui  ne  fut  dé* 
truite  que  long-temps  après  par  les  Gallas. 

Mais  les  troupes  raffemblées  à  Davaro ,  fous  le  corn- 
mandement  du  Betvudet  (i)  Abder  Yafous ,  étoîent  déjà  en- 
trées dans  le  Royaume  d'Adel,  «t  ne  «attendant  point  à 
trouver  les  Maures  préparés  au  combat  >  elles  mcttoient 
à  feu  &  à  fang  tout  ce<iui  fe  préfentoit  devant  elles.  Mais 
elles  ne  tardèrent  pas  à  trouver  les  Mahométans  difpolés 

(»)  IxJî^wudct  cft.un  Officier  qui -a  à-pcu-prcs  le  même  rang  que  le  Ras. 
Il  y  en  avoît  deux,  qui  furent  tués  dans  la  mêthç  bataille  ,  comme  pn  le  verra 
par  la  faire»  Mab  cet  cmplod  nalheiireux  fut  ebfin  aboli. 
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à  les  recevoir;  ils  favoient  les  .projets  du  Roi ^  depuis  le 
moment  qu  il  avoît  quitté  le  pays  de  Davaro  pour  aller 
joindre  fon  fils  dans  la  Province  de  Gojam.  Et  cbmment  en 
auroit-il  pu  être  autrement?  Une  multitude  de  Maures  ac^ 
compagnoit  fans  ceiTe  Tes  armées;  &  quoiqu'ils  eufTenc 
Taîr  de  lui  être  fidèles ,  leur  cœur  reftoit  fecrettement  at- 
taché à  leurs  compatriotes  &  à  leur  religion.  Les  Abyfii» 
niens  n'eurent  donc  pas  plutôt  firanchi  les  firontieres  d'A« 
del  y  qu'ils  rencontrèrent  divers  partis  ennemis ,  &  bientôt 
après,  Tarmée  entière  fe  préfenta  en  bon  ordre >  détermi- 
née à  les  combattre  avant  qu'ils  eulTent  le  temps  de  faire 
de  plus  grands  dégâts, 

La  bataille  fe  donna;  &  elle  fut'  auflî  fanglante . qu'on 
devoit  l'attendre  dé  la  haine,  qui  regnoit  entre  les  fol-- 
dats  des  deu:x  nations,  de  l'égalité  des  deux  armées,  6c 
de  la  connoiflance  réciproque  de  leur  manière  de  com- 
t^attre,  que  leur  donnoit  une  longue  expérience.  La  vic« 
toire  fut  long-temps  balancée.  Les  ofiîciers  Maures  la  diA 
puterent  avec  une  extrême  valeur,  ^  pluOeurs  d'entre  eux; 
périrent  viâimes  de  leur  intrépidité.  Sidi  Hamet,  fils  du  Roi 
d'Âdel,l^s  chefs  d'Arar,  de  Nagal,  de  Telga,  d'Adega, 
'd'Hargai ,  de  Qadai  &  de  Kumo ,  tombèrent  fous  le  fer 
Abydinien,  âinfi  qu'un  grand  nombre  d'autres  guerriers  di& 
tingués,  qui  avoiçnt  voulu  fe  fùuilraire  au  joug  de  Boedc^ 
Mariam ,  ou  que  Pefpoir  de  déftndrç  Iç  Jloi  d^Adel  avoit 
feit  venir  des  côtçs  d'Awbîe, 

BpcDA  Mariam  marchoît  lui-même  contre  les  Maures  ôç 
«'ayan^oit  avec  rapidité  ^  quapd  il  apprit  que  h  Reinç  BtCh 
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tnana»  fon  épouiè,  venoic  de  mettre  au  monde  un  fecond 
fil«  baptifé  fous  le  nomd'Anquo  Ifraël.  A  cette  nouvelle, 
il  s  arrêta  pour  donner  une  fête  à  fôn  armée;  &  tandis 
qu'il  étoit  à  table,  un  officier  d'Adber  Yafous  vint  lui  ap- 
prendre la  débite  des  Maures,  &  lui  dire  qu'il  n'y  avoit 
plus  dans  Adel  d'armée  en  état  de  réfifter  aux  Abyflîniens. 
Soudain  il  envoya  un  détachement  de  fes  troupes  pour  renfor- 
cer Adber  Yafous,  &  il  s'occupa  d'augmenter  fon  armée  & 
de  feiredes  préparatifs  encore  plus  confidérables,  afin  de 
pouvoir  ,  vers  la  fin  de  la  campagne  ,  dévafter  les  pays  de  fes 
exmemis  ,  de  manière  à  les  mettre  pour  Jong- temps  hors 
d'état  de  fe  fouftrîdre  au  tribut  qu'ils  lui  dévoient. 

Mais  tandis  qu'il  travaiUoit  à  l'exécution  de  ce  projet; 
Boeda  Mariam  fut  attaqué  d'une  colique  inteftinale  fi  vio- 
lontp,  qu'il  en  mourut.  On  ignore  fi  ce  fut  l'effet  de  quel- 
que poifon.  Un  moment  avant  d'expirer,  s'appercevant  que 
fon  vifage  n'étoit  point  tourné  du  côté  d'Adel ,  il  ordonna 
qu'on  le  changeât  de  fituation,  afin  de  pouvoir  montrer 
par  fon  dernier  regard  ,  combien  il  defîroit  la  deftruftion 
de  ce  Royaume;  &  c'eft  ainfi  qu'il  rendit  le  dernier  foupiré 

BœDA  Mariam  étoit  un  Prince  plein  de  fageffe  &  de 
valeur.  Il  aimoit  peu  les  plaifirs.  Pieux  fie  zélé  pour  le 
maintien  de  fa  religion,  il  fut  réfifter  avec  fermeté  à  toutes 
lies  tentatives  des  prêtres  &  des  moines,  qui  cherchoient 
continuellement  à  perfécuter,  à  innover,  &  même  à  fe 
rendre  indépendans.  On  a  beaucoup  dit  que  Boeda  Mariam 
penchoit  pour  l'Eglife  Romaine ,  ôc  étoit  fâché  que  l'E- 
gypte fournît  un  Abuna  à  l'Abyffinie.  On  prétend  même 
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que  durant  le  cours  de  (on  wgne  il  fte  voulut  point  fouft- 
frîr  quîl  y  eût  d'Abunît  dans  fbn  Royaume.  Mais  touceb 
ces  anecdotes  (ont  des  fables  inventées  par  ks  prêtres  Por- 
tugaîs,  qui  vinrent  peu  de  temps  après  en  Abydinie^  6c 
qui  avoiient  fans  doute  incérêt  à  d^ter*  de  psnreiis  mcnr 
fonges.  Excepté  la  querelfe  dû  Vénitien,  Brancd  Léon^ 
il  n'eft  pas  dit  un  mot  dans  Ih^iftoire  d*Abyffinie  des  rap- 
ports que  Bœda  Mariam  put  avoir  avec  les  <:achoIiqoe3; 
encore  Branca  Léon  avoit-il  été  lé  protégé  du  père  de  ce 
Prince.  Quant  à  TAbuna,  Thiftoire  nous  apprend  qulma- 
ranha^Chrrftos  étoit  dans  le  pays  dès  le  temps  du  Roi  Zara- 
Jacob  ;  &  qu'en  outre  toutes  les  fois  que  le  Monarque 
remporta  quelque  viâoire ,  cet  Abuna  fe  rendit  fur  le  chancip 
de  bataille  Ôc  reçut  beaucoup  d*or.  Bœda  Miariaiti  mouruc 
à  rage  de  quarante  ans,  après  en  avoiir  régné  dix ,^  pen- 
dant lefquels  il  fît  continuellement  la  guerre  ,  A:  toujours 
avec  fuccès.  Il  y  a  même  apparence  que  s'il  eût  vécu  plus 
long-temps ,  il  auroit  extrêmement  aflfoibU  la  puîflTancc  des 
Maures )  &  prévenu  la  vengeance  terrible,  dont  cette  na- 
tion accabla  bientôt  rAbyfltnie.  Mais  it  eft  temps  de  pail- 
ler des  découvertes  des  Européens,  qui  ont  rapport  aux 
pays  dont  j'écris  Thiftoire. 

La  conquête  du  Nord  de  l'Afrique  fuîvit  c^Ue  de  TE- 
gypte.  Toutes  les  côtes  de  Barbarie  forent  converties  de 
Mahométans  depuis  Alexandrie.,  jufqu'aux  rivages  de  TOr 
céan  Atlantique  &  de  la  Méditerranée  aux  bornes  du  déh 
(ert.  Le  défert  même  en  fut  rempli.  Le  commerce,-  la  s^ 
reté ,  la  bonne  foi  s'étaUirent  dans  des  contrées ,  livrées 
D'aguère  au  meurtre  6c  au  pillage. 
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Tarik  îhbx  le  premier  des  Maures  qui  encra  en  Efpagne. 
Mufii  lui  fiiccéda  âc  conquit  ce  Royaume*  Tout  le  monde 
connoit  lliiftoire  du  comte  Julien^  Malheureux  dans  Tou* 
trage  qu  il  reçut,  plus  malheureux  encore  dans  h  vengeance  > 
il  facrjfîa  Ton  Roi,  fbn  p^,  fa  religion  &  fa  vie,  pour 
punir  l'injure  faite  à  fa  fille.  Tovclea  les  Ibis  que  j'ai  lu 
rhiûoire  de  cette  fille  infortimée,  j'ai  été  affligé  de  voir 
la  manière  dont  les  écrivains  parlent  d  elle.  Ils  la  nomment 
d'abord  Caiéa ,  avec  la  même  facilité ,  ou  plutôt  la  mémo 
indifférence  que  s'ils  la  nommoient  Anne,  ou  Marguerites 
mats  ce  n'efl  aifurément  qu'un  efièt  de  leur  ignorance.  Avant 
d*être  déshonorée ,  la  fille  du  comte  Julien  ne  pouvoit  s'ap« 
pelkr  Caahay  pvHque  ce  mot  (ignifie  une  femme  débau* 
chée  ,  de  la  manière  la  plus  formelle  &  la  plus  énergique 
dont  on  pmfTe  l'exprimer.  En  outre  ^  un  tel  nom  lui  fut 
donné  bien  cruellement  &  bien  Injuften^iu: ,  même  après 
foTi  malheur.  Fille  non  moins  illuHre  par  fa  vertu,  que 
par  fa  naiilance  de  par  fa  beauté  ,  elle  fut,  non  pas  féduite, 
mais  violée  par  le  Roi,  tandis  quelle  étoit  dans  le  Palais 
&  fous  la  proteâion  de  la  Reine« 

Vm  commerce  immenfe  fuivit  les  nouvelles  conquêtes  ; 
&  la  religion  la  plus  indulgente  &  la  plus  favorable  aux 
plaifirs,  fot  embraffée  paroles  vaincus,  qui  depuis  long« 
temps  n'étoient  chrétiena  que  de  nom.  lyailleurs  les  con« 
quérans  nétoient  plus  une  horde  d'infenfés  &  de  barbares, 
tfeis  qu'ils  avoient  été  (bus  le  califat  du  fanatique  Omar; 
mais  ils  fe  dlftinguoient  au  contraire  par  leur  politeflTe 
Se  la  culture  des  fciences.  Ce  fut  une  crife  dangereuf<t 
pour  le  chriâianifme,  menacé  dès  lors  d'une  ruine  eotalet 
Tgme  IL  N 


/ 


Digitized  by 


Google 


pS  Voyage 

Sans  le  fecours  de  TAngleterre ,  le  monde  entier  n'auroit 
pas  eu  aflez  de  vertu  pour  s'oppofer  à  ce  déluge  de  Muful» 
mans^  prêt  à  tout  inonder;  mais  les  Anglois  fembloienc 
être  dans  la  mam  de  Dieu  ^  une  armée  réfervée  pour  punir 
la  tyrannie  &  confondre  Terreur.  Ils  combattirent,  & 
les  chofes  changèrent  de  face. 

Dans  ce  temps-là  l'Europe  vit,  avec  étonnement,  un 
nombre  immenfe  de  pêcheurs  qui,  placés  à  Textrémité  du 
Golphe  Adriatique ,  s'appUquoient  avec  des  foins  infati- 
gables &  une  patience  extraordinaire  à  cultiver,  par  la 
voie  d'Alexandrie,  les  reftes  du  commerce  de  l'Inde'; 
quoique  ce  commerce  Jes  expofôt  fans  cefTe  aux  oppref- 
fions ,  à  toutes  les  cruautés  de  ces  conquérans  ignorans  & 
barbares ,  de  ces  Turcs ,  qu'aucun  efpoir  de  gaîn ,  aucun 
changement  de  féjour ,  aucune  habitude  de  commerce  enfin 
ne  put  parvenir  à  civilifer  &  à  plier  aux  règles  de  la  juf^ 
tîce.  Venife  devint  à-la-fois  le  plus  grand  entrepôt  des  épi- 
ceries &des  parfoms,  &  la  puiffance  maritime  la  plus  con- 
fidérable  qui  eût  paru  jufqu'alors  en  Europe. 

Gènes  s'éleva  auffi  :  mais  malgré  tous  fes  efforts,  elle 
fut  obligée  de  céder  à  fa  rivale,  qui  étendit  fa  domina* 
tion  dans  le  Continent,  &  refta  maîtrelTe  du  commerce  de 
l'Inde ,  fource  &  foutien  de  fa  grandeur. 

Les  chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jérufalem  établis  à  Rhodes^ 
înquiétoient  alors  beaucoup  les  vaiffeaux  Maures ,  qui  fai* 
foient  le  commerce  d'Alexandrie,  &  qui  trouvoient  des 
concurrens  trop  redoutables  dans  les  petits  Etats  chrétiens 
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qu'ils  avoîent  vu  naître.  Le  commerce  recommença  en- 
core à  fe  faire  par  le  moyen  des  caravanes  qui  traverfoient 
ledéfert.  Plufîeurs  troupes  de  marchands  paflbîent  tranquil- 
lement d'Arabie  jufqu'aux  bords  de  la  mer  occidentale^ 
tandis  que  d'autres  partoient  de  divers  cantons  de  la  Bar- 
barie &  marchoient  plus  au  Sud  que  les  premiers*  La  fécu- 
rite  6c  la  promptitude  de  ces  voyages  faifoient  dédaigner 
à  ceux  qui  les  entreprenoient  le  commerce  de  la  mer  ;  6c 
Je  Maure  recommença  à  fe  contenter  des  fervices  inap- 
préciables que  lui  rendoit  fon  ancien  6c  fidèle  ami  le  cha- 
meau. 

Ormuz^  petite  Ifle  fituée  dans  le  Golphe  perfique^  de- 
vînt l'entrepôt  du  conunerce  des  épiceries ,  lorque  ce  com- 
merce éprouva  trop  de  gêne  dans  la  Méditerranée.  Toute 
l'Afie  reçut  d'Ormuz  les  marchandifes  des  Indes,  6c  ces 
vaîfTeaux  traverfant  le  détroit  de  Babelmandeb,  renouvel- 
lerent  l'ancien  marché  de  la  Mecque,  où  fe  rendoient  des 
caravanes  de  toutes  les  parties  de  l'Afrique.  Dès  ce  " 
moment,  la  Mecque  n'a  plus  été  abandonnée ,  6c  il  y  aborde 
fan3  ceiTe  des  marchands,  qui  traverfent  le  continent  par 
toutes  fortes  de  direûions. 

Jean  I,  Roi  de  Portugal,  après  avoir  vaincu  les  Maures 
dans  plufieurs  batailles,  les  contraignit  de  repalfer  la  mer 
Ôc  de  s'en  retourner  dans  leur  patrie.  Ses  vîûoires  effacèrent 
la  honte  du  fobiriquet  qu'on  lui  avoit  donné,  6c  Jean  le 
Bâtard  ne  fut  plus  défigné  que  fous  le  nom  glorieux  de 
Jean  le  Vengeur,  Mais  ce  n'étoit  point  encore  affez  pour 
&  grande  ame.  Secondé  par  quelques  Marins  Anglois,  il 
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fit  une  tk^cente  fur  les  c^es  4e  Jferkirîe  y  mk  le  fi^e 
devant  Ceuta ,  de  fe  rendit  promptetnenc  nrntre  de  cette 
ville*  Lts  lialfcms  <le  <x^  Prince  «rec  Jes  Anglois  léooienc 
une  fuite  6c  fon  nrariage  af^ec  Philippine  de  Lancaftre,  fmir 
d'Heari  IV ^  Roi  d'Angleterre»  Jeait  le  Vengeur  etit  de  ce 
mariage  ciaq  fHs  ^  tous  braire»  ^  tOM  comb^ttam  à  lia  |>rÂ£e 
de  Ceuta,  dt  en  écat  de  commaoder  des-ann^Si.  Henri , 
le  pkis  j:pune  de  ces  Princes  ^  n'ayok  alors  que  vingt  aiasi 
mais  il  monta  le  premkr  à  la  brecbe  leus  ks  yeux  de  foti 
père  »  qut  le  nomma  foiidain  Maître  de  TOrdre  du  Qir^  p 
nouvelle  inftitution  de  Chevalerie  ^  dont  Textirpatioa  du 
Mahométifnae  étoit  le  but» 

M-AXGitif  tous  les  (uccës  qu  eut  le  Eoî  Jean  I  dam  h 
guerne  d'Afriqtte  ^  le  Prickce  Henri  fentit  de  bonne  heure 
que  le  Portugal  Àott  trop  born^  pour  ittfter  (èul  contre  Té* 
norme  puiilance  des  Makométans  ^  doaitla  domination  s'é^ 
tendorit  fiar  les  plus  riches  parties  du  monde  connu^^Ué- 
lévacton  foudaine  de  Venife  frappa  en  même  temps  les  yeux 
de  ce  Prince.  Venilè  ne  devott  qu'à  fon  commerce  feul 
l'avanti^  de  pouvoir  réftfter  à  fes  redoutables  ennemis.  Le 
Portugal  étoit  ^  par  lui-même  y  plue  important  que  Veniie: 
mais  la  pauvreté  ^  Tignorance  y  Forgueil ,  &  la  parefTe  > 
fegnoîent  dans  Am  fein  ;;  ftc  depuis  TexptiKiaa  des  Maunes^ 
rAgricukure  m^tie  y  étott  abandonnée» 

Dès  fil  plus  tendre  ^undfe^  le  Prince  Henri  avok 
aimé  atec  pa(Kon  les  M^^én^atiques  ^  âc  cukivé  avec 
foin  rAftronomie.  Généreux  &  vaillant^  il  ^oît  ennemi 
'^  la  (uperâkion^  de  la  vanité  fie  de  la  colère»  Il  tiaitûie 
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wec  la  pliHS  grande  bonté  les  Julb  6c  les  Arabes  y  qui 
feul3,  t>«it-6tiie|  pouvoieiiî  lêcoodcr  Tardeur  qu'U  avoit 
de a'inftruirc.  Vainement,  Afia  doute^  CÔ^U  teûtéd^  rendre 
le  Portugal  rival  du  commerce  de  la  Méditerranée ,  donc 
Vedle  étoic  en  f>ofieâion.  Wm  il  lui  reftoifC  un  autre  moyen 
d'aJier  chercher  iesfdcnf^s  daoa  Tlude  :  il  falbit  triaver fer  TO- 
céao  Atlantique  9  &  é^Um  le  cap  fameux >  qu'an  Bomoapk 
alocsie  Promratptre  desterapêres^p^étrerdaoslamer  d'Aâe. 
Frappé  «le  oette  idée ,  k  France  Henri  le  reora  dans  uoe 
maifon  de  campagne  £o\xmn^  afin  de  potivok  confacrer 
tout  fon  temps  »  l'étstdc  >êc  à  k  œtéditatioft  de  fea  graoda 
projets.  JL'ignoraoce  8c  ks  pnéftt^és  de  Ton  fieck  Àoîeot 
coure  kii»  On  se  coBnoifibk  alors  d'autre  géographie  <^ 
«eUe  dea  Poeoea.  Les  Pontugais  s'imag^Diear  <pji£  tO(u»s  les 
aerrea  fexnéist  entft  les  eropiques  ne  pouvoieni:  avoir  dts 
liabjrans^  ^tant  dé£bjlées  par tm  ^eii  doot  rien  loe  teinpérofc 
les  ardeurs,  &  baignées  par  une  mer  brûlante.  Audi  croyoienc- 
ils  que  toute  entreprife,  pour  découvrir  ces  régions,  étoic 
noti-feulement  une  folie ,  unes  im  excès  d  audace^  «n  aateiv» 
tat  coBte  h  Providence. 

Cepjènbamt  Cl  le  Prieoe  Henri  eot  à  eombittre  lea  pr^-^ 
;ug^s  <fe  (a  nation,  il  trouva  d'un  autre  o&té  de  puiflam 
motifs  d'encoura^menr.  UfaôAoire  grecque ,  qu'il  ^tudioic 
avec  foin  ^  loi  ]arouira  que  ie  royale  ,  auquel  il  fongeoit  | 
avoit  déjà  été  exécuté  deuxfois;  d'abord  par  les  Phéniciens  ^ 
pendant  tjne  Nedio  Benoit  en  Egypte ,  de  eniltite  par  Eu** 
doare  y  fous  un  autre  Roi  d'Egypte  hkn  moins  ancien ,  foua 
Ptolcmée  JLathyrus.  Eudoze  doubla  ia  poinre  la  plus  fnérf-* 
dionale  d'Afrique  j  6c  arriva  à  iiadix.  BatiQon  avoît  lait  fAm 
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encore  :  il  écoît  parti  de  Carthagc ,  &  après  avoir  franchi 
le  détroit ,  il  s'étoic  avancé  dans  TOcéan  Atlantique ,  juf- 
qu'^u  25*"  degré  de  latitude  nord* 

MArs  un  exemple  plus  récent  c'eft  celui  de  Macham  ^ 
Navigateur  Anglois ,  qui ,  dans  le  quatorzième  fiecle ,  reve- 
'^nant  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  >  fie  naufrage  &  fe 
-fauva  fur  Tifle  de  Madère  ^  alors  inhabitée^  avec  une  femme 
qu'il  aimoit  tendrement.  Bientôt  après,  Macham  eut  le 
malheur  de  perdre  fà  compagne,  6c  ne  pouvant  plus  fup- 
porter  la  folitude  abfôlue  où  il  fe  trouvoit ,  il  conftruiiit  un 
canot ,  avec  lequel  il  gagna  le  continent ,  où  les  habitans 
s'emparèrent  de  lui ,  &  le  préfenterenc  au  Calife  comme 
un  objet  de  curiofité.  Enfin,  en  13541  les  Normands  de 
Dieppe  eurent  une  Compagnie  qui  alloit  faire  le  commerce 
ju(qi('à  Sierra -Leona,  qui  n'eft  qu'à  7  degrés  de  la 
ligne. 

La  douceur  avec  laquelle  le  Prince  de  Portugal  traîtoît 
fes  prifonniers  Maures ,  fut  récompenfée  par  les  inftruâions 
qu'il  reçut  d'eux.  Us  lui  apprirent  que  quelques-uns  de  leurs 
compatriotes  'du  royaume  de  Suz  avoietit  pénétré  fort  loin 
dans  le  défert ,  montés  fur  des  chameaux ,  &  portant  avec 
eux  de  l'eau  6c  des  provisions  ;  qu'après  plufieurs  jours  de 
marche ,  ils .  avoienc  rencontré  des  mines  de  fel  ;  qu'ils  y 
.  àvoient  pris  leur  charge ,  &  qu'enfuite  ils  étoient  allés*  au- 
.delà  des  limites  des  pluies  du  tropique,  où  ils  avoient  trouvé 
de  grandes  villes  habitées  par  des  hommes  noirs  &  aux  che« 
veux  laineux.  Ces  hommes  avoient  aflez  bien  reçu  les  voya- 
geurs msirchands ,  ôc  leur  avoienc  appris  qu'il  y  avoic  encore 
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»u-delà  de  leur  pays  un  grand  nombre  dé  tribus  notnbreufes 
&  guerrières.  Enfin  Don  Pedro ,  frère  du  Prince  Henri , 
rapporta  ,  à  fon  retour  de  Venife ,  une  mappe-monde  y  où 
toute  la  côte  de  l'Océan  atlantique  étoit  diftindement  tracée  ; 
&  on  avoît  figuré  ,  à  Textrêmité  méridionale  de  TAfi-ique  ^ 
pn  c^p  environné  d'une  mer,  qui  communiquoit  à  l'Océan 
Indien. 

Le  Prince  ne  fe  crut  pas  plutôt  sûr  d'un  paflage  aux  Indes, 
en  faifant  le  tour  de  l'Afrique,  qu'il  s'occuppa  de  faire  conftruire 
tout  ce  qu*il  falloir  pour  cette  navigation.  Il  corrigea  les  tables 
folaires  des  Arabes ,  &  fit  quelques  changemens  dans  l'Aftro- 
labe;  car,  chofe  étrange,  le  quart  de  cercle  n'étoit  point  en- 
core connu  en  Portugal ,  quoique  plus  de  cent  ans  aupara- 
vant Je  Perfan  Ulughbeg  eût  pris  la  hauteur  du  Soleil  à  Sa- 
marcande  avec  un  quart  de  cercle  de  quatre  cents  pieds  de 
rayon  ,  fi  tant  il  eft  vrai  pourtant  que  la  grandeur  de  cet  inftru- 
ment  ne.  foit  point  exagérée. 

t 

Henrx  qui  par  fa  bienfaifance  &  fa  libéralité  avoitattiré  au^ 
tour  de  lui  les  plus  favans.  Mathématiciens  &  \çs  plus  habiles 
Pilotes  de  fon  temps ,  leur  propofa  de  mettre  leur  théorie  en 
pratique.  Il  y  avoit  déjà  dix  ans  qu'il  faifoit  partir  des  vaifleaux 
pour  effayer  d*exécuter  fes  projets ,  fans  avoir  encore  pu  dé- 
terminer les  .marins  qui  les  conduifoient  à  pafler  le  Cap 
Non,  ceft-à-dire  à  aller  trente  lieues  plus  loin  jufqu'au  Cap 
Bajador.  Leur  courage  fe  bornoit  là  ,  &  Tidée  d'un  Océan 
tempétueux  leur  faifoit  une  telle  împreffion  qu'ils  s'en 
levenoient  exccfllvement  fatisfaits  de  leur  audace  6c  de 
leur   fciçnce.  Mais  le   Prince  penfoit  bien  différemmenc 
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Dîffimulane  cependant  Topinion  défavantageufe  qu^  ty| 
donnoient  de  leurs  talens ,  il  continua  à  leur  déonrontrer  la 
pû0ibilké  qu'il  y  avait  d'exécuter  Ton  projet  ^  &  à  kur  propo* 
fer  des  récompenfes.  Alon  ils  entreprirent  de  nouveaux 
voyages ,  &  bientâi  après  ils  revinrene  auffi  peu  avancés  qu9 
h  première  fois.  Il  y  a  même  apparence  que  ceseflaisinutiled 
auroient  encore  duré  long- temps  ^  (i  un  accident^  ou  plutôt 
la  Providence  n  étoic  pas  venue  au  fecourst 

Jean  Gonzalez  &  Triftan  Vaz ,  tous  deux  attachés  à  Henrî 
en  qualité  de  Gentilshommes  de  ^a  chambre  >  &  voyant  Tim- 
preilion  que  l'incapacité  de  fes  Pilotes  faifoit  fur  lui^  obtin«- 
rent  de  ce  Prince  le  commandement  d'un  petit  vaifTeau  j  6c  ifa 
iréfohirent  dédoubler  le  Cajp  Bojador  fie  de  découvrir  la  côtà 
quis'étoid  àu^làir  J'ignore  fi  les  dangers  de  ctt  Océan  ne 
a^étoient  point  préfentés  s  l'esprit  de  ces  nouveaux  navî« 
gateurs;  mais  ils.fiarent  furpris  par  une  tempête  violente ^ 
&  après  avoir  été  plufieurs  jours  en  danger  de  périr ,  ils  abor-* 
derent  dans  une  petite  ifle,  qu'ils  nommèrent  le  Port  Santo. 
Jean  Gonzalez  &  Triftan  Vaz  éioîent  animés  l'un  &  fautrc 
du  véritable  efprit  des  découvertes.  Loin  de  fe  croire  perdus 
dans  un  nouveau  monde ,  et  d'être  contens  de  ce  qu'ils  avoiène 
déjà  fait,  ils  s'occupèrent  à  bien  examiner  Tendroît  ou  le  ha^ 
iard  les  avoir  conduits.  L'ifleétoit  stérile  &  ne  valôît  ps  grand 
dbofe  par  elle  mêm;e  :  mais  tandis  que  les  deux  voyageurs  H 
paroouroient ,  ils  obferverçnt  à  Fhorifon  un  point  noir,  qui  ne 
changeoit  ni  de  place  ni  de  figure ,  &  convaincus  que  c'éroîc 
une  terre.  Us  s'en  retournèrent  à  Lisbonne  pour  faire  part  au 
Frinçe  Henri  dçlcur  doubla  déçouv«rt«, 
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Soudain  le  Prince  fit  équiper  trois  vaifTeaux  dont  deux 
furent  confiés  à  Vaz  &  à  Arco^  &  le  troifieme  à  Barcholomée 
Pereftrelio ,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Prince  Dom 
Juan  y  firerc  de  Henri.  Ces  navigateurs  ne  trompèrent 
point  Tefpérance  de  celui  qui  les  envoyoit.  Ils  gagnèrent 
d'abord  Porto  Santo ,  &  enfuite  ils  s'avancèrent  jufqu'au  point 
noir  vu  par  leurs  devanciers  ^  point  qui  n'écoit  autre  chofe  que 
rifle  de  Madère ,  alors  entièrement  couverte  de  bois.  Cette 
ifle  a  toujours  été  depuis  d'un  très-grand  fecours  aux  vaifTeaux 
qui  font  le  commerce  des  deux  Indes  ^  &  elle  efl  demeurée  à  i 

la  couronne  de  Portugal,  même  après  que  les  Portugais  eu- 
rent perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  conquêtes  en  Orient. 


Au  temps  de  cette  découverte ,  Jean  P'.  avoît  cefTé  de 
vivre ,  &  Edouard ,  fon  petit-fils  étoît  monté  fur  le  trône. 
Mais  cela  n'empêcha  point  Henri  de  fuivre  le  cours  de  (ç9 

projets. 

GiLES  d'Anez  y  excité  par  le  fuccès  des  derniers  voyageurs^ 
partît  dans  Tintention  de  doubler  le  Cap  Bojador  ,  fans  s'écar- 
ter du  rivage  dte  manière  à  pouvoir  rencontrer  des  terres  in^ 
connues.  Les  vents  6c  la  mer  le  favorifercnt.  Il  doubla  faci- 
lement le  Cap,  &  après  s'être  avancé plufîeurs  lieues  dans  la 
baie  qui  efl  au  fud ,  il  revînt  heureufemrent  en  Portugal  rav 
conter  qu  il  avoît  trouvé  une  mer  non  moins  navigable  en-^ 
delà  qu  en-deçà  du  Cap  Bajador,  &  que  les  diflScultés,  les 
dangers  de  cet  Océan,  qui  avoient  jufqu'alors  épouvanté  les 
marins,  étoient  fans  aucun  fondçment. 

Le  paffage  du  Cap  Bojador  fut  bientôt  connu  en  Europe  & 
-        Tome  U  O 
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réveilla  chiQsrefprît  cje  tous  les  navigateurs  le  defir  de  tenter 
des  aventureiî.  Les  plus  h&rdis  vinrent  s'adrefTer  foudain  aa 
Prince  Henri;  &  cette  ëmulatioq  augmenta  encore  le  cou- 
rage des  Portugais ,  déjà  fiers  de  leurs  fuccès.  Mais  il  eft  tou* 
purs  des  harnmeîs,  qui  incapables  de  produire  eux-mêmes  rie» 
de  grand,  paflent  leur  temps  à  Critiquer  les  entreprîtes  des  autres^ 
CeshommesblâmôientlÈPrince  Henri  d'avoir  choifilemomcnc 
où  la  guerre  des  Maures  venoit  de  coûter  beaucoup  dliommes 
&  d'argent  au  Portugal  y  pour  faire  de  nouvelles  dépenfes  eix 
cherchant  ^découvrir  des  pays,  qu'ils  regardaient  comme  inu- 
tiles &  perdus  dans  l'Océan.  Quoiqu'ils  n^ofaffent  plusavancer 
comme  autrefois  que  cetOcéanbouilloît  continuellement  autour 
de  ces  contrées  brûlantes ,  ils  foutenoient  encore  que  ces  cor* 
tréesétoienttellçment  échauffées  par  le foleil^quetousleshom* 
mes  qui  les  habkeroient  dévoient  devenir  npirs^  ^  qu'il  ne  pou- 
voit  y  avoir  aucune  végétation.  De  tels  raifonnemensaur oient 
pourtant  fuflS  pourrenverfer  tous  les  defleins  du  Prince  Henri  ^ 
fi  le  Roi  de  Portugal  avoît  penfé  comme  la  plus  grande  partie  de 
(es  fujets.  Mais  le  Portugal  étoit  deftiné  ^parvenir  avant, peu  au 
plushaut  poixit  del'héroiCmé  &  de  la  gloire,  grâce  à  la  longue 
iuite  de  Princes  fages  &  vaillans  qui  le  gouvernèrent» 

Le  Roi  Edouard)  loin  de  répondre  aux  détraâeurs  des  nou* 
vellés  entreprîfesy  témoigna  plus  de.refpeû  ôt  de  confiance  à  fon 
oncle.  Voulant  même  l'exciter  à  porter  encore  plus  loin 
fes  pro;ets>il  lui  donnaà  vielafouverainetéde  Madère,  du  Port- 
Santo,  &  de  tous  ies  pays  qu'il  pourroit  faire  découvrir  fur  la 
côte  d'Afrique ,  &  il  fournit  pour  toujours  la  jurifdiûion  fpî- 
rituelle  de  Madère  à  Tordre  du  Chrift,  dont  le  Prince  étoit 
grand-Maître. 
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de  leur  accorder  un  territoire  pour  bâtir  un  fort  fur  le  con- 
tînent^  &  ife  ft  convertir  lui-même  au  chriftianîfme ,  ce  qu.^tl 
fembloît  mêmedefirerfingulierement.  Le  frère  aîné  de  Bemoï 
ne  tarda  pas  à  mourir;  &  les  deux  autres  frères  attaquèrent 
Bemoï,  mais  il  fut  défendu  par  les  Portugais  de  qui 
il  avoir  emprunté  de  grofifes  fonrmes  d'argent.  Enfuîte  il 
balança  à  fe  convertir,  &  il  donna  ordre  aux  Portugais  de 
fortir  de  fon  pays,  &  de  le  laiffer  feul  foutenir  fa  fortune. 
Cependant  ayant  perdu  une  bataille  contre  fcs  frères ,  il  fut 
bientôt  réduit  à  h  néceffité  de  s'enfuir  à  travers  le  defert , 
jufqu*àArguim,  iSt  dc-là  il  s'enibarqua  pour  Lisbonne  avec 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  lui  étoient  attachés*  Il  fut 
accueilli  par  le  Roi  de  Portugal  avec  tous  les  honneurs  dus 
^  à  un  Souverain ,  &  il  reçut  le  baptême,  préfenté  à  TEglife 
par  le  Roi  &  la  Reine. 

Il  fe  fft  beaucoup  de  réjouiflahces  à  l'occafîon  de  cette 
converfîon ,  &  Bemoï  parut  lui-même  un  des  phis  grands 
ornemens  des  fêtes  qu'on  lui  donna.  Il  fe  dîftingua  fur-tout 
par  fon  adreffe  à  manier  un  chevaK  La  modeftîe ,  la  fagefle 
de  fa  converfàtion  en  particulier ,  la  dignité  &  l'éloquence 
qu'il  montroit  en  public,  donnèrent  aux  Portugais  une 
idée  bien  différente  de  celle  qu'ils  avoient  eue  autrefois  de 
ce  Prince. 

Le  Roi  de  Portugal  preffa  les  préparatifs ,  qui  dévoient 
fervir  à  remettre  fon  allié  fur  le  trône  ;  &  les  fêtes  ne  furent 
pas  plutôt  achevées  qu'il  trouva  unç  flotte  &  une  armée 
confîdérable  prêtes  à  partir.  Mais ,  nialheureufement  pour 
lui,  le  commandement  de  cette  expédition  fut  donm£  k 
Triftau  d'Acugna^  guerrier  Krave  &  expérimenté^  mais 
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d'un  caraâere  fî  orgueilleux  fie  fî  cruel  ^  qu'il  lui  avoic  fait 
donner  par  Tes  compatriotes  le  furnom  de  Bijagudo  (  \). 

La  flotte  ne  tarda  pas  à  arriver  en  Afrique*  Les  troupes 
débarquèrent  ;  &  leur  nombre  fie  leur  valeur  ne  leur  laiflant 
craindre  aucune  oppofitlon  ^  le  Général  Portugais  commença 
à  bâtir  un  fort  >  fans  prendre  garde  que  le  lieu  où  il  en  jettoit 
les  fondemens  écoit  très*mal-fain«  Cétoit  un  endroit  bas  fie 
marécageux  :  auflî  les  fièvres  commencèrent  bientôt  à  faire 
des  ravages  parmi  \t^  Portugais ,  fie  à  faire  perdre  de  vue 
l'objet  de  l'expédition.  Cependant  les  murmures  de  l'armée 
fie  la  crainte  de  demeurer  feul  pour  commander,  fon  fort 
défefpéroient  d'Acugna.  Un  jour  qu'il  étoit  à  fe  divertir  à 
bord  d'un  vaiffcau  ,  ayant  eu  quelque  différend  avec  Bemoï, 
ïi  lui  pôrça  le  cœur  d'un  coup  de  poignard,  fie  l'étendît 
mort  à  ît^  pieds ,  fans  que  le  malheureux  Roi  eût  le  temps 
de  dire  une  parole.  Soudain  Je  fort  fut  abandonné,  fie 
l'armée  s'en  retourna  en  Portugal ,  après  avoir  coûté  plus 
que  toutes  les  découvertes  du  Prince  Henri. 

Mais  le  Ciel  récompenfa  la  fageffe  du  Roi  de  Portugal 
par  une  découverte  qui  le  dédommagea  amplement.  Le 
principal  objet  des  expéditions  du  Prince  Henri  étoit 
de  trouver  un  paflage  aux  Indes  Orientales ,  en  doublant 
la  pointe  méridionale  de  l'Afrique  ,  chofe  qu'on  croyoît 
alors  impoffible.  Pour  obvier  aux  înconvéniéns  qui  pour- 
roient  furvenir  daiis  les  voyages  par  mer ,  on  en  entreprit 
>  un  autre  par  terre.  L'on  a  déjà  vu  plufieurs  fois  ,  dans  le 

(i)  Ce  inot^gnifie  liitéralcmcoc  do^Uçincnt^aisu, 
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cours  de  cet  ouvragé ,  que  dans  le  commerce  de  l'Inde  oa 
traverfoît  l'Afrique  dans  toute  fa  largeur  ,  d'Orient  en  Occi- 
dent. Le.Prince  Henri  avoit  eu  deflein  de  faire  fuivre  une 
toute  parallèle  pour  aller  au  Midi  >  en  paflanc  dans  des 
pays  où  dominoit  le  Chriftianifme;  car  des  Chrétiens  venant 
de  la  Paleftine  avoient  rapporté  depuis  long-temps  qu'il  y 
avoit  à  Jérufalem  un  couvent  de  Moines ,  fujets  d'un  Prince 
Chrétien  qui  habicoît  dans  le  cœur  de  l'Afrique  ,  6c  dont 
Tempîre  s'étçndoit  dea  bords  de  la  mer  Rouge  &  de  l'O- 
céan Indien  jufqu'au  rivage  atlantique.  On  avoir  ajouté  à 
cela  que  plufîeurs  de  ces  Moines  venoient  fréquemment  à 
Alexandrie ,  donc  le  Patriarche  avoit  feul  le  privilège  d'en* 
voyer  un  Evoque  dans  leur  pays  :  mais  tous  ces  faits ,  fou- 
vent  racontés^  avoient  pourtant  été  oubliés  par  les  Chrétiens 
d'Europe.  Marc  Paul ,  voyageur  Vénitien  (  i  ) ,  avoit  répandu 
beaucoup  de  confufion  fur  toute  cette  hiftoire^  en  difant  qu'il 
avoit  rencontré  dans  fes  voyages  en  Tartarie  ce  Prince 
Chrétien,  qu'on  nommoit  le  Prêtre  Jean, 

Cependant  le  Roi  de  Portugal  choifit  pour  fes  AmbafTa- 
deurs  auprès  de  ce  Prince,  Pedro  Cavillan  &  Alphonfe  de 
Païva.  Cavillan  étoit  un  homme  très-capable  de  remplir  une 
pareille  million.  Employé  plufieurs  fois  par  le  dernier  Roi 
dans  des  affaires  très-délicates  >  il  avoit  montré  beaucoup 
d'efprlt  &  de  prudence.  D'ailleurs  il  étoit  encore  dans  toutei 
}a  vigueur  de  l'âge,  courageux,  aûif,  adroit  à  manier^ 
toutes  fortes  d'armes ,  modefte  &  gai  en  converfation  i  Ôc 
(te  qui  couronnoit  tant  de  qualités  brillantes ,  c'eft  qu'il 

(?)  Voyci  Iç  vojragç  df  Marc  Paal. 
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avok  Theureux  avantage  d'acquérir  promptement  la  con- 
noiflance  des  langues  ,  &  de  pouvoir  bientôt  s'expliquer 
partout  fans  Interprêtes,  avantage  auquel  nous  devons, 
peut-  être  plus  qu'à  tout  autre  ^  attribuer  le  fuccès  de  Ton 

voyage. 

CrsTa  la  Gourde  Bemoï  qu'on  avoir  eu  la  première  certi- 
tude qu'il  exiftoit  un  Prince  Chrétien  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique.  Les  habitans  des  côtes  de  la  mer  Atlantique  ra^ 
x:ontoîent  qu'en  pénétrant  dans  le  pays  vers  l'eft,  on  rrou- 
voit  plufieurs  nations  puilFanres^  habitant  dans  des  villes^ 
&  gouvernées  par  des  Princes  indépendans  les  uns  des  au- 
tres; &  que  ylus  loin,  à  l'orient  de  ces  nations,  étoit  un 
Souverain  ,  dont  les  fujets  n'étoient  ni  payens  ni  idolâtres  j 
mais  moitié  juif^  &  moitié  chrétiens. 

Il  paroît  que  c»  détails  durent  être  apportés  au  Sénégal 
par  les  caravanes»  Certainement  Je  langage  des  Nègres  n'a 
été ,  dans  l'origine,  qu'un  dialefte  de  TAby/finien.  Les  noirs 
Ethiopiens  quîs'étabhVentau-deffus  de  Thebes^confacrerent^ 
dit-on ,  beaucoup  de  foins  aux  lettres.  Ils  réformèrent  les 
caraâeres  hiéroglyphiques,  &  n'en  doutons  pas,  ils  inven- 
tèrent l'alphabet  fyllabiquc,  dont  on  fe  fert  jufqu'à  préfene 
en  Abyffinie ,  &  qui  vraifemblablement ,  fut  le  premier 
Connu  de  ces  diverfes  nations.  Enfin  ,  quoiqu'il  en  puiffe 
être,  les  divers  noms  employés  au  Sénégal  font  tous  abyf- 
fînîens.  Sénégal,  ou  plutôt  Sén^ga,  vient  d'afenagi  qui  en 
Aby/finie  fignifie  meffagers  &  caravanes.  Denguî  veut  dire 
une  pierre  ou  un  rocher.  Angueah  eu  le  nom  particulier 
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d'un  arbre  du  pays.  Anzo  fignifie  un  crocodile  j  &  tous  ce« 
mots  font  des  noms  de  rivières  d'Abyflinîe. 

Dans  le  Benîn  ^utre  contrée  de  la  négritîe ,  les  Portugais 
eurent  une  nouvelle  preuve  qu'il  exîftoîtun  Prince  chrëtieâ 
dans  le  centre  de  l'Afrique  &  au  fud-eft  de  ce  pays.  Les 
habîtans  racontoîent  que  c'étoit  un  Prince  très-puiffant , 
qu'il  fe  nommoit  Ogané ,  &  que  fon  royaume  étoit  à  environ 
deux  cents-cinquante  lieues  de  diflance  du  Bénin.  Ils  ajôu- 
toîent  qu'à  leur  avènement  au  trône ,  les  rois  du  Bénin  rece- 
voîent  de  ce  Prince  une  croix  de  cuivre  &  un  bâton  courbé. 
Il  femble  que  ce  mot  d'Ogané  n'eft  qu'une  corruption  dç 
Jean  ou  Jeanoy ,  titre  que  les  chrétiens  orientaux  ont  donné 
aux  rois  d'Abyffinie.  Mais  il  eft  biendiflBcile  de  croire  qu'il 
y  eût  des  rapports  entre  Pempire  d'Abyffinie  &  le  Bénin, 
non- feulement  à  caufe  de  l'éloiçnement,  mais  parce  que 
l'intervalle  qui  les  fépare  eft  rempli  par  les  nations  les  plu$ 
fauya^es  du  monde ,  les  Gallas  &  les  Shangallas, 

A  la  vérité  y  la  cour  d'Abyffinie  réiidoit  en  ce  tems-là  en 
Shoa ,  province  frontière  au  fud-eft  de  l'empire,  &  il  feroîç 
poffible  qu'elle  eût  étendu  fa  puiffance  dans  le  pays  de  fes 
barbares  voifîns  jufqu'auprès  du  Bénin,  qui  eft  fur  les  bords 
de  la  mer  atlantique.  Mais  j'avoue  que  ceci  n'eft  qu^ine 
fimplé  conjefture.  Ni  Thiftoire  abyffinienne,  ni  rien  de  çç 
que  j'ai  vu  dans  le  pays  ne  m'en  a  fourni  la  preuvCt 

Amha-Yasous,  prince  de  Shoa,  ayant  rendu  vifite  au 
roi  d'Abyffinie  à  Gondar  en  1770  &  1 771,  il  s'établit  entre, 
nous  une  amitié  (incçrej  &  je  fis  tout  ce  que  je  pus  pour 
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tipprepdre  au  jufte^  par  fo»  moyen  j  H  rÀbyfTtnie  &  le 
Beiiin  avoienc  eu  de;  liaîfons  enfemble.  Ce  Prince  écrivit 
exprès  à  fon  père  &.  lui  envoya  divers  meflages  :  le 
père  répondit  que  pour  fatis&ire  ma  curiofîcé^  on  conful*  f 

teroit  les  archives  du  gouvernement.  Mais  rien  ne  put  me 
prouver  que  le  Prince  de  Shoa  eût  jamais  été  fouverain  du 
Bénin.  Bien  plus^  ni  cet  état^  ni  même  la  mer  Atlantique 
n  étoîcnt  de  mon  tems  connus  en  Shoa.  Cependant  le 
:  pays  défigné  aux  Portugais  par  hs  Nègres  ne  peut  être 

que  rAbyffinie  ;  &  le  bâton  courbé  &  la  croix  atteftent    '  f 

cette  opinion  ;  à  moins  que  tout  cela  ne  fut  une  invention 
des  peuples  du  Bénin  pour  flatter  le  roi  de  Portugal 

r 

;      Ce  Monarque  étoît  réfolu  à  ne  pas  différer  plus  long- 

tems  la  découverte  des  lieux  qui  produifolent  les  épiceries 

dansTInde^  6c  d'un  pafTage  pour  fe  rendre  par  terre  fur  la 
,  côte  orientale  de  l'Afrique.  Covillan  6c  Païva  furent  donc 

chargés  de  cette  million ,  comme  je  Tai  déjà  rapporté  plus 

haut  ;  6c  munis  de  lettres  de  crédit  ils  fe  re;idirent  àAlexan- 

drie.  On  leur  donna  en  même  tems  une  Carte  ^  tracée  foys 
.  la  direâion  du  Prince  Henri  ^  6c  on  leur  recommanda  dé  la 

vérifier  6c  de  la  corriger  fuivant  ce  qu'ils  verroieot.  Usde-* 

voient  s'informer  où  fe  tenoient  les  principaux  marchés 

d'épiceries  ^  .6c  fpécialement  du  poivre  $  quellçs  étoient  les 
.voies  qu'on  prenoit  pour  envoyer,  ces  denrées  eriEurof)o; 

d'où  venoient  l'or  6c  l'argent^  mobile  éternel  de  cç  cùm- 

mcïce  ;  6c  enfin  le  Roi  leur  avoit  enjoint  fur-tout  cfc 

fi'aflurer    s'il  étoit  poflible  de  fe  rendre  dans  l'Inde,  en 
^  doublant  le  promontoire  méridional  de  la  côte  d'Afrique,  , 
Tpme  II,     '  P       î    I 
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D'AcF3(ANDRiB  les  voyagefurs  Portugais  fe  rendifen  at 
Caire,  &  enfuiteà  Suez,  à  rextrémité  tfe  4a  mer  Rouge;  & 
s'écanc  joints  à'une  carâvaile  de  Maures  >  ils  firent  rbure  pour 
Àden ,  ville  riche  &  con^ïnerçante ,  en -deçà  du  détroit  de 
Babelmandeb.  lÀ^  ils  fe  féparetefrt/Covillàn  cingla  vef t. 
rinde ,  &  Païva  fit  voite  pour  Suakem  ,  îfle  petite  &  de 
peu  de  commerce  )  (ituée  fur  la  cote  de  Barbarie  (  i).  Nous 
ignorons  les  détails  de  ce  que  fit  enfuite  Païi'a.  Nous  fa  vous 
feulement  qu'ayant  voulu  s'avancer  plus  loin,  il  perdit  la  vie 
&  qu'on  n'en  entendît  plus  parler^ 

CaviLLAN,  plus  heureux,  fe  rendît  à  Galicut,  &  k 

Go2.  De  là  traverfant  TOcéan  indien ,  il  alla  voir  les  mines 

de  Sofala.  Enfuite  il  retourna  à  Adên  &  au  Caire,  oà  au 

Keu  de  rencontrer,  comme  il  Tefpéfoit^  fon  compagnon 

Païva 9  il  y  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  fut  joint  au 

Caire  par  deux  Juifs  ,  norhmés  Abraham.  6c  Jofeph ,  qui  lui 

portoîeht  dès  lettres  du  roi  d'Abyflinîe,  Alors  chargeant 

Abraham  de  fes  iréponfes  ,  il  garda  Jofeph  avec  lui ,  & 

reprenant  Ja  route  cfAden,  il  (e  rendit  à  Ormus  dans  le 

î golfe  Petfîquê,  Là  Coviflan  fe  féparadu  Jirif  Jofeph,  lequel 

•profita  d^une  caraviane  ,  qui  traverfoit  le  défert  pour  aller 

à  Atep.  CoVîlItfn  n'ayant- plus  d'autre  projet  que  de  vifitér 

enfin  rAbyflfînie  revint  encore  à  Aden,  &  frainchifTant  le 

décroît  de  Babelmandëb,  il  débarqua  enfin  dahs  les  états  du 

roi  d'Ab\  i^\  >ie.  Ge  Prince ,  nommé  Aiéxandt-e  ,  étoit  alors 

à  la  tête  de  fcs^  troupes  pour  contraindre  dé^  fujets^rebeU 

■fes  à  lui  payer  -le  tribut  quil  leur  avôît  impofé.'Il  re^UC 

■ 

|i)  I^fi4(Baris#  on  Borabia  des  Ancîcnsi^ 
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Cbvîllan  avec  bonté  :  mais  la  curiofité  plu8  ^ue  l'avantage 
qu*il  pouvoit  reiirer  d'une  teUe  atnbaflfade^  rinterrefla  en 
faveur  du  Portugaj6> &  il  le  méfia  9Rec  liû  eo  Shoa^  où  la 
4iour  rdûdoit  alors. 

TocTTEFois  Covillan  ne  revît  plus  llÇurope.  Une  politU. 
que  cruelle  ne  fouffre  point  que  hs  étn^gers.  qui  ont  mia, 
le  pied  en  Abyfliaie  puiflenc  en  fortin  Covillan  s'y  4n|ria  jf  te 
confervanc  (21  faveur  fous  différons  Princea^  il  parvint  aux 
premiers  emplois.  5  qu'il  remplit  fans  doujce  avec  la.  fupé*^ 
rioQté  qu  un  homfne  dont  l'éducation  avoit  été  foignée  9 
devoit  avoir  fur  un  peuple  ignorant  &  barbare.  Il  écrivit  fré^ 
quement  au  roi  de  Portugal^  qui^  de  fon  côté^  n  épargna 
rien  pour  entretenir  une  correfpondance  fuivie.  Dans  le 
journal  que  Covillan  envoya  au  Monarque  y  il  décrivit  avec 
jbin  les  différens  ports  de  l'Inde  qu'il  avoit  vus,  la  fîtua- 
tion  &  la  ricbefle  des  mines  de  Sofàla.  Il  dit  que  ce  pays 
étoit  très-peuplé^  &  rempli  de  villes  opulentes,  fl  exhorta 
le  Roi  à  pourfuivre  avec  vigueur  la  découverte  (}'un  paHage 
par  le  fud  de  l'Afrique^  paiTage  qu'il  foptint  être  fana  dan- 
ger. Il  afiura  que  le  Cap  étoit  connu  d^ns  l'Inde  ;  fie  enfin 
il  envoya  une  carte  dont  un  Maure  lui  avoit  ûit  préfent 
dans  fon  voyage^  &  fur  laquelle  le  promontoire  étoit  bien 
tracé,  alnii  que  toutes  les  villes  qui  bordoieat  la  côt<i 
voifine. 

Av£c  ces  inftruaions ,  le  roî  de  Portugal  fit  armer  txoi$ 
«raifleaujt^  dont  il  donna  le  commandefiKOt  à  Barthelemî 
Dîas,  lui  recommandant  bien  de sinform9r  du  roid'Abyf- 
Hoie  quand  U  ferpic  fur  les  c6tes  occidentales  d'Afrique^ 

P  a 
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Dîas  alla  jufqu'aux  vîngt-quatrîeme  degré  &  demi  de  latî-f' 
tude  fud ,  &  après  y  avoir  planté  les  armes  du  roi  de  Por- 
tugal ,  il  prît  pofleffion*de  ce  pays  au  nom  de  ce  PrînceJ 
Il  remit  à  la  voile  &  entra  dans  la  baye  des  Pâtres  y  nom 
qu'il  donna  à  cet  endroit  d'après  la  multitude  de  bœufs 
qu'il  vit  à  terre.  Ne  fâchant  pas  trop  où  il  dirîgeoit  fa  route j 
Dias  parvînt  à  la  rivière  Dellnfante,  après  avoir  atteint  fans 
s'en  douter  ce  redoutable  Cap  objets  des  defirs  de  tous 
le^  Portugais.  Là  voulant  fe  rapprocher  de  terre ,  il  fut  plu* 
fleurs  jours  battu  par  une  mer  turbulente ,  &  contrarié  par 
tes  vents  :  mais  il  s'obftîna  à  découvrir  la  côte ,  &  il  par- 
vînt enfin  à  la  vue  du  Cap ,  qu'il  nomma  le  Promontoire  àa 
tempêtes,  à  caufe  de  tout  ce  que  fon  vaiffeau  avoit  eu  à 
ibuffrir  pour  y  arriver. 

Le  grand  objet  de  ce  voyage  étoît  enfin  rempli.  Dîag 
&  fes  compagnons  avoient  couru  beaucoup  de  dangers  : 
auffi  à  leur  retour  on  ne  manqua  point  de  rendre  juftice  à 
leur  intrépidité  6c  à  leur  confiance.  Ces  navigateurs  avoient 
effuyé  tant  d'orages ,  bravé  tant  de  périls ,  que  pendant  le 
,  refte  de  la  vie  du  roi  Jean ,  on  ne  cefla  de  parler  de  ce 
terrible  Cap.  Cependant  le  roi  changea  le  nom  de  Promon- 
toire dès  Tempêtes,  que  Barthelemi.Dias  lui  avoit  donné. 
Se  il  voulut  qu'on  l'appellât  le  Cap  de  Bonne  Eipérance. 

Cependant  quoique  le  paffage  du  Cap  fut  découvert  ^  il  ne 
manqua  pas  de  gens  puîfFans  à  ta  Cour ,  qui  vouloîent  qu'on  y 
renonçât.  Une  des  raifons  dont  ils,fe  fer  voient  pour  foutenîr 
leur  fentiment  eft  vraiment  curieufe;  &  fi  les  Portugais 
n'avoient  pas  enfuite  montré  le  plu»  grand  héroïfme,  nous 
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i^uriotis  droit  dé  croire,  que  depuis  que  leprlnee  Hcniî' 
n'étoit  plus,  le  zèle  pour  la  religion  &  refprîc  dé  conquête, 
»*étoient  également  rallentis  chez  cette  nation.  Le»  détrac- 
teurs des  découvertes  difoient  donc  que  le  palTage  aux 
Indes  par  le  cap  dé  Bonoe-Efpérance,  piihrant  les  légats'' 
Maures  du  commerce  des  épiceries,  engageroit  ces'péuplè» 
à  fe  réunir  pour  exterminer  le  Portugal^  Mais  leur  enlever: 
ce  commerce  avoit  été  en  effet  l'ambition  du  prince  Henri., 
Il.vouloit  la  ruixie  des  Maures,. comme  chef  de  l'ordre 
de  Chrift,  ordre  établi  contre  les  infidèles,  fie  plus  partir 
culierement  encore  contre  les  feâateurs  de  Mahomet. 

Don  Emanuel  qui  occupoit  alors  le  trône  de  Portugal ,  écar- 
tant de  vaines  terreurs ,  refolu  de  fuivr e  le  projet  le  plus  noble 
&  le  plus  hardi  qu'une  nationaitpeur  être  jamais  pu  entrepren- 
dre ,  &  qui ,  bien  qu'il  e^t  déjà  coûté'  béaubqup  de  ceras  àc  de 
dépenfes ,  n'en  avoit  pas  moins  commencé  à;réuflir  au-delà  de 
toute  efpérance.  Il  n'eut  pas  befoin  de  chercher  long- tems 
pour  jetter  les  yeux  fur  Vafco'  de  Gama, -homme  diflingué 
par  fon  coorage  de  par  une  grande  préfënce  d'ef|>rit.  Il  le 
choifit  pour  commander  cette  flotte  ,  &  il  lui  remit  à 
fon  départ  le  journal  &  la  carte  de  l'Inde  de  Pedro  Covil- 
lan  ,  avec  des  lettres  pour  tous  les  Princes  indiens  dont  il 
avoit  entendu  parler. 

Mais  ce  que  fit  Vafco  de  Gama'àfon  départ ,  n'annon^oît 
ni  un  guerrier,  ni  un  grand  homme.  3es  proôeflians,  fe» 
voeux,  fes  momeries,  fa  dévotion  oftentueufè  &  digne 
d'un  vrai  biget ,  toute-  (a  conduite  enfin-,  fembloie  plus  faite- 
pour  décourager  fes  foldats,  que  pour  les  exciter  à  fer  vie 
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yaUlartcM-leiir  piitit«..U  kàir^rappellk  mat  •  à- propos  les 
tempêW8<i»-woJtotru,yéesbiaa auprès  du  terrible  Cap  qu^ib: 
idlQien6  pafleiy,  tôc  il- ne,  fie  que  leur  perfuader  par  là  que 
ce  voyage  leur  oâfcoit  plus  de  danger  que  de  gloire.  Je 
ne  piéwiidif  peSnt  ,  fma  doute,  condamner  Us  afites  de- 
âéioâon  au  <îoiniT«»ïcemenc  d'une  expédition  mvicime  ou 
guerrière-;  mais  je  crois  qu'ils  doivent  être  courts  &  fim- 
pJe».  Tout  préparatif  extraocdinaire  rappelle  à  (des  efprita 
foihles  l'idée  du  pô-ii ,  &  les  décourage  à  l'afpea  dep  preœier»- 
obitacles  qu'il;  rfiaconcrént. 

Cependant  le  i^  Juillet  1497 ,  Gama  partit  de  Lisbonne 
avec  fa  petite: flatte;  &  comme  l'art  de  la  navigation  avoit 
déjà  fait  de  grands  progrès,  il  cingla  en  haute  mer  droit  au» 
jflea  Canaries,  &  ènfuite à ccUea  duCap-Verd,  oùiljetta 
l'ancre,  &  où  U  prit  de  reatt«c  déa  provifiona.  Ayant  remis 
à  la  voile ,  il  fut  pendant  quatre  mois  contrarié  par  les  vents 
^  par  le  mauvais  tçrasi  &  accablé  de  fatigue,  il  fe  trouva 
Obligé  dTentrer  dana  U  grande  baie- de  Sainte-Helene  {i}, 
par  Içs.trente-deuxiemer  degré  trente-deux  minutes  de  lati* 
tfidfi  fud.  Vafco  vit  que  les  habitans  de  cette  baie  étoiene 
noirs,  petits,  et  parldent  un  langage  inconnu,  langage 
iju'on  trouva  enfuite  être  le  môme  que  celui  du  Cap  do 
Bonne-Efpérance.  Ils  éeoient  vêtus  de  peaux  dantclopc»^ 
qui  abondent  fur  cette  côte ,  &  dans  tout  le  pays  des 
Sotentots'i  &il»  avoient  pour  armes  des  cornes  &  des 
os  d'animaux  &  dç poiflbns,  ne  poffédant  d'ailleurs  aucun« 
Idée  du  fer. 


(0  A  l'Qitcft  4»  h^taioMt  Adanttquc. 
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XiS'Pûreug^  n^avoient  ipoiiic- encore  conhoîflance  des 
vetics  alÛiés  &  des  moulions  qui  tegnenc  Air  ces  mers;  àc 
Gama  écoit  parti  >  pour  l'Inde  dans  la  faifon  la  ptus  défavo** 
lable.  Le  i^  de  Novembre  il  fie  voile  pour  le  cap  avec 
*iin  vent  de  Aid-oueft  :  mais  le  mémeifCMir  le  mauvais  cems 
fe  déclarai  &  les  Portugais  furent  tçlkinlent' battus  par  la 
tciTtpéce  I  que  le  f  8  ,  ayant  enfia  découvert  le  C^  ^  ils  n'o« 
ierent  pas  te  pafler.  Uon  vi^alors^  combien  les  impreflions 
que  leur  avoir  laiflfé  le  voys^e  de  Dias  écoient  plus  fortes 
que  les  devoirs  yrobéiiTance^  la  réfignation  qu'ils  a  voient 
il  folemneliemeuc  promis  à  la  chapelle  de  Tiiermicage  ^  où 
Vafco  les  avoir  penés  en  pr ocetHotu  Tout  Téqiûpage  fe 
lévolta  y  &  refufa  d'aller  plus  loin  ^  les  Pilotes^  les  Bofle* 
mans  étant  même  à  la  tête  des  mutins.  Mais  Vafco ^  bien 
convaincu  qu'aucun  danger  extrafordifif^iire  ne  lesr^attendoic 
au*delà^u  cap^ pçrfiflaia  yoi^oir  Je  doubler^  &  les  Offi« 
ci  ers  animés  de  la  même  ardeur  ^. que  leur  Commandant^ 
s'emparèrent  des  che£§  des  mutia«>  r&Jcs  mirent  aux  fers  à 
fond  de^e* .  . 

Vascol  luifmêmQxtpfit  en  i^^n  le^gpnvçjrnaîl  deion  v:çft 

ièau  ôc-s'éciMCra  .der4a  *errQ,  au  grand  éccnoement-de  fe» 

plus  braves  conipagnons.  La  tem^^^'d^ra  eoccre   deux 

jours.:  muwatpUe  :ne:puc  ébtaçler  la  conftaqcede  l'Amiral, 

quM^oaQi^^^ton^  ^nfin  J'honnçi*r.  de4ouypr)J^:Cfjp.iDr^W-çe 

jnomept. de  îtfiomphçi  Usftfonlpetp^  &  les  tambours  ft 

irrenrQîitendre ,  >ôc*  V&fco  perrnic  à  fes  o^nlfHignons  toutcf 

.  fpftes:de  réjouiffftncea ,  ^finjfcj  bwnirle  fp^venir-=de^^^^ 

..craittrfjs,  .&  les.Mfairfi.  .çonveniriirav«c.:iv»,:  que  ce^  C?p 

avoit  été  très-juflcmcnt  appelle  j!^;ttîpo.^J8os»%^ 
:  laïue. 
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^   Le  ay  /lesPortug&is  nioaillerent  f ancre  dans  un  pctît 

-pMttîpi'ils^nôïiAiéèPeflt  Angta-de-San-Blazr.  Bientôt  après  ils 

virent  un  grand  nombre  d'habîtans  accourir  fur  le  rivage  & 

fur  Its  montagnes  voifines.  L'Amiral  craignant  quelque  fur- 

•  prîfe,  fit  débarquer  fes  gens  armés.  Mais  auparavant  <1 
i  ordonna  qu  on  jéttât  ^fut  la  plage  des  grelots  de  cuW're  & 

•  d'autres  bagàtelieSJ  Les  naturels  s'en  emparèrent  précîpî- 
tament,  &  ils  fe  hafi^rderent  même  à  venir  fi  près  qu'un 
d'eux  prit  quelcjue  chofe  dans  la  main  même  de  l'Amiral. 

'  Sifôt  que  Vafco  defçéndit  à  terre,  tes  fauvages  l'accueU- 
'  lîrent  èti  chantant  &  «p  jôwntdé  k^ûteî  ôc  lui,  ordonna 

•  aux  Portugais  de  ft)nher  dç  h  trompette  &  de  dai^fer  autoUr 
des  fauvages,  * 

•  De  San-Blaz,  jùfqu'à  foîxahfe  lîeuei'  plus  loîn^  la  côte 
"  par'ut  aui  Portugais  cbuverte  d'arbres  ôt  i\mt  verdure  ex- 

•  trêmemènt  agréable.  Le'jourdè  Noël^^  ils  fe  rapprochereht 
"  de  terre ,  &  ils  entrèrent  dans   une  rivière ,  à  laquelle 

ils  donnèrent  le  nom  de  rivière  des  Rois.  Ik  éppellerekt 
aufii  toute  la  côte  qui  s'étend  de  San-Blaz  à  cette  rivière 
^  Terra  de  Mitai:  te -temps  étolt  dêvçnà  tr^s-beaUiles  ï^or- 
tugals  mirent  leurs  canots  à  la  mer  pour  defcendi^e  à  terre; 
-  &  ils  virent  le  rivage  bordé  d^hommes  ^  de  femmes  d'une 
r  haute'  ftature  ;  mais -ayant  «Fair  dcu»  &  prévenant.  L^À- 
'  miraf  fit'j  débarquer  Martin  Alonao^-qul  parloit^iflé0rs 
'  langages  des  Nègrfes.  Alona»  fe  fit  fprt  b'ieh  etttehdf  e , 
^  6c  fiit  agréablement  accueilli  du  chef^  ^u  Roi^  à  qui  l'A- 
'  mirai  envoya  ài^préfent  quelques  bagatelles^  éc  qui  en  re- 
'  vanche  ^ffrit*^  tout  ce  qu%  poduifoit  fon  f^y^j  taiic  il  éedic 

•  cachante- ide^^oSÉu^ak, -^^î'-'ir   jù.::'ijI' [■  cl-':  -l  '    *• 
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Ijn  $  Jaavier  1498 ,  ayant  renouvelle  (a  provifion  d'eau 
que  les  Nègres  eux*  mènes  aidèrent  les  matelots  à  mettre 
i  bord,  Grama  quitta  cette  nation  douce  &  généreufe,  de 
s'avança  jufqu'à  un  cap ,  qu'il  nomma  le  cap  des  Courans, 
Là  fe  termine  la  côte  de  Natal,  &- commence  celle  de 
Solfia  au  nord  du  Cap.  Gama  en  venant  du  Midi ,  au  Cap 
des  Courans ,  arriva  préâfiément  au  même  endroit  ou  Co* 
villan  s'étoit  rendu  en  venant  du  Nord;  de  forte  que  cet 
Portugais  avoient  &it  à  eux  deux  le  tour  entier  de  l'Afrique, 


I 


ISCANDER,  ou  ALEXANDRE. 

De  147S  à  i0S' 

Ifcander  déclare  la  guerre  aux  Peuples  cTAdel,  •—  Conduite 
fage  de  ce  Roi, J/  e/l  troAi  àC  afalpaé  par  Za 

Saluce. 

L'histoire  d'Àbyflînie  nous  apprend  que  dès  que  Bœda- 
Mariam  ifut  mort,  une  foule  de  nobles  «aflfcmblerent  fie 
allèrent  chercher ,  dans  la  montagne  de  Geshen ,  la  Reine 
Romana  &  fon  jeune  fils  Ifcander,  qui,  à  fbn  arrivée  en 
Shoa,  fut  coùrotjné  fans  ia  moindre  oppofition. 

L'on  remarque  dans  les  annales  (TAbyflBnie  que  ïes  mi- 
norités font  fréquentes  fur  le  trône.  La  Reine  mère  eft  alors 
-  déclarée  régente,  &avec  deux  ou  trois  grands  de  la  Cour,  elle 
fe  met  en  poffeffion  de  h  perfonne  du  Roi  êc  gowetncea  fon 
Tome  11  Q 
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nom.  Tout  ce  qui  arrive  durant  les  mînorîtës  eft  aufli  foigtien- 
fement  recueilli  dans  les  annales  du  Royaume,  que  ce  qui 
a  lieu  lorfqùe  le  Roi  eft  en  âge  de  gouverner  ;  mais  comme 
les  minorités  ne  font  ordinairement  qu  une  fuite  continuelle 
de  querelles,  de  complots,  de  trahifons,  auflî-tôt  qu'elles 
cèdent,  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  a  écrit  ell  effacé, 
comme  l'ouvrage  des  fujets ,  &  n'étant  point  digne  d'être 
inféré  dans  une  hiftoire,  à  laquelle  ils  ont  donné  le  titre 
de  Kebra  xp-  ^^g^fty  c'eft  à-dire  la  grandeur  ou  la  perfeâion 
des  Rois.  Cette  politique  a  un  grand  défavantage ,  puîf- 
qu'elle  dérobe  à  l'hiftoire  la  première  caufe  des  faits  les 
plus  imporcans. 

LoRSQu'IscANDER  fut  monté  fur  le  trône, la  Reine  mère, 
l*Acab  Saat,  Tesfo  Georgis,  &  le  Betvudet  Amdu,  gou- 
vernèrent le  Royaume  plufîeurs  années  avec  le  plus  abfolu 
defpotifme.  Il  fe  forma  alors  contre  eux  une  confpiratioa 
à  la  tête  de  laquelle  étoient  deux  hommes  très-puiffans , 
l'Âbbé  Amdu  &  l'Abbé  Hafabo  ;  mais  leur  trame  fut  dé^- 
couverte;  quelques  confpirateurs  furent  punis  de  mort, 
d'autrea^emprifonnés  &  d'autres  bannis  dans  des  lieux  inha^. 
bicables  afin  qu'ils  y  péritTent  de  maladie  ou  de  faim. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  Ifcander  montra  uii  ardent 
defîr  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'Adel;  mais  ce  Roi, 
dont  les  Etats  avoient  été  û  fouvent  défolés  par  les  armées 
'Abyfliniennes  ^  ne  manqua  point  de  fe  faire  à  la  Cour  d'A- 
byflînie,  un  parti  qui  pût  lui  aifurer  la  durée  de  la  paix , 
tandis  qu'un  chef  d'Arar,  nommé  Maffudi ,  ne  négligeqic 
tien  pour  la  lui  feure perdre.  Cet  homme  extrêmement  brave j^ 
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capable  de  fupporterlés  plus  grandes  fatigues  ^  &  ardemment 
attaché  à  la  religion  Mahométane^  avoit  fait  vœu  d'em- 
ployer, chaque  année,  les  quarante  jours  du  carême  à  défolec 
quelque  partie  du  Royaume  d^Âbyflinie;  &  pour  mieux  ac- 
complir fes  projets,  il  entretenoit  à  fes  frais  une  petite 
armée  de  vétérans,  à  qui  il  avoit  infpiré  fon  zèle  &  fa 
dévote  fureur.  Tantôt  il  ravageoit  une  partie  des  frontières, 
tantôt  une  autre,  enlevant  dans  les  villages  les  hommes, 
les  femmes ,  les  enfans ,  qu'il  réduifoît  à^l'elclavage  &  en- 
voyoit  vendre  en  Arabie  &  dans  l'Inde,  6c  faifant  tomber 
fans  pitié  fous  le  tranchant  du  fabre,  tout  ce  qui  faifoic 
la  moindre  réfiftance.     . 

Il  étoit  fans  doute  très-difficile  au  Roi  d'Adel  de  per- 
fuader  aux  Abyffiniens  qu*il  n'étoit  point  d'accord  avec 
M afFudi ,  &  que  ce  chef  n'agifToit  pas  à  fon  inftigation.  Le 
jeune  Roi  d'Abyffinie  ne  pquvoit  diftinguer  Adel  d'Arar, 
ni  l'armée  de  Mahomet  (1)  de  celle  de  Maffudi.  II  fuppor- 
toit  impatiemment  les  excès  que  ce  dernier  comroettoit  chaque 
année;  maïs  les  Grands  qui  entouroient  Ifcander,  l'empê- 
choient  de  fe  livrer  à  fon  indignation ,  Técartoient  des  af- 
faires &  de  la  guerre ,  &  lui  faifoient  employer  fon  temps  à 
la  chaife ,  dont  il  ne  fe  foucioit  nullement.  Dès  l'âge  de 
quinze  ans>  ce  Prince  étoit  l'homme,  le  plus  adroit  de  fon 
Royaume  à  manier  toutes  fortes  d'armes;  &  il  n'avoît  encore 
quedix-fept  ans,16rfque  revenant  d'obférver  unedesincurftons 
accoutumées  de  Maffudi ,  il  ordonna  à  ZaSaluce,  fon  premier 


(1  )  C'ctoit  k  nom  du  Roi  qui  rfgnoit  alors  m  AdcL 
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minifkre  &  gouverneur  d'Amhata ,  de  faire  marcher  toutes  leç 
forces  du  raidi  de  rEmpir€>  tandis  ^uelui  fe  chargeoît  d'aflem- 
hier  la  noblcflTe  des  Provinces  d'Angot  ôc  de  Tigré  j  ôç  dès  que 
k  faifon  des  pluies  eue  ceflfé ,  il  entra  dans  le  Royaume  d'AdeU 

Le  Roi  d'Adel  fut  forcd  malgré  lui  à  cette  guerre^ 
Cependant  en  Prince  fage  ^  il  ne  fe  laifla  pas  prendre  au  dépour- 
tu.  Au  premier  bruit  des  hoftilités,  il  marcha  contre  Ifcander  ; 
ftiaîsfans  dépafler  fes  frontières*  Quelques.habîcans  d'Arno,  vil- 
lage Mahomécàn,  mais  tributaire  de  fAbyflînîe,  maffacrerent 
Te  Gouverneur  qulfcander  leur  avoir  donné.  Ifcander  ne 
le  fut  pas  plutôt  qu'il  fondît  fur  ce  village  &  le  détruîfit, 
&  à  peine  cette  expédition  étoit-elle  achevée,  quHl  fe  trouva 
en  préfence  de  Tarniée  des  Maures.  La  bataille  commença, 
&  on  combattit  avec  opiniâtreté  des  deux  côtés,  lorfque 
les  troupes  que  commandoît  Za  Saluce  fe  retirèrent  &  aban- 
donnèrent le  Roi  au  milieu  de  (ts  ennemis.  Cependant  cette 
défedîon  fembla  înfpirer  un  nouveau  courage  aux  Abyflî- 
niens  qui  reftoient.  La  viftoîre  paroiffoit  encore  incertaine  ; 
Ifcander  fe  trouvoit  engagé  dans  un  paffage  étroit  &  prefTé^ 
par  un  Maure,  qui  tenoit  dans  fa  main  Tétendard  verd  de 
Mahomet,  quand  ce  jeune  Prince,  fondant  tout- à  coup 
fUr  ce  Maure j  le  perça  de  fon  javelot,  &  lui  ayant  arra- 
ché Tétendard  de  la  pointe  même  de  Tefponton  auquel  ih 
étoit  attaché,  il  frappa  le  fils  du  Roi.d'Adel,  &  Tétendît 
jroide  mortj  ce  qui  caufa  foudain  la  retrslîte  des  Mahomé-- 
fans. 

.  IscANDER  étoit  fans  doute  trop  prudent  pour  pourfuîvre- 
fes  ennçmisdansl'étaç  dç  délabrement  où  étoit  fon  armée,  d'au- 
tant que  ïdftnét  d'Adel  fe  retiroit  fans  fe  difperfer.  Cepcn-- 
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dailt  Za  Saiuce  s'occupoit  à  rcgagnei^  la  Province  d*Am«* 
hara  9  excitant  à  la  révolte  tous  les  villages  quHl  trouvoit 
fur  fon  chçmin.  Le  Roi  jugeoit  néceflaire  de  marcher  contre 
ce  lâche  &  rebelle  minifire^  Mais  quoiquinégal  en  forcf 
aux  Maures ,  il  ne  pouvoir  fe  foumettre  à  leur  abandon- 
ner Je  cerreln.  Il  confulta  les  principaux  OfSciers  ;  puii  il 
harangua  fea  foldatsd'un  ton  fi  éloquent  &  fi  pathétique j. 
die  routeur  Abyflînien,  jque  tous  d'une  commune  voî» 
dçqianderenit  à  retourner  au  combat.  Le  jeune  Prince  ran« 
gea  alors  fon  armée  d'une  manière  qui  étonna  fçs  plut 
«nclie^ï  Offîcîç  rs  i  di  enfuite  il  envoya  un  défi  aux  Maurea 
par  quelques  prifonniers.  Mais  les  Maures^  qui  aimoienf 
anciens  l'empêc  her  de  ravager  le  pays^  que  d'en  venir  à  une 
a£tion^  repèrent  tranquilles  dans  leuis  tentes  ;&  Ifcander> 
après  les  avoir  attendus  jufqu  à  midi  ^  fie  défiler  fes  troupes 
en  préfence  de  Parmée  ennemie,  auffi  fièrement  &  aufli 
favament  peut-être  qu'auroit  pu  le  faire  le  héros  dont  il 
portoit  le  nom. 

En  /e  retirant  5  le  Roi  laifTa  dan$  les  Provinces  fep- 
tentrianales  ,  à  mefure  qu'il  les  traverfoit ,  les  troupes 
de  ces  Provinces  \  deforte  qu'il  arriva  en  Shça  avec  fort 
peu  de  monde  à  fa  fuite.  Il  apprit  alors  que  Za  Saiuce  s'étoit 
retiré  en  Amhara  :  mais  le  traître  avoit  laifTé  fes  créature» 
derrière  ,  &  leur  avoit  donné  fea  inflrultions,  Aipfî  >  le 
lendemain  de  l'arrivée  du  Monarque  à  Tegulat ,  capitale 
de  la  Province  de  Shoa,  ils  allèrent  le  furprendre  la  nuic 
dans  une  petite  maifon  où  il  s'étoit  retiré ,  &  ils  Tégorge^ 
rent  pendant  fon  fommeil.  Enfuite  ils  cachèrent  quelque* 
jours  fon  corps  dans  un  moulin.  Mais  Taka  Chriftos  *c 
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quelques  autres  amis  du  Roi  le  découvrirent  &  rexpoferent 
aux  yeux  de  tout  le  peuple^  qui  d*une  voix  unanime  pro* 
clama  Roi,  Andréas ,  fils  d'Ifcander ,  &  déclara'traitres  à  la  pa* 
trie  Za  Saluce  &  Tes  partifans. 

Cependant  Za  Saluce  ne  rencontra  point  en  Amharà 
l'accueil  dont  il  s'étoit  flatté.  A  fon  approche  tx>ute  la  No- 
biefle  de  la  Province  s'arma  contre  lui ,  fes  troupes  l'aban- 
donnèrent ,  &  il  fut  pris.  Alors  on  lui  arracha  les  yeux , 
&  l'ayant  monté  fudun  âne^  on  le  promena  dans  les  Provinces 
d'Amharâ  6c  de  Shoa^  au  milieu  des  malédi^ions  de  tout 
le  peuple. 

•  Andréas,  appelle  au  trône ,&  nommé  alors  Amda 
Sion  y  écoiç  encore  ^enfant ,  &  n'eut  qu'un  règne  de  fept 
mois. 

Les  Ecrivains  Portugais  ont  répandu  une  grande  cou* 
fiifion  fur  cette  partie  de  l'hiftoire  d'AbyfTmie.  Ifcander 
monté  fur  le  trône  en  147^,  mourut,  dit-on,  en  14P0, 
ce  qui  eft  confirmé  par  Ludolf  ;  &  cependant  tout  le  monde 
reconnoît  qu'il  a  régné  dix-fept  ans.  Mais  s'il  régna  dix- 
fept  ans,  il  femble  qu'il  ne  devoit  être  mort  qu'en  14.92; 
La  plupart  des  Portugais  avouent  d'ailleurs  que  Covillaa 
vit  Ifcander  &  s'entreunt  avec  lui  quelque  tems  avant  fa 
mort;  ce  qui  doit  eflfeaivement  être  vrai,  fi  ce  Prince  vécut 
jufquen  1492;  car  Pedro  Cavillan  entra  en  AbyfTinie  en 
i4Po  ,  aînfi  que  nous  Tapprend  Galvan  dans  les  Mémoires 
de  fon  père.  Mais  d'un  autre  côté,  Tellez  nous  dit  qu'IA 
eandejT  étoit  mort  fix  mois  avant  l'arrivée  de  Covill^n. 
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Qui  croire  ?  Si  Covillan  n  eft  efFeaîvemenc  arrivé  en  Abyf- 
finie  que  fix  mois  après  le  meurtre  dlfcander  y  ce  fut  vers 
la  fin  du  règne  d*  Amda  Sion ,  enfant  y  qui  comme  nous  lavons 
die  y  n'occupa  le  trône  que  fept  mois. 

Alvarez  ne  fait  point  mention  de  ce  jeune  Roi^  non  plus 
que  TelJez  ;  &  ils  ont  fait  tous  deux  une  foule  de  méprifes 
qui  prouvent  que  les  hiftoriens  Portugais  font  fort  peu 
d'attention  à  ht,  chronologie  Abyffînienne.  Ils  difent  qu'If- 
cander  étoit  le  père  de  Naod  \  quoiqu'il  ne  fût  que  fou 
frère.  En  parlant  enfuite  d'Helçna,  ils  la  donnent  pour  la  raere 
de  David  ;  &  cependant  Helena ,  déclarée  Iteghé  durant  la 
minorité  de  David  III ,  n'étoit  que  la  grand^mere ,  ou  plutôt 
répoufe  du  grand  père  de  ce  Prince^  &  elle  neut  jamais 
d^eniànt* 

J'ai  trouvé  environ  quatre  ans  de  différence  entre  mort 
calcul  6c  celui  des  auteurs  que  je  viens  de  clttx.  Mais  Jd 
n'ai  pas  cru  devoir  fcrvllement  renoncer  à(ma]raifon^  pour 
fuivre  i'opxnion  d'étrangers^  qui  entendoîenc  fort  mal  la 
langue  ^  &  ne  connoifToient  guerre  Ta  manière  de  compter 
du  pays  dont  ils  ont  écrit  Thiftoire.  Mon  calcul  eft  d'ailleurs 
appuyé  fur  une  éclîpfe  de  foleil,  qui  eut  lieu  en  iSS3  9 
dans  la  treizième  année  du  règne  de  Claudius.  En  partant 
de  cette  époque  jufques  à  llnflant  où  je  mis  le  pied  fur 
les  terres  d'Aby ffinie  ,  &  en  remontant  enfuîte  au  temps  d'If- 
cander  y  il  paroît  que  ce  Prince  monta  fur  le  trône  en  1478', 
&  que  régnant  dij-fept  ans ,  il  dut  vivre  jufqu'en  14^^.  Arnfi 
il  put  voir  Pedro  Covillan ,  &  converfer  avec  lui^  fi  CoviUaa 
alla  effedi  vement  en  Aby  (finie  en  1  i^o% 
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N  A   O    P. 

De  14PJ  à   ijo8. 

Conduite  Jage  de  ce  Monarque.  ^^  Il  Je  prépare  à  faire  la 
guerre  aux  Maures.  —  Il  conclud  une  paix  honorable 
avec  le  roi  d*Adel. 

Après  le  meurtre  du  jeune  roi  Ifcander ,  les  Âbyfliniensj 
las  des  troubles  qu'occafîonnoienc  les  minorités  ^   offrirent 
unanimement  la  couronne  à  Naod.  Il  étoit  frère  d'Ifcander^ 
&  n  avoit  qu'un  an  de  moins  que  lui}  mais  Bœda  Mariam 
Tavoit  eu  de  Calliope  ^  fa  féconde  femm«  ^  6cil  naquit  dans 
la  ville  de  Gabargué^  le  même  jour  que  Tarmée  royale  fut 
défaite ,  6c  que  les  deux  Beti^udets  périrent.  Llmpératrica 
Heléna  &  ceux  de  fon  parti   employèrent   des  moyens 
fecrets  pour  faire  regarder  Naod  comme  né  fous  de  mal* 
heureux  aufpices  ^  &  ils  voulurent  mettre  à  fa  place  Anquo 
Jfrael|  dernier  fils  de  Bœda  Mariam ,  afin  tle  pouvoir  régner 
eux-mêmes  fous  fon  nonu  Mais  Taka  Chriflos  ^  le  principal 
moteur  du  parti  ^   ayant  expliqué  fes  intentions^  fut  pourr 
fuivi  par  l'armée  dans  la  Province  de  Dairaro^  &  foudain 
on  proclama  Naod  Roi^  &  on  alla  le  chercher  dans  la 
montagne  de  Geshen, 

Naod  étoit  dans  le  printems  de  fa  vie>  6c  plein  de  força 

de 
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€c  de  courage.  Mais  le  Royaume  fe  crouvoic  alors  dans  une 
iicuacion  qui  rendoit  le  gouvernement  trop  difficile,  pour 
mk  (eul  homme.  Les  incrigues  concinueiies  de  rimpératrice 
Helena^  Tor  que  les  Mahomiécantf  favoienc  répandre  à  pro- 
pos parmi  les  grands ,  le  peu  de  fuccès  que  Tarmée  avoic  eu 
dans  la  dernière  guerre  d'Adel ,  la  trahifon  de  Za  Saluce^ 
ia  mort  prématurée  d'un  jeune  Pjrince  qui  donnoit  refpok 
de  remédier  à  tant  de  m»iz  ,  tout  avoir  tellement  concouru 
à  porter  le  trouble  &  la  divifion  dans  l'Etat  ^  &  fur- tout  à  la 
Cour  ^  qu  il  fèmbloit  n'y  avoir  plus  d'hommes  dignes  de  former 
le  Confell  du  Roi^  &  de  remplir  les  emploisdu  Gouvernement. 

En  montant  fur  le  trône ,  Naod  fit  publier  une  amnîftîç 
générale.  ;  &  il  déclara  :  »  Que  tout  homme  qui  repro- 
»  cheroit  à  une  autre  d'avoir  pris  parti  dans  les  derniers 
»  troubles  ^  d'être  entré  dans  quelque  complot^  d'avoir 
»  été  partifan  de  l'Impératrice  ou  de  Za  Saluce ,  ou  d'avoir 
m  re<^u  des  pVéfens  des  Maures^  feroit  mis  à  mort  (ans  aucun 
»  délai  p.  Cette  décfarat'on  eut  l'effet  le  plus  heureux.  Elle 
tranquiilila  tous  les  efprits^  Ceux  qui  fe  fentoîent  coupables 
ne  craignirent  plus  de  recherches ,  en  voyant  que  le  Roi 
anéantiflbit  tout  moyen  d'en  faire.  Andréas ,  moine  très^ 
confidéré  fie  parent  du  Roi  par  fa  mère ,  s'étant  permis  de 
parler  avec  quelque  légèreté  de  la  nouvelle  proclamation  ^ 
Naod  l'envoya  chercher  ^  &  lui  fit  couper  le  petit  bout  de 
la  langue  en  fa  préience.  Mais  Andréas^  dont  le  feul  tort 
femble  avoir  été  cette  première  In difcrétion^  &  qui  d'ail- 
leurs avoir  un  très-grand  caraflere^  vécut  fous  le  règne 
fuivant ,  pour  donner  au  Roi  une  preuve  d'attachement  pour 
(à  famille  &  d'amour  pour  fon  pays. 
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Naod  ayant  fu  mettre  promptement  un  terme  aux  ffoo^ 
bles  intérieurs  du  Royaume  j  fongëa  à  ppiifTer  vigoureu- 
fement  hi  guerre  qui  rubfiftoit  toujours  entre  les  Âby0inien€ 
âc  Maffudi.  Le  Roi  d'Adei  avoit  déjà  obtenu  la  paix  par 
J  entremife  de  l'Impératrice  Helena;  &  Naod,  plus  fage  que 
fon  frère  Ifcander^  n'ëcoit  pas  fâché  de  pouvoir  combattre 
fes  adverfaires  chacun  en  particulier.  Il  afTembla  une  armée 
jBoins  nombreufe  que  celle  qu'avoient  coutume  de  commaiv- 
der  en  perfonne  les  Rois  d'Ab^ffinie^  &  il  ne  voulut  pas  fouf- 
frîr  qu'un  feul  Maure  s'y  enrôlât. 

*    L'ONfavoît  précifément  Tinftant  où  Maffudî  devoir  re- 
commencer fes  dévaftations  ordinaires  ;  car  depuis  près  de 
trente  ans  il  fignaloît  le  premier  jour  de  fon  carême  par  Tin- 
cendiéde  quelque  Eglife,  &  Tenlévement  de  quelques  familles 
chrétiennes ,  &  de  leur  bétail ,  &  tant  que  le  carême  duroît , 
il  s'avan^oît  dans  le  cœur  du  Royaume.  Les  Abyffiniens  font 
les  plus  rigoureux  obfervateurs  du  jeûne  ;  leur^  auftérité  ne 
leur  permet  de  prendre  alors  aucune  nourriture  animale  ,  nî 
œufs  y  ni  beurre  y  ni  vin.  Quelque  foif  qu'ils  puiffent  avoir  , 
ils  n'ofent  pas  même  boire  un  verre  d'eau  avant  fix  heures 
du  foîr;  &  à  cette  heure-là  ils  fe  contentent  d'un  morceau 
de   pain   fec  ,  prefque  toujours  aigre ,   les  plus  riches   y 
ajoutant  feulement  un  peu  de  miel.   Auflî  leur  carême  les 
afFoiblit  au  point  qu'ils  ne  peuvent  fupporter  la  moindre 
fatigue.  Cétoit  la  raifon  qui  déterminoît  Maffudi  à  choîfir 
ce  tems-là  pour  attaquer  .F'Abyflînie.   Il  étoit  bien  sûr   de 
trouver  moins  de  réfiftance. 

Naod  ayant  fu  gagner  la  confiance  de  fon  armée,  ne 
voulut  mener  aucun  homme  qui  ne  fût  difpofé  à  lui  obéir  ^ 
6c  à  vivre  pendant  le  cacéme  comme  dans  un  temps  de 
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feftms  6c  de  réjouiiTances.  Ihen  donna  lui-même  Texemple; 
&  le  Moine  Andréas  qui  avoit  fait  vœu  de  jeûner  une  année 
entière  pour  obtenir  du  Ciel  le  fuccès  de  l'armée ,  déclara 
aux  foldacs  qu'il  y  avoit  plus  de  mérite  pour  eux  à  fauver 
de  Tefclavage  un  village  chrétien  &  à  repoufler  les  Mahor 
métans  ^  qu'à  faire  un  carême  du  refte  de  leur  vie. 

Naod  marcha  donc  contre  Mafïudi  ^  &  il  s'empara  d^un 
terrein  aiïe?  fort,  feignant  d'être  effrayé  de  la  foibleffe  de 
fbn  armée.  Les  Maures^  contre  la  volonté  de  leur  chef^ 
Tattaquerent  avec  un  air.préfomptueuxfic  avec  peu  de  pré* 
caution.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  entités  dans  des  palTa* 
ges  qu'on  leur  avoit  exprès  laifTé  ouverts^  qu'ils  virent 
l'armée  du  roi  en  bon  ordre  &  prête  à  les  recevoir;  6c 
ils  furent  fi  bien  enveloppés  ^  que  tous  ceux  qui  avoienc 
pénétré  dans  le  camp  réitèrent  étendus  fur  la  place.  Alors 
Naod  fe  mettant  aux  trouffes  de  l'ennemi,  reprît  tous  les 
prifonniers  &  le  bétail  que  les  gens  de  MafFudi  emme- 
noient;  6c  il  s^avança  jufques  aux  frontières  du  royaume 
d'Adel ,  où  il  trouva  des  AmbafTadeurs  >  qui  venolent  lui 
dire  de  la  part  de  leur  maître  qu'il  efpéroit  que  fon  inten- 
tion n'étoit  pas  de  violer  les  traités» 

Naod  répondît  à  ces  envoyés ,  qu'il  defîroît  au  contraire 
de  raflfermir  la  paix  qui  fubfiftoit  entre  lui  6c  le  roi  d'Adel , 
mais  à  condition  qu'on  rendroit  tous  les  Abyflliniens  qu'on 
trouveroic  dans  le  royaume  d'Adel  >  6c  que  Maâfudi 
avoit  enlevés.  Il  ajouta  qu'il  refleroic  quinze  jours  datas 
l'endroit  où  il  avoit  campé  ^  pour  attendre  la  réponfe  du 
Roi  d'Adel.  Mais  defîrant  la  paix ,  6c  épouvanté  du  dér. 
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feftre  de  Maffudi  qu'on  avoît  ^fqu'alors  regardé  comme 
kivîncible ,  le  Roi  rf Adel  fit  raflembler  tous  les  chrétiens 
efclaves  qui  étoient  dans  fon  royaume^  il  les  renvoya  à  Na«<)» 

Naod  facisfatt  d'avoir^  ptr  fon  courage^  mis  un, frein  an 
hoflilités  des  Maures^  rentra  dans  fes  Etats ^  ôc  s'occupa^ 
en  Prince  plein  de  prudence ,  à  réformer  les  divers  abu«. 
quis'étoient  introduis  parmi  fon  peuple  i  &  à  cultiver  iet  arts.. 
Ce  Prince  mourut  après  avoir  régné  treize  ^ns. 


DAVID     I  I  L 

De  xjo8  à  ly^o* 

JOavidmcore  tnfant  fuccede  à  Naod.  —  La  Reine  Régente 

envoie  Mathew  AmbaJfadeuK  en   Portugal.   David 

prend  les  armes,  ^^ileflvainqmur  des  Maures.  '"^Arrivée 

^une  amhajfade  de  Formel. Nouvelle  guerre  avec  le 

Rai  ((Adel.  — r  Dtjàjlres  qui  enjbtu  la  fidiç. 

Xj  a  feimeté  que  Naod  déploya  dans  te  cours  de  fon  règne  , 
fufpendit  quelque  tems  le  fort  fatal  dont  TAbyCCnie  étoit 
menacée  ^  fie  fans  ks  dangereufes  mefures  qu'on  pck  pour 
prolonger  les  minorités,  6c  ne  porter  fvr  le  trône  que 
des  enfatis  >  il  eft'  probable  que  cet  Empire  eut  échapé  aux 
calamités  terribles  qui  raccai>itreQt.  Mais  l'Iteghé  Helctur, 
êc  l^Àbuna  Marcos  y  £m  nouveau  favori  i  n'écoutant  que  leur 
feul  intérêt  firent  obtenir  la  conionne  de  Naod  à  David  ibti 
fils^  qui  n'éioit  âgé  quejd'onze^ns.  Ils  étoient  par  ce  oioyeis 
fâfts  de  gouverner  eux-mêmes»  Au  lieu  qu  il  en  eût  étd  tout 
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ftvtremeht  s'ils  enflent  fiiit^ couronner  à  cette  époque^  le 
troUietne  fiis  deBoeda  Mariam^  ce  même  Anquo  Ifràel  y  qu'ils 
avoienc  voulu  appeller  au  trône  long^tems auparavant^  c'eftr 
à-dire  loriqu  il  n'étoit  qu'un  enfant. 

iNDiPENDAMMENT  du  defir  de  gouverner  y  les  faâienx 
pouToient  avoir  un  autre  motif ^  qul^  bon  en  lui-même  ^  de* 
venoit  peut-être  criminel  par  lescirconfttficesJlelena.*deriroic 
dTentretenir  conftamment  la  paix  avec  le  Roi  d'Âdeh  Elle 
ne  pQUVoit  voir  avec  indifférence  ia  ruine  des  états  IVlaho^ 
metans.  Elle  ne  pouvoir  fiir-tout  fe  réfoudre  à  y  contribuer 
elle-même.  Maure  &  fille  de  -Mahomet  ^  Gouverneur  de  la 
Province  de  Davaro ,  elle  avoir  été  foupçoninîe^  du  vivant 
même  de  Ton  époux  y  de  préférer  l'avantage  de  fon  pays  natal 
à  éekii  de  TAbySinie» 

CeiTE  Princefle  y  parfaitement  bien  inflruitt  des  intérêts 
des  deux  Nattons  ^  femble  avoir  agi  d'après  les  prin^ 
cipes  les  plus  judicieux.  £Ue  favoit  que  le  royaume  d'Adei 
étoit  3  par  fa  (kuatlon  fit  le  caraûne  de  fes  habitans^  très-* 
propre  au  commerce  ;  elle  favoit  que  cette  partie  d^ 
l'Afrique  y  la  c6te  d'Arabie  cjui  Wieft  oppofée^  de  la  pénin« 
fuie  des  Indes  crafiquoieot  enfemble  y  confommoient  récw 
proquement  une  partie  des  produâknis  les  unes  des  autres  t 
àc  qu'elles  fe  réuniifoient  6c  s'entre-aidoient  pour  répandre  le 
sefte  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  de  TEur ope  y  d« 
FAiic  fie  de  rA£rique  ;  car  ce$  trois  feuls  continens  for« 
moient  alors  le  monde  conns.  Lorfqu'Adel  étoit  en  paiit 
avec  l'Abyflinie ,  celle-ci  s'enrîchifToit ,  parce  qu'en  fàvo- 
rifant  l'exportation  de  l'or,  de  l'y  voire,  du  café,  des  beC* 
tiaux  &  dès  cuirs ,  que  produifent  toutes  lés  montagnes 
4'Aby(II:u'e*  Le  commerce  fleurifloit  &  faiibit  nakre  f aboiv 
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dance.  Les  marchands  répandoient  avec  {écuxité  des  mar«^ 
chandifes  jufques  dans  les  Provinces  les  plus  reculées  ;  âc 
les  deux  royaumes  y  trouvoienc  un  égal  avantage.  Mais 
ce  commerce  ne  fe  maintenoic  pourtant  depuis  quelque 
tems  que  par  l'or  que  les  Maures  étoient  obligés  de  femer 
à  la  cour  d'Abyflînie,  Ce  moyen  corrupteur  entretenoit  la 
profpérité  du  Royaume.  Mais  des  hommes  ignorants  6c 
barbares ,  tels  que  font  en  général  les  Abyffinicns ,  defî*- 
roient  violement  la  guerre  avec  le  royaume  d'Adel  ^  afin 
de  pouvoir  tout  d'un  coup  fe  mettre  en  pofleflion  des 
richefTes  que  leurs  voifins  avoient  gagnées  par  l'indullrie  & 
le  commerce* 

L'Impératrice  Helena  vit  que  dans  tous  les  cas  les 
Abyffîniens  n^avoient  pas  beaucoup  à  perdre.  S'ils  faifoient 
des  incurfibns'dans  les  états  Mahométans^  ils  pilloient  les 
marchés  &  acquéroient ,  au  péril  de  leur  vie  ^  des  étoffes 
des  Indes  de  toutes  efpeces>  qu'ils  n^auroient  pu  fe  pro-p 
curer  autrement  qu'à  prix  d'argent.  D'un  autre  côté, 
(i  les  Maures  étoient  vainqueurs  ^  ils  ne  trouvoient  poinç 
d'étoffes  à  enlever  :  mais  ils  prenoient  les  Abyffîniens  eux-» 
mêmes  9  ils  les  réduifoient  en  efclavage  y  &  ils  alloient  les 
vendre  à  grand  prix  en  Arabie  1  &  dans  tous  les  cantpns  dq 
TAfie.  Après  l'or  c'étoît  la  marchandife  la  plus  recherchée 
en  Orient  ;  &  comme  c'écoient  toujours  les  hommes  les 
moins  adonnés  au  travail  qui  alloient  à  la  guerre^  quand 
ils  étoient  pris  ^  leur  abfence  accéléroit  l'heureux  retour  dQ 
la  paix* 

L'on  voit  donc  que  la  guerre  même  établiffoît  une  forte 
4$  commerce  entrç  les  deux  Notions.  IVIais  la  paix  ^toiçf^ns 
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contredit  préférable  pour  lune  &  pour  l'autre»  L'Impératrice 
Helena,  ne  l'ignoroic  point.  Aufli  fit-elle  conftamment  tout 
ce  qu'elle  put  pour  en  maintenir  la  durée.  Mais  les  feuls 
moyens  qui  lui  garanciflbient  le  fuccès  de  fes  defirs  chez  un 
peuple  naturellement  ami  des  combats  ^  c'écoit  de  donner 
à  ce  peuple  un  Roi  enfant  ^  dont  les  loix  du  pays  la 
iiommoient  tutrice  |  comme  elles  la  rendoient  Régente  de 
Tempire. 

Quoique  dans  l'état  ordinaire  des  cliofes^  la  politique 
d'Helena  eût  aflez  bien  réuiÏÏ  à  maintenir  la  paix  entre  les 
deux  Nations,  l'élévation  d'une  troifieme  puiflance  vint 
déranger  cet  équilibre  ,  &  changer  totalement  le  fyftême 
qui  avoît  prédominé  jufqu  alors.  Les  Turcs  qui  aupara- 
vant n'avoient  jamais  été  comptés  pour  quelque  cbofè 
dans  le  midi  de  l'Afrique  &  de  l'Afie  ,  fe  montrèrent 
tout- à*  coup  fous  un  afpeâ  qui  fit  trembler  tous  ces 
Etats. 

Selim,  Empereur  de  Conftantînople ,  vainquît  Canfo  El 
Gauri ,  Soudan  d'Egypte ,  qui  périt  dans  le  combat.  Quel- 
que temps  après  ayant  livré  une  féconde  bataille  ^  Selim 
encore  vainqueur  s'empara  du  Caire,  &  fous  le  fpé- 
cîeux  prétexte  que  Tomum  Bey ,  fuccefleur  de  Canfo , 
avoir  fait  mettre  à  mort  les  Ambafiadeurs  Turcs,  il  fit 
pendre  ce  malheureux  Soudan  à  la  principale  porte  de  fa 
capitale  ,  &  par  cette  exécution  fanglante ,  il  détruifit  la 
race  des  Mamelucs.  Sinan  Bâcha  >  premier  Minîftre  &  Gêné* 
rai  de  Selim ,  conquit  bientôt  toute  la  péninfule  d'Arabie , 
jufqu  aux  bords  de  l'Océan  Indien. 

^  Lu  peuplé  long-temps  accoutumé  à  combattre  ,  &  à  qui 
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Mahomet  avoîc  infpîré  fon  enthoufîafme ,  conquît  TOrient. 
Mais  le  luxe  le  défarma  bientôt,  &  le  réduifît  à  la  même 
fituatîon  ou  îl  étoît  lorfqu'Àugufte  voulut  le  foumettre. 
Sînan  Bâcha  n'eut  donc  befoîn  que  d'une  poignée  de  guerriers 
pour  exterminer  les  fouveraîns  légitimes  de  ces  contrées. 
Les  uns  furent  vaincus  par  la  force ,  les  autres  par  la  per- 
fidie ^  6c  Sinan  les  reaiplaça  ^ans  chaque  ville  principale 
par  des  OiHciers  de  confiance  ^  avec  des  garnifons  de  janift^ 
(aires  ,  qui  ne  connoiiToient  d  autrea  loix  que  les  loîx 
militaires, 

La  guerre  cependant  avoit  changé  de  forme  fous  ces 
nouveaux  conquérans.  Les  fufils,  Tartillerie,  étoient  em* 
ployés  contre  les  javelots  ,  les  lances  &  les  flèches  j  feules 
armes  en  ufage  en  Arabie  6c  en  Abyffinie.  Une  flotte  char- 
gée de  foldats  ôc  d'in|îruments  de  guerre ,  dont  les  noms 
étoient  aufli  inconnus  aux  peuples  de  ces  contrées  que  leucg 
effets  deftrudeurs ,  fut  deftinée  par  les  Turcs  à  conquérir 
l'Inde;  &  quoique  la  valeur  Portugatfe  vint  au  feçours  des 
Indiens^  6c  repouflUt  Hs  Ottomans  avec  fuccès>  ceux-ci 
fortifièrent  fans  cefle  les  divers  poftes  qu'ils  avoient  en 
Arabie  t  6c  fur  les  fecours  defquels  ils  comptoient>  fl  ua 
ennemi  avoir  voulu  les  arrêter ,  fi  la  tempête  ou  quelqu  autre 
obdacle  avoit  pu  s'oppofer  à  leur  retour. 

L'on  peut  dire  que  ces  garnifons  de  Janiflaîres  dévoroient 
les  entrailles  du  commerce ,  fous  prétexte  de  le  protéger.  Leur 
Comn^andanc  avoir  pourtant  établi  des  douanes  dans  chaque 
port.  Maïs  on  vît  bientôt  que  leur  vrai  motif  étoît  de  mieux 
connoitre  les  perfonnes  dont  Us  pouvoieat  extorquer  lo 

^  .  plus 
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plus  tf argent,  Jîclda>  Ztbid^  Moka^  Villes  commêrçantcà 
&  voifînes  de  l'Âbyflinie^  quoique  iicuées  fur  la  côte 
d'Arabie  ;  Suakem  ,  ifle  placée  fur  le  rivage  d'Afrique ,  aux 
portes  des  Abyfliniens  ^  &  dans  la  route  des  Caravanes  qui 
vont  d'Abyflinie  au  Caire  ^  étoient  toutes  fous  le  comman* 
dément  d  un  Bâcha  Turc  j  &  avoient  des  garnifons  Tijr^ 
ques  y  envoyées  par  l'Empereur  Selim  ^  &  Soliman  fon 
fucceflfeur.  .     -  '      . 

Les  Marchands  Arabes  n'aimant  qtxe  la  pabc;  ^  ayant 
cette  bonne  foi  qu'un  commerce  heureux  înfpîre,  s'enfui- 
rent bientôt  loin  de  la  violence  &  de  l'injuftice  des  Turcs,' 
&  portèrent  leurs  richefles  fur  les  côtes  du  royaumei 
d'AdeK  Le  commerce  de  Plnde  voulant  échapper  aux 
mêmes  tyrans ,  vint  aufti  en  Âdel  fe  réfugier  parmi  fes , 
amis ,  6c  c'eft-là  que  les  Maures  le  cultivèrent  tout  la 
tems  que  dura  Timpolitique  &  barbare  oppreflion  des 
Turcs. 

#    *       ' 

Zeyla  eft  une  petite  ifle ,  fituée  fur  la  côte  d'Adel  i 
oppolée  à  l'Arabie  heureufe  ^  &  à  l'entrée  de  l'Océan 
Indien.  Les  Turcs  établis  eit  Arabie  y  quoique  fans  devinet 
Ja  vraie  caufe  de  la  fuite  du  commerce  ^  furent  très- fâchés 
de  le  voir  refluer  dans  le  royaume  d'Adel.  Ils  s'emparèrent 
de  Zeyla.  Ils  y  établirent  une  douane  ^  &  par  le  moyen 
de  ce  pofte  &  des  Galères  qu'ils  envoyoient  en  croifîere 
dans  les  détroits  ^  ils  foumirent  le  commerce  que  le  royaume  . 
d'Adel  faifoit  avec  l'Inde  j  à  des  contributions  qui  pou- 
voient^  en  quelque  forte ^  les  indemnifer  de  }a  défertion 
Tome  I/^  S 
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ea  Arabie» 

• 

Ce  nouvel  écabUfCenient  <}es  Tuks  meaaça  de  renverfer 
à  la  fois  U  royaume  d'A^  £iç.  Ytmpwe  d'AbyflSnie.  En^ 
conCdéraat  ia  dUc^Une  feone  Ça  févere  du  gouvernement 
des  Turcs  ^  6c  ia  politique  foible»  les  préjugés  des  Ade- 
liens  &  des  Abyffiniens  ^  il  paroic  plus  que  probable 
que  ces  deux  derniers  peuples  euflent  été  fournis  y  fî  FInde 
n'avoît  poiM  été  le  principal  objet  de  Tambition  des  Turcs ^ 
&  qu'ils  n'y  euflent  pas  rencontra  ks  Portugais  dé;a  foli* 
dennent  ^blis.  Les  Portu^is  furent  gouvernés  par  une 
fucoeflion  de  RotSi  qui  n'eurent  peut-être  jams^  leurs 
^aux  ;  ^  leurs  OJËcI^rs  &  leucs  Sc^dats  étoiçnt  ^périeurs 
{>our  la  difciptiiM  ^  le  courage ,  I  atnouj:  de  la  patrie^  à  toutes 
les  arnoées  dont  l'biftoire  nous  offre  1  exemple* 

Ce  moment  n'étoît  pas  favorable  pour  qu  un  enfant  mon- 
tât fur  le  trône  d'Abyflinîe  &  qu'une  femme  tint  les  rênes 
dtt  gouvecMmetlt.  Llmpératrice  Heiena  le  vit  fiins  doute. 
Mais  fon  ambition  lui  fk  préférer  au  bien  de  fon  pays  le 
plailir  de  commander.  I^ftruite  des  progrès  de  la  puiiTance 
Portugaife  dans  Tlode ,  elle  (entit  que  le  fecours  de  cette 
aation  pouvoit  feui  ikuver  Adel  ai  TAbylIinie» 

Le  Portugais  Pedro  Covillan  venu^  comme  nous  lavons 
iidéja  dit  ^  Ambafladeur  ;i  lacour  d'Abyâinie ,  y  étoit  demeuré 
durant  le  cours  de  deux  règnes  ^  (ans  qu'oà  voulût  abfo- 
himcnt  lui  permettre  de  s  en  retourner.  Il  y  étoit  xievetw 
en  quelque  Xbrte  un  objet  3e  curiofué  plut6t,que  d'uLiiité» 
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A  la  liberté  près  5  rîen  ne  lui  manqiioit.  Llmp^racrica 
Tavoit  marié  à  une  femme  &t  haute  naiiTance  ^  àc  Vkvoin 
comblé  de  richelTcs  6c  d'honneurs.  Cependant^  à  Tépoque 
oà  l'oft  eut  à  redouter  les  conquêtes  des  Turcs  ^  cette  pria- 
cefle  commença  à  s'appercevoir  de  quelle  importance  pou* 
voit  être  pour  elle  un  boiiœie  qui  lui  foumir<^  des  moyent 
iûrs  de  correfpondre  avec  Plnde  flc  le  Portugal  ;  car  let 
perfonnes  à  qui  elle  avoit  réfolu  de  s'adcefler  iie  lui  étoient 
pas  moins  inconnues  que  leur  langue. 

Il  y  avoIt  alors  à  la  cour  d'Abyffime  un  marchand  Ae< 
«tenten^  nommé  Mattbev^  homme  intelli^^ent ,  hopnêtCj 
âc  accoutumé  depuis  long^tems  à  parcouf  ir  les  Etats  de 
rOrîent  pour  les  befoins  mercantiles  du  Roi  6c  des  Grande 
d'AbylEnie.  li  avoic  été  au  Caire  j  à  Jerufalem ,  à  Ormus j 
à  Ifpahan^  aux  Indes  Orientales  >  à  la  cote  de  Malabar  ,' 
tant  dans  les  lieux  conquis  par  les  Portugais  »  que  dans 
ceux  qui  étoient  reftés  fous  la  domination  de  leurs  Princes 
légitimes.  C'étoit  enfin  un  de  ces  £iâeurs  qui  y  ainfi  que 
^  l^ai  déjà  expliqué  ^  font  employés  par  les  Monarques  6c 
les  riches  Aby^Iiniens  ^  à  aller  vendre  on  échanger  les  revfh 
iiusqtiileUrfent|«yés  en  nacore. 

Ces  Faâeur»  font  la  plupart  Grecs  le  Arm^aiens  :  nrtft 
ces  derniers  obciennenl  toujours  lu  péférence.  lis  pafent 
-les  ttfts  U  les  ««très  leur  caratch^  c^eft-à-dire  leur  eapi« 
tation  au  Grand  Seigneur  ^  dont  ik  font  tèjets  i  6c  tm 
iconTéquence  fls  obtiennent  des  paffepom  Hc  la  liberté  de 
■gooMiwrcw  dan»  toute  retendue  de  l'Etofixc,  iàn»  eue  ttn 
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t)ofés  aux  infultes  &  aux  extorfions  que  les  autres  ëtrangen 
ont  à  éprouver  des  Officiers  Turcs. 

•'De tous  les  peuples  femés  dans  TOrient,  les  Arméniens 
font/fans  contredit,  les  plus  remarquables  pour  leur  patîencc 
&  leur  fobriété.  Ils  parlent  en  général  les  différentes  lan- 
jgueS  de  ces  contrées.  Forts ,  robuftes ,  extrêmement  foî- 
jgneux  des  animaux  &  des  matchandifes  qu'on  leur  confie  > 
&  pleins  de  franchife^  de  bonnefoi  ^  il^  fe  contentent  d'ua 
affez  léger  profit.  Enfin,  Matthev  fut  choifi  par  Tlmpé- 
T&trice  Helena ,  pour  être  fon  ambaffadeur  auprès  du  roi 
de  Portugal  ;  &  elle  le  fit  accompagner  par  un  jeune  Aby& 
finieh,  qui  mourut  dans  le  voyage.  Les  lettres. qu*Helena 
adrefia  en  cette  occafion  au  Monarque  Européen ,  font  trè&- 
longues,^  contiennent  plus  de  fiâion  &  de  vanité  que 
de  c'hofes  vraies.  Auffime  fuis- je  bien  gardé  de  les  tran£- 
%rire,  &  par  cette  raifon  &  parce  quelles  font  impriméet 
bailleurs  (i). 

Il  paroit  certain  que  ces  dépêches  furent  à  U  fois  Pou* 
:vrage  de  Coviilàn,  qui  cbnnoiffbit  parfaitement  la  maitiere  de 
correfpondre  avec  la  couf  de  Portugal  fur  de»  fujiers  dlfHr 
ciles^  6t  louvrage  des  fimples  Abyffiniens  ^  qui  ignorant 
totalement  fart  des  ambaffades,  la  manière  d'écrire  àjdes 
l'rinc^s^  6c  le&  dangers  auxqueU  ils  expofoient  ('ambafladeuj;^ 
sfil  étQit  arrêté  pat  un  ^^nnemi ,  dirçnc  tout  nettci^ent  çc 
qu  ils.  defir&i^nt  de  l'alliance ..dçs  Portugais.  Ainfi^  d<ans  la 
première  moitié  de  la  leure^  moitié  que  nous  pouvons 

(0  yid<  Marteol ,  vol.  i ,  chap-  37» 
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fuppofcr  diaée  par  Covillan  ,  llmpératucc  dît ,  que  ce 
qu  elle  demande  au  Roi  lui  fera  expliqué  par  Matthe^r  y  fdn 
ambafladeur ^  quelle  qualifie  du  titre  de  Ton  confident ^  6c 
d'homme  înftruit  de  fes  plus  (ecrets  defleins.  Elle  prie  le 
Monarque  d'ajouter  foi  à  tout  ce  que  cet  ambafliÊideur  lui 
dira  en  particulier ,  comme  fi  elle  lui  parloit  elle-même. 
Tant  de  prudence  annonce  ,  fans  doute  ^  tout  ce  qu'oa 
devoit  attendre  d'un  homme  dès-longtems  accoutumé  à  dès 
négociations  fecretes. 

Mais  la  fin  de  ces  mêmes  dépêches  divulgue  tout  le  feccec 
de  Tambaflade  9  6c  cette  fin  eft  diâée ,  à  ce  qu'on  peuc 
croire,  par  les  mînîftres  Abyffinicns.  On  y  demande  tout 
fimplement  au  roi  de  Portugal ,  d'envoyer  des  forces  fufii* 
iàntes  pour  détruire  la  Mecque  6c  Médine  ;  d'armer  une 
fiotte,  qui  défendant  les  côtes  d^Abyfiinie,  attaque  la  puif- 
iance  Turque  par  mer  ^  tandis  que  les  Abyfliniens  exter« 
mineront  par  terre  tous  les  Mahométans»  6c  enfin  onpro^ 
-  digue  aux  Mahométans  Turcs  6c  Maures,  les  épithetesles 
plus  injurleufes. 

^  La  première  partie  de  cette  lettre  ne  pouvoit  afTuré-^ 
ment  empêcher  Matthev  de  pafTer  ,  ni  lui  occafionner 
aucun  défàgrément.  Il  étoit  le  maître  de  dpnner  à  iamii^ 
fionle  prétexte  qui  lui  convenoit  le  mieux.  Mais  le  refte 
I  de  la  lettre  fervoit  à  le  noircir  d'une  manière  afiîeufe ,  6c  le* 
^  rendoit  coupable  à  la  fois  de  facrilege  6c  de  haute  trahifoa 
contre  l'empire  Ottoman ,  dont  il  étoit  Raja  (i).  Auffi  n'eft-il 
•_  .  , .     . , ■■ ■ 

(i)  CeA-à-dire  on  Cujct  papnt  la  capintioik 
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pas  douteux  j  que  il  MatchcT  avoit  été  anfêté  Ac  qu'oft 
eût  intercepté  Tes  dépêches^  fon  amabaflfade  eût  été  réconv- 
penfée  par  la  perte  de  fa  vie  &  les  tourmens  les  plu?  cruels» 
Il  fem&le  qu'il  le  craignit  lui-même  ;  car  lorfquHl  fut  arrivé 
daâs  l'Inde^  il  refufa  conftamment  de  faire  part  de  (es  let- 
tres f  même  au  Viceroi  Portugais  y  qui  lavoit  accueilli  do 
la  manière  la  plus  favorable  &  la  plus  amicalet 

Quand  le  jeune  Monarque  abyflinicn  fiit  en  âge  d« 
régner  par  lui-même  y  loin  d'approuver  la  miflîon  de  Tarn- 
baiTadeur  Matthe^^  il  s'opini&tra  à  la  nier^  ainfi  que  noua 
le  verrons  bieatot.  Si  Ton  en  croit  les  hîftoricns  Portugais', 
Helena  étoit  dans  un  tel  état  de  défefpoir  quand  elle  fie 
partir  Mattbexr  >  qu'elle  offrit  un  tiers  de  l'empire  au  rot 
de  Portugal  ^  pour  prix  des  fecours  qu'elle  attendoit  de  ce 
Prince»  Mais  cette  offire  ne  fe  voit  point  dans  les  lettres  qu 'elle 
écrivit  ;  èc  fî  c'étoit^là  un  des  ordres  fecrets  dont  Mattheif 
^t  chargé  ^  nous  ne  devons  plus  être  furpris  que  D»vid  lU 
W  voulut  point  çQfuite  avouer  fon  ambaiîfadet 

Matthbv  fe  rendit  heureufement  jufqu'à  Dabul  dans 
llttde  t  mais  Ift  commencèrent  fes  infortunest  ht  Gouver* 
Qeur  le  penaut  pour  un  efpion  le  fit  étroitement  emprii» 
Ibnaert  Alboquerque,  Viceroi  dea  Indes  ^  qui  avoir  déj« 
des  projets  fuc  FÂbyinniei  apprenant  qu'un  ktmmie  revêtu 
"tk  cara^rç  d'gmbafîjideur ^ étoit  arrêté^  accourut  de  Qoa^ 
fit  l'arr^ciKi  des  maina  du  Gouverneur  de  Dabul  ^  à  qui  fans 
ce  fecours ,  Matthei^  n'auroit  pas  facilement  échappé.  Toitf 
les  Portugais  qui  écûient  dans  l'Inde^  jettoîent  de  haut  crif 
4e  voir  envoyer  k  leut  |4Mtr«  un  ambailadeur  tçl  <^  M9C-! 
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f&^w.  Tantôt  lU  difoknt  que  c'^coit  un  efpion  du  Sultan  i 
tantôt  un  hnpofteur  ^>un  cuUinier  ^  un  vil  efclave  enfin. 

Alm>quërqu?5  avttit  que  Mttthev  d&mquit^  v<auluc 
iraker  particuJiereinent  avec  lui ,  afin  de  rengager  à  Ivâ 
montrer  lès  dépêches.  Mais  Mat  tbev  refufa  abfiolumenc  de 
tien  faire  voir  qu'au  roi  de  Portugal  hti^même.  Âuffi  cette 
conduite  hii  fut  préjudiciable  aux  yeux  du  Viceroi  ^  qui  dès 
ce  moment  parut  difpo£é ,  ainfi  que  tous  fes  Officiers  5  à 
6ijre  peu  de  cas  de  lambafladeur  lorfquil  defcendroit  à 
terre.  Mais  Matthev  fe  voyant  hors  de  danger  flc  ikchanc 
inen  que  le  caraâere  dont  il  étpit  revêtu  rendoit  ùl  pttm 
fbnne  facrée  3  ne  voulut  point  être  tcaité  en  fimple  partiel»* 
Jier.  Il  fit  avertir  le  Viceroi,  PEvêque,  &  tout  le  Clergé^ 
qu  mdépendammejit  de  ion  titred'Ambsafladeur ,  qui  exigeoit 
qu'on  le  refpeâât ,  il  étoit  porteur  d'un  morceau  de  la  vraie 
croix  y  que  Tlmpératrice  envoyoit  au  Roi  de  Portugal  ;  de 
tl  leur  afit  dire  qu'à  moins  de  voulpir  ètrt  taxés  de  iàcrliéges^ 
ils  dévoient  témoigner  la  plus  grande  vénération  pour  cette 
lelique  précieufe  ,  &  célébrer  fon  arrivée  par  une  fêté 
folemnelle.  Il  n'en  fallut  pas  davantage.  Toutes  les  rues  djs 
Goa  furent  remplies  de  proceflions.  Les  troupes  fe  mirent 
fous  Us  armes.  Le  Viceroi  fie  fes  principaux  OflBcîcrs  al- 
lèrent recevoir  Matrhev  au  moment  qi/il  deibmdoit  de  fa 
chaloupe ,  &  ils  le  conduisirent  au  Palais  y  où  il  fut  logé 
&  traité  avec  magnificence.  Mais  rien  ne  put  détruire  la 
prévention  qu'ils  avosent  déjà  contre  lui;  èc  TAmbafladeur^ 
&  le  niorceau  de  la  vraie  orpix  ^  fiiaenc  bkntôc  eég%és« 
Ce  ne  fut  qu'apriès  trois  ans  de  féjour  dans  l'Inde  ^  c'eftr 
à'ijire  en  i ; ^5  ^  ^u'ii^ut  la  per4QGiii&on  de  «OQtlnuer  (k  lêute 
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^'  pour  le  Portugal  >  où  il  fe  rendit  fur  u&e  flotte,  chargélb 

î  d'épiceries  qu  Albuquerque  expédioit,. 


» 


/  UHiSTORieN  Damîanus  Goez  ^  homme  plein  de  bon  fens 

£c  de  candeur  ^  ne  peut  concevoir  pourquoi  on  envoyoit  en 

ambaflfade  un  Arménien  ^   &  non  un  des  premiers  nobles 

,  d'Abyflinie.    Maïs  il  eft  probable^  .'diaprés  ce  que  j'ai  dit 

de  cet  Arménien  y  que  perfonhe  n'étoit  plus  capable  que 

f  lui  de  remplir  les  intentions  de  Flmpéracrice.    En  outre 

un  noble  Abyflinien  n'auroit  pas  ofé  fe  hafarder  à  Eure 
un  pareil  voyage  ^  parce  qu'il  eût  bien  fu  qu'une  fois 
-  hors  des  limites  de'  fon  pays ,  il  fe  feroit  trouvé  fans  dér 
fenfe  5  fans  proteôion  ^  &  expofé  à  être  vendu  comme  efclave 
par  le  premier  Turc ,  dans  les  mains  de  qui  il  feroit  tombé» 
Les  AbyfEniens  ne  paroiflent  jamais  en  Ai;abie  ^  6c  dans 
toute  l'Inde ,  que  lofqu  ils  y  font  menés  en  efclavage  ;  as 
jamais  leur  Souverain  ne  fit  de  traité  avec  auçunç  des  Puif^ 
fances  dont  la  mer  le  fépare.  Obfervons  d'ailleurs  que  les 
Abyfliniens  ne  parlent  que  leur  propre  langue;  que  cette  lan- 
gue n'eft  nullement  répandue  ,  &  qu'enfin  ils  ignorenç 
jufqu  à  TexiileQçe  des  nations  éloignées, 

'  En  outre ,  un  Abyffmien  qui ,  comme  je  l'ai  déjà  remar-? 

que  9  mourut  en  chemin  y  avoît  été  envoyé  avec  MattheiF« 
Ainfi  l'étonnement  de  Damianus  Qotz  eft  mal  fond^» 

Le  malheur  qui  avoît  attendu  Matthev  dans  l'Inde  ^  l'ao-  . 
compagna  juTqu'en*  Portugal.    Les  Capitaines  de    vaif- 
feau  lèmbloient   fe  difputer  à  qui  le  traitéroit  le    j>lus 
<7^al,  Mais  enfin  il  arriva  à.  Lisbonne.  X^e  Hoi  ne  fut  pas 

plut^ç 
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plutôt  informé  de  la  manière  indigne  dont  fes  Officiers  s'é- 
roient  conduits  envers  Matthev ,  qu'il  les  fit  charger  de  fers, 
^&  vraîfemblablement  ils  auroîenr  été  renfermés  pour  le  refte 
de  leur  vie ,  fi  l'Arménien  lui-même  n  avoic  pas  eu  la  gé« 
nérofité  de  demander  leur  grâce. 
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David  III  n'avoic  qu'onze  ans  quand  il  fut  placé  fur  le 
trône  (i).  A    fon  avènement ,   il  prit  le  nom  de  Lebna' 
Denghel  j  c'eft- à-dire  Tencens  de  la  Vierge ,  enfuite  le  nom 
d'Ëtana  Denghel,  ou  de  Myrrhe  de  la  Vierge^  de  enfin 
celui   de  \^anag  Segued  ^    qui  fignifie  refpeâé^  craint 
des  lions  :  auffi  eft-ce  avec  les  lions  ^   plutôt  qu'avec  des^ 
hpmmes  ^  qu'il  pafla  la  dernière  partie  de  fa  vie  ,  s'étanc- 
retiré  fur  les  montagnes  les  plus  fauvages  de  fon  Empire*    *  f] 


I 


4      'I 


Pendant  la  minorité  de  David  y  Helena  conclut  un  traité 
de  paix  avec  le  Roi  d'Adel  :  mais  Maffudi  qui  ^  en  répan- 
dant de  l'argent  ^   s'étoit  £ut  de  puiffans  amis  parmi  les^ 
Turcs  établis  en  Arabie  9  continua  fes  hoililités.  En  récom*  > 
penfe  du  grand  nombre  d'efclaves  qu'il  avoir ikit  pafier  à  la: 

Mecque  5  le  Shérif  lui  envoya  un  étendard  d'étoffe  de  foie  ), 

vene,  &  une  tente  de  velours  noir  enrichie  de  broderies  *  ■ 

d^or  *r  ce  qui  eft  le  plus  grand  hotpieur  qu'un  Mufulman 

puifie  recevoir.  En  outre,  il  fut  nommé  Sheik  de  Tisle  dèj  1 

Zeyla;  &  par  ce  moyen  il  tint  dans  fes  mains  la  clef  de  h 

l'Aby  (finie.  "  .>ij 

I 

Cependant  David  n'avait  pas  encore   feize   ans, 

'       '  .  ' ■  ' 

.  (1)  Voyez  la  lettre  de  David  à  Enunanuel ,  Rcj  de  Pornigal  ^  écrite  en  <  5  X4«  ^ 
Tome  U  T. 


I 
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JB^  V   O   TA©» 

I  ^        sicquifeS)  pat  firt  expéditions^  It  les  hoRneurs  qm  en  étoietit^ 

!  la  fuîcei  engagèrent  U  Rûî  d' Aidèl  à  fe  joindre  à  ce  Sheik^  de  sft 

I  rxnnpre  la  paix  av^ec  l'^Abyâinie.  A4nfi  ces  dîelux  Prluœa  s*é-^ 

tant  mis  à  la  tête  des  forces  mahom^tanea  ^  tombèrent  fbr 

Davaro ,  Ifat  &  Fatrgar  ;  & ,  en  moins  d*un  an  y  ils  redui- 

fntent  ert  ca|>tivitéj  ou  iJa  ^gorgereAt  phisde  dîx-nev£miile 

Chrétiens,  fWjets  du  Roi  d'Abyflînie.  La  tcrncuir  fe  répandir 

aJocs:4lna).tûu6l!£mpire>  &  on  mm nfiura  baitement  coan^ 

i  If:  jeune JVkmar que  6c  caritm  Plmpérairicë^  qui  le  tenolc 

I  fouiS;  .6  tftceUe^  Oit  lea  accûfoit  y  un  Sx,  l^autre  de  garder  ure 

^  filence  craintif^.  &  de  iEbufifrir'  qye  le»  Tuiica  &  les  jVlaure3) 

[  mvageafTenc  chaqiie  ânnâe  ^  aiT^ec  Impunité  ^  qjuelq^ue  Uto^ 

I  Cbs:  imînniires-ac^terèàt.  d^ieifeckér^  k  vengeance  de 

f  David ,  depub  long-tema  mdign^é  dËs^incûrfiona  de  Uennemî^ 

Il  prit  foudaia  le  pasti  d'a(rehU)ler  bbe  année  ^  ât  de  la^ 
commander  eh  perfenne*  Envain  Tlmpétaltrice  éffkyà  de  hir 
faire  TOtr  le  danger  aUquel  W  sTexpolbiti.  Eorvant  elle  luixe^' 
préftcuâ  (|u'il- mampoit  d'expérience  k  la  guerret^  6i  qu'il' 
devoit  confier  à  quelque  vieax  Génébat  le  cooamandemencs/ 
dea  ibldats  (jui^il  defliaok  â  combattre  lea*  troupes  exercée» 
dn  Maures,,  plui^t  que  de  a'jeti  fier  à  lui^mÊme.^ 

Le  jeune  Roi  répondit  que  tous  Tes  anciens  Officiers^ 
avoîent  déjà  été  éprourés,  &  que  les  ennemis  s'étoient  tel- 
Içmeot  mobquéa  d'eu»,  (|û'il&  iteipouvoîetit  .plus  iaijptfer 
auY  fnld^ats  la  moindreconfiance  ^qu^ainûilétoit^-à  fon  tour^ 
r^i&tkir.de)  tfifliicer  h  foctunCc^  &.  de  latii^  le  £iift  maître  des. 
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.iévénemeos.  Qooiquecpufr  les  De^iM  ^  tous  lerPjrophètes  i 

«u0ent  annoncé  que  rexpédicion  f^oic  malbdureufe  ,  le  phps 

,^rand  nombre  des  guerriers  j  &  fur*cout  les  jeunes  nobles  ^ 

flattés  d'avoir  wi  chef  de  leur  âge ,  <x>ururent  ie  ranger  fous 

^récendard  du  Roi.  Les  hommes  plus  murs  comptaient  beau* 

^coiup  (ut  la  vigueur  de  ciet^ejeunefie  ;  êc  les  vieillards  tnèmt 

^'empreflerew  de  s'y  joindre  ^  ^ne  doutant  pas  que  leur  .^o 

A  leur  expérience  ne  Içm  é99xi9tknt  deTiafluence  dtts  Us 

Conièils  du  Monarque^ 

.  jAftifics^peiit*êue  aii(s(tne  aiœée.n'eotf  aen  caœpagneen  me*I* 
'leur  ét«.  L'Impératrice  ouvrit  fon  tréfor,  6c  pourvut  à 
tout  ,  même  aux  cbofes  fiipecflues.  Elle  excîtoît  tous 
Jes  guerriers^  en  qui  elle  avoit  quelqu'efpoir  ^  à  accompagner 
:Ie  R«)i^,  &  elle  njépac^ttoit  pour  cela  ni  les  préfensv^  jai  ks 
promefles.  Cependant -tpw&jces. grands. prépaiat^  n- avaient 
pas  ^it  beaucoup  d'impreflîon  fur  les  confédérés  du  royaunle 
^'Adel.  David  étdit  4éfa  à  la  téc6  à^  fon  armée  ^  que  les 
J^aures  (embloient fi'avoir. pas  encore  jijgé  à propos.de  hi 
X>ppofer'que|K|4ieréfiftsnçe.  Ils  soccupoient  pendant  eei:eiiii^ 
4à  à  ra^tager  liuie  partie  de  TAbylSnie.  Mais  le  Roi  pénétiia 
.rapidement  :âa98  la  Province  de  Fatigar  ^  âc  marcha  Jàrdk 
i*  Aufia  ^  capitale  idu  royaume  d*AdeL 

'  EiQTsi:  la  Province  mfmtuettfe  de  Fas^gar  ^  A  les  plaines 
i^Adel,  eft  une  vallée  profonde  ^  pà  l'acmée  abyiS^îsmie 
técoit  obligée  de  faSer.  iDc  hantes  montagnes  la  bordent  'des 
àtux  cotés  >  fc  réntcée^claifbrtieenibnt^galement  étrolces.' 
CfC  ilDi:jpaPtageat£«i  armée.  111  garda  Jes. meilleures  troupes 
jwpràsde  iui^  4ciijqiiroya:lâS(amres  4bnsjkio^^ 
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du  Betvudet  >  comme  s'il  avoic  voulu  qu'elfes  combattîflent 
Pennemi  avant  qu'il  s  emparât  des  défilés,  D*un  autre  côté, 
les  Maures  épouvantés  des  fuites  terribles  qu'auroit  la 
marche  du  Roi;  s'il  envahifloît  un  pays  fans  défenfe,  re- 
gardèrent comme  un  très- grand  avantage  de  pouvoir  gagner 
les  défilés  avant  d'en  venir  aux  mains.  Le  Betwudet ,  qui  ne 
defiroit  rien  de  plus  5  les  làiffa  pafler  ;  &  entrant  dans  h 
vallée  après  eux  y  établit  fon  camp.  Le  Roi  écoit  auffi  entré 
par  Tautre  extrémité  de  la  vallée  5  &  n'avoit  point  été  apperçu 
des  Maures ,  qui  croyoîent  même  que  ce  Prince  s'étoit  déjà 
avancé  du  côté  d'Aufla.  Ainfi  ils  fè  trouvèrent  enveloppés 
par  Farméeabyffinïenne  ^  bien  plus  forte  que  la  leur.  Le  Roi 
fît  alors  laiiTer  fes  tentes  debout  ^  avec  un  corps  de  troupes 
pour  les  garder  ;  de  forte  qu*elles  fermoient  tout  le  paflage 
de  la  vallée,  pendant  que  le  Betwudet  savan<joit  de' l'autre 
côté,  en  fàifant  la  même  manœuvre. 

Le  F,oî  ayant  dès  le  lendemain  rangé  fon  armée  en  bas 
taille,  en  préfence  des  Maures  ,  leur  offrit  le  combat,  6c 
ne  fut  pas  peu  furpris  de  les  voir-,  contre  leur  ordinaire -, 
héfiter  d'en  venir  aux  mains.  Il  auroît  fans  doute  bien  fak 
de  les  attaquer ,  mais  il  ne  foupçonnoit  p^  la  caufe  d€  la 
terreur  qui  s'étoit  emparée  de  Tennemi.  Maffudi,  le  fanatique 
Mâffudi ,  depuis  long-temps  excité  par  de  fauflcs  prophé- 
ties ,  &  élevé  au  phii  haut  degré  de  i'entKoufiàfme  par  Thon* 
neur  qu'il  avoit  acquis,  defirant  en  outre  d'être  placé,  par 
une  mort  glorieufe ,  au  rang  des  martyrs  de  fa  religion  ,  vint 
trouver  le  Roi  d'^Adel,  &  lui  dit  que  fon  heure  étoit  .enfin 
venue  î.  qu'on  lui  avoît  prédit  jadis  que  fi  cette  année^ 
IsLil  combatcoit  le  Roi  d'Abyfiinîe  en  perfonne  ^  ilperdrok 
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la  vîe  fur  le  champ  de  bataille ,  &  qu'il  étoît  bien  certain 

que  David  ëtoit  dans  Tarmée  ,  parce  qu'il  a  voit  diftîngué  (a 

tente  d'écarlate  réfervéeau  Monarque  feul.  Ainfî  il  pria  le  Roi 

d*Adel  de'fe  retirer  par  Tendroit  le  plus  commode  de  la 

montagne ,  qu'il  lui  indiqua ,  d'emmener  avec  lui  fa  famille  '  .1 

&  fes  favoris  ,  &  de  lui  laifler  le  commandement  de  l'armée, 

afin  qu'il  hafardât  feul  fa  fortune  contre  David.  Mahomet ,  qui 

ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  de  combattre  >  n'en  eut  jamais 

aufli  peu  d'envie ,  qu'en  écoutant  ce  que  lui  difoit  Mafiudi* 

71  réfolut  foudain  de  fuivre  fcs  confeils ,  &  avant  la  bataille 

il  fe  retira ,  fuivi  de  quelques  amis ,  par  le  côté  qui  lui  avoit 

été  indiqué. 

.  Il  étoît  déja'neuf  heures ,  la  ctialeur  commençoît  à  fe  faire 
fentîr;  &  il  faut  obferver  que  lés  Abyfliniens  ne  commen-^ 
cent  jamais  à  combattre  de  meilleure  heure.  MafFudi  voyant 
que  le  Roi  d'Adel  avoit  déjà  eu  le  temps  de  s'éloigner,  envoya 
ou  camp  de  David  un  Trompette ,  porter  un  défi  par  lequel 
il  propofoit  un  combat  fingulier  au  premier  noble  Abyninien 
qui  voudroit  fe  mefurer  avec  lui ,  fous  la  condition  exprefle 
que  le  vainqueur  feroit  cenfé  obtenir  la  viâoire  pour  fon 
parti,  &  qu'alors  les  deux  armées  fe  rerîreroient  chacune  de 
fon  côté ,  fans  qu'il  y  eût  d'autre  fang  répandu.  Il  ne  paroît 
pas  qu'on  accédât  à  cette  dernière  condition  :  mais  le  cartel  fu t  . 

foudain  accepté.  Gabriel  Andréas ,  Ce  même  Moine  qui  , 
fous  le  règne  de  Naod ,  av^oit  eu  le  petit  bout  de  la  langue 
coupé  >  pour  avoir  parfé  avec  trop  de  liberté  d'utte  proda- 
mation  du  Koi,  s'offrit  le  premier,  &  pria  David  de  lui 
confier  en  ce  jour  Thonneur  du  trône  &  la' fortune  de  l'ar- 
mée/Le  Roi  y  confeatit  fans  héfuer ,  &  tous  les  AbyûSnicn* 
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epptaudtrent  a  Andréas  i  car  y  quoique  Moine  ^  il  étok  d*utiè 
très-haute  naiflance^  favant,  riche,  libéral,  affable^  &  re- 
marquable parle  cour  plaifanc  de  Ton  erpric.  En  outre,  on  le 
connoiflbit  pour  bon  (bldat ,  d'une  valeur  6c  d'une  adrefle 
éprouvée ,  &  ne  le  cédant  ni  pour  la  rigueur,  ni  pour  Vz^lr 
lité ,  à  aucun  des  gu^^rr^  dç  l'arma» 

Maffudi  ne  fe  lit  pas  plus  attendre  qpe  {on  rival  ;  4c  on 
fcnt  bien  que  le  cotïjbat  ne  devoit  pas  Aiter  long-temps  éntrt 
deux  champions  fi  animés^  Gabriçl  Andréas ,  profitaist  da 
premier  infant  favorable ,  porta  à  MaflTudi  un  coup  de  fabrê 
fi  terrible  ,  entre  Je  cou  &  Tépaule ,  qu'il  le  fendit  prefque 
en  deux,  &  Técendit  roide-mort,  Enfuite  il  lui  coupa  la  tête, 
^  êc  vînt  b  jetcer  aux  pieds  du  Jeune  Roi  David,  en  dilant  ; 
yoîlà  le  QoUath  des  Infidèles  î 

Ce  mot  fut  le  fîgnal  de  la  bataille,  Le  Hoi ,  à  la  têce  do 
f armée  abyffinîenne ,  fondit  fur  les  Maures,  &  les  mettanc 
bientôt  en  défordre  ,  il  les  repoufTa  du  côté  du  Beoprodet^ 
qui  /fflfé  recevant  avec  des  troupes  fraîches  ^  tes  fbr^a  de  xe^. 
culer  vers  le  Roi.  Ainfî,  n'ayant  d'autre  çfpérance  que  dam9 
la  fuite ,  ces  malheureux  fe  dirpetferent  dans  les  montagnes  i 
où  ,  poupfuivîs  comme  des  bètes  £au^ages  ,  ceux  qui 
échappèrent  au  gUivç  furent  réduits  à  fitfi  de  feim  ôc  4^ 

m.  - 

L'oH  dit  qu'il  ^olt  reâé  fur  le  champ  de  bataille  dousoe 
mille  ÎVlahométans ,  &  quç  les  AbyfliAÎens  perdiretw:  fort 
peu  de  monde.  L'éi?endard  verd  de  Mahomet  fut  ppis^aîtiA- 
(^m  h  wme  de  t^lp^irs  noir  twro^é  d'or ,  ^|e  JRoi  4oiwiii 
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8epws  à  rAmbaiTadeur  de  Pomig^  ^  powt  qu  elle  ièrvit^ 
célébrer  la  Mefle^  ataû  que  noiis^^  le  verrons  bientôt^ 

Les  Aby^inien»  s'^empareretic  aufH  de  beaucoup  de  bétail^ 
&  d^iine  quanmé  inunenie  de  riches  nrnrchandifes  des  IndeOr 
Mais  David  ne  fe  contedca  point  de  ce  qu  il  avok  gdgivé 
dans  cette  bataille^  U  s'avança  dans  le  royaume  d'Adel^ 
&  campa  dans  Tendroic ,  où  Ton  tenoit  le  marché  le  plut 
confidérable  du  pays  (  i)«  Le  lendemaia  il  atia  dans^  une  ville/ 
OH  il  y  aveîc  une  matfon  appartenance  au  Roi  d'AdeL  Voyant 
qMe  la  porte  tf coix  fermée  y  il  j  frappa  avec  h  lance  :  mai# 
yeribane  ne  répondit»  Il  défendit  à  les  foldats  de  rien 
piller  ^  fie  il  fe  retira,  laiffam  fa  lancsf  plantée  dans  la  porte ^ 
comme  une  marq^ue  qu'il  étoic  venu^  eo  ce  Ueu  >  ôc  qu'il 
a^oit  été  naîfie  d'enti^er  dans  la  finû^r 

Qctoiqu'a  fon  retour  le  Roi  fut  reçu  au  milieu  des  âccfa-* 
mations  de  fes  fujeis^  &  avec  toute  la  vénération  que  mé^ 
fiteit  le  fàuveaf  de  fon  pays,  les  ^euic^  de  l'armée  èc  dtf 
k  nation^  entière  s'écoient  d'abord  fixé»  fur  Andréas  ^  dontf 
kl  vûlew  aroît  délivra  i'Abyflinie  du  âéau  terrible  ,  qui  ti 
défoloit  depu»  long«-temps  y  de  l'implacable  Mafludi.  Toutf 
feuMnde  s'empreflW  d'accourh*  au^devone  de  lui<,  6c  de  jetceiT 
fiir  fon  paflagp  des*  fleurs  âi  des  branchages  vetdoyane.  Loaf 
femmes  courofuioient  ion  front  de  guiklandes^y  célébroienf 
fk  gloîf  e  par  des  chanfons  >  &  élevoient  lears  en&n»  à  foiV 
paiTage  pour  le  leur  fârre  voir«  La  viâoire  des  Abfflijifens  Aifi 
remportée  le  mois  de  Juillet  i^y  i  tf  ;  &  le  même  jour  une  flottef 
portugaife ,  fous  le  commandement  de  Don  Lopez  Suares^ 
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Alberguîcra ,  s  empara  de  Tifle  de  Zeyia  ,  à  l'entrée  de  fa 
mer  Rouge  ^  &  en  brûla  les  écablifTemens* 

Il  eft  certain  que  ni  les  foupçons  qu'on  avoir  eus  dans  Tlnde 
fur  TArménien  Matche^  9  ni  la  naiflance  obfcure  de  cet 
Ambafladcurne  firent  impreflîon  fur  le  Roi  de  PortugaL  Ge 
Prince  lui  reiidit  les  plus  grands  honneurs  à  fon  arrivée ,  6c 
lui  témoigna  non  moins  d'égards  pour  Tobjet  de  fa  miffion  ^ 
que  de  confidération  pour  (on  Maître.  Tout  le  temps  que 
Matthe\(r  refta  à  Lifbonne  y  il  fut  logé  fie  traité  magnifique^ 
ment.  Le  Roi  Ëmanuel  confidérant  de  quelle  utilité  pouvoiç 
écre  pour  les  Portugais  un  ami  fi  puifi*ant  fur  les  côtes  de  la 
mer  Rouge  y  où  leurs  flottes  trouveroient  toutes  forcés  de 
proyifions  6c  de  fecours  ^  lorfqu'elles  ppurfuivroient  les 
efcadres Turques  ,  fit  préparer  à  fon  tour  une  ambaffade,  & 
en  même- temps  il  renvoya  Matthev  fur  la  flotte  d'Alber- 
guiera, 

Edouard  Gai  van  ^  homme  d'une  grande  capacité,  qui 
avoit  été  Secrétaire  d^Etat,  &  Ambafladeur  en  Efpagne^  en 
France,  en  Allemagne  ,  étoit  arrivé  à  un  âge  où  il  pouvoic 
efpérer  de  jouir  tranquillement  de  fes  richefles  &  de  (es 
honneurs  >  &  de  pafTer  le  refle  de  fes  jours  en  paix  ;  il  avoit 
enfin  quatre-vingt-fix^  ans  lorfqu'il  fe  vit  nommé  par  le  Roi 
Emanuel  pour  remplir  la  place  d'Ambafladeur  en  Abyflinie. 
Auffi  l'Hiftorien  Goez  a-t-il  raifon  d'être  plus  étonné 
du  choix  de  fon  Maître^  que  de  celui  de  l'Impératrice 
Heiena. 

Cependant  la  flotte  de  Suarez  entra  dans  la  mer  Rouge  > 
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^  s'arrêta  à  Tifle  baffe  de  Camaran^fur  la  côte  de  TArabic 
heureufe*  Cétoit  le  lieu  le  plus  mal-fain  que  TAmiral  put 
choîCiu  Aufli  Edouard  Galvan  y  mourut- il.  Malgré  cela. 
Suarez  réfolut  d'y  paffer  Thiver,  &  il  exécuta  fa  réfolu- 
tion ,  quoiqu'il  manquât  de  toutes  fortes  de  provifions , 
excepté  d'eau.  Il  avoit  d'autant  plus  de  tort  de  s'opiniâcret 
à  refier  là  >  que  le  moindre  vent  l'^proit  conduit  en  vingts 
quatre  heures  à  Mafuah^  terme  de  fon  voyage  ,  où,  s'il 
avoit  perdu  une  mouffon ,  il  auroit  pu  du  moins  fe  pro-- 
curer  des  provifions  en  abondance ,  6c  être  à  même  de  (em- 
pile à  chaque  inftant  les  intentions  de  fon  Maître. 

Quand  Tignorant  Suarez  fut  de  retour  dans  Tlnde ,  Lopez 
de  Segueyra  le  remplaça.  Il  partit  de  Goa  avec  une  flotte, 
confidérable,  entra  dans  la  mer  Rouge,  &  fit  voile  pour 
l'ifle  de  Mafuah,  où  il  arriva  le  i5  Avril  1^20,  amenant 
avec  lui  TAmbaffadeur  Matthev.  Au  premier  afpeâ  de  la 
flotte  >  tous  les  habicans  de  Mafuah  abandonnèrent  Tifle  y  6c 
s'enfuirent  furie  continent,  à  Arkééko.  Segueyra  ayant  de- 
meuré quelques  jours  devant  Mafuah ,  fans  fe  permettre  le 
moindre  aûe  d'hoftilicé,  un  Chrétien  àc  un  Maure  vinrent 
le  trouver,  &  lui  apprirent  que  la  côte  vis  à-vis  faifoit  partie 
de  l'Empire  d'Abyflînie,  fie  étoît  gouvernée  par  un  Officier 
abyflinien ,  revêtu  du  titre  de  Baharnagash.  lis  lui  ajoutèrent 
que  les  habitans  de  Mafuah  ne  s'étoient  enfuis  que  parce  que 
les  Turcs  avolent  coutume  de  faire  des  defcentes  dans  l'ifle  , 
fie  de  la  ravager;  mais  que  tous  les  habitans  du  continent 
étoient  Chrétiens.  Le  Commandant  Portugais  fut  enchanté 
de  ces  nouvelles;  fie  voyant  que  Matthev  n'avoir  dît  que  la 
vérité ,  il  commença  à  le  traiter  avec  beaucoup  plus  d*égard«. 
Tome  II.  y 
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Il  fie  préfenc  d'un  rètemtnt  fort  riche  au  Chrétien  ^  aînfî 
qu'au  Maure.  Il  les  loua  de  s'être  enfuis  d'abord  à  Ârkééko, 
plutôt  que  de  s'expofer  aux  attaques  des  Turcs  5  &  il  leur* 
dit  d  afTurer  leurs  compatriotes  que  lui ,  6c  tous  les  gens  de 
{9  flotte^  étoient  Chrétiens 9  &  aux  ordres  du  Roi  d'AbyP>' 
finie  y  pour  le  iervice  duq«el  ils  écoient  venus  dans  ces  pa^ 
rages  ;  qu'ainfi  les  habicai^  pouvoienc  revenir  quand  ils  vou^ 
droient  avec, la  plus  grande  fécurité. 

Le  lendemain  le  Gouverneur  d'Ârkééko  vînt  àM  rivage  ; 
accompagné  de  trente  hommes  à  cheval  ^  6c  de  deux  censi 
hommes  à  pied.  Il  montoit  lui-même  un  cheval  fuperbe^  & 
il  étoîc  vécu  d'une  efpece  de  chemife  longue  à  la  maniéré 
des  Maures.  Il  fie  préfent  de  quatre  bœu6  à  Segueyra^  fie  il 
reçut  en  retour  quelques  pièces  d'étofiiss  de  foie^  dont  il 
parut  très-fl^tté*  La  converfation  entre  ce  Gouverneur  ai  le 
Général  Segueyra  fut  franche  6c  amicale.  L'Abyffînien  in- 
vita le  Portugais  à  venir  à  terre  ^  rafTuranc  que  le  fiahar* 
nagash  étoit  déjà  informé  de  l'arrivée  de  la  flotte. 

Segueyra  lui  fît  plufieurs  demandes  concernant  la  reli- 
gjk)n  du  pays;  6c  le  Gouverneur  lui  montrant  du  doigc  une 
montagne  qui  écoit  à  environ  vingt  mille  de  diflance^  lui 
dit  qu'il  y  avoit  là  un  couvent  qu'on  appelloit  le  nK)n9ftere 
de  Bifan  ^  donc  les  moines  inflruits  de  fon  arrivée  ^  avoient 
dépêché  fept  d'entre  eux  pour  venir  au  devant  de  lui.  En 
effet  ^  les  fept  moines  ne  ts^dexent  pas  à  fe  préfenter^  6c  le 
Général  Portugais  les  reçut  très-afieâueu(ement«  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  Matthev  avoit  fouvent  parlé  à  Segueyra 
du  monafiere  de  Bifin. 
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Les  Tiennes  napperçurcnt  pas  plutôt*  Matthev  iquc  ver- 
lant  des  larmes  de  joie  ôc  s'abandonnant  à  tous  les  tranfports 
d'une  tendre  amitié ,  ils  le  félicitèrent  fur  fon  retour  après 
une  fi  longue  abfence.  Le  Général  Portugais  engagea 
ces  moines  à  venir  à  fon  bord  ^  leur  donna  un  feflin 
6l  leur  fit  des  préfents  convenables.  Enfuite  il  choifit 
fept  Portugais ,  à  la  tête  defquels  étoit  Pedro<jomez  Teflera  » 
Auditeur  des  Indes  Orientales^  &  homme  à  qui Ja  langue 
Arabe  étoit  aflez  familière  ^  &  il  les  chargea  d'aller  rendre 
ia  vifite  au  monafiere  de  Bifan.  Ces  Portugais  firent  très- 
heureufement  ce  petit  voyage  ;  &  Teflera  rapporta  du 
couvent  un  manufcrit  en  parchemin  ^  dont  les  moines  lui 
avoient  feit  préfent  pour  le  roi  de  Portugal. 

Ce  ne  fut  que  le  24  Avril  que  le  Baharnagash  fe  rendit 
à  Arkééka  II  avoit  aaiparavant  fait  annoncer  fon  arrivée. 
Le  Général  Portugais  croyant  qu'il  viendroit  au  bord  de  la 
Aier^y  fit  planter  fa  tente  &  étendre  fès  tapis  des  Indes  & 
(es  couflins  pour  le  recevoir.  Mais  le  Baharnagash  qui  crai*  ^ 

gnoiti  fims  doute  ^  de  fe  trouver  trop  à  portée  des  canons  | 

de  la  fibttc  ^  ne  voulut  pas  venir  fi  loin  ^  &  il  exigea  q«e  ^ 

le  Général  s^avançât  jufqu  à  moitié  chemin.  Les  choies  étant  ^ 

ainfi  arrangées  ^  le  Baharnagash  Ac  Segueyra  s'affirent  fur 
Therbe. 

L'Abyssinien  commençi  par  dire  au  Portugais >  que 
d'après  certaines  prophéties^   ils  étoient  attendus  depuis      m 
ibng-tems  dians  le  pays;^  que  lui  £c  les  autres  Ofiiciers 
d'Abyinnie  étoient  prêts  à  leur  rendre  tou$  les  fervices  qui 

-     Va 
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dépendoîent  d'eux.  Après  que  le  Général  Portugais  Teut 
remercié,  les  Prêtres  &  les  Moines  terminèrent  la  conver- 
fatîon  par  quelques  aûes  religieux.  Segueyra  fit  en  cette 
occafîon  préfent  au  Bàharnagash  d'une  très-belle  armure 
complecte  &  de  quelques  pièces  d'étoffes  de  foie,  &  le  Bahar* 
na^sh  lui  donna  en  retour  un  magnifique  cheval  &  une 
mule. 

Dans  cette  entrevue  tous  les  foupçons  qu'on  avoît  eus  fur 
le  compte  de  Matthe^  ceflerent,  &  il  fut  reconnu  pour  un 
véritable  Ambaffadeur.  Tous  les  Portugais  s'empreffercnt 
alors  autour  de  Segueyra,  chacun  en  particulier  defirant 
d'être  choifi  pour  accompagner  l'Arménien  à  la  Cour,  La 
première  chofe  que  fit  le  Général  fut  de  nommer  Don 
Roderigo  de  Lima  ,  ambafla  jeur  du  Roi  de  Portugal ,  à  la 
place  de  Galvan^  mort  dans  l'iile*de  Camaran.  Enfuite 
il  choifit  pour  l'accompagner  George  de  Breu ,  Lopez  de 
Gama.  Juan  Scolare  étoic  fon  Secrétaire;  Juan  Gonzalvez^ 
fon  Faâeur  &  Interprète;  Emmanuel  de  Mare^  fon  Orga^ 
nifte>  6c  Maître  Juan ,  fon  Médecin.  Il  y  avoir  en  outre  à  la 
faite  Pedro  Lopez  ^  Gafpar  Pereyra  &  le  peintre  Lazarus 
d'AndraL  Ses  trois  Chapelains  fe  nommoient  Juan  Fernan^ 
dez^  Pedro  Âlphonfo  Mendez  &  Francifco  Alvarez.  N'ou^ 
blionspas  fur-tout  que  Marthe^  marchoic  avec  cette,  troupe 
&  qu'il  emmenoît  avec  lui  trois  Portugais  ^  nommés  Magai- 
lanes  ^  Alvaremgo  &  Diego  Fernandez«. 

Il  fembloît  que  la  deftruâîon  de  l'armée  Maure  dans  la 
vallée  deFatigar  ^  &  la  mort  du  redoutable  Mafifudi dévoient 
êire  le  t«rn»e  des  hoûilités  desMahométans.  Il  femblok 
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qtt!ils  latfleroient  eofia  en  paix  les  frontières  d'AbyfTinie  ^ 
qu  ils  avoieiit  fi.  lohgMemps  ra.vagée8  fous  leur  fanatique 
Général.  Mais  les  richeffes  &  la  population  du  royaume 
d'Adel^  6c  des  Êtacs  circonvoifins  >  s'étoient  tellement  ac-> 
drues  depuis  que  la  tyrannie  des  Turcs  avoît  fait  fiiir  le  com- 
merce loin  de  TArabifi^  qu'au  lieu  de  s'entretenir  des  idées  de 
'  paix^  les  Maures  médit  oient  une  attaque  plus  terrible  que 
jamais.  Us  s'étoient  procurés  pour  cela  une  grande  provifipa 
d'armes  à  feu  >  au  maniement  defquelles  ils  avaient  foin  dfi  ' 

s'accoutumer  ^  &  qui  étoient  abfolumeot  inconnues  ^ox 
"  Abyffiniens. 

Le  Roi 5  campé  alors  en  Shoa  y  étoit  à  portée  ^e  retenir 
dans  le  devoir  les  deux  Provinces  mahométanes  de  Fatigar 
&  de  Davaro.  Il  paroiflbit  >'  d'ailleurs ,  n'avoir  d'autre  projet 
que  de  dompter  les  Dobas  ^  également- voifins  des  Maures  w 

&  des  Chrétiens  ^  &  dangereux  pour  les  deux  nations  quand  *    ' 

Foccafion  s'en  préfentoit^  quoiqu'ils  fufient  afiez  commu-  "^  I 

nément  vendus  aux  Mahométans.  Le  Shum  (1)  de  Gianna- 

mora^   petit  dîfiriâ  dépendant  de  l'Abyflinie^  rempli  de  i 

braves  foldats  ^  &  conftdérablement  renforcé  par  David , 

fut  chargé  de  foumettre  ces  barbares  ^  du  territoire  defquels  *    j 

fon  gouvernement  étoit  limitrophe.  ^ 

Le  Roi  marcha  enfuite  vers  l'Orient 5  jufqu'aux  fron-^ 
tkres  de  Fatigar  ;  mais  il  s'arrêta  là ,  fe  trouvant  précifé-> 
ment  au  midi  de  fes  Etats.  L'Ambafladeur  Portugais  étoit 
débarqué  dans  le  nord  de  TAbyfllnie  i  de  forte  que  pour  aller 


(t)  Gouverneur. 
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joindre  le  Monarque  il  eut  befoiu  de  craverfer  prefque  tout 
TEmpire^  marchant  dans  des  forêts  ^  &  fur  des  montagnes 
tout-à-fait  diJfférentes  de  celles  d'Europe  ^  remplies  de  hèttz 
fauvages  ^  &  d'hommes  plus  fauvages  encore  que  les  bêtas 
même ,  6c  réparées  par  âé  grandes  rivière  ^  que  les  pintes 
du  tropique  font  fouvent  déborder*  £n  outre  ^  on  rencontue 
ibuvent  ^ans  cette  route  des  déferts  qui  ^  à  la  vérité  ^  ne 
font  pas  bien  étendus^  mais  où  les  hommes^  ni  les  animaux 
ne' peuvent  trouver  aucune  nourriture^  ni  aucun  fecours. 
IMalgré  cela  la  petite  troupe. des  Portugais  fut  afTez  brave 
pour  ne  pas  héfiter  un  feul  moment.  Rien  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  gloire  de  leur  Prince  ^^  6c  à  Phonneuc 
de  leur  pays  ^  oe  leur  parut  difficilçt 

Cependant  les  Portugais  n'avoîent  pas  été  long-temps 
en  route  »  que  leur  courage  commença  à  les  abandonner. 
Dans  le  peu  de  chemin  qu'ils  eurent  à  feire  le  premier  jour 
pour  fe  rendre  au  couvent  de  Saint-Michel ,  ils  trouvèrent 
la  forêt  fi  touffite  y  qu'à  peine  y  avoit-il  paflage  pour  un 
homme.  Les  bruyères  ^  les  buifibns  d  une  foule  d'e^ec^s 
qui  leur  étoient  inconnues  ^  6c  remplis  d'épines  j  ajoutereûc 
beaucoup  à  Tinocmimodité  du  chemin^  6c  redoublèrent  la 
fatigue  des  voyageurs.  Des  montagnes  eCcarpées  s'offroieac 
par*deflus  d'autres  montagnes  ^  parmi  lefquelles  étoient  des 
précipices  tei^ribles ,  où  rouloient  des  torrena  impétueux  ^ 
8c  où  grondoit  1»  tempête.  Les  fommets  arides  de  ces  nK>àts 
étoient  noirds  6c  calcinés  par  un  foleil  brûlant^  6c par  les 
coups  répétés  de  la  foudre*  Un  grand  nombre  de  bêtes  fârocEs 
ie  préfentoient  auili  aux  regards  des  Portugais  ;  6c  fi  elles  no 
6*élan^oient  pas  Gxr^aç  pour  les  dévorer  j^  ç  e^  parce  <|u'elle« 
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^cotent  étontiéet  de  Toir  tant  d'hommes  à  lu  fois  dans  oa 
Iku  fi  ûavage.  Cependant  les  bois  derinretic  jdns  clairs^ 
femés  >  fie  les  voy agents  trourerent  quelques  terreins  dé^ 
cooDietts  y  où  des  hommes  armés  gaidojent  de  petits  trou^ 
gtauz  de  chèvres  affinnées.  Ils  virent  des  champs  de  miltee 
aiTez  étendftts.  Les  habitans  de  ce  pays  tfcoient  noirs  y  ayane 
les  cheveux  trefTés  avec  beaucoup  d'art  ^  &  le  corps  fans 
aucun  vêceraent  y  à  Feiiception  d'un  morceau  de  cuir  qui 
leur  ceignoît  les  reins.  Là  les  Ponugais  furent  accueillir 
par  d'autres  Moines  f  dont  quatre  remarquables  par  leur 
grand  âge  ^  &  par  le  refpeâ  que  les  autres  leur  témot-» 
gnoient. 

Après  avoir  fait  repoler  leurs  mulets  êc  leurs  chevaux , 
Us  continuèrent  leur  route  ^  en  côtoyant  un  grand  lac^  à 
Textrémité  duquel  étoit  une  haute  montagne,  que  leur  laf- 
fitude  ne  leur  permit  pas  de  gravin  Défolés  de  trouver  de  fî 
rudes  chemins  ^  les  voyageurs  pafiierent  hi  nuit  au  pied  de 
la  montagne.^  après  avoir  reçu  une  vache ,  dom  les  Moines 
de  Saint-Michel  leur  firent  préfent.  La  Matthcv  iëpara  foa 
bagage  de  celui  des  autres  voyageurs  ^  £c  il  le  mit  fou^  Ia> 
garde  âts  Moines.  Il  rapportoit  fans  doute  de  l'argent  de 
Portugal;  &^  (e  méfiant  de  la  r^fception  du  Roi  ^  il  eut  la 
prudem^e  de  mettre  ce  qui  lui  apparttnoit  à  T^ri  du  danger; 
nsais  oette  précaution  lui  fut  inutile  >  car  Huit  jours  après 
une  fièvre  épîdémique  fie  périr  cet  Arménien  en  quarante- 
huit  heurœ  de  temps«  Bientôt  aptes  j  le  domefiique  de  Doo 
Rederigo  fîtt  viâime  de  la  œêipe  maladie.  ^ .  .      *  ^ 

Cependant  la  mort  de  Miitthexr  ne  laiilbit  plus  aux 
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Portugais  le  moyca  de  s'expliquer  avec  le  Roi ,  fur  la  pr o-^ 
mefle  que  lui  ou  rimpératrice  ivoient  faite  de  leur  céder  ua 
lièios  du  Royaume  ^  pour  prix  des  fecours  qu'ils  donneroient 
à  rA'byflinte,  Ils  cratgnoient  d'ailleuis  r^pidémie>  donc« 
1- Arménien  veiioit  de  périr.  Ils  craighoient  le  mauvais  temps, 
éc  ce  fut  malgré  eux  qu'ils  pourfuivirent  leur  voyage. 

.  Le  monâftere  de^Bifan^  où  ils  écoient  alors  j  eft  ainfi 
nommé  d'après  la  grande  quantité  d'^au  qu'on  trouve  tout 
autour.  La  refiemblaoce  des  fons  eft  caufeque  Poncet  (i), 
&  quelques  autres  voyageurs ,  l'ont  appelle  le  monaflece  de, 
la  Vifion;  mais  Bifan^  qui  fignifie  de  l'eau  ^  eft  le  vrai  nom 
de  ce  Monaftere.  Un  grand  nombre  de  lacs  &  de  rivières 
Cbflt  répandus  dans  ces  plaines  ^  6c  des  foUrces  abondantes 
jailltiTent  au  fommet  de  ces  montagnes  ^  &  fe  précipitent  ï, 
jgfand  bruit  fur  d^  projetions  dç  roehcrs  moins  élevés^ 

Du  monaftere  de  Bifan  dépendent  fix  autres  cou vens; 
«enfermés  dans  une  enceinte  de  vingt*fix  milles.  Chacun  de 
ces  couvens  eft  placé/  comme  une  tour^  fur  Iç  fommet- 
d'un  rocher.  Le  mont  fur  lequel  eft  Bifan  eft  très-élevé  ^ 
prefqu'àpic.  Il  y  a  un  autre  couvent  encore  plus  haut  qui  ^^ 
quoiqu'habité  ^  ièmblè  ^re  inacceflibie.  Il  eft  de  tous  côtés 
environné  de  bois  :  on  y  trouve  toutes  fortes  d'arbres  frui- 
tiers i  tant  de  ceux  qui  font  connus  en  Europe  ^  que  de 
ceux  qu'on  n'y  connoît  pas*  Les  oranges  ,  les  citrons  ,  les 
lîfQiûihs.y  abondent.  Il  y  a  des  pêches  fauvages  éc  de  petites 
Hgues  d'un  afTez  .mauvais   goût.   Des  grappes  de  raKins 

(i)  Voycf  le  voyage  de  Poncet,  i  fon  retôur^iu  U  Province  4le  Tigré. 
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hoirs  chargent  des  pampres  entrelacés  11  des  arbres  (auvages^  fie 
s'offirent  aux  befoîns  de  l%omme  fie  des  animaux.  Les  champs 
font  couverts  de  myrth«  ,  de  diflFérentes  ef^eces  de  jafmîn  g 
9e  rofes  de  toutes  les  couleurs  ^  mais  ces  rofes  font  ino^ 
dores  ^  à  l'exception  d'une  feule^  la  rofe  blanche  (impie  (i). 

Les  Moines  de  ces  (îx  couvens  ont  été  y  dît-on,  jufquaa 
nombre  de  mille.  Ils  poiTedent  un  vafte  territoire,  fie  ils 
paient  un  tribut,  en  vaches  fie  en  chevaux,  au  Baharnagah^ 
de  qui  ils  dépendent.  Leurs  chevaux  font  très^eilimés,  parce 
qu  ils  viennent  du  voifînage  de  TArabie.  Cependant,  quoi-: 
que  je  fuITe  maître  abfolu  de  choifir  ceux  que  j'auroif 
iroùlu ,  pendant  que  jt  commandois  la  maifon  du  Roi ,  je  ne 
pus  jamais  en  trouver,  dans  cette  ^partie  de  l'Aby  (finie,  plus 
^vtne  vingtaine  zfftz  grands  fie  alTez  forts  pour  porter  un 
homme  avec  fon  armure  complette,  ^ 

Je  vais  laîflTer  à  préfentDon  Roderîgo  continuer  fbil 
voyage,  dont  la  relation,  écrite  par  fon  chapelain  Alvarez, 
tfa  pas  trouvé  un.  grand  crédit  auprès  des  Hiftoriens  de  fort 
pays.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a,  furtout  en  ce  qui  concerne  la  re^. 
Ugion,  un  grand  nombre  de  chofés  très- difficiles  à  croire; 
êc  xpxi ,  je  penfe ,  font  l'ouvrage  des  Jéfuites.  Quelques 
années  après  qu'Alvarez  eut  quitté  F Abylfinie^Tellez,  con*^ 
cemporain  d'Alvarez,  l'accufa  ^e  faufifeté ;  fie  'Damianus 
Goez,  Pun  des  premiers  Hiftoriens  Portugais,  dit  ^u'il  a 
rn  ,  fous  le  nom  d'Alvarez,  un  journal  très^dîfférent  de  celuî 
qu'on  a  publié.  Pour  moi ,  j^'avoue  que  ce  qui  y  eft  raconté  de' 

^0  Cette  rofe  s'appelle  eo  Batbarie  mUuu't  9e  tn  Jlby&ait  lugga. 
TomàU  ^ 


Digitized  by 


Googk 


¥• 


>&i  .    ^.Voyage 

r-  » .         •^^  -i  .  ^    . 

Ja  pretîiîerç  audîence  accordée  par  le  Roi  ^  me  paroît  être^ 
yinft  que  bcaucpBp.cJe  faks  mentionnés  enfMÎte,  l'ouvrage 
cïe  personnes  qui. n ont  jûtnaîs  ^té  en  Abyflinîe.  Si  xnop 
opîniçin^eft  jufte>  on  ne  doit  pas  accufer  Francifco  Alvarcjj 
desîntçrpolaciona  menfongerçs  dont  il  n*e4l  point  Tauteur^ 
inais  pour  ce  qu'il  dit  de  Taccueil  favorable  que  les  Moines 
abylTmiens^  &^  le  peuple  .çn  général ,  firent  à  la  Religion 
Catholique  ,:  pendant  le  long  &  défagréable  féjour  dç  Don 
Roderîgo  pappi  'eux  ,  je  ne  doute,  pas  que.  ce  ^nç  foit  un^ 
fauffetd  j  dont  Alvarez  ièuj  eft:  coupable*    ..  •! 

jNous  avons  déjà  vu  que  ^  c^u  tems  même  de  2^ra  Jacob^ 
|a  religion  4es  Francs  éfoit  en  exécration.  Noms  avons  v^ 
(le  pfujs  que  tout  l'Empire  _s'étoit  révolté  fous^  le  yegne  df 
pœda  Mariam  ^i  par  rapport  à  i^n  tableau  dç  la^Vierge  Marie  ^ 
peint  par  Branca  Leon^  Vénttiçp^jquivivpit  encore  à  iaCouj^ 
d'Abyflinie^  lorfque  Don-Roderigo  de  Lima  fe  rendit  au- 
près de  David  UI:^  en  âhpa.  Jicandei  &  Naod  Suvept  l'un 
&  l'autre  très-attachés  à  rEgjife  ^l'Ale^candrie;  6c  ni  TAbun* 
îmar^nha  Chriftos^  qui  vécut  ju^^aul:egned'^^çandçr9  n^ 
TAb^ma  MaureuÇ;} jquAlvarej^ttoiiyî^en  place, jneBerniïrenç 
qu  on .  introduisît  des  pratiques.étrapgere^.i  J.erne  puis  donq 
concevoir  comment  les  Catholiques  purent,  être,  auffi  bien  ^ 
auflî  généreufement  accudllis  que  nous  le  dît  Alvarçz.  Le 
fan^/qii-pa^féoamiit  bien%DÇ  après.,  npys  prouve  que  fi  lesi 
Ab|y<Iiçiiçn?  feiçntirent  enefet  quelqu'inclination  pour  rEigli% 
Rqma|np  ^  cette  inclin^ion  ne  fut  que  paffag^re»  Quand  jfi, 
trQuve.danp  le  journal  d'Alvarez  auelque  chqfe  qiri  peut  être^ 
mal  entendu,  je  m'emprefle  de  Tex^pliquer.  Mais  fi  jy  Ym 
un  fiiit  cxpreirénieat,dé%u£é^  comflfiey  par  exemple^ J^ 


•  -  * 
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éélébrc^lôn  de  l*Epîphariie,  je  le  réfute,  parce  que  mz 
propre  expérience  taè  prouvé  ^qu*H  eft  abfolwriîent'  fivbi: 
Quant  au  refte  du  journal ,  je  l'abandonne  au  jugement  du 
public  comme  tin  xiU^rage  affez  p€à  dighèdc^.  J^obfer- 
verai  feulement  qu*on  fie  petit  révoquer  eh*  douté  le  voyagé 
de  Don  Rodérîgo  (K  des  autres  Portugais,  tiont  le  lîvre^ 
d'AlvarèE  fklt*mèntlôrt.  ;-  '      ; 

-  y  Al  marqué'  fiii*  ma  carte  les  dîfféretrt  cndrortà  où  s'ar- 
rêtèrent cè^  Voyageurs,  qûbîqukmé  grande  ^attre  dû  pays,' 
qu  ils  traverfttent  >  appartienne  à  ptéfcntaut  Gallasr,  &  foit 
flon  moins  înacceffible  aux  Abyfliniens  qu'aupc  étrangers.  ./ 


!i 


Il  y  a  dans  la  relation  d'Alvarez  deux  bhdfes  qui  fiK  fur*  v 

prennent  beaucoup;  lia  première  ^ft  le  danger  continuel  qii^  . 

èourorènt  îës  VByîgfeurs  d'être  dévorés  |>ki:  lè^'ïygréS '^  *  qm  1 

s'apptôchoîent  d^cut  jufqu'à  la  portée  d'une pîqiïe.L'ûiï  verf^  > 

que  j'en  parle  dans  l'appendî*  à  l'article  de  f hyène*  '. 


"  La  féconde  cHofe  qui  m'étôntié  dansTe  voyaj^è  dés  r^  ' 

fugais  i  c^éft'  fé*cihâtnp  de  fèves  àu'thîîieu  airquel  ils  pafleréht.  J 

>  J^avoueque  jén'âi^miîs  Va  dë'fevès  en  Âbyffi^  ^  I 

1  plante  fanvage  fit  un  peu  réffetrlblanté  aux  fèves ,  îrifedlè  les  ^  3 

I  Provinces  où  l'on  recùeîHe  le  irnîel  j  mais  on  l'y  regarde  avec  H 

,  la  plus  grande  avetfîon  ,  êt'j'en  expliquerai  les  raîfôns;pàr 

1  Ta  fuite.  Les  Mahortétanî  dont  Rèrddrîgô  tîraveVfâ  lés  champs , 

■e  font  point  întfigënes,  6c  n'ont  jamais  eu  aucun  rapport 
avec  les  moou»  dm  la  religion  des  «ficiens  habi«ms*  évt^tjr: 

aufli  eft-il  plus  que  probable  que  la  culture  «des  fèves  ne  re-  i 

monte  pas  au-delà  de  l'époque  oik  les  MahoosécanM'écaUireiTi  v 

X  a  ^ 
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le^  préjugés  pfythagoriciens.oat  été  décrulrs«. 

'.    .■  •'  ..  [v.  ..,-:-.•.•■•(  .;  .        ;.,: 

^  Don  Rocfprîgo  de  jUm  ?vpît  dél^rqu^  «n  Afeyffitife  Id 
itf  Avril  I J2C,  &  il  n  arriva  que  le  i6  Oâobre  de  la  même 
année  à  la  vue  du  camp  du  Roi  >  donc  il  était  alors  éloigné 
de  trois  milles.  Le  Roi  s'ét(Mt  avance  dans  la  province  dû 
Fatigar^  ainfi  que  ;e  l'ai  déjà  dit.  Il  étoic  à  environ  vîngt-cin^ 
milksdu  premieir^ndroftcàfe  tieunentlesinarch^^^Iu  royaume 
d'Adel|^  &  à  un  peu  moins  xiejjeux  censqailles  du  porc  de  Zeyla^ 
Après  le  voyagé  pénible  que  F  Ambafladeur  Portugais  venoit  de 
faire  pourvoir  le  Roi  ^  il  efpérok  avoir  fans  difficulté  une  au« 
dience  de  ce  Prince  ;  mais  ilfe  trompoît.  Au  lieu  de  le  faire  venir 
en  (a  préfence>.le  Roi  çnvoya  un  de  fes  Officiers  ,  le  Hadk^ 
^Aàs  (\) ,  c'efl- à-dire  le  Commandant  des  ânes,  pour  ar-: 
donner  à  Don  Roderigo  d'aller  plantée  fà  tente  à  crois  milles 
plus  loin  du  camp;  6c  ce  Portugais  fut  enfuite  cinq  ans  avant 
de  pouvoir  obtenir  fon  congé. 

'Alvarez  rend  un  compte  fi>rc  imparfait  d'une  G  longue 
ambafiade  ;  6c  ^  à  l'exception  de  la  célébration  de  l'Epipha»^ 
nie^  il  ne  fait  mention  .d'aucune  circon^ance  rremarquable 
dont  il  ait  été  témoin.  On  croiroit^  en  lifant  fa  lelatîort^ 
que  TambaiTade  des  Portugais  ne  dura  pas  plu»  d  un  mois  ^ 
&  qu'ils  ne  s'entretinrent  qu'une  feule  fois  d^aJŒaires  avec 
le  RoL  Je  vais  rapporter  ici  cette  converfacion  pour  donneç 
àneidée  djo.  ton  d'humeur  qui  légnoic  entre  les  deux  partiesii 


»  ^fr 


(i>  C'cft  untitrc  cWmttiaît^.MSils  fe  Hadug  Ras  ctt  uri  des  granàs  OÊcicrs  ds 
|i  CQivoaoç>  Se  t»:fe  wâk  mtOemeoi  (k  ce  qui  a  apport  wxàmu 
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Xal  Ko!  mena  un  jour  rkmbafladeur  voir  Tëglife  de 
Mecana  Sclaffé,  ccft-à-dire  Téglife  de  la  Trinité,  qu'on 
réparoit  en  ce  n^omenc,  &  qui  fervoic  de  tombeau  aux  Rois 
pendant  que  la  famille  royaleréhdoit  en  Shoa.Toutes  les  églifes 
d^Âbyflînie  font  couvertes  de  chaume.  Mais  quelques  per« 
fonnes  de  ia  fuite  de  Don  Jloderigo  ,  qui  lui  vouloient  fans 
doute  du  mal ,  avoient  mis  dans  la  tête  du  Roi  que  celle-ci 
feroit  plus  élégante  fi  elle  étoit  couverte  en  plomb ,  chofe 
dont  ce  Monarque  ne  pouvoit  avoir  d'idée.  Il  demanda  à 
X)on  Roder igo  (i  le  Roi  de  Portugal  ne  pourroit  pas  lui 
envoyer  aflez  de  plomb  laminé  pour  couvrir  fon  églife« 
L'ambaffadeur  répliqua  foudain  qu'à  fa  première  requifition 
le  roi  de  Portugal  lui  enverroit  aflez  de  plomb  pour  couvrit 
non^feulement  cette  églife ,  mais  toutes  celles  qu'on  pour^ 
foit  bâtir  en  Âbyffinie}  &  que  ce  préfenc  ne  feroit  même 
qu'une  bagatelle  pour  fon  maitre  (  i)»  • 

Tout- A-COUP  le  Roî  changea  de  converfatîon ,  &  prenant 
un  air  févere^  il  dit  à  l'ambafladeur  :  »  Que  puifqu'il  parloit 
de  préiens  >  il  ne  devoit  pas  oublier  de  faire  favQir  au  roi 
»  de  Portugal ,  que  fi  jamais  il  renvoyoic  un  ambaïïadeuc 
^  en  Âbyflinie^  il  devoit  le  faire  fuivre  de  préfens  confidéta<> 
»  bleS)  parce  que  défornuiis  les  gmbafleurs  étrangers  qui  (e 
X  hafarderoienc  à  venir  ians  cette  précaution  ^^pient  n&l 
»re^u8« 

Don  Roderigo  répondît  très- vivement  :  »  Que  le  roî  da 
SD  Portugal  étoit  bien  éloigné  d'envoyer ,  des  préfens  àaucml 


.(!>  Alvarcsj  Htftoire  4*£i)iiopiCj  page  157» 
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j*  autre  Rôî  ;  que  n'ayant  point  de  fopërîeUr  •>  -îl  n'avok 
»  point  coutume  d'ofFrir  des  dons,  mais  d-en  recevoir ,  fui- 
9^  vant  fon  royal  plaiGf ,  parce  qu'il  étôit  bien  au-deflbus  de 
3D  confidérer  les  préfens  pour  ce  qu'ils  valoient  en  eux-mêmes. 
»  Don  Roderîgo  ajouta  qu'il  prioît  le  Roi  d'obferver  qu'il 
»  avoit  été  envoyé  par  le  Général  des  Indes ,  (&  non  par  le 
s>  Roi  de  Portugal;  que  néanmoins  quand  le  Roi  foh  maître 
»  avoit  fait  partir  pour  l'Abyffînie  Galvan ,  mort  depuis  peu 
»  en  route,    il  lui  avoit   donné  pour  cent  mille  ducats 
j^dë  préfens,  non  qu'il  fe  crût  dans   l'obligation  de  rien 
»  donner,  mais  confultant  feulement  fa*grandeur  &  fa  géné-^ 
»  rofité  i  que  quant  aux  impreflîons  défavorables  qu'avoiene 
»  cherché  à  dorfher  de  lui  des  calomniateurs ,  que  Sa  Majefté 
»  Abyflinîenne  écoutoit ,   &  dont  elle  répétoit  fans  ceffe 
%  les  difçours ,  il  la  prioit  de  fonger  aux  lettres  qu'il  lui 
»  avoit  apportées  du  Général  des  Indes,,  parce  qu'ellès^ 
j>  dévoient  lui  apprendre  que  les  Portugais  n'étoîent  point 
9  accoutumés  au  menfonge  &  à  la  diflîmulation  ,  mais  à 
i»  dire  la  vérité  coûte  nue  ;  qu'il  n'avoît  jamais  dérogé  à  ce 
n  pritlcipe  depuis  le  pr^tniér  moment  qu'il  écoit   auprès* 
iê  de  lui  ;  qu'il  te  prioit  de  l'en-  croire  là  deffus ,  finon  qu*i^ 
n  étoitle  maître  dbpenfer  comme  il  lui  plairoit;  qu'il  lue 
»  obfervoit  cependant  une  fois  pour  toutes ,  que  quoiqu'il 
n  ne  vint  ^..comme  anibafladeur  du  Général  des  Indes ,  ii 
x>  pouvoit  en  cette  qualité  fe  préfenter  devant  le  plus  grand 
»  Monarque  du  monde ,  fans  être  obligé  d'entendre  tous  les  . 
^Ldilcoups  auxquels  il  avoit  été  expoft^  depuis  qu'il  étoit  à 
i  la  Cour  d'Abyflinic,  difcQurs  que ,  quand  il  ne  feroit  patf 
^  Fevêctt-du*  titr^  d'amba0adeur,  il  ne  pourroic  fouffrîr  comm» 
^  Portugais,  Gentilhomme  &  Soldat;  qu'aiofi  il  Itû  d<»)aat 
p  doit  foudaiQ  la  Ubçrté  de  fç  reçirer, 
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Le  Roi  lui  dit  alors,  »  qu'il  Tavoit  traité  avec  une  dif* 
«s>  tinâion  bien  au-defius  de  tout  ce  qu'il  auroit  pu  attendre 
.»  de  fes  prédecefleurs  ^  puifqu'il  n'avoit  porté  des  préfens 
D  d'aucune  valeur  ». 

L'Ambassadeur  répliqua  foudain  ;  »que  toute  ladiftindîon 
»  qu'on  lui  avok  montrée  depuis  qu'il  étoît  fur  les  terres  d'A- 
m  byflinie,  confiftoit  en  inîuflices  fie  en  outrages;  qu'il  croî- 
»  roit  mourir  martyr  s'il  fînifioit  Tes  jours  dans  un  pays  oh 
D  on  lui  avoit  dérobé  tout  ce  qui  lui  appartenoit,  excepté 
*  les  vêtemens qu'il  avoit  fur  le  corps;  que  Matthev,  qui 
»  n'étoit  qu'un  ambaflfadeur  prétendu ,  avoit  été  traité  bien 
i>  différemment  par  le  roi  de  Portugal;  qu^enfîn ,  il  ne  défi* 
^  roit  que  fon  congé , .  puifqu  il  avoit  remi«  fes  lettres  & 
»  rempli  fa  million  :  mais  que  jufqu'au  moment  de  fon  départ 
»  il  s'attendoit  à  être  traité  en  homme  d'honneur^  en  homme 
i>  incapable  d'un  menfonge  » 

:.  Le  Roi  reprît,  b qu'il  le  croyoit  homme  d'honneur,  & 
n  digne  d'être  cru  :  mais  que  Matthev  étoit  un  menteur.  H 
»  pria  Don  Roderigo  de  croire  qu'il  favoit  comment  les 
>  capitaines  des  vaifTeaux  &  les  officiers  du  roi  de  For* 
p  tugal  Vétoienc  comportés  avec  ce  même  Matthexr  ;  mais 
9  qu'ail  étojt  loin  d'imputer  ces  torts  à  Don  Roderigo  ». 

Il  fe  répandit  a  la  Coifr  un  bruit  ^  qui  inquiéta  beaucoup 
Taoïbaffadeur.  On  dit  que  fuîvant  la' coutume  invariable  dé 
l'empire,  le  Roi  fe  propofoit  de  ne  pas  le  laîffer  fortîr  d'A- 
byflînie.  Deux  Vénitiens,  Nicolas  Branca,  Léon  St  Thomas 
GradcDÎgO;-avoîent  été  retenus  malgré  eux  depuis  le  règne 
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de  Bœda  Marîan*  Mais  ce  qui  efff  ayok  le  plus  Don  Rode<: 
rîgo  étoît  Texemple  de  Çovitlan^  qui  vivoit  encore  à  la  Coor 
.d'AbyflTmie ,  après  avoir  été  envoyé  ambaffadeur  à  Ifçander 
par  Jean  I ,  roi  de  Portugal ,  &  qui ,  au  lieu  de  pouvoir  janjaîs 
obtenir  fon  congé  ^  avoît  été  obligé  de  fe  marier  &  de  s'éta- 
blir dans  le  pays. 

Il  eft  bien  difEcile  de  deviner  quelles  étoient  alors  le% 
intentions  de  David.  Mais  comme  il  réfolut  d  envoyer 
un  ambafladeur  au  roi  de  Portugal  ^  il  étoit  nécefTaire  qu'il 
laifTât  partir  Don  Roderigo.  Cependant  il  ne  dérogea  pas  en- 
tièrement à  la  politique  Âbyflînienne;  il  retint  de  force  le  fecré^ 
taire  d  ambaflfade  ^  Maître  Juan  ^  fie  le  peintre  Lazaratus 
d'Andréas  i  fie  Don  Roderigo  fpt  obligé  de  partir  fans 
eux, 

Zaga  Zaab^  moine  Abyflinlen^  qui  avoir  appris  la  langue 
Portugaife,  pendant  le  féjour  de  Don  Rodcrigo  à  la  Cour 
iT Aby (finie  ^  fut  choifî  pour  ambaifadeur.  Le  Portugais  6t 
hii  partirent^  bien  pourvus  de  tout  ce  qui  leur  écoit  n4ct£r 
faire  pour  lepr  voyage ,  Ôc  ils  arrivèrent  heureufement  à  Ma*: 
fuah^  où  ils  trouvèrent  une  flotte  commandée  par  le  Govh 
yerneur  des  Indes  Don  Heâor  de  Silveyra  ^  qui  attendoie 
Don.Roderigo  de  Lima  pour  le  ramener.  Soit  que  l'Em- 
pereur d'Abyffinie  eût  changé  d*avis  ou  non^  le  27  Avril 
M  s  26^  quatre  Meflagers  arrivèrent  dé  la  Cour  ^  portant  des 
Qrdres  qui  enjoignoient  à  Roderigo  de  revenir  fur  fçs  pas 
fie  de  mener  Don  Heâor  avec  lui.  Mais  les  Portugais  refu- 
C^enc  4'ob.éir,  11$  fe  contentèrent  de  laifler  Zaga  Zaab 
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raskrc  iç  s'en  retourner.  Cet  Abyffinien  déclara  que  s'il 
écoic  attrapé  ^  il  pourroît  bien  être  jette  dans  la  fofle  aux 
lions  j  &  il  s'emprefia  de  fe  rendre  fur  la  flotte  j  qui  partit  de 

Mafuah  dès  le  lendemaiOt 

II 

'  Les  voyages  fréguens  des  Portugais  cauferent  de  vives 
alarmes  aux  puifTances  Mahométanes  :  mais  ni  le  roi  d'Abjù 
finie  >  ni  les  Portugais  n'avoient  pourtant  retiré  aucun  avan^ 
tage  de  ces  voyages^  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence* que  les 
différentes  flores  qui  fe  rendoient  à  Mafuah  ^  n'y  vinrent  que 
pour  chercher  l'ambafladeur  Don  Roderigo»  Les  fix  années 
perdues  en  querelles  &  en  puérilités  entre  le  roi  d'Abyf- 
finie  &  Pambaflkdeur  Portugais  >  avoient  eu  l'air  de  former 
des  liaifons  férieufes  entre  les  deux  Nations  ;  &  ce  qui  in- 
quiétoit  encore  plus  les  Maures  ^  c'eft  que  rien  n'avoir  tranf* 
pire.  Mais  pourquoi  n^avoit-il  rien  tranfpiré  f  Parce  qu'on 
se  s'étoit  arrêté  à  aucun  plan  certain  ^  parce  qu'on  n'avoit 
ùdt  que  des  propofitions  vaines  6c  oifeu fes^  qu'on  n'avoic 
ni  le  pouvoir ,  ni  la  volonté  d'exécuter.  Tel  écoit ,  par 
exemple ,  le  projet  de  réunir  deux  armées  pour  conquérir 
l'Arabie  juiqu'à  Jénifalem.  Cependant  lés  Turcs  écendoiene 
rapidement  leurs  progrès  au  midi.  Ils  avoient  fournis  l'A* 
zabie  en  moins  de  temps  que  Don  Rôderigo  n'en  avoir  pafTé 
à  difputer  avec  le  Roi  pour  du  poivre  &  pour  des  mules] 
<k  la  tempête  étoit  prête  à  éclater  dans  l'endroit  où  on  s'y 
attendoit  le  moins. 


Sous  le  règne  douK  des  Mameluks  (i)  ^  avant  la  conquête 

!«■     ■     ■■■  JE 


it)  Caiifo  el  Gauri ,  &  Tpapiim  B^i 
Tome  11^ 
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de  TEgypte  6c  de  VArabîe  par  Seiim  (i)^  une  caravand 
avoit  coutume  dé  partir  d'Aby (finie  pour  aller  dircâeroent 
\  J^ifuralem,  Lçs  Abyffiniens  avoient  alors  un  traité  avec 
les  Arabes  :  leur  caravane  y  compofée  d  un  millier  de  pé4 
lerîns ,  tant  prêtres ,  que  laïques  ^  prenoit  fon  point  de  dé- 
parc d'Hamaiem  ^  petit  territoire  abondant  en  provifions  , 
U  qui  xi'eft  éloigné  que  de  deux  journées  de  piarche  d«i 
Dobarwa  &  dèMafuah.  Elle  ne  faifoit  faire  guère  plus  dô 
fix  ngiUles  par  jour  ^  s'arrêtaitt  fouvent  dans  fa  marclw  pour 
célébrer  le  fer  vice  divin  ^  plantant  fes  tentes  de  bonne  heure  ^ 
&  ne  partant  jamais  avantneuf  heures  du  matin.  Ces  voyagea 
condnnerent  à  fe  faire  tranquillement  jufqu'à  TifïvafioA  desE 
Turcs  j  la  caravane  faifoit  entendre  des  tambours  ^  déployoie 
les  drapeaux^  £c  elle  traverfoit  le  défère  par  Ja  route  de 
3ua]ixm^  iàns  que  perfonne  chercha  à  Tkilultfir* 

L'xNNiE  après  que  Selim  fut  en  pofifeflbn  du  Caire  ^ 
TAbbé  Azerata  Çhrifios  ^  Moine  diftingué  par  fa  pièce  ^ 
conduifit  quinze  cens  pèlerins  à  Jéru^em  f  où  ils  arrivèrent 
fans  accident*  Mais  à  leur  retour  ^  ayant  rencontré.un  corps 
de  troupes  de  Selim  ^  la  plupart  furent  maflacf es  y  9x.  i^s 
autres  difperfés  dans  le  défert  ^  où  ils  périrent  de  faim  àc  àt 
foif.  En  \$2$  y  une  autre  caravane  s'aiTembla  à  Hamazerxu 
Elle  confîftoit  en  trois  cens  trente^tx  Moines  ou.  Prêtres  >  de 
quinze  lUligieufes^  jLe  douzième  jour  de  leur  dépary;  ^  taadw* 
qu'ils  marchoient  lentement ,  chargés  de  provifrons^fic  d^^au  ^• 
ils  furent  attaqués  par  les  Maures  du  dîftriâ:  d'Hamazem 
mêine«  Tous  les  Chrétiens  itfi  peu  âgé$  qui  furent  prisâireac 

"  '  '  *'  '  '  ■!   Il       I     II  mm,m^mm^m^^ 

(i)  Selim  premier  J  Empereur  des  OctoQ;^99t 
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paffés  au  fii  de  Tëpéfe,  &  tous  leà  jeunes  réduîtt  en  eaptH 
vite.  De  trois  eèns  trente-fix  perfonnes  ^  H  n'en  échappa  que 
quinze,  dont  trois  feulement  purent  retourner  en  Shoa,  où 
ils  arrivèrent  pendant  que  Don  Roderîgo  y  ^oît.  Ce  fut  là 
le  premier  aâe  d'hoftîlité  que  commirent  les  Maures  du 
nord  de  rAbyffinîe^  pour  fe  venger  de  l'alliance  que  le 
Roi  venoit  de  contraâer  avec  les  Portugais.  Dès  ce  moment 
les  Chrétiens  interrompirent  leur  communication  avec  le 
Caire  par  le  défeit,  6c  les  Mahométans  fuivirent  feuls  cette 


route. 


Depuis  l'arrivée  de  CovîHan  en  Abyfïînîe  les  chofes  étoîent 
bien  changées.  Les  Portugais  avoîent  d'abord  defiré  l'amitié 
des  Abyflîniens  pour -pouvoir,  par  leur  moyen,  communi- 
quer avec  l'Inde.  Mais  depuis  ils  pouvoient  fe  palTer  d'un  tel 
fecours ,  puifqu^ils  avoient  trouvé  l'utile  paflage  du  cap  de 
Btoiine-Efpérance.  De  fon  côté,  David  affranchi  de  la  craîrtte 
des  Maures  d'Adel,  qu'il  avoît  vaincus,  voyant  que  la  puîf- 
iance  formidable  dès  Tùrcà ,  après  avoir  conquis  TÉgypte  , 
étoit  conftamment  repouffée  dans  llnde  par  les  Portugais  , 
4c  mécoment  enfin  de  la  conduite  brufque  de TAmbaflâdeut 
T>oti  Redèrigo,  &  des  protneiTes  exorbitantes  que  l'Impé- 
i^trîce  Helena  avoit  fait  faire  à  fon  infçu  pat  l'Arménien 
Mâttlie^ ,  nexîefîrâ  pas  de  refferrer  dav^antage ,  avec  les  Por* 
tugafe ,  des  lîaifbns  dont  U  ne  ptévoyoît  point  rutîiîté. 

'  La  conqtiête  de  l^încfe  étoit  le  ptincipal  objet  de  Tam- 
bîtion  de  Selim;  maïs  il  y  trouva  tant' d^ob'ftacles  qu'il  y 
renonça,  &  ayant  déjà  foumft  l'Arabie,  qui  s'étend  fur  un 
cîké  de  la  mer  Roage,  il  léfolut  de  potteï  fa  domination 
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fur  le  rivage  oppofér  Trois  raifons  le  d^cermînoient  à  ce 
projet;  la  première,  c'eft  que  la  Ville-Sainte  de  la  Mecque 
feroit  alors  bien  plus  en  fureté  i  fi  une  flotte  Portugaife  ve- 
noît  joindre  fes  forces  à  une  armée  Abyffinienne  >]a  féconde  , 
c*eft  que  les  galères  Turques  ne  navigueroient  point  tran- 
quillement à  Textrémîté  du  Golphe  d'Arabie,  tant  que  les 
Abyfliniens  feroient  maîtres  d'accorder  aux  Portugais  une 
Ille,  où  un  port  pour  s'y  établir  ôc  le  fortifiéri  la  troifieme 
enfin ,  c'eft  que  l'Empereur  d' A byflinie  étant,  à  ce  qu  on  difoit, 
un  Prince  dont  lé  prophète  avoir  honoré  Tun  dés  prédér 
cefleursde  (a  correfpondance,  S^lim  croyoit  qu^tl  étoit  de  fon 
devoir  de  convenir  ce  Prince  &  fon  Royaume  à  Tlflamifme; 
&  il  vouloir  opérer  cette  converfion  par  Tépée,  méthode 
qui  ne  fut  jamais  adoptée  que  par  la  religion  de  Mahomet 
&  par  celle  de  Rome« 

Les  lances  &  les  flèches ,  armes  peu  redoutables ,  pot* 
tées  par  des  hommes  à  demi  nuds  &  aflemblés  à  la  hâte  ^ 
&  momentanément ,  n'étoient  plus  en  ufage  patmi  les  Turcs» 
Selim  avoir  remplacé  des  troupes  mal  exercées ,  par  des  gaF«» 
nifons  de  Vétérans  qu'il  avoir  répandus  dans  toutes  les  Villes 
de  la  côte  d'Arabie.  Ces  garnifons  habiles  à  manier  le  mou& 
quet,  étoient  munies  d'une  puiflante  artillerie  >  &  fécondée 
par  une  flotte  nombreufe,  qui,  quoique  continuellement  vain« 
eue  dans  l'Inde  par  les  Portugais  ,  contre  lefquels  elle  étoie 
dcftinée ,  n'avoit  pourtant  jamais  cefFé  de  fe  promener  dan» 
la  mer  Rouge,  6c  de  renforcer  les  poftes  des  Turcs,  avec 
de  nouveaux  foldats. 

• 

L'Impératrice  Hélena  mourut  en  iS^S»  l'année  avaat. 
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tpie  Don  Roderigo  quittât  TAbylOnie.  Cette  Prîncefle  avoit 
voulu  former  entre  les  Portugais  6c  les  Abyffinîens  des  liaî- 
fons  qu'il  femble  que  David  ne  croyoit  pas  pouvoir  tournée 
à  Ton  avantage  ^  /i  l'on  en  juge  du  moins  par  le  défaveu 
continuel  qu'il  Êiifoic  de  Tambaflade  de  Matthev.  Peu  après 
la  mort  d'Helena  ^David  fe  prépara  à  recommencer  la  guerre 
des  Maures.  Il  n'avoit  cependant  pas  fu  fe  procurer  le  moin* 
dre  fecours  des  Portugais.:  mais  les  Âdeliens  avoient  em- 
ployé bien  diiBFéremment  les  momens  de  la  paix.  Ils  s'étoienc 
étroitement  liés  avec  les  Généraux  Turcs,  qui  comman- 
dolent  en  Atabie  ,  &  principalement  avec  le  Bâcha  de 
Zibit ,  ville  maritime  &  très-commerçante ,  fituée  vis-à-vis 
de  Mafualu  Une  garnîfon  Turque  étoit  venue  avec  un  grand 
train  d'artîJJerie  ,  s'emparer  de  Zeyla,  &  un  Turc  avoit 
pris  le  commandement  de  cette  îfle.  Tout  é'coit  donc  prêt  à  la 
défenfe  ,  dès  que  le  roi  d'Abyflînie  menaceroit  d'attaquer 
les  Maures;  &  ce  prince  marchoit  déjà  contre  eux. 


f  1 


.  Le  premier  figue  de  mécontentement  que  les  Mahomet 
tans  donnèrent  de  la  Uaifon  des  Portugais  6c  des  AbyflSniens  ^ 
fut,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  rapporté,  le  maflacre  de  la  cara* 
vzne  partie  pour  Jerufalem.  Le  roi  voulant  punir  cet  atten- 
tat, entra  foudain  dans  la  province  de  Dawaro;^  &  de  là  il 
envoya  un  corps  de  troupes  pour  obferver  quel  étoit  Tétac 
des  forces  des  Maures  dans  le  royaume  d'Âdel.  Ce  déta-- 
chement  ne  fut  pas  plutôt  fur  les  terres  de  ce  royaume  ,  qu'il 
rencontra  les  troupes  ennemies  prépofées  à  la  garde  des  ^ 
frontières.  On  en  vint  aux  mains.  Les  Abyfliniens  furent 
vainqueurs ,  &  ils  pourfuivirent  les  Maures  jufques  dans  les 
endroits  les  plus  deferts  de  leur  pays.   Le  Roi  s'avança 
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alors  pour  combsttf  e  Parmée  Mahom^cane.  La  bataille  fe 
donna  à  Shimbra  Coré,  Elle  fut  fanglante  ;  &  les  Abyflînîens 
la  perdirent  complètement.  Le  Betwudet,  le  Hadug  Ras^  le 
Gouverneur  d' A mhara^  Robel^  Gouverneur  de  la  montagne 
de  Geshen.j  la  plus  grande  partie  de  la  noblefie^  JSc  quatre 
mille  foldats  refterent  fur  la  place. 

Mahomet,  furnommé  Gragné ,  c'eft-à-dlre,  le  Gaucher; 
commandoit  Tarmée  dés  Maures.  Il  étoit  gouverneur  de 
Zeyla^  &  c*eft  lui  à  qui  fon  parti  devoit  la  ligue  dey 
Bâchas  Turcs  de  la  côte  d'Arabie.  Ayant  donc  remporté 
cette  vîôoîre  fur  le  monarque  Abyflînîen/il  réfolut  de  con* 
tânuer  la  guerre  d  une  manière  décifîve.  Il  commença  par 
demeurer  deux  ans  tranquille.  Pendant  ce  tems-là  il  envoya 
à  la  Mecque  de  dans  les  établilFemens  Turcs  tous  les  pri- 
fonniers  Abyfliniens  qu'il  a  voit  faits  ;  &  il  demanda  en  retour 
le  recours  de  troupes  ôc  d  artillerie  fpécilié  dans  fon  traité 
avec  les  Turcs.  En  conféquence  un  corps  confîdérable  de 
Jàniflaîres  travcrfe  la  mer ,  Ôc  vint  fortifier  Tarmée  Maure. 
Soudain  Mahomet  mena  Tes  troupes  dans  ia  province  de 
Fatigar  j  qu'il  fournit  facilement  ^  aihfi  que  les  deuk  autres 
provinces  voifines  ^  Tlfat  &  le  Dairaro^  brûlant  ^  ravageant 
tbut  ce  qu'il  trouvoit  fur  fon  pafTage  ^  fie  rédui&nt  à  Tef- 
davage  ^  fuivant  fa  coutume  j  les  habitans  que  le  iabre 
épargnoit* 

L'année  fUîvante  Mahomet  marcha  droit  enDavaro,  où 
ft  commit  les  mêmes  excès.  Le  roi  d'Abyflitîîe  défepéré, 
iK>yaiit  quune  rtiîhe  entière  menaçoît  fon  empire,  6c  qn'il 
itf  «voied'wicke  «oyea  dp  la  prévenir  que  de  combattre  lç9 
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Maures  5  marcha  contre  eux  ^  quoîqu*il  eût  une  armée  bicA 
inférieuie|à  tous  égards^  à  celle  qu  il  aïloic  attaquer.  La  bataille 
fe  donna  le  premier  Mai  1528.  Le  Roi  fut  encore  vaincu* 
Iflam  Sçgued  y  fon  premier  Miniftfe;,  qui  commandôit  Tarr 
snée  ce  jour  là  ^  tomba  fous  le  fer  ennemi  ^  aittfi  que  les  autreé 
principaux  Ojfiicîers  ;  &  l'armée  Maure  s'empara  de  la  pro^ 
yince  de  Shoa.  David  fe  retira  dans  l*Amhara  &  campa  à 
Hegu  5  efpérant  recruter  fon  armée  pendant  la  faifon  des 
pluies.  Mais  Gragné^  qui  étoit  àia  pour  fuite  ^  nelui  en  donna 
pas  le  temps.  Ce  Maure  entra  en  Amhara^  extermmanttôut 
ce  qu'il  rencontroit.  Le  fécond  jour  du  mois  de  Novemr 
bre,  abrûlaVéglife  deMçcana  Selaffé  (i),  &  celle  d' A- 
tronfa  Mariam.  Le  8  du  même  mois  il  mit  le  feu  à  Ganeta 
Georgis  ;  le  2  de  Décembre  à  Debra  Agezia  Beher  ;  &  le  tf 
Téglifede  Samt*£cienne  fut  aufli  réduite  en  cendres.  £n« 
fuite  Gfagné  s'en  retourna  chargé  de  butin  ^  dans  le  royaume 
d^AdeU 

Le  mois  d'Avril  de  l'année  fuîvante  Mahomet  Gragné  fit^ 
une  nouvelle  invaiion.  Il  pilla  &  bifûia  Wanrar  >  &  il  y  établit 
fon  camp.  En  1^30,  il  s'empara  de  la  province  de  Tigré. 
C'étoit  au  mois  d'OÛobre ,  &  le  Roi ,  qui  avoir  paffé  Tblyer 
eoDen^bea,  gagna  le  Woggora.  De-là  ce  Prince  alla,  en 
Pécembre  j  à  Tfalamet  3  &  enfuiee  il  retourna  en  Tigré  pour 
célébrer  la  fête  de  l'Epiphanie* 

,  Em  iJî*  fie  Monarque  Abyflfeiîcivtraverfà  le  Tzegadé, 
ayant  toujouEi_dfinifireJui.-Gj:agné,--qw  fcmbloit  moîni 

(i>  Du  s.  Sépulcre. 
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£ure  la  guerre  que  fuivre  fa  proie  à  la  chafle.  Le  a  de  Janvlet 
le  Général  Maure  brûla  Téglife  d'Abbé  Samuel.  £nfuice  il 
defcendit  dans  la  province  de  Mazaga  y  fur  les  frontières  du 
royaume  de  Sennaar,  pour  conférer  avec  Muchtar^  Tun  det 
Chefs  de  fon  pard«  Là  Muchcar  £c  Gragné  réfolurent  de 
combattre  le  {Roi^  eu  quelqu'endroit  qu'ils  puifent  le  join« 
dre,  6c  fur^tQut  de  Tattaquer  feul  ^  pour  tâcher  de  le  prendre; 
Gragné  faifant  alors  des  marches  forcées^  atteignit  David 
le  6  Février  à  Dalakus  ^  fur  les  bords  du  NiL  11  lui  offrit 
foudain  d'en  venir  aux  maini  ;  car  il  connoiffoit  le  caraâef  e 
de  ce  Prince  ^  6c  il  favoit  bien  que  fon  orgueil  ne  lui  permet- 
troit  pas  de  refufçr  de  combattre^  quelle  que  fût  l'infériorité 
de  fpp  9xmé^. 

Ce  que  le  Général  Maure  efpéroit  ^  arriva,  La  fortune  tè 
'déclara  encore  contre  le  roi  d'Abyflinie*  Negadé  Yafous  i 
Apab  $aat  ^  6c  plufîeurs  autres  Chefs  de  la  Noblefle  périrent 
en  combattant  fous  les  yeux  de  leur  Prince  ;  âc  le  brave  Moine 
Andréas  (i),  déjà  très-avancé  en  âge,  chercha  la  mort  au 
milieu  des  ennen^is^  ne  voulant  point  furvivre  à  la  ruine  4^ 
fa  patrie. 

Les  Maures  jugeant  alors  qu'ils  n  avoîent  plus  befoîn  -de 
fy  tenir  réunis  en  corps  d  armée,  fe  diviferent  en  plufieurs 
petites  troupes ,  afin  d'avoir  plutôt  dévala  le  pays.  Une  par^. 
tiède  l'armée  de  Qragné  fe  détacha  pour  aller  brûler  Axum 
6c  TautreTefia  en  Anihara ,  fous  le  commandement  de  Sîméon ^ 


II)  C'cft  ce  même  Andréas  qui  tua  le  Maure  Maffiidi  dans  pn  combat  fingu* 
lier  ^  au  commcacçmçot  du  re^e  dç  David» 
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povr  tenir  le  Roi  en  ëcbec  6c  Tempêchcr  (f  aller  fecouric 
Axum.  En  effet  Sirheon  difperfa  Tarmée  de  ce  Monarque; 
&  la  ville  d'Axum  fut  brûlée,  ainfî  que  plufieurs  des  plus 
riches  églifes  d*Aby(Iinîe ,  du  nombre  deiquelles  étoient 
Hallelujah,  Banquol>  Gazo,  Dèbra  Kerbé.  Les  infortunes  fe 
fuivoîent  de  près.  Le  7  Avril ,  Sàûl ,  fils  de  Tesfo  Yafous; 
uteaqua  un  détachement  de  Tarmée  des  Maures  >  6c  fut  taillé 
en  pièces. 


L'annIîe  d après,  Gragné  envoya  un  meflage  au  Roî, 
pour  lui  dire  qu'il  dévoie  bien  voir  qu'en  combattant  contre 
les  Mahométans  ,  il  combattoit  contre  Dieu  même.  Il  Tex- 
hortoit  à  avoir  afiez  de  fagefle  pour  faire  la  paix  pendant 
qu'il  en  étoit  encore  temps  ,  lui  offrant  de  feire  retirer  fon 
artnée,  s'il  vouloir  lui  donner  fa  iUlç  ea  iparlage  i  ^  l'affur^nc; 
Tome  IL  Z 


Digitized  by  VnOOÇlC 


En  \$^6  y\z  vingt-hultieme  année  du  règne  de  David  ; 
ce  Monarque  traverfa  le  Tacazzé  6c  eut  plut^eurs  rencontres 
déÉatftreufes  avecles  habîtansdu  Siré  6c  du  Scravé.Tesfo  TOul, 
qui  commandoit  pour  le  Roi  dans  cette  dernière  province  , 
furprit ,  il  eft  vrai ,  un  parti  Turc  qu'il  vainquit ,  ôc  il  lalffa  fur 
le  champ  de  bataille  Adlé,  chef  de  ce  parti  :  maisi!  éprouva 
bientôt  lui-même  un  fort  pareil ,  en  combattant  contre  Ab- 

bas  ,  .Gouverneur  Maure  du  Seravé.  Un  grand  nombre  des  1 

principaux  habitans  du  pays  périrent  dans  cette  rencontre.  Ga* 
lila ,  grande  Ifle  fituée  dans  le  lac  de  Tzana ,  fut  pillée ,  6c  on 
livra  aux  flammes  le  Couvent  qui  y  étoit.  Les  Abyflînîens  )  ^ 

avoient  dépofé  fur  cette  Ifle  une  grande  partie  de  leurs  tré-  |  ï 

fors.  Auffi  le  butin  dont  les  Maures  s^emparerent  en  cette  t|  '*^ 

occaflon ,  fut*il  très-confldérable. 
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qu'autrement  îl  ne  quîtteroît  rAbyffinîe  que  lorfqu^l  aaroîr 
xnis  tout  l'Empire  hors  d'état  de  ne  produire  autre  chofe  que 
de  l'herbe.  Mais  rien  ne  pou  voit  dompter  le  fuperbe  David* 
li  répondit  à  Gragné^  par  Ton  melTage^  qu  il  étoit  un  infî« 
deie^  un  blafphêmateur  ^  que  Dieu  employoit  à  le  punir  ^ 
lui  Ôc  Ton  peuple  ^  des  péchés  qu'ils  avoient  commis  ;  que 
fon  devoir  étoit  de  fuppd^ter  ce  châtiment  avec  patience  5 
mais  qu*on  verroit  bientôt  les  Maures  détruits  ^  ainfî  que 
Tétoient  toujours  les  inftrumens  coupables  dont  le  ciel  dai- 
grioit  fe  fervîr  dans  Tes  vengeances.  Qu  il  efpétoit  cependant 
que  lui  &  fon  royaume  d'Abyffinie  feroient  cDnfervés  y 
comme  un  monument  de  la  miféricorde  de  Dieu ,  qui  n  a- 
bandohnoit  jamais  fon  peuple  ^  même  quand  il  le  châtioit. 

Il  eft  certain  que  la  chute  de  l'Empire  entier  fembloîc 
alors  inévitable.  La  famine ,  &  la  pefte  ,  fa  compagne  ordi- 
naire., ravageoient  TAby (finie  &  emportoient  ceux  que  Iz 
guerre  avoit  épargnés* 

GÉoéoN  &  Judith  qui  régnoient  fur  les  Jm&  dans  les 
montagnes  de  Samen ,  après  avoir  beaucoup  foufFert  des 
incurfioas  de  Gragné ,  s'étoient  révoltés  contre  le  Roi  d'Ar 
byffinie  &  réunis  à  fon  ennemi  Pendant  ce  temps  ,  le  Roi 
en  continuant  à  montrer  pour  TEglife  Cathoflique  une  inclî- 
nation  qui  paroiflbît  lui  avoir  été  infpirée  depuis  l  ambaflTade 
de  Roderigo ,  écarta  de  lui  beaucoup  de  monde^  Lui  &  ^ 
Cour  obfervoient  le  Carême  fuivant  le  Calendrier  Romains 
mais  le  Clergé ,  ainfi  que  le  refte  de  l'Empire,  étoic  fidelcj 
au  Calendrier  de  l'Eglife  d'Alexandrie. 

"  Ce  fut  le  g  de  Mars  quOfman  de  Davaro,  Jonadalr  j 
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Kefla^Youfef,  &  plufieurs  autres  Abyfliniens  rebelles  j  qui 
niarchoient  fous  les  enfeignes  du  Maure  Artimer ,  Puft  des 
Généraux  de  Gragné  y  furprîrent  le  Prince  Viflor  ^  fils  aîné 
du  Roi ,  qui  alloit  joindre  fon  pcre ,  &  difperferent  fon  ar- 
mée, après  Favoir  tué.  Trois  jours  après,  le  Roi  combattit 
en  perfonne  l'armée  d'Ammer  ,  à  Zaat ,  dans  la  Province  de 
\raag  :  mais  il  fut  encore  vaincu ,  &  le  plus  jeune  de  fes 
fils ,  le  Prince  Menas ,  fut  fait  prifonnîer.  Dans  cette  occa- 
I  fion ,  le  Roi  demeura  prefque  feul  ,  &  il  alla  fe  réfugier 

parmi  les  rochers  Ôc  les  bui/Tons,  dont  eft  hérifTée  la  haute 
montagne  de  Tfalem ,  dans  le  diftrid  de  Tfalamet.  Mais  à 
peine  y  eut-il  paffé  un  jour,  que  le  rebelle  Joram,  maître 
de  ce  diftri^k ,  vint  Ty  pourfuivre  >  &  l'infortuné  Monarque 
n'échappa  au  traîfre  qu'en  traverfant  de  nouveau  le  Tacazzé, 
feul  &  à  pied.  Il  fe  retira  alors  fur  le  Tabor  ,  montagne  ex- 

l  ceffivement  élevée  dans  la  Province  de  Siré  >  &  il  y  demeura 

1  tout  Thiver. 

Le  courage  invincible,  la  confiance  admirable  de  David, 
.  .qui  fembloit  feul  ne  pas  défefpérer  dsj  fa  caufe,  &  qui,  refté 
fans  enfans ,  fans  armée  ,  combattoit  encore  pour  défendre 
la  liberté  de  fon  pays  ,  étonnoit  à  la  fois  fes  amis  &  fes  en- 
nemis. Auffi  ,  tous  les  braves  Soldats  qui  purent  échapper 
aux  partis  des  Maures  répandus  autour  de  la  montagne  oui 
étoît  le  Roî ,  n'héfiterent  pas  à  fe  rendre  auprès  de  ce  Prince  ; 
&  quoiqu'on  lût  à  peine  en  quel  lieu  de  fon  Royaume  il 
sVtoit  caché ,  il  fe  trouva  de  nouveau  à  la  tête  d^une  armée 
bien  peu  nombreufe  ,  mais  d'une  valeur  à  toute  épreuve. 
Dans  ce  temps-là ,  Achmet-Eddin ,  Lieutenant  d'Ammer , 
^  voulut  traverfer  la  Province  de  Siré,  chargé  des  dépouilles 
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des  Eglîfes  &  des  Vîlles  qu'il  avok  pillies.  Le  Roî  le  voyant 
à  fa  portée,  fondit  tout-à-coup  fur  lui  du  haut  de  la  monta- 
gne ,  le  furprît ,  Timmoîa  de  (à  propre  main  ,  &  le  laifla  avec 
Ja  plupart  des  Maures  ,  étendu  fur  le  champ  de  bataille. 
Après  qubî ,  il  diftnbua  le  butin  à  fa  petite  armée* 

Ammer  ,  Tennemi  mortel  du  Monarque  Abyffinîen ,  Am- 
mer ,  qui  avoir  juré  de  détruire  lui  feul  la  Famille  Royale, 
parut  dans  la  Province  de  Sîré  ,  &  aux  environs  duTabor, 
où  il  fe  livra  aux  plus  horribles  cruautés" ,  tourmentant , 
niaflacrant  les  Prêtres ,  brûlant  les  Eglifes  &  les  Villages, 
&  efpérant  enfin  que  tous  ces  excès  irrîteroîent  affez  le  Roi 
pour  lui  faire  quitter  lafyle  inabordable ,  où  il  fe  tenoit  dans 
la  montagne.  Maïs  apprenant  en  môme  temps  qu'une  grande 
quantité  de  vaiffelle  d'or ,  d'argent  &  d'autres  riche/Tes  , 
appartenant  à  TEglife  de  Debra-Kerbé,  avoît  été  envoyée 
dans  une  Ifle  du  lac  Tzana  ,  Ammer  abandonna  le  Roi  fie 
courut  s'emparer  de  ce  butin. 

Ce  Maure  fut  attaqué  d'une  fièvre  dangereufe  pendant 
cette  expédition  :  mais  à  fon  retour ,  il  étoit  déjà  fi  bien  ré- 
tabli ,  qu'il  recommença  à  pourfuivre  le  Roi  avec  la  même 
fureur.  Mais  le  lo  de  Février  i  jjS ,  un  Soldat  entra  la  nuit 
dans  fa  tente  pendant  qu'il  dormoit ,  fie  le  tua  de  plufieurs 
coups  de  couteau  à  deux  tranchans  5  qu'il  lui  donna  dans  le 
ventre.  On  ignore  ce  qui  avoit  pu  déterminer  ce  SoMat  à 
commettre  cette  adîon  :  cependant  la  mort  d'Ammer  fut  très- 
utile  à  David  fie  au  repos^  de  rAbyffinie, 

Il  y  avoit  douze  ans  que  Dom  Roderigo  de  Lima  étolc 
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parti  de  Mafuah  pour  s'en  retourner  en  Portugal, emmenant 
avec  lui  Zaga  Zaab  ,  Ambafladeur  du  Roi  d^Abyflînie,  Cet 
Ambaffadeur  arriva  heureufement  à  Lifbonne ,  &  fut  reçu 
avec  beaucoup  de  magnificence  par  le  Roi  Jean.  Mais  comme 
à  fon  départ ,  Zaga  avoir  laîfiTé  rAbylTînie  dans  un  état  flo- 
ri/Tant ,  &  que  probablement  la  vie  qu'il  menoit  en  Portu- 
gal étoit  plus  agréable  pour  lui  que  celle  de  fon  pays  ^  il 
ne  s'emprefla  pas  de  mettre  fin  à  fon  ambaflade.  D'ailleurs, 
les  établilTemens  des  Portugais  dans  Tlnde  étoîent  parvenus 
à  un  pomt  de  grandeur  &  de  profpérîté  ,  qui  ne  leur  laif- 
foit  guère  le  temps  de  fonger  à  un  allié  >  tel  que  le  Roi 
d^Abyflinic. 


i 


Le  commerce  des  Maures  &  leur  navigation  dans  Tlnde 
avoît  reçu  un  coup  fatal ,  tant  par  le  fuccès  des  Portugais  , 
que  par  la  chute  des  Mamelucs  d'Egypte.  Sultan  Soliman  & 
fon  Général  Sioan  Pacha ,  en  rempliflant  tous  les  lieux  con-  • 

quis  par  eux ,  de  Soldats  qui  n'avoient  aucune  idée  du  corn*  i 

mercc  ,  &  qui  ne  fongeoient  qu'au  pillage  &  à  la  rapine  , 
achevèrent  ce  que  la  découverte  du  paflTage  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance  avoit  commencé.  L'introduction  des  Turcs 

&  des  armes  à  feu  en  Arabie  n'étoit  donc  plus  redoutable  ( 

que  pour  David;    6c  tels  en  furent  les  effets  terribles, 

dans  le  cours  de  douze  ans ,   qu'ils  ne  lui  laifierent  ea  « 

Abyffînîe  que  le  feul  titre  de  Roi ,  &  une  vie  fi  hafardée^ 
fi  fort  en  péril ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  un  feul  jour  compter  . 
fur  le  lendemain. 

David  avoît  recînu  en  Abyflînîe  deux  Portugais  que  Don 
Roderigo  avbîc  amenés  des  IndeS;  Tun  nommé  Maître  Ju^i 
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èc  l'autre  Lazaratus  d'Andrad,  UÂbuna  Marc  ^  vieux  fie 
infirme ,  &  n'ayant  plus  de  rapports  avec  le  Caire  depuis  la 
conquête  des  Turcs  ,  étoit  devenu  affez  indifférent  pour 
TEglife  Grecque,  Quelque  temps  avant  Ta  mort ,  il  défigna^ 
à  la  prière  du  Roi,  pour  fon  fuccefleur,  le  Portugais  Juan; 
&  en  conféquence,  il  le  facra  Abuna,  après  lui  avoir  donné 
les  ordres  inférieurs  tous  à  la  fois  ;  car  Juan  n'étoit  qu'un 
Laïc  y  étudiant  en  Médecine  ,  fort  fimple  ôc  fort  bigot»  Nou$ 
l'appellerons  déformais  Juan  Bermudes. 

Ce  Juan  confentit  volontiers  à  accepter  la  prélature,  à  con- 
dition toutefois  que  le  Pape  Tapprouveroit  ;  &  il  partit  poui 
Rome  ,  non  par  la  route  ordinaire  de  Tlnde ,  mais  en  tra- 
verfant  l'Arabie  &  l'Egypte.  Le  nouvel  Evêque  arriva  fans 
accident  en  Italie  ;  &  Paul  III ,  alors  Pape ,  lui  confirma  non-* 
feulement  le  Patriarchat  d'Abyfllnie  ^  mais  il  lui  donna  auffi 
celui  d'Alexandrie ,  ajoutant  même  à  fes  ticres  y  fuivant  ce 
que  dit  Bermudes  lui-même  ,  le  titre  incompréhenfible  de 
Patriarche  de  la  Mer,  A  tant  d'emplois,  Bermudes  en  joîgnoît 
encore  un  autre.  Il  étoit  nommé  Ambafladeur  de  David  à 
la  Cour  de  Portugal  j  &  certainement  il  écoît  digne  de  rem* 
plir  cette  place  ,  quels  que  fuffent  d'ailleurs  fes  talens 
eccléfiaftiques.  IL  avoît  demeuré  douze  ans  en  Abyflinie  ; 
il  connoiffoit  parfaitement  bien  le  pays  ,  &  il  avoit  été 
témoin  de  la  foule  de  défaftres  qui  mirent  cet  Empire  fur 
le  penchant  de  fa  ruine. 

Mais  tandis  que  le  nord  de  TAby^Tmie  étoit  défolé  par 
les  Maures,  une  cataftrophe  terrible  enfanglanta  le  midi.  Le 
Vifir  Mttdgid,  Gouverneur  d'Arar ,  apprenait  quon  por- 
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toit  chaque  jour  dans  là  montagne  de  Geshénles  tréfors  des 
Eglifes  fie  d'autres  richefles  qu'on  vouloit  fouftraire  au  pi!*» 
lage  ^  réfolut  de  s'emparer  de  cette  forterefle  naturelle^  que 
ia  fituation  rendoit  prefque  imprenable  ^  &  qui  étoit  en- 
core défendue  par  une  armée  ^  obligée  de  camper  fans  ceflfe 
911  pied  de  la  montagne.  - 

Quand  Mudgid  arriva  au  lieu  où  il  devoir  rencontrer 
cette  armée  ^  il  trouva  qu'elle  avoir  abandonné  la  place  ; 
&  guidé  par  un  Mahométan  |  attaché  au  fervice  des  Princes  ^ 
le  Vîfir  gravit  la  montagne  ^  fans  aucune  cppolition  ,  prie 
k  famille  Royale  prifonniere ,  &  fit  pafler  au  fil  de  Té- 
pée  y  fans  diftinûion  d'âge  y  ni  de  fexe  ^  toutes  les  autres 
perfonnes  qui  y  étoient.  Ce  fut  en  i  ^40  qu'arriva  ce  terrible 
événement.  Les  malheurs  de  David  étoient  alors  à  leur  com^ 
,hle ,  U  il  mourut-  cette  même  année* 

Il  eft  nécefTalre  de  rappeller  ici  qu'Ai trarez  y  Chapelain  de 
l'Ambaifadeur  Portugais  Don  Roderigo  ^  avoir  ^  à  ce  qu'il 
raconte  lui  -  même  y  été  chargé  par  David  de  préfenter  fon 
homihage  au-  Pape.  Il  laifTa  donc  Zaga  Zaab  en  Portugal  ^^ 
&  il  fe  rendit  à  Bologne  où  étoit  alors  Charles -Quint;  tC' 
en  préfence  de  cet  Empereur^  Alvarez  remit  au  Pape  (es 
Lettres  de  crédit  Ijui  avoient  été  diÛées  par  Pedro  Covîlian^ 
&  il  expliqua  dans  un  long  difcours  les  motifs  de  fon  amr 
baflade. 

:  Ls  Pape  eut  un  eiiltr^me  plaifir  à  recevoir  l'hommage  Am  '^ 
Roi  d'AbyiUînie,  pendant  qu'un  grand  nombre  de  Royaumes  • 
d^Europe  ceiToient  de  méconnoître  fa  fiiprématie.  Il  confia 
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déra  comme  très-avantâgeux  pour  lUî  de  Jouir  aux  ytux  de 
Charles^  Quinc  des  honneurs  que  lui  rendoic  ie  plus  puiflTant 
Prînce  d'Afrique.  Maïs  pour  Charles -Quînc ,  quoiqu'il  fe 
préparât  à  une  expédition  contre  les  Mahométans^  qu'il  avoit 
linguliéremenc  à  coeur  de  combattre^  il  parut  afTez indiffé-» 
rent  fur  cette  ambaflade  &  fur  le  Spuveraia  qui  Tenvoycit^ 
pre^uve  certaine  qu'il  regardoit  tout  cela  comme  un  men«- 
fonge. 

r\  Plusieurs  Ecrivains  ont  auflî  douté  qu'Alvarez  &  même 
Juan  Bermudes  vinflent  de  la  Cour  d'Abyflinie  j  parce  qu'on' 
ne  croyoit  pas  que  le  Rqî,  pût  abandonner  la  communion' 
d'Alexandrie ,  dans  laquelle  il  avoit  été  éievé  par  l'Abuna 
Marc  ,  encore  vivant.  En  outre  ,  il  fembloit  que  l'Abuna 
Marc  ne  pouvolt  guère  avoir  fécondé  des  ambaffades  defti» 
nées  à  fgpper  dans  fes  fondemens  le  trône  de  fa  religion,  aînfî 
que  le  pouvoir  patriarchal  dontjl  éioit  lui  «^  même  revêtu. 

Maïs  on  peut  répondre  à  cela  que  THiftorien  AbylBnîen 
du  règne  de  David ,  montre  dans  tout  le  cours  de  fes  anna- 
les rinclination  de  ce  Prince  pour  TEglifc'  de  Rome.  Il  en 
donne  même  un  exwiple  frappant ,  lorfque  pendaht  la  guerre 
que  le  Roi  d'Abyflînie  foudnt  contre  Gragné ,  il  célébra  la 
i^ce  de  Pâques  à  la  manière  des  Catholiques ,  quoiqu'il  sût 
bien  que  cette  innovation  divîferoit  le  Royaume  &  lui  alié» 
neroit  une  grande  partie  de  fes  fujets  ,  dont  il  avoit  le  plus. 
preflant  befoîn.  Quant  à  l'Abuna ,  nous  devons  obferver  que 
leCaire  étoit  alors  fous  la  puiflahce  déa  Turcs  qui  en  avoieht 
bouleverfé  le  gouvernement  &  qui  s'acharnoient  à  perféca-^ 
ter  TEglife  Grecque» 
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Le  Roi  &  l'Âbuna  lui-mèffle  avoienc  donc  également  rai-' 
fon  de  ne  pas  s'adrefier  au  Caire, 'devenu  le  Gége  de  la  put(^ 
fance  des  Turcs .  leurs  ennemis.  Âinfi ,  ils  n'eurent  point  de 
peine  à  fe  tourner  vers  uae  nation ,  qui  feute  pouvoit  leur 
donner  des  fecours^  6c  empêcher  la  ruine  [tôtsde  du  gou«; 
vernement  civil  Ce  de  la  religion  en  Âbyilinie. 

Les  Auteurs  Européens  qui  traitent  de  THiflotre  d'AbyP. 
finie  ^  difent  que  le  règne  de  David  III  commença  très^ 
heureufement  :  mais  qu'à  la  mort  de  llmpératrice  Helent  ^ 
le  Monarque  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  débauches  ^  6c 
principalement  à  celle  des  femmes*  M.  Ludolf  rapporte  qu'il 
fouffirit  que  fes  concubines  euflent  des  idoles  jufques  dans 
fon  palais.  Mais  j'ofe  aflurer  que  c'eft  une  calomnie  inveii^ 
tée  par  les  Prêtres  Portugais  ^  qui  ne  purent  jamais  pardon** 
ner  à  David  d'avoir  nié  la  lettre  portée  parMatthev^  &  par 
kquelle  il  donnoit  un  tiers  de  fon  royaume  au  Roi  de  Por-  ^ 
tugal.  David  monta  fur  le  trône  à  l'âge  d'onze  ans.  Il  vain-: 
quit  Maffudi  à  feize  ans;  il  n'en  avoit  guère  que  vingts 
lorfque  Don  Roderigo  arriva  à  fa  Cour  ;  &  ^  (i  Toa 
en  croit  Alvarez  ,  témoin  oculaire  $  David  étoit  alors  plèia 
de  prudence  &  de  piété  ^  &  Helena  vivoit  encore. 

En  iS^S  i  année  qui  fuivît  le  départ  des  Portugais  ; 
David  fut  vaincu  par  les  Maures  ;  &  depuis  ce  temps  jufr 
qu'à  fa  mort ,  il  fut  fans  cefle  pourfuivî  dans  fon  royaume  ^ 
comme  fi  on  eût  châflfé  une  bête  fàrouchd  Contraint  die  s'en-- 
fiiir  de  rodier  en  rocher^  avec  très-peu  de  fuite  ^  fouvent 
leul ,  il  mourut  en  i;^  ^  à  Tâge  de  quarante^fix  ans.  Je  nq 
Tome  //•-  A« 
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vois  doac  poÎQt  le  tçmps  4^  £i  vie  où  l'oa  pei^  dire  qu'il 

.  QuAiff  kVt^oWii^^  qu'on  V^çfitik  4'avcMr  UiiTë  intro» 
di^ke  d4fi%  iQQ.  f^Aiti»  pttr  Tes  maÂcjrelTe^  »  j^  ne  vois  point 
d'où  il  eue  pi^  tiier  de3 tintes  &  des  tjiaîtreffes  idolâtres.  Le^ 
peuples  voifins  de  rÀbyflinie  confervenc  un  refte  de  Sabéïfme 
mû  9(itpQàimA<{r^fi,tU^:}&^ikBs,  la  Ihm  d? les  vents.  Mais 
je  n^  çoaoois  ^<9ibt  de  .eei  peuple»  qui  rende  un  culte  ^ 


-CLAÛDÏUS,  ou  ATZENAF  SEGUED. 

Commencement  pro/pere  du  règne  de  Clau<Uus.  -«^  Ckrifiophc 
\  dfi  Çamçi  arrive  </i  \4kyM"^'  —• >^«  f^fon  tUs  pluies 
fempêqhe  dejoindrej^  Roi._^— Bataille  a  Ainal,  '^^Bataille 
d'Offalo., —Çhriflophe  de  Coma  ^  tue'.  --^Bataille  d» 
Bet  (Tljaac,  —^Ùèjaite  des  Maures.  —  Mort  de  leur 
GénéraU  —^  Conduite  remarquable  de  Nur  ^  Gouy^^oêur 
de  Zeyla  ^  éC  Général  dès  M^mreSf 

bAUQWS  oncor»  tf èt^nft >.'  «osta  fiir leâcâne  de  Dafrâi 
fon  pece^  dftos  4tf>  teins' {iù:l'6«ipke  fimibloit  dbnûr  avmtf 
pihis  que  jamaiiiWoin  d'im  Plri6o&  àtj^Vi'âgr  eètdonnédtt 
rexpériqotip.  Mais  Ciaudius  polTédoic  des  gracis  £e.iina:af&- 
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|>iUtë^qm^'i  la  première  vue^  lui  dttftchPlCOi^rte  çj^uc 
<k  cous  Tes  fujets*  Llmpératrice  Tavoic  fait  ëieTei:'avec  le 
plus  grand  Toin,  Il  ëcoit  inftruic  duns  tow  \t9  exerciceé 
guerriers  ^  ôc  brave  à  Texcès.  C'ell,  du.  moins  «ce  qu'on  dit  dé 
lut  dans  léa  annales  d'Abyfl[inie«  MftU  quoique  je  n'aye  pas 
cru  pouvoir  m'écarcer  du  texm  littéral  de  ces  annales  ^  ileft 
de  mon  devoir  d'obferver  qu'elles  paroiflent  erronées.    . .  '  ' 

CjLAUpius  naquit  en  i^a^j  ^  Jidenar  mourait  en  i;2;« 
Ainfl  il  ne  put  voir  Flmpératrloe  que  pet^dant  tes  trois  pre^ 
mteres  années  de  fa  vie;  &  dans  un  âge  fi  peu  avancé»  il 
n'eft  pas  pofiTible  qu'il  tirât  un  grand  avantage  des  infirucr 
dons  de.  cette  Ptincefle*  CeUe  à  qui  Claudius  dût  fou  édu*- 
cation  eft  Sabel  Wenghel  ^  célèbre  en  Abyflinte  p«r  fa  %ei& 
&  par  Ton  couragei  &  égale  peut  être  4  rimpératrî<;e  Heliânt« 
Aabel  Wenghel  étoit  veuve  de  David  ^  ^  nou»;ve«rro«is  que 
dans  une  autre  occafion  elle  eft  encore  nommée  Helena« 
Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  cette  conliifion  de  perfonnefe 
eft  due  à  la  coafufîon  de  noms  g^'oâte  presque  cbaque  rignc 
dans  i'hiftoire  Abyilioienoè/ 

L'on  dk  auiB  dans  l«s  annales  d'AbyiSoie ,  qn'à  Ton  tvéh 
tiemenc  au  trâae  Clandius  li'écoit  qu'an  enfiuic  Mais  ne  en 
]f32 ,  &  (bcicédant  à Am  père  en  1^40 ,  il  devoit  avoix  iS 
ans  ;  6c  cet  âge.ne  |»eut  êoe  appelié  celui  de  renÊmce ,  fur- 
tout  en  AbyflTime  ,  à  moins  que  ^  comme  je  l'ai  déjà  reman* 
que  y  on  ne  confiderât  Ton  âge  relativement  à  la  tâche  diifi' 
éâJ»  qn^  aroit  à  rempâir  eb  montant  fnr  un  trône  ébranla 
àt  toutes  parts  >  6c  qw  iboaibloic  prêt  à  être  ronverA^ 

Jla  a 
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Les  Maures  >  malgré  lesfuccès  conftans  qu'ils  âvoîent  ait 
en  combattant  contre  David  y  craignoient  pourtant  encore  (a 
longue  expérience^  &  la  confiance  indomptable  qu'il  oppo« 
foit  aux  plus  grands  4:ever8.  Aufli  fe  crurent-ils  très-heureux 
de  n'avoir  plus  affaire  qu'à  un  jeune  homme  à  peine  forti  de 
la  tutelle  des  femmes  ;  toujours  favorables  aux  feâateurs  de 
Mahomet. 

Tous  les  cheâ  Mahométans  s'emprefTerent  donc  de 
former  une  figue  contre  Claudius  y  &  réfolurent  de  l'atta- 
quer avant  qu'il  fut  en  état  de  fe  défendre  ^  pour  pouvoir  d'un 
ieul  coup  mettre  un  terme  à  la  guerre»  Ils  levèrent  des  trou- 
pes dans  tous  les  pays  qui  leur  étoient  ibumts  ;  mais  à  la 
vérité  avec  un  excès  d'inattention  préfomptueufe^  qui  prou^ 
voit  combien  ils  fe  croyoient  à  l'abri  de  tout  danger.  Le  ^une 
Roi  étant  alors  bien  informé  que  lé  Vif  ir  Âfa  Ofman ,  Debm 
Yafous^  &  Joram  ^  le  même  qui  s'étoît  trouvé  naguère  à 
la  veille  de  fe  faifir  de  David  dans  la  montagne  de  Tfalem  ^ 
avoient  leur  camp  près  de  lui^  fie  négligeoient  de  faire  bonnes 
garde  ^  fondit  fur  eux^  fans  qu'ils  (uffent  quelles  étoient  fes 
forces^  &  ayant  battu  6c  difperfé  leur  armée  ^  il  répandit  la 
terreur  parmi  les  confédérés ,  par  la  manière  dont  il  profita  de 
fa  viâoire.  Ce  Prince  pourfuivitles  fuyards  pendant  deux  jourr 
éc  une  nuit;  6c  il  ne  rentra  dans  fon  camp  qu'après  avoir 
livré  à  la  fureur  du  glaive  tout  ce  qui  étoit  tombé  fous  fa 
niain« 

Cette  aâioA  de  Claudius  ranima  le  courage  des  foldats  J 
16c  leur  infpira  une  confiance  qui  alloit  jufqu'à  renthoufiafme« 
Tous  ceux  qui  avoient  combattu  fous  fon  pere^  fe  hâtereni 
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'de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Les  Agovs  de  Lafla  fur-tout , 
defcendîrent  en  foule  de  leurs  monragnes  efcarpées  ;  car 
le  Chef  de  cette  Nation  belliquéufe  étoit  allié  de  Claudiua 
par  fa  mère. 

Cl  AUDius  à  la  tète  de  fon  armée  parut  dès  ce  moment 
nflez  redoutable  aux  Mahometans^  pour  qu  ils  cefTaiFent  de 
fe  retirer  pendant  Thiver,  fuivant  leur  coutume^  dans  le 
royaume  d'Adel.  Ils  fe  cantonnèrent  au  contraire  dans  les 
différents  difiri£ts  qu'ils  avoient  conquis  en  Abyflînie^  &  au 
lieu  de  ravager  le  pays  ^  ils  ne  s'occupèrent  plus  qu'à  le 
défendre  contre  leur  nouvel  aflaillant.  Bientôt  ils  convinrent 
entr'eux  de  réunir  toutes  leurs  troupes^  &  de  marcher 
enfemble  contre  le  Roi  pour  le  forcer  à  une  bataille*  Ofman 
de  Ganzé^  le  Vifir  Mudgid^  qui  s'étoit  établi  en  Amhara^ 
Saber  Eddin  (i)  ^  &  tous  les  Officiers  rebelles  du  Siré  &  du 
Seravé  y  formèrent  fans  obflacle  une  jonâion.  Le  feul  Joha* 
than^  Général  très^expérimenté^  n'avoit  point  encore  réuni 
fes  troupes  à  l'armée  confédérée.  Cependant,  quoique  l'ar- 
mée du  Roi  fïît  chaque  jour  en  état  de  combattre  ,  ce  Prince 
ne  paroiffoit  pas  trop  fe  foucier  d'en  venir  aux  mains  ;  &  il 
s'étoit  placé  avec  tant  d'avantage  y  qu'il  fembloit  prefqu'im^ 
poifibie  de  le  forcer  dans  fon  camp» 

Jonathan  tnarchoit  alors  pour  aller  joindre'fes  alliés.  Le 
Roi  fiit  averti  de  fes  defleins  ;  &  le  Général  Maure  n'étoîe 
qu'à  deux  journées  de  fa  deftination  y  quand  le  Roi  laifFant 
fes  tentes  dreifées  &  fes  feux  allumés  y  fe  déroba  la  nuit  de 

(i)  Nom  qui  £gntfi«  cooftànt  dans  la  foxt 
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fon  camp ,  te  par  une  marche  forcée  atteignit  Janfe^n  ^  qui 
croyoit  alors  ce  Prince  bloqué  par  les  Confédérés.  Jonathatl 
pris  à  Timprovifle^  ne  put  fe  défendre*  Son  armée  fbc  taillée 
en  pièces.  Il  tomba  lui-même  fous  le  fer  des  Abyfliniens  ;  6c 
aufli  toc  le  Roi  s'en  retourna  avec  la  même  rapidité  qu'il  étoit 
venu.  Il  avoit  eu  foin  de  laiffër  dans  la  route  de  petits  déca* 
chemens  qui  pùiTenc  Tavercir  ^  en  cas  que  les  (^nemis  voii*^ 
lufTenc  lui  tendre  quelque  piège ,  &  qu'inftruits  de  fa  marche  > 
oiais  ne  pouvant  plus  en  prévenir  les  effets^  ils  cherchaflenc 
i  s^en  venger* 

Mais  déformais  les  IVIaures  étoient  avertis  de  ce  qui  fe 
paflfoit  avec  moins  de  zèle  &  de  promptitude  qu'autrefois» 
Le  Roi  poffédoic  fî  bien  l'afFeâion  des  gens  du  pays ,  que 
les  ennemis  n'apprirent  fa  viâoire  que  le  lendemain  de  fou 
retour.  Il  la  leur  fît  favoir  lui-même  par  un  prifonnier  Maure  ^ 
qu'il  avoit  gardé  exprès  ^  &  qui  ^  en  leur  apportant  la  tête 
de  Jonathan ,  leur  fie  un  ample  récit  de  la  bataille  p  dont 
il  avoit  été  témoin^  &  du  butin  que  le  Roi  avoit  f^w 

.  Ce  prîfonmer  porta  en  même  tems  aux  Maures  un  défi 
que  leur  faifoit  le  Roi^  en  leur  prodiguant  toutes  les  épi- 
thetes  qu'ils  méritoient;  &  bientôt  après  ce  Prince  s'avança 
vers  eux  avec  fon  armée  qu'il  rangea  en  bataille.  Mais  quoi-» 
qufil  les  attendît  Idngtems^  quoique  led  cavaliers  Abyfliniens 
propofafTent  de  fe  mefiir^r  en  combat  GnguUer  ^  ainfi  qu'ill 
ant  coutome  de  le  fiiire  toutes  les  fois  qu'ils  font  en  pré- 
Ssnce  de  l'ennemi  ^  les  Maures  étoient  Ci  étonnés  de  ce  q<U 
venoit  de  fe  paiTer  depuis  trois  jours  ^  &  de  ce  qu'ils 
yoyoient  eh  ce  moment^  qu'aucun  Officier  n'ofa  conieiller 
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de  rirquer  la  bataille^  ai  aucun  (oldm  accepter  ua  cartel. 
Claoditts  reatia  dans  fon  camp ,  £c  diftribufa  le  butin  k  ik% 
troupes  ;  après  quoi  il  les  fie  rafraîchir  |  £c  il  envoya  les 
bleffés  dans  un  lieu  sûr  &  commode. 

1. 
Lt  Roî  étoit  dans  le  pays  de  Samen ,  voifin  de  la  pro^ 
¥lnce  de  Lafta.  Il  quiita  Ton  camp  it  traversa  le  Tacazzé  ^ 
afin  de  ie  rapprocher  des  diftriâsoù  les  Turcs  s'éeoient  cane» 
tonnés.  Dans  cette  marche  une  foule  de  gens  fe  joignit  à 
fon  armée  viâorieafe.  Des  rebelles  y  des  apoflatà  revinrent 
auprès  du  Roi  y  pleins  de  confiance  dans  la  clémence  de  ce 
Prince.  PluTieurs  Maures  mêmes  nés  en  Abyffinie  n  héfice* 
TCnt  pas  à  marcher  à  fa  fuite  ^  parce  qu'ils  fav  oient  déjà  la 
différence  qu'il  y  avoit  entre  le  gouvernement  doux  des  Chré^ 
tiens  ^  6c  celui  de  lews  nouveaux  maîtres  ^  les  Turcs  6t  les 
Maures  d'AdeL 

Le  Roi  établie  fon  camp  à  Sard^  oà.il  célébra  la  féte  de 
Pâques;  &  fuivant  Tufage  deces  contrées ^  plusieurs  Nobles 
obtinrent  un  congé  pour  aller  célébrer  des  ^âes  religieux 
au  fein  de  leur  famille.  Ammer  y  G  ouvesneur  de  Ganzé  j  qui 
connoiffoit  cette  coutume  y  forma  le  projet  de  profiter  de 
l'initant  où  le  Roi  n'auroit  que  peu  de^  monde  auprès  de 
lui  pour  Taccaquer;  àc  il  auroit  certainement  .réufli>  fi  le 
Monarque  n'avoit  pas  été  inftniie  àbcc  dei&in  prefîju'auifi*' 
t6tqtt^il  eut  été  con^u»  Bu  cociféquenoe-œ  Ptrtnce  fe  mit 
en  embufcade  avec  fes  plus  biavet  oomfiaecaiis  ^.  dans  le 
chemin  où  dévoie  pafler  Ammer;  fie  Ammer  qui  étoit  bien 
loin  de  prévoir  ce  piège,  y  tomba  A:  perdît  foti  aimée  en- 
tière le  24  Avril  1 541.  Après  fe  vicloite  Claiiyd^lus^  quitta  Sard 
^  alla  camper  à  Shumct 
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Tandis  que  les  ckofes  changeoîent  auflî  favorablement 
en  Abyflime ,  rÂmbalTadeur  Juan  Bermudes  fe  rendit  de 
Rome  à  Lisbonne  ^  où  le  roi  de  Portugal  le  reconnut  pour 
Patriarche  d'Alexandrie ^  d'Aby (finie,  &  même  comme  il  le 
defiroit ,  pour  Patriarche  de  la  mer.  La  première  chofe  qu'il 
fît,  ce  fut  de  donner  un  exemple  de  la  difcipline  Abyf-« 
finienne  >  en  mettant  aux  fers  Zaga  Zaab ,  pour  avoir  perdv 
autant  de  tems  fans  remplir  Tobjet  de  fa  miflion.  Mais  le  roi 
de  Portugal  obtint  peu  de  jours  après  que  Zaga  Zaab  fut 
*  relâché.  Bermudes  s'occupa  alors  avec  zélé  du  fujet  de  fou 
ambalfade.  Il  fit  un  tableau  fi  frappant  des  défaftres  de  TA** 
byffinie,  il  s'intrigua  fi  fort  auprès  du  roi  de  Portugal  6c 
des  grands ,  qu'il  obtint  un  ordre  du  Roi ,  pour  que  Don 
Garcia  de  Noronha,  qui  alloit  remplir  la  viceroyauté  des 
Indes ,  envoyât  quatre  cens  foldacs  Ponugais  à^Mafuah  pour 
fçGOurir  l'Abyffiniç^ 

Juan  Bermudes  voulatit  encore  mieux  s'aflurer  de  ce 
ïecours,  réfolut  de  s'embarquer  fur  la  flote  qui  portoit 
Don  Garcia  de  Noronha  :  mai&  il  fut  tout-à-coup  attaqué 
d'ime  maladie,  qu'il  attribua  à  du  poifon  que  lui  avoit>  dit^l^ 
donné  Zaga  Zaab  i  6c  il  différa  fon  départ.  Etant  rétabli 
au  bout  d'un  an  ^  il  s'embarqua  &  arriva  heureufemenc 
dans  l'Inde.  Mab  Don  Garcia  de  Noronha  étoit  déjà 
mort,  &  fon  fucceffeur  Don  Etienne  de  Gama  ne  fui  vit  pas 
le  projet  de  fecourir  rAbyffinie  avec  autant  4e  chaleur  que 
Bermudes  Tauroit  fouhaîté,    . 

Cependant  ,  après  quelque  délais  ^  Don  Etienne  de  6amt 
féfolttt  d'çQcrepreadre  lui-même  de  pafTer  le  détroit  de 

Pabelmin^ebi 


Digitized  by 


Google 


AUX    SOURCES     DU    NlL.  IpJ 

Babelmandeb ,  &  d'aller  brûler  les  Galères  Turques  qui 
étoient  àSuez.  Mais  le  Général  Portugais  ne  réuflîc  pas.  Son 
projet  ayant  été  découvert^  les  Galères  furent  toutes  mifes  à 
terre.  De  Suez  ^  il  fe  rendit  à  Mafuah  ^  où  fa  flote  avoit 
befoin  de  prendre  de  Teau  i  &  en  conféquence  il  envoya  (es 
canots  &  fes  chaloupes  à  Arkéeko  j  petite  ville  fortifiée  du 
continent  ^  où  Teau  eft  très-bonne.  Mais  les  Turcs  6c  les 
Maures  de  Zeyla  &  d'Âdel ,  alors  maîtres  d'Arkétko  >  s'em-« 
parèrent  d'un  millier  de  pièces  de  coton  y  qu'on  avoit  en^ 
voyées  pour  troquer  contre  de  l'eau  &  des  provifions ,  &c 
fls  firent  dire  au  Général  Portugais  :  »  Que  le  roi  d'Adel , 
»  leur  maître ,  écoit  déformais  maître  de  toute  l'Ethiopie  , 
»  6c  ne  vouloit  point  permettre  qu'on  continuât  à  trafiquer 
m  avec  fes  fujets }  que  cependant  A  le  Commandant  de  la 
»  flote  vouloit  faire  la  paix  avec  lui  ^  il  lui  rendroit  fes  mille 
9  pièces  de  coton  ^  lui  fournîroit  des  provifions  en  abon« 
»  dance  I  6c  lui  feroit  les  réparations  convenables  pour  le» 
»  foixante  Portugais  qui  avoient  été  tués  auprès  de  Zeyla  »• 
Il  faut  favbir  qu'en  effet  ^  quand  la  flotte  étoit  entrée  dans 
la  mer  Rouge  ^  foixante  Portugais  s'étant  embarqués  dans 
une  chaloupe ,  abordèrent  fur  la  côte  du  royaume  d'Adel  p 
pu  ils  vouloient  fe  procurer  de  l'eau ,  6c  ayant  )'imprudence 
de  céder  aux  follicitations  qu'on  leur  fit  de  quitter  leurs 
armes ,  ils  furent  tous  maffacrés. 

Don  Etienne  vît  facilement  le  pîége  que  lui  tendoîent  les 
Maures  5  6c  voulant  les  payer  de  la  même  monnoie, 
il  leur  fît  dire  par  leur  meffage  :  a  Qu'il  étoît  très-dif- 
»  pofé  à  traiter  avec  l'Officier  Maure  ;  mais  4]u'il  ne  de« 
9  mandoit  pas  qu'on  lui  rendît  les  pièces  de  coton  ^  parce 
Tome  II.  Bt^ 
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9  qu  elles  ^toîent  de  bonne  pxKp  ;  que  quant  aux  foîxantc 
1^  Portugais  ^  ils  méritoîeiit  la  mort ,  comme  traîtres  &  dé- 
^  ferteurs;  quil  envoyoît  encore  mille  pièces  d'étoffe  pout 
»  quon  lui  donnât  en  retour  de  l^eau  &  des  provifions,  fur- 
D  tout  du  bétail  en  vie  ;  qu'enfin  ,  comme  c'étoit  un  temps 
3^  de  fêtes  i  il  voulait  célébrer  la  paix  avec  les  habitans  ^  Qc 
If  qu'il  apporteroit  lui-même  Ces  marchandifes  à  terre ^  dès 
«  que  les  jours  de  Pâques  ièroient  paffés.  » 

,Çe&  conventions  étant  acceptées  avec  une  mauyalfe  foi 
réciproque  6c  une  intention  égale  de  fe  tromper ,  &  Don 
^tienne  ayant  obtenu  les  provifions  dont  il  avoit  befoin  ^ 
il  défendit  expreifément  aux  Portugais  d'aller  à  terre.  Puis 
U  chQifit  (ix  cens  hommes  de  bonnes  troupes  dont  il  donna 
)<3  comrpandemf  nt  à  Martin  Correa  ^  qui  s'embarqua  fur  de 
légers  capots  ^  defçepdit  fecrétçment;  auprès  d'A^kéeko  j^ 
9'empara  de  la  yille  ôc  pafla  tous  les  habitans  au  fil  de  Tépée, 
^nr  f  qyi  commandoit  dans  la  province  pour  le  Roi  d'Adel  ^ 
«'eut  pas  plpf6t  appris  que  les  Portugais  étoient  débarqués  | 
qu'il  prit  la  fiiite*  Il  avpit  même  déjà  gagné  la  campagne  ^ 
quand  Martin  Correa  le  tua  d'i^n  coup  de  moufquet  fie  lui 
OQUpa  U  tête  ^  qu'il  envoya  à  la  Reine  Sabel  ^Tenghel.  Cette 
Frinçe^e  étoit  alors  dans  iiqe  place  fortifiée  de  la  province 
de  Tigré,  fie  elle  avoit  auprè?  d'elle Iç  P^deafmati  (i)  Ro- 
bel ,  le  même  que  l'ancien  Ambafladeur  Don  Roderigo  avoit 
rencontré  tn  allant  joindre  le  Roi,  fie  qui  depuis  étplf  Gqu* 
verneur  de  la  province,  La  Reine  reçut  avec  4e  grandes 
marques  de  joie  la  tête  du  Général  Maure ,  U  confidérant 
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comme  un  garant  des  viâoires  que  lesPôrtùgab  6c  les  Abyr* 
finiens  -^devoient  remporter» 

Cependant  Don  Etienne  de  Oama  ^  commandant  de  la 
flotte  j  fit  choix  des  Portugais  qu'il  deftinoit  à  aller  joindre 
Claudîus.  Le  Roi  de  Portugal  n'aroit  promis  à  Juan  Bérmu- 
des  que  quatre  cens  cinquante  hommes  :  mais  un  ardent  defîr 
de  gloire  s'étoit  emparé  de  tous  les  efprits  ^  àc  chacun  am^î-i 
tioiuioit  de  partager  les  dangers  de  l'entreprifè.  Tout  ce  q^e 
put  faire  Don  Etienne  de  Gama  ^  fut  de  choifir  pour  Offi- 
ciers les  hommes  les  plus  difttngués  ;  &^eux-ci  emmenant 
fans  nëcefiité  plufieurs  domeftiques  ,  augmentèrent  de 
beaucoup  le  nombre  promis  de  quatre  cens  cinquante  hom< 
mes.  Don  Etienne  confia  le  commandemer^t  de  cette  petite 
arnrëe  de  Héros  iu  plus  jeune  de  Tes  fireres  ,  Don  Chri^ 
tophe  de  Gama  ^  Officier  de  la  plust  grande  eipérance. 

Cependant  ceux  qui  ne  purent  pas  avoir  Thonneur  de 
marcher  ,  murmurèrent  beaucoup  ,  &  l'autorité  de  Don 
Etienne  eut  peiné  à  les  contenir  dans  lès  borfies  du  devoir, 
Ceft  d'après  cette  honorable  émulation  éi  le  mécontenta 
ment  des  braves  foldats  qui  ne  purent  pas  alla  combattre^ 
que  la  Baye  de  Mafuah  >  où  éboit  alors  la  flotte  P^ugàife, 
fut  nommée  ffoAia  dos  Agravados  ^  ceft-à*^e  ^  la  Bayé 
des  maltraités  ^  la  Baye  de  ceux  à  qui  on  a  fkit  ime  injuftîcé. 
On  s'eft  trompé  ^  Idrfqu'on  a  rendu  ce  mot  par  la  Baye  des 

malades. 

r 

Les  Portugal}  j  commatidés  par  Don  Chriftophe  de  Qfth 
pia  j  narcherent  à  Arkéeko«  Le  lendemain^  Don  Etienoe  ^ 
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les  principaux  Officiers  de  l'efcadre  vinrent  prendre  congë 
de  leurs  compatriotes  ;  &  ayant  reçu  la  bénédiâion  du  Pa^ 
triarche  de  la  Mer ,  Juan  Bermudes  ,  ils  fe  rembarqueretic 
&  firent  voile  pour  l'Inde. 

PoN  Chriftophe  marcha  foudain  ,  avec  intrépidité ,  du 
côtédeDobarwa,quieft  l'entrée  la  moins  difficile  de  l'A  byflî- 
nie  ,  bidh  qu'elle  foit  remplie  de  montagnes  efcarpées  & 
prefqu'inacceffibles.  Le  Baharnagash  eut  ordre  defeire  accom- 
pagner les  Portugais  &de  leur  fournir  du  bétail,  tant  pour 
charier  leur  bagage,  que  pour  leur  nourriture,  &  cet  ordre 
fut  ponauellement  exécuté.  Mais  les  voitures  qui  portoient 
l'artillerie  s'étant  brifées  dans  ces  mauvais  chemins ,  &  pér- 
fonne  n'étant  à  portée  d'en  fournir  de  nouvelles  /Don  Chris- 
tophe en  fit  faire  ,  fur  le  modèle  de  celles  qui  venoient  de 
Portugal;  &  conune  le  fer  eô  très-rare  en  Abyffinie,  il  fit 
mettre  en  bandes  les  canons  des  plus  mauvais  fufils  &  on 
en  garnit  les  roues  des  voitures. 

La  Reine  fe  hâta  de  venir  joindre  Don  Clfriftophe  de^ 
Gàma.  Ce  Général  apprenant  qu'elle  étoit  en  route ,  fortk 
de  Dobarva  &  alla  environ  une  lieue  aii-devant  d'elle  fat- 
,fant  ma^pher  fon  armée  au  bruit  du  tambour  &  enfeignes 
déployées.  A  fon  approche,  il  fit  faire  une  décharge  gériéw 
raie  de  fa  moufquetterie ,  ce  qui  caufa  beaucoup  de  fi-ayeuè 
à  la  Reine.  Cette  Princeffe  avoit  avec  elle  fes  deux  foeurs  flc 
une  fuite  nombreufe  de  perfonnes  des  deux  î^ç;^.  Don  Chri$ 
tophe  Paborda  d'un  air  galant  &  refpeaucux.  Elle  étoit  cou-i 
verte  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  j  maîs^elle  leva  fon  voile 
de  manière  que  1«  Générai  Portugais  pût  voit  aifémenç  fon 
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Vîfage.  Il  lui  donna  cent  de  Tes  foldats  pour  la  gander,  &  il 
rentra  avec  elle  dans  la  ville  >  Tun  &  l'autre  ^galemtnt  fatif* 
faits  de  leur  première  entrevue, 

Ek  quittant  DobarWi;JPon  ChrîÛophe  marcha  huit  joura 
de  fuite  dans  des  chemins  très- difficiles  ^  defiratic  de  pouvoir 
joînfdre  fon  armée  à  Tarmée  du  Roi.  Ceft  alors  qu  il  re^ut  doi 
la  part  du  Général  Maure  un  défi  rempli  des.  exprelHons  Içs 
plus  injiirieufes  ,  auxquelles  il  répondit  fur  le  mime  toa» 
Cependant  il  continua  fa  voûte  ^  autant  que  les  pluies  le  lul^ 
permirent  ;  fie  Gragné ,  qui  vouloit  prévenir  une  jonc- 
tion ,  le  fuivît  jufques  dans  Ja  province  de  Tigré.  Les  deux 
armées  ne  cherchoient  point  à  s'éviter ,  &  elles  marchoient 
ver^  le  même  point.  Aulli  Je^y  Mars  1^42,  elles  arriveront 
à  la  vue  Tune  de  l'autre  ^  à  Ainal^  petit  village  (itué  dans. 
le  pays  du'fiahamagash.  ^     . 

L'armée  des  Maures  étoit  compofée  de  mille  cavaliers  ^, 
cinq  mille  fantaflfms  &  cinquante  fufiliers  Tunes  5  &  elle  avoit 
en  outre  quelques  pièces  d'artillerie.  Don  Chriitophe  ^  in4é« 
pendamment  de  (es  quatre  cens  cinquante  Portugais  arméa 
de  moufquets  y  avoit  douze  mille  Âbyfliniens ,  la  plupart  à 
pied>  avec  quelque  m^uvaife  cavalerie  ,  commandée  par  le 
Baharnagash  &  Robel ,  Gouvérneyr  du  Tigré;  Don  Chrjf-. 
tophe  avôit  bien  plus  à  cœur  de  joindre  le  Roi  que  délivrer 
une  bataille  ;  mais  en  brave  Général^  il  fe  hâta  de  combat^, 
tre^dès  qu^il  en  vit  la  néceifité  j  &  comme  Tennemi  le  fur-.^ 
paflbitcde  beaucoup  par  le  nombxe  de  la  cavalerie  ^  il  fç; 
pofta  de  manière  à  pouvoir  tirer  le  n\cilleur  prti  poffible 
de  ks  arn^es'à  feur  Auifi  fut*tl  heureux  davoir  pris  ce  parti  j^^ 
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car  les  Âbyflimens'montrerent  la  plus  grande  eerfieur*^  quand 
les  moufqueta^es  commencèrent  des  deux  côtés. 

Gragnê  montoît  un  cheval  bay  ,  &  îl  s^avançoît  juf- 
qu^aùprès^cks  rangs  des  Pbrbugais  y  pourvoir  s'il  y  avott  queN 
qu'endroit  par  où  fa  cavalerie  pôt  pénétrer ,  lorfqu'étant  re- 
connu  à  Tes  habillemens  pour  un  Officier  dé  diftiiiâionj  il 
fut  ajufté  par  Pedro  de  Sa,  Portugais  très -adroit,  &  il 
ie<^t  un  coup  de  fiiûi  qui  tiia  fon  cheval  de  le  blcflTa  lui^ 
m^me  à  la  jambe.  Ce  coup  occafionna  une  grande  confuf^on 
parmi  les  Mwres  ^  &  il  aùroit  peuc-^tre  entraîné  leur  défaite, 
fi  au  même  tnilant  le  Général  Portugais  n'avoit  pas  été  éga^ 
lifcment  bleffé  d'un  coup  de  feu*  Don  Chrîftophe  voulant  mon* 
tirer  qu'il  cookptoit  fur  la  viâoire,  ordonnai  à  feafo)4a(s  d^ 
^avancer  ^  de  de  planter  leurs  tetites  dans  lelidroic  m^me  que 
les  Maures  venoient  de  quitter.  Mais  Gr^né  mo^ta  fur  un 
autre  cheval,  de  fe  retira  fans  être  pourfuiyi,  les  Abyfliniens 
fe  contentant  d'être  fpeâateurs  du  combats 

Don  Chriftopbe ,  ayant  toujours  ilhipérattice  dans  fou 
arniée ,  établie  fon  quanier  d'hyver  à  Aifalo.  Gragné  ne  voulut 
f^int  ie  perdre  de  vue ,  &  il  campa  à  Zabul^  efpérant  encore 
combattre  lep  Portugais  avant  qu'ils  puflent  fe  réunir  aVec 
Je  Hoi.  Pendant  Iliyver ,  le  Monarque  Abyfliflieh  &  le  Gér 
lierai  Por(agais  ne  cefferent  de  s'envoyer  réciproquement 
de»  mefllagcs  &  de  chercher  às'aifurer ,  par  leur  Cûrrefpom 
dance ,  du  meilleur  plan  à  fuivre  pourfoutenir  la  guerre^Don 
Chriftoph^  éc  l'Impératrice  penfoient  tous  les  deux  que  ^  d'à* 
pf ^  le  petit  nombrç  de  Portugius  qui  refloiem ,  il  ièroit  très- 
àtngeÇ9tP(  de  rifijHer  uxiç  a^ion  9vànt  ia  Bu  d«  l'hy  ver  » 
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Le  Général  Maure  avoit  fans  ^puto  deviné  leur  opinioni 
car  ^  dès  que  le  Roi  commençi  à  defqendie  du  Den)bea[y 
Gragné  s'approcha  du  camp  de  Don  Chriflophe  &  fe  plaça 
entre  lui  6c  Claudius  y  étendant  Tes  troupes  devant  les  Por* 
tugais  &  les  défiant  de  la  manière  la  plus  outrageante  die 
fortir  de  leur  camp  &  de  venir  le  combattret  Parmi  le  grand 
nombre  de  vertus  que  pofTédoit  Ppa  Çhrjftophe,  au  degré 
le  plus  éminent  ^  il  ne  comptoir  point  U  patience ,  fi  né- 
ceflaire  à  ceux  qui  commandent  dea  armées.  Il  étoit  brave 
à  l'excès  y  ardent  9  impétueux  ^  jaloux  de  ce  qu'il  croyoit 
l'honneur  militaire ,  &  obiliné  à  fuivre  leii  réfohitions  intré* 
pides  que  lui  infpiroit  cet  honneur.  }^es  défis  d'un  barbare  f 
dont  un  Général  plus  tranquille  le  feroit  moqué, firent  ou- 
blier à  Don  Chriftophe  les  raîfons  qu'il  alléguoit  fouvcnt 
lui-même ,  &  que  l'Impératrice  lui  répétoit  fans  cefie  pour 
l'empêcher  de  hafarder  la  bataille  avant  l'arrivée  de  Claudius 
qui  s'avancoit  à  grands  pas  à  la  têtç  de  Ton  armée.  Ce 
Général  ne  pouvant  fupponer  plus  long-temps  l'infolence  de 
Gragné ,  dédaigna  tous  les  confeils  6c  prit  le  parti  de  corn* 
battre.  Ainfi ,  le  30  Août ,  à  la  pointe  du  jour ,  il  fortit  de 
fon  camp ,  &  ayant  placé  (on  armée  de  la  manière  la  plus 
avantageufe  ,  il  offrit  la  bataille  à  l'ennenu. 

Par  le  moyen  dçs  préfens  qu'il  avoit  faits  au  Bâcha  de 
Zibid)  Gragné  avoit  augmenté  fa  cavalerie  jufques  au  nom* 
bre  de  de^  mille  homnves.  Il  avoit  auflT  cent  Turcs  armés 
de  moufquets  >  un  nombre  infiiii  de  fantailins  &  un  train 
d'artillerie  9  fupérieur  à  tout  ce  qui  avoit  paru  jufqu'alors  en 
Abyflînîe,.  La  Reine  ,  effrayée  dès  préparatifs  de  la  bataille  j^ 
s'icnfuit  6c  emmena  le  Patriarche  Juan  Bermudes^  qui  fenv 


Digitized  by 


Google 


ftOO  V    Ô    Y   A    O    B 

bloît  n*avoîr  pas  plus  d'onvîe  qu'elle  d*être  témoîti  du  fort 
de  cette  journée;  Maïs  Don  Chriftophe ,  qui  fentoît  tout 
TefFet  que  pouvoît  produire  un  fi  dangereux  exemple ,  tant 
fur  les  Portugais  que  fur  les  Âbyfliniens  ^  fit  courir  après 
eux  vingt  cavaliers  :qui  les  ramenèrent  Tun  6c  Tautre;  6c  il 
reprocha  alors  au  Patriarche  de  manquer  à  fon  devoir ,  parce 
qu'il  étoit  obligé  ^  avant  de  fe  retirer^  de  le  confefier  6c  de 
donner  l'abfolution  à  fes  foldats  ^  puifqu'ils  alloient  com« 
battre  contre  les  Infidèles* 

La  bataille  fe  donna  le  ^o  Août;  6c  Ton  combattit  des 
deux  côtés  avec  Une  fureur  égale.  Les  Portugais  avoiem 
de  grand  matin  femé  de  la  poudre  à  canon  au-devant  de 
leur  première  ligne;  6c  fitot  c^ue  les  Turcs  s'approchèrent 
ils  mirent  le  feu  à  cette  poudre  ^  qui  en  brûla  plufieurs  6c 
les  mit  hors  de  combat.  La  fortune  fembla  d'abord  favo« 
rable  à  Don  Chriftophe.  Mais  Gragné  ayant  fait  pointer 
quelque  artillerie  contre  les  Abyfliniens,  6c  ceux-ci  intendant 
le  bruit  de  l'explofion  y  6c  voyant  Tetfet  de  quelques  balles 
qui  tombèrent  au  milieu  d'eux  ^  prirent  la  fuite ,  6c  laiflerent 
les  Portugais  ,  au  nombre  de  quatre  cens  hommes  feule- 
ment, qui  fe  virent  tout-à-coup  entourés  par  toute  Tarmée 
des  Maures.  Gragné  ne  s'amufa  point  à  pourfuivre  les  fiiyards. 
Il  n'en  vouloit  qu'aux  Portugais  ^  dont  le  petit  nombre  fem- 
bldit  lui  annoncer  une  viâoire  fûre  6c  rapide.  Il  les  attaqua 
donc  de  toutes  parts ,  mais  fans  fuccès  ;  il  avoit  même  perdu 
fes  meilleurs  Officiers ,  lorfqu'un  foldiat  Turc  appercevant 
Don  Chriftophe,  qui  combattoit  6c  sexpofoît  en  tous  lieux,' 
le  vifa  avec  fa  carabine  6c  l'atteignit  au  bras.  Soudain  tous 
les  Soldats  Portugais  s'oublièrent  eux-mêmes  pour  ne  fon-« 
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ger  qt/à  leur  général.  Mais^ il  refiifbît  abfolùmei^  de  quitter 
le  champ  de  bataille  ;  &  on  foc  oHî^é  dé  lé*  mettre  pat 
force  fur  une  litticrc  fie  de  réloîgncr  avec  là  Heine  fie  le 
Patrîarèhe.  ^  ^'^  '    "^  '  '     '  '•^'"    '  '•"• 

^  Tl  étoît  déjà  nuit.  Don  Chrîftophe  avoît  été  transporté 
au  milieu  d'un  bois>  tout  auprès  d'une  cavetné.  Il  donna 
ordre  qu  on  Ty  defcendît  fie  qu  on  panfôt  fes  bleffures.  En 
raîn  la  Reine  8c  le  Patriarche  le  preflerenr  enfuîte  de  quitter 
ce  lîeù.'Saréfolution  étoît  pHfe ,  6c  fans  daigner  en  explîc^uer 
lésVaifohs^ilrefufa^obllinément  de  s'éloigner  d'un  ps&de  plus. 
La  Réihè  lUi  obferva  alors  qu'il  étoit  précifémerit  furie  che- 
min des  cavaliers  Maures^  qui  nemanqueroient  pas  de  Tenvi* 
ronner  bientôt  :  mais  il  répéta  d'un  ton  fî  ferme  >  qu'il  vouloic 
demeurer-là  ^  qu^  ht  Reine  fie  le  Patriatrché^  qui  n'ambîtion- 
noient  nuKement  les  honneurs  dirttiartyre^  Tabandonnerenc 
an  fort  malheureux  qui  l'atteifdoit. 

-  Don  Christophe  avoît  ramené  d'une  de  lès  expéditions 
dJftislès  montagnes ,  la  femme  d'an  Officier  Turc  qu'il  avoît 
tué;  Cette  IcmihH  extrêmement  belle 'i^ignit  de  ftf  convertît; 
aii^Ghrhiianîfmè*  Elfe^vécutaveolc  Général  Portugais ,  fit 
dlê  lui  înfpîra  la  plus  vive  tendreflc.  L'on  dît  que  lorfqu'îl 
fut  bleflfé  fie  obligé  de  fe  retirer  ^  cette  femme  lui  dit  la  route 
qu'il  devoit  fuivre  j  fie  lui  promit  de  le  venir  joindre  avec 
les  amis ,  pour  le  cdWuire  dans  ùnt  iretî'ftr.  Quelques  domef- 
tic^uts  que  la  Reine  àvoit  laifTé^  pdiir  vèîllèi?  fiir  îûî,  fie  le 
fecourir^  s'H'étoit^bffible^  s'étant  càcHés  entre  les  rocher;  ^ 
virent  en  eflfcr,-dès  cjue  lé  jôiir  commença  i  poîndre  ,  une 
femrraes'approchëirtle  là  caverne/ Ôcbîehtôt  après  s'en  re- 
Tome  IL  '  Go 
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toiuoer  cbnf  Ithjm  ^  ji'oà  H  .fivtit  tout-à*caup  une  uottpe 
de  Mauces^  ^i  OQUf  urenr  vers  la  retraite  oà  Don  Chrifiophe 
états  4en<hi  à  teire^  fouftaat  bei^ucoup  de  fçs  bleflures.  A. 
la  première  quefiion  qu'ils  lui  firent ,  il  dit  courageufement 
fon  nom;  &  les  Maures  furent  fi  fatis^ts  de  cette  capture ji 
quil^^oe  porterQQ(  pas  pU«  loin  leurs  recherches,  ^  s'en 
recournerenc  au  camp  avec  leur  priibnnier*  Pon  Chriftophe 
(ut  conduit  en  préfence  du  Général  Maure  ji  Gragoé»  qui 
l'accabla  de  repcQche&i  mais  le  Général  Portugais  lui  répon-. 
die  d'un  ^on, fi. lier  4^  ilmégriiàaf^  .quie }^  Maure,,  outré dq 
colère  >  tira,  fon  iâ|ire ,  ^  lui  trancha  la  tête.  U  envoya  eu" 
iui^  cette  t^te  i  Conftanieinppl^j  de  le  corps  6ic  p^ttag^ 
entre  Zibid  (c  çielques  autres  contrées  de  l'Arabie* 

Le  a  ZylaHKes  s'enfipare^nQ  ^ci^mf  ^es  Portug^,  ^ 
^orgefent  tous  les  MeiÇ^^u ils j  triofiverent,  l^  femmes, 
épouvantées ,  s'étoient  retirée^^  dai^s  }z  teiue  de  Boa  Çbrif'-; 
tophe,  où  les  Turcs  allèrent  les  chercher ,  6c  commencèrent 
k  fe  livrer  aveceUeSrà  toute  Leur,  brutalité*  Mais  une  '^cnac 
(k  noble  AbyfSnienoe >. qui  avoit  époiifé  i^  Portugaâs ,  in* 
(ji^ée  des  outrages  aps^qoels.  elle  ^loit  être  exfodé^»  vus. 
]e>feu.àplufieitf9  barrUs^  de  poudre^  qui  étaient  dans  ht  terne > 
4(  fit  périr,  à  la  fois,  elle ^  fes  compagnes ^  èç  leurs indignce 
vainqMeurSfc 

ItA  Reine  &  le  Pasiiarche ,  aprè^  -SiVoir  fuivi  des  cbemint 
tr^-pénibles  ^  6c  avenir  été  accueillis  par^tout  oh  ils  s'aixê*. 
tercnt  avec.|'hofpitalité  la  plus  générenfe,  arrivèrent  enfin 
Atr  la  monts^ne  des  Jui^^  rocher  inabordaUe ,.  excepté  pac, 
un  feul  c6çé  ^  çnffMfcyenttéeca^^liB  c^êinewcnt  difiUJlg» . 
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Défeadtt  par  la  hature  ,  cet  arylé  i'eft  ^tuffi  par  «iv  'gniMi 
aombre  d'habicanc,  qui  Threm  (nt  le  fommecde  la  «ontagnè 
dans  ane  plaine  fpadeufe ,  bien  oukivée ,  fle  arrorée  par  une 
rivière  qui  la  partage.  Là  les^learfia^ifs  demeurèrent  deux 
tnot8>  tant  pour  fe^repoftry  cpw'^poor  dèrnner  au  Roi  le 
ced)p8  de  les  fecdurir}  Se  dès  qu'ils. furent  qu'il  étoit«il 
marche  pour  les  joindre,  ils  jetèrent  leur  retraite,  Se  fe 
hâtèrent  d'aller  à  ùl  redconcre. 

Claudius  témoignage  pins  grand  ckagria  de  la  mort  dé 
Don  Chriftdpt»  ,  qu'il  bpïewa  pendant  :tn»B  jours  ^  enfake 
il  envoya  trois  mille  onces  d'or  pour  être  partagées  encre  léS 
Portugais ,  qtû ,  à  la  place  de  Don  Chriftophei  avoient  élu 
Doui  leur  Général  Alj^nTe  Caldeyra.  .Ces  braves,  foldats 
s'emprefler^nt  alors  d'aller  joindre Ciaudius,  S):. i^. le  psieretic 
inftsunn^ent  de  lu  mener  au  combfc,  a^  q^i'il^^iiienc  V4Agç^ 
la  mort  de  Don  Chriftophe. 

P£t7  de  temps  après,  Alphonfe  Caldeyra.voukmt  domptât  un 
cheval  fougueux^  fut  jette  à  ççrre ,  Se  mouruc  de  ^  eh&tft.  OA 
nomma  pour  le  remplacer  AxiutDias  ,  Pertngairn^i  fîoïmbre 
d'une  mère  negrelTe.  Diat  devint  «91  de?  fyvink4v:lKm  >.qui 
commençoit  à  iè  fsûre  des  partis  paraît  les  Poft»gslis>  dafts  Vim^ 
tention  de  les  divifér  Se  de  leur  fûre  perdre  leitt  ?t]|aqlwmcnt 
pour  leMr  Patriarclie»  leur  neUg^aji  Scleiirpafa.  c'      .  ^ 

Ls  R«i  iè  rendit  4&  la  iproviiK^fl  de  ^anen  daidi  eclle  4t 
Sl^irada,  où  Us  Miuf^y  viorem  pour ie  cotabatne  Htw 
tornsB  l^urs  Cqrpe»*  Ce  |i'4c9itipoi|rta«t  fins  oecte  formidit* 
ble  armée  qui  avoit  vaincu  Don  Chriftophe.  Les  foldact 

Ce  a 


Digitized  by 


Google 


\ 


Tiwçs^^i  fidrcôcût  la. principale  force  de TaThi^,  «^écoîent 
flattéstdwpîiL  chacun, une  fi^nme  confidiérablepour  lairahçotl 
duXjféijéral  Portugais,  &' ils  virent  avec  indignation  la  ma-^ 
niere  t]ontil:fuc  mis:à,mdl:r;  Auili^en  cetoirfnerenc-i;}^  fou- 
ilaiîttousiettfemble  «n  ^Mkie.yiarâpiat  'Gragné:)cchnt>attre 
feui  pour.  Tes  intérêt!.  Cbudt os  nlgnoroît^pas  cetie  défee-^ 
tion.9  .&  fe. hâtant  de  TafTembler^fQn  armée  y  il  livr^  bataillé 
aux  Maures  le  15  de  Novembre,  dans  laîpiaîne  de  Wog* 
gora ,  fituée  fur  le  fommet  de  la  montagne  de  Lamalmon» 
Là  >  malgré  leur  trtoÀn^he  récent ,  les  Maures  ne  tardèrent 
pas  à  Teooninpîûce  la  ûipériomé  des  1  troupes^  du  Monarque 
AbyflUmen.  •  '    ^  '      ^ 

Cette  journée  fut  fetaletiiix  Màhométans/  Mahomet  ^ 
OfAah, ,  Talîl ,  trt)îs  chefs  Maures  i  fahieuif/pâf  leurs  an- 
cien* fuccès  contre  ^David,  refterent  fur  le  champ  de  ba- 
taille. \       ^   -ti ^ 

ClauDius  defcendtt  après  fa  vîâoîre  dans  la  province  de 
Dcrfegùé,  '<airiWéfe  pfene  &  fertile ,  où  le«' Maures  avorent 
eiHitûmë  de  fe  rérîrer  pour  répjftrer  leurs  pertes  y  apcès  avoir 
MS^u  ^iieI(JU*^héc.^  Le  Rot  ravagea  toiit  le  pys  >  pendârnt 
q[tae  Grâgrté  commettoit'  des  excès  bien  plus  cruels  dans  ks 
cantons  du  Dambea ,.  que  le  Monarque  aroît  reconquis* 
Claudîus-rertouPria  alors  à  Sh'atradai  &  Qragné  à  Derfegué; 
Puis  le  Roi  fe  rendit  à  Waînadega,  &  Gragné,  quittant 
I>erfegué  y  s'approcha  fi  prèB  de  rai^méeabylïïnîennevqueles 
poftes  âvîfticés  'étôierit']^refqii*à  li  Vue  l'un  de  T-âutre.  Quand 
deux  arifiées  font  -aitifi  placées  >  la  bataiUc  èft*  «évH 
table,         ^    >' .  ,    -  .^    ^  ' 
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Dans  la  matinée  du  lo  Février  1^45  >  CIaudiu85  pofté  au 
Bet  dKàac,  ayant  fait  rafraîchir  fes  troupes,  fortit  de  fon 
camp,  &  préfenta  la  bataille  à  rennemî.  Les  Portugais  j 
toujours  pleins  du  defir  de  venger  Don  Chriftophe,  com- 
battirent avec  la  plus  grande  valeur;  &  la  préfence  du 
Roi ,  retenant  Its  Abyflîniens  dans  le  devoir,  Tavant-garde 
de  Gragné  fut  rcpQi^ffée  fur  le  centre.  Ce  choc  occafionna  ^ 
un  grand  défordre  parmi  les  Maures ,  jufqu'à  ce  que  Gragné 
s'avançât  feul  hors  des  rangs,  faifant  figne  de  la  main  à  fes 
fbidats  pour  qu  ils  le  fuiviffent*  Il  vint,  même  alors  fi  près 
desf  Portugais,  qu'ils  k  reconnurent  facilement^     . 

Un  ancien  donieftîque  de  Don  Chrîftophe ,  Pedro  Léon  ; 
homme  de  petite  taille,  maisaufli  brave  qu'agile,  s'étanrgUfié 
fans  être  apperçu ,  le^long  d'une  rivière,  afin  de  mieux  ajufter 
Gragné  i  lui  perça  le  corps  fïunt  balk,  dans  le -moment 
que  les  deux  armées  fe  joîgnoient  Le  Général  Maure,  fen- 
tant  que  fa  bleflure  étoit  mortelle ,  pouffa  fon  cheval  du 
côté  d'un  bofquet  où  Pedro  Léon,  qui,  le  fuivoir,  le  vit 
tomber  mort.  Ce  Portugais ,  voulant  combattre  encore ,  ne . 
fe  chargea  point  de  la  tête  de  Gragné;  maisilfe  contenta 
de -lui  couper. une  oreille ,  qufil  mît  dans^fa  poche,  6c  il 
retourna  dans  la  mêlée.  Les  Maures  ne  fe  virent  pas  plutôt 
privés  de  leur  Général,  que,  fe  regardant  comme  perdus,, 
ils  prirent  confufément  la  fuite;  &  ils  furent  pourfuivis  )uf- 
qu^au  foir.  pat  les  Portugais  &  les  Abyffmîens ,  qui  en  firent 
un  gramd  carnage^  ...  - 

Le  lendemain  au  rnatii^,  le  corps  de  Gragné  fiit  trouvé 
par-un  OflicieriAbyffmicn,  qui  lui  coupa  la  tête  p  &  la  pott^ 
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a  C)Mdius.Ge  Prinœ  reçut  rOfficier  aVed  beiucotip  dé  Ui& 
cinâion  ^  £c  lui  promit  de  le  récompenfer.  Pedro  Léon  d^^ 
meuroic  alors  tranquille  fpeûateur  de  Timpudence  de  TAw 
byffinien.  Mais  Âriui  Dias^  qui  étoit  inftruit  du  £iit^  denoAuda' 
au  Roi  un  moment  d'attention  y  àc  lui  dit  :  oc  Qu  il  croyoit 
»  que  Sa  Majefld  connotflbit  aflez  bien  Qragné  pour  ima«^. 
»  giner  que  ce  Général  eût  (ouffert  qu'on  lui  coupât  une 
»  oreille  ,  (i  on  navoit  pas  pu  en  même-temps  lui  couper 
m  la  tête  ;  âc  qii'ainfi  cette  oreille  devoit  être  au  pouvoir  d*uii 
m  homme  plus  brave  que  celui  qui  venoit  d'apporter  la  têcè 
»  dans  le  camp».  Aufli-tôt  Pedro  Léon  tira  l'oreille  de  (a 
poche  ^  fie  la  mit  aux  pieds  du  Roi^  aux  acclamations  de  tous 
ceux  ^ui  étoientpréfens.  On  le  loua  non-feùlemèntpour  le 
courage  qu'il  avoir  montré  en  vengeant  la  mort  de  fonMaicre^ 
tnsis  encore  pour  fa  modeftie  y  qui  ne  lui  avoir  pas  laiffi^ 
demander  la  moindre  récompenfe» 

Un  fils  de  Graga^ ,  &  plufieuirs  autrea  principaux  Offi-* 
«iers ,  fureiic  fkitl  prifonaiersdans  cette  bataille.  Del  Wuiîi'» 
baréa^  ferntne  de  Gragné  ^  Nur ,  fils  de  Mudgid^  fit  quelques 
foldata ,  furent  obligés  de  cherdier  leut  falut  dans  les  déferts 
Bc  les  forêts  de  TAtbara  à  fit  ils  eurent  beaucoup  de  peine 
à  s'édi^ec 

.  Claùoius  venoit  donc  de  tirer  une  ample  vengeance  des 
Che&  Maures  ^i  avqient  réduit  fon  père  mbc  plus  cruelles 
extrémités*  Il  ne  lui  en  reftoit  plus  à  punir  qu'km  feul^ 
Joram^  qui^  après  avoir  jadis  chaflfé  David  de  l'endroit  oii 
U  étok  cKhé  fiir  le  mont  Salànj  Tavoit  forcé  à  traVerftr  à 
^ktàhTècaaé^  ficiui  avoit  hk  courir  à  lia  fois  le  rîfque  d« 
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fe.  noyer  &  d*être  pri8..Joram  n'avok  pu  fis  oonver  à  U 
bataille  du  Bet  d'Ifaac  :  mais  efp^iant  êcre  cocore  à  temps 
d'y  prendre  part,  il  s'avançoit  à  grands  pas.  Le  Roi,  in* 
formé  de  fa  niarche,  détacha  foudain  un  (a>rp8  de  troupes 
gui  puflent  le  fùrprendre  avant  qu'il  eût  appris  la  dëfiitts 
de  fes  alliés.  Ces  troupes  Ce  mirent  en  embuscade,  &  au 
moment  que  Joram  paflbit ,  elles  fondirei»  fur  (on  armét 
&  la  taillèrent  en  pièces.  Ainfi  Claudius  acheva  de  (àtisi&ire 
ik  piété  filiale ,  &  de  s'acquitter  de  tout  ce  qu  il  devoit  aux 
•nnemis  de  David. 

Pendant  tous  le  temps  que  Gragné  avoir  ravagé  VA^ 
byfltnie  ^  les  provinces  de  Siré  &  de  Tigré  avoient  été  le 
principal  théâtre  de  la  guerre»  Ces  Provinces  étoient  fkuécê 
précifément  entre  le  Deoibea  &  les  places  que  les  Maure» 
occupoient  fur  la  mer  Rouge,  ^ennemi  les  avoic  traver^i 
dans  tous  les  («ns  ^  &  conféquemmoit  le  ravage  y  écoîc 
porté  au  comble.  Gragné  avoir  brûlé  la  ville  d'Axirai  ^  & 
détruit  toutes  les  églifes  ^  tous  les  couvens  du  Tigré.  Dès 
que  Claudius  fut  délivré  de  ce  redoutable  ennemi ,  il  fongea 
férteufement  à  réparer  les  excès  qu'il  avoic  commis.  Il  prit 
d'abord  la  route  d'Âxum.avtc  une  petke  année  >  fe  propo- 
fiint  enimse  de  marcher  coneie  les  Gdilt«» 

G?  fut  pepdanc  qiaç  Claudiio  écoie  dans  b  province  de 
Sité^  fie  dans  la  treizième  année  de  fon  règne  ^  qu'il  y  eut 
une  écHpfe  de  foleil^  qui  jetta  fie  la  Cour  fit  Tarmée  dans 
la  plus  grande  confternation.  Les  iPropfaeces^  les  Devins , 
Moines  ignorans  des  déferts  9  ne  laifTerent  point  échapper 
«oe  occaûon  &  favorable  ^zymut  à  hur  confidérationi  fie 
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cTaugtntnter  la  terreur  du  peuple  ,  en  déclarant  que  cette 
éclîpfe  n  annonçoît  rien  moins  que  lé  renouvellement  delà 
guerre  des  Maures^  Cependant  Tannée  s*écouIa  en  paix  : 
mais  deux  vieilles  parentes  du  Roi  moururent  i  &  les  Devina 
furent  oWigés  de  fe  contenter  de  cette  grande  calamité  pour 
lobjet  de  leurs  prophéties.  Toutefois  cette éclipfe m'a fervî 
à  comparer  fie  à  re£tifier  les  dates  des  principaux  faits  de 
Thlftoire  d'Abyflînie.  Siré ,  où  le  Roi  réfidoit  alors  /  étoît 
très-favotabie  pour  cela  :  car  dans  mon  voyage  de  Mafûah 
à  Gondar  y  j'avois  déterminé  la  latitude  fie  la  longitude  de 
cette  ville  par  un  grand  nombre  d'obfervations« 

'  Dans  la  nuit  du  a2  Janvier  1770  y  j'obfervaî  le  jpaflaga 
de  différentes  étoiles  au  méridien;  fie  le  lendemain  ;e  pris  la 
hauteur  du  foletl  à  midi  ^  fie  )e  trouvai  que  la  latitude  de 
Siré  étoit  de  i^  deg.  4  min.  3;  fec.  nord.  Le '25  au  foiry 
j'obfervai  rimmerfion  du  premier  fatellite  de  Jupiter  ,  8c  je 
conclus  que  la  longitude  étoit  de  $8  deg,  o  min.  i;  fçc,  à 
Feft  du  ipéridien  de  Qrenvich» 

La  treizième  année  du  règne  de  Claudîus  tombe  en  î  yy  5 } 
fie  je  penfe  qu'il  a  dû  y  avoir  une  éclipfe  de  Ibleît  le  24 
Janvier  de  la  même  annéi;^  nouveau  ftylè;  ce  qui  répond 
précifément  au  1 8  du  mois ,  que  lés  Ethiopiens  nomment 
ïeïr.  Voici  quels  furent  les  différens  degrés  de  Téclipfe. 

^  Le  commencement  eut  lieu  à  •  7  h;  2j.  m.  o  f.  a,  m. 
Le  milieu  à  •....•«...  8        40        o 

La  fin  à  , .  .10  1        c         , 

•       ''        ■* 

.  I^ç  dlfqfic  4u  f^leU  fut  caché  juf^u'à  dix  heures,  de  forte- 
que 
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quei  FécHjpfe  fut  prefque  totale  ^  &  juftifîa  fufiiiamment  les 
appréhenfions  ôc  les  alarmes  des  fpeâateurs* 

Pendant  le  mois  de  Janvier  le  temps  eft  extrêmement 
beau  k  Siré.  On  n'y  voie  pas  un  nuage.  Le  ciel  eft  d  un  azur 
plus  pâle,  plus  clair  qu'un  ciel  d'Europe ,  &  dune  beauté 
inexprimable.  J'expliquerai  par  la  fuite  la  manière  dont  je 
me  fuis  iervi  de  réclipfe  dont  je  viens  de  parler  ^  pour  recn 
tîfier  quelques  dates  de  THiftoire  Abydinîcnne» 

Les  éclipfes  de  lune  ne  font  pas  y  je  crois  ,  remarquées 
en  Abyfltnie.  Les  habitans  de  ces  contrées  ne  fortent  point 
de  leurs  maifons  pendant  la  nuit.  Audi  n'en  vois-je  pas  une 
feule  citée  dans  toute  Thiftoire  d*Aby(finîe.  Le. temps  per- 
met même  plus  rarement  que  dans  d'autres  climats  y  de  voit 
les  éclipfes  de  foleil;  car  dans  la  faifon  des  pluies,  qui  dure 
depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en  Septembre  ,  le  ciel  eft 
tellement  couvert  de  nuages  ,  que  ce  n'eft  que  par  un  trèsr 
grand  hafard  qu'on  peut  le  voir  un  feul  moment.  Mais  dans 
le  mofs  de  Teïr,  ceft-à-dire,  en  Décembre  fie  en  Janvier, 
le  temps  eft  extrêmement  clair  ,  fie  c  eft  dans  ce  mois  •  là 
iju'eut  lieu  l'éclipfe  de  155  j. 

Claudius  s'occupa  alors  de  la  religion.  Il  avoit  envoyé 
demander  au  Caire  un  Abuna  pour  fuccéder  à  TAbuna  Mar- 
cus  ,  fie  ce  fuccefleur  étoit  déjà  en  chemin  ,  lorfque  JuaA 
fiermudes  ne  pouvant  fupporter  ce  coup ,  déclara  publique^- 
ment  au  Roi  qu'ayant  été  l'Ambafladeur  de  David  à  Rome, 
6c  ayant  fait  hommage  au  Souverain  Pontife  pour  le  Roi  fie 
pour  fon  royaume ,  il  efpéroie  que  Claudius  rempliroit  les 
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rengagemens  dé  fon  peré ,  embraffcroic  la  Religion  Romaine  y* 
&  la  feroic  reconBokre  fans  délai  pour  la  Religion  domî- 
nv^tè  en  Abyflinîe-  Maïs  le  Roi  refufa ,  &  il  s'enfuivit  une 
xonverfâtion  qui  eft  rapportée  par  Juan  Bermudes  loi-même^ 
&  qui  prouve  à  la  fois ,  &  la  modération  du  jeune  Ç;rince , 
&  le  zèle  audacieux  6c  bi'ucal  d'un  Prêtre  bigot  ^  ignorant 
&  groflier.  Jufqu'alors  les  Abyflinîens  avoient  afltfté  avec 
-tttention  &  avec  ifefpeâ  à  la  Mefle  des  Portugais  ;  &  les 
Portugcds  allotem  avec  comptatfance  dani  les  Eglifes  des 
Abyflîniens.  Ils  époufoient  des  femmes  Abyflînîennes.  Il  pa* 
jfôk  que  les  enfans  étoient  baptifés  indifféremment  par  le$i 
Prêtres  des  deux  Eglifes  ;  fie  cette  borgne  intelligence  auroic 
fans  doute  duré  longtemps ^  fans  cet  impatient  efprit de pro^- 
.fèlytifme  qui  dcmiinoic  Bermud^# 

Lé  Rot  voyant  combien  il  ^toït  dangerèiïx  pour  lui  de  ft 
rapprocher  d'un  tel  homme ,  conferva  toutes  ks  apparences 
d'un  véritable  atcachement  pour  TEglife  Grecque,  Cepen* 
dant ,  dit  THiftorien  d'Abyflinie  >  on  fait  bien  qu  au  fond  dtf 
cœur  Claudius  étoit  partifan  de  la  Religion  RorHaine^-fit 
^qu'il  ne  fut  détourné  de  Ueihbiafler  que  par  la  haine  partir 
culiefe  qu'il  portoit  à  Bermudes  >  par  les  coftfeils  de  Hn^- 
pératrice  Sabel  Wenghel  fie  par  le  fouvenîr  des  infortunes, 
jdt  fon  perCé  Quand  il  fut  fotnmé  publiquement  de  fe  fou- 
mettre  au  Pontife  de  Rome ,  il  répondit  qu'il  ne  l'avoit  ja- 
mais promis  ;  que  Bermudes  n'étoit  point  le  véritable  Al^un a, 
ou  qu'il  ne  le  regardoic  du  moins  que  comme  l'Abuna  deis 
Francs  ;  fit  que  l'Abuna  d'AbyOînîe  étoit  le  feul  chef  de 
l'Eglifè  qu'il  reconnût.  Bermudes  lui  dit  qu'il  étôit  maudit 
jfic  excommunié.  Claudius  fe  contenta  de  lui  obferver  que  luW 
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même, 'Juan  Bermudes,  profeffoît  Théréfie  des  Neftoricft*^ . 
&  adoroît  quatre  Dieux;  à  quoi  Bermudes  répliqua  dure- 
ment que  Claudius  mentoit ,  &  qu'il  alloît  raffembler  tous 
les  Portugais  &  s'en  retourner  dans  l'Inde  avec  eux.  La  ré- 
ponfe  du  Roi  fut  qu'il  defiroit  que  Bermudes  s'en  retournât 
dans  l'Inde  :  mais  que  quant  aux  Portugais  ,  ni  eux,  ni  d'au- 
tres perfonnes  ne  pouvoient  fortir  de  fon  royaume  fans  fa 
permiflion.  Ce  Prince  avoit  déjà  gagné  Arius  Dias  ,  à  qui 
îl  donna  le  nom  de  Marcus  avec  le  commandement  des  Por- 
tugais ,  fie  il  lui  envoya  un  étendard  avec  fes  armes ,  pour 
remplacer  le  drapeau  du  Roi  de  Portugal.  Mais  le  page  AbyC- 
fynien  qui  rapportoit  ce  drapeau ,  ayant  été  rencontré  par  le 
Portugais  Jacques  Brito  y  il  le  lui  arracha  des  mains  5  après 
l'avoir  étendu  fur  la  place  d'un  coup  d'épée  dont  il  le  frappa 
à  la  tête. 

D'après  l'entretien  de  Claudius  &  de  Bermudes,  leur* 
querelle  théologîque  occafîonna  beaucoup  de  difputes  entre 
les  Prêtres  des  deux  communions  ,  difputes  auxquelles  le 
Roi  affilia  toujours  en  perfonne.  Si  le  parti  des  Abyffiniens 
n'étoit  f  as  mieux  défendu  que  celui  du  Patriarche  Bermu- 
des, qui ,  comme  on  fait  ^  ne  pouvoit  être  un  grand  Théo- 
logien ,  nous  devons  croire  que  leurs  dîfFérens  raifonnemens 
n*écoîent  pas  très  édifians.  Les  prêtres  Portugais  (ï)  difent 
que  le  Monarque ,  frappé  de  l'ignorance  de  fon  Clergé ,  fut  ^ 
fouvent  obligé  de  défendre  lui-même  fa  caufe,  &  qu'il  parla 
alors  avec  tant  de  force  &  d'éloquence ,  qu'il  mit  plus  d'une 
fois  le  Patriarche  hors  d'état  de  lui  répondre*  Mais  ces  dif- 
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putes  verbales  fe  réduifoient:  toujours  à  rîen,  &  Bermudes 
réfolut  de  préfenter  Tes  argumens  par  écrit.  En  conféquepce  , 
il  expliqua  daus.  ua  petit  livre',  avec  le  fecpurs  de  fes  parti- 
fans  ,  les  opinions,  qui  faifoient  l'objet  de  la  difpute ,  &  il 
prdfenta  ce  livre  au  Roi  qui  le  lut  avec  ta^t  de  plaidr  ,  qu'il 
le  garda  toujours  avec  lui.  Ce  fut  un  outrage  cruel  pour  le 
Clergé  Ab  y  (En  ion.  Le  nouvel  Abuna  écoit  arrivé  d'Alexan- 
drie ,  ôc  Claudius  lui  ayant  demandé  la  liberté  de  lire  le 
livre  de  Bermudes ,  T Abuna  la  lui  refufa  ;  ce  qui  mît  le  Prince 
dans  une  telle  colère  j  qu'il  appella  TAbuna  Mahométan  ôc 
Infidèle* 

,  La  dure  &  brutale  févérîté  de  Bermudes  fut  caufe  que 
la  querelle  des  Portugais  ôc  des  Abyffiniçns  s'écbaufFa  de 
jour  en  jour  ,  &  que*  des  injures  on  en  vint  aux  coups.  Cela 
fut  même  pouffé  (î  loin ,  qu'une  nuit  les  Portugais  affaîUi- 
rent  la  tente  du  Roi ,  tuèrent  quelques-uns  de  fes  domefti- 
ques  &  en  blefferent  plufieurs  autres.  Le  Roi  defirant  alors, 
d'écarter  un  peu  les  Portugais  de  fa  perfonne  ^  affigna  de» 
appointemens  confidérables  à  Bermudes  &  l'envoya  dans  le 
pays  des  Gafats>  dans  l'efpoir  que  fon  caraâere  turbulent  de 
emporté  luLfufciteroit  quelques  embarras.  Bermudes  réfida 
là  fept  moi?  confécutifs^  opprimant  ce  peuple  fimple  &  igno- 
rant ,  &  l'effrayant  par  les  effets  des  armes  à  feu*  Pendant 
ce  temps.là ,  Claudius  avoit  marché  contre  les  Gallas*  Ber- 
naudes  revint  alors  à  la  Cour.  Il  trouva  Arîus  Dias,  mort> 
&  la  plupart  des  Portugais  extrêmement  attachés  au  Roi* 
Mais  il  recommença  Ci  bien  à  vouloir  çabaler  6c  défunir  ks 
efprits  j  que  Claudius  réfolut  de  l'exiler  fur  une  montagne 
pour  le  refte  de  fes  jours. 
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Le  nouveau  Général  dès  Portugais  écoit  Gafpard  de  Sou- 
za  ,  homme  également  aimé  de  fa  nation  &  du  Roi  d'Abyf- 
fmîe.  Ses  follicitations  &  celles  du  Kafmati  Robel^  furent 
caufe  que  Texil  de  Bermudes  n  eut  point  lieu  }  mais  on  con- 
feîlla  fecrécement  au  Patriarche  de  s'embarquer  pour  Tlnde, 
pendant  qu'il  en  étoit  encore  temps.  En  conféquence  >  il  fe 
rendit  à  Dobarva  y  où  il  paroît  qu'il  demeura  deux. ans  tran- 
quille &  oublié,  de  la  Cour  ^  difant  tous  les  jours  la  MeiTe 
à  dix  Portugais  qui  sMtoîent  établis  dans  cette  ville ,  après 
la  défaite  de  Don  Chriftophe.  Enfuite  il  alla  à  Màfuah  ^  âc 
profitant  d'une  mouflon  favorable  y  il.  s'embarqua  dans  un 
vailteau  Portugais  ^  emmenant  avec  lui  fes  dix  compatriotes 
qu'il  avoit  engagés  à  quitter  Dobarva  ,  ôc  qui  arrivèrent 
heureufemM|  à  Goa,  ^ 

Ignace,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Jéfiîites ,  étoit 
alors  à  Rome ,  &  venoit  de  jettcr  les  premiers  fondemens  dç 
la  puiflance  où  fe  font  élevés  fes  difciples.  La  converfion  de 
l'Abyflînie  parut  fi  importante  au  faint  Efpagnol,  qu'il  féfo- 
lut  de  fe  tranfporter  lui-même  dans  ce  royaume  &  d'en  de- 
^çnir  VApôtre.  Mais  k  Pape ,  qui-  efpéroit  de -lui  &  de  fon 
Ordre  des  fervices  plus  effentiels  &  plus  à  fa  portée ,  ne 
voulut  abfolument  poinc  lui  permettre  d'exécuter  ce  projeta 
Il  fe  contenta  de  nommer  un  Jéfuite  Patriarche  d'Abyfllnicy 
ians  faire  la  moindre  mention  de  Don  Juan  Bermudes.  Le 
iu>uveau  Patriarche  fe  hommpit  Nugnez  Baretto.  Ignace  Ip 
chargea  pour  CUudius  d'une  lettre  qu'on  trouve  dans  les 
colleâions  (j)  hiftoxiques.  Mais  cette  pièce  ne  peut  pas*,  je 

*■  ■  ;      ^1    I  II    ■■    f      I-        ■    I        ^  ,  Il  I        -        ^      .    ,     I      I       ,■■    <         m     ^ 

(i)  Ellecfl  dat^cde  Romçte  i6  Février  ijj;.  Vgyex  Tcllcx., llv»  i.ch.  ii» 
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çrois^  nous  donner  une  jufte  idée  du  génie  d'un  fi  grand  Saint. 
Elle"  ne  contient  prefqu'autre  chofe  que  les  textes  de  récri- 
ture relatifs  à  la  différence  d'opinion  des  deux  Eglifes  ,  & 
fur  lefquels  les  Miflionnaires  futurs  dévoient  prêcher  ôc 
écrire. 

Muni  de  cette  lettre  &  accompagné  d'un  aflez  grand 
nombre  de  Prêtres,  Baretto  fe  rendit  à  Goa.  Mais  étant  înf- 
truit  en  y  arrivant  de  Taverfion  de  Claudius  pour  TEglife 
Catholique  >  il  crut  qu'au  lieu  de  compromettre  la  dignité 
d*un  Patriarche ,  il  valoit  mieux  envoyer  André  Oviedo, 
Evêque  d'Heliopolis  ,  Melchior  Carneyro ,  Evêque  de  Ni- 
cée ,  &  plufieurs  autres  Prêtres  ,  comme  Ambafladeurs  du 
Viceroi  des  Indes  auprès  de  Claudius ,  &  les  flke  pourvoir 
des  lettres  de  créance  néceflaires.  Ces  Envoyés  arrivèrent  à 
Mafuah  en  ijyS,  cinq  jours  avant  qu'un  Bâcha  vint  avec 
une  efcadre  &  beaucoup  de  troupes  ^  prendre  pofleffion  dç 
Mafuah  &  d'Arkééko ,  places  qui  avoient  déjà  été  occupées 
par  les  Turcs ,  deux  ans  auparavant* 

Dès  que  Claudius  fut  informé  de  l'arrivée  des  Portugais  ^ 
11  en  parut  très-content ,  parce  qu'il  les  regarda  comme  un 
renfort.  Mais  ouvrant  enfuite  leur  lettre  de  créance  ,  6ç 
voyant  que  c'étoîent  des  Prêtres ,  il  changea  de  fentiment. 
à  II  dit  qu'il  s'étonnoît  beaucoup  que  le  Roi  de  Portugal  fe 
»  mêlât  ainfî  de  fes  affaires  ;  que  lui  &  fes  prédécefleuw 
»  n'avoient  jamais  rendu  hommage  qu'à  la  Chaire  de  Saint 
9»  Marc  >  &  reconnu  d'autre  Patriarche  que  le  Patriarcha 
»  d'Alexandrie.  Cependant ,  ajouta-t-il ,  avec  fa  bonté  ,  It 
^  modération  ordinaire  ^  puifqu  ils  font  venus  de  fi  loin  ^a^ 
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k  Irappott  à  moi  9  je  ne  manquerai  pas  d'envoyer  des  per- 
»  fonnes  pour  les  recevoir  &  les  conduire  ici*  »  En  effet, 
les  deux  Evêques  &  leur  fuite  furent  bientôt  après  conduits 
à  la  Cour.  Ceft  en  ce  temps  qu  eut  lieu  la  difpute  fur  les 
deux  natures  ;  difpute  à  laquelle  le  Roi  prie  beaucoup  de 
,part.  Ce  Prince  avoît  une  iloquence  forte,  véhémente  dans 
la  difcuffion  :  mais  quand  la  querelle  fut  terminée ,  il  reprît 
avec  les  Prêtres  Portugais  fa  modération  &  fa  douceur  or- 
dinaire. - 

NuGNEZ  Baretto  mourut  dans  Flnde  y  fie  Ovîedo  hérita  de 
fon  titre  de  Patriarche  d'Abyflînie ,  aînfî  que  le  Pape  Tavoic 
décidé  dès  le  commencement  de  leur  miffion. 

Clauhius  n'avoît  point  d'enfans  ;  ce  qui  engagea  llmpé*- 
ratrice  Sabel  Wenghel  à  déterminer  ce  Monarque  à  pro- 
pofer  une  rançon  pour  le  Prince  Menas  qui  avoir  été  fait 
prifonnier  de  guerre  fous  le  règne  de  David  fon  perc ,  Se 
qui  depuis  étoit  toujours  demeuré  en  captivité  parmi  les 
Maures ,  fur  une  haute  montagne  du  royaume  d'Adel.  Un 
fils  de  Gragné  avoir  éprouvé  enfuîte  le  même  fort  à  la  ba*- 
taille  de  Wainadega  ^  où  fon  père  fut  tué  ^  fie  il  étoit  rcRé 
prifonnier  de  Claudius. 

Les  Maures  établis  en  Abyflinie  ^  fie  tous  les  Abyflîniens 
qui  durant  la  dernière  guerre  avoient  abandonné  leur  reli« 
gion  fie  leur  légitime  Souverain  ^  étoient  violemment  6ppo«> 
fés  à  ce  qu  on  mît  le  Prince  Menas  en  liberté,  C'étoit  le  feul 
frère  queût  Claudiusj  fie  le  trône  Vacant,  en  fon  abfence> 
il  ne  pouvoit  manquef  d'être  difpute  pzt  les  armés  ;  ce  qu« 


Digitized  by 


Google 


^1$  V   O    Y    A    G    K 

les  Maure$  defiroîent  beaucoup^  En  outre ,  Menas  étoît  S 
la  fleur  de  fon  âge ,  exccflivement  brave  ,  févere  ,  cruel  ^ 
mortel  ennemi  des  Mahomécans ,  &  très  propre  à  comman- 
der. Tout  juftîfioît  enfin  la  répugnance  que  des  perfonnes 
qui  fe  regardoient  comme  les  objets  naturels  de  la  haine  de 
ce  Prince  >  avoient  à  le  donner  pour  fuccefTeur  à  Claudiui. 

Del  "Wumbaréa  crut  que  quoiqu'elle  eût  perdu  Gragné 
fon  époux ,  &  qu'elle  fût  privée  de  la  préfence  de  fon  fils  j 
elle  ne  devoit  pas  moins  en  prendre  part  à  la  caufe  com- 
mune. Ainfî  elle  s'adrefTa  au  Bâcha  de  Mafuah  qui  ne  voyoîc 
que  l'avantage  d'obtenir  une  rançon  ,  fe  fouciant  fort  peu , 
d'ailleurs  y  que  ce  fô:  Men^s  ou  un  autre  qui  régnât  en^byA 
finie.  Le  Bâcha  fe  chargea  donc  de  traiter  cette  afifaire  ^  & 
il  déclara  qu'autrement  il  enverroit  Menas  au  Grand^eîgneur, 
auffi'tôtqu'il  auroit  reçu  une  réponfede  Conflantînople.  Clau- 
dius  protefta  de  fon  coté  qu'il  livreroit  le  fils  de  Gragné  aux 
Portugais ,  fi  l'on  n'acceptoit  pas  immédiatement  la  rançon 
propofée  pour  fon  frère.  Cette  double  réfolution  leva  bientôt 
toutes  les  difficultés.  On  paya  quatre  mille  onces  d'or  aux 
Maures  &  au  Bâcha  ^  &  le  Prince  Menas  fut  rendu  à  Clau- 
dius  y  qui  jfoudain  relâcha  AU  Gerad  y  fils  de  Gragné  &  de 
Del  Wumbaréa  y  ainfî  que  Warabà  Guta  ^  frère  du  Roî^ 
d'Adèle 

-  Je  dois  obferver  ici  que  c'eft  mal-à-propos  que  Bermji- 
des  (i)  raconte  que  Del  Wumbaréa  fut  prife  par  les  Abyffi- 


(i)  Voyei(  la  relation  de  Bermudesi  ioipriaiée  i  Lisbonne  par  Francoii 
Cofrçai  ijéy* 

nîensj 
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nîens  &  donnée  en  mariage  à  Arîus  Dîas;  Tout  cela  n'eft* 
qu'une  fable  inventée  à  plaifir  y  ainfi  que  le  prouvent  claire- 
ment les  Annales  d'Abyflînie.  Del  Wumbaréa  ayant  obtenu 
la  liberté  de  fon  fils  y  ne  tarda  pas  à  montrer  qu'elle  n'avoit 
pas  encore  oublié  le  père.  Nur  ,  Gouverneur  de  Zeyla ,  & 
fils  du  Maure  Mudgîd  j  qui  avoir  égorgé  les  Princes  fur  la 
montagne  de  Geshen,  étoit  éperduement  amoureux  de  la 
veuve  de  Gragné,  &  lui  avoit  rendu  un  fervice  important 
en  Taidant  à  s'enfuir  en  Atbara^  le  jour  que  fon  époux 
fut  tué.  Mais  cette  héroïne  ne  voulut  point  alors  répondre  à  la' 
paflioa  de  Nur  >  âc  elle  promit  de  ne  jamais  donner  fa  main 
qu'à  celui  qui  lui  apporteroit  la  tête  du  vainqueur  de  Gra- 
gné ,  du  Roi  d'Abyffinie  ,  de  Claudius  enfin.  Nur  accepta 
avec  ardeur  une  condition  qui  lui  laiflfoit  peu  de  rivaux  à. 
craindre^  &  qui ièmbloit  même  digne  de  lui  feul ^  6c  hors 
du  pouvoir  de  tout  autre» 

Avant  que  Claudius  marchât  contre  les  Maures  d^Adcl, 
U  reçut  un  meflage  de  Nur^  qui  lui  dit  que  quoique  Gragné 
fut  mort  5  il  reftoît  encore  un  Gouverneur  de  Zeyla ,  dont 
la  fitmiile  étoit  deftinée  à  répandre  le  fang  des  Princes 
Abyflînîens ,  &  qu'il  Tavertiffoit  de  fe  tenir  prêt ,  parce  qu'il 
allolt  le  joindre  promptement  pour  le  combattre.  Claudius 
venoit  de  faire  différens  voyages  dans  fes  Etats  ^  pour  fiiire 
relever  les  Eglifes^  que  Gragné  &  les  autres  Mahométans 
avoîent  brûlées;  &  il  rebâtiflbît  celle  de  Debra  Wetk  (  i  ) , 
quand  il  re^ut  le  défi  de  Nun  Ce  Prince  écoit  d'un 
caraâere  à  ne  jamais  refufer  l'offre  du  combat*   S'il  ne 


(i)  la  inontagae  de  VOu 
.   Tome  II. 
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marcha  pa»  tout  de  fuke  contre  Nur^  il  ne  tarda  pus  ^  du 
moins  ;  6c  ayant  lafiemblë  fon  armée  à  la  hâce  ^  il  prit  la 
route  d'Adel^  au  grand  legret  de  fes  amis^  qui  lui  con-* 
fisilloienc^  dit-on^  le  contraire. 

Il  femble  peut-être  étrange  qu'on  pût  donner  de  teh 
confeiU  à  ce  Prince.  Jufqualors  viâorieux  ^  il  r^nok 
fur  un  peuple  entièrement  fournis  ;  ce  qui  étoit  bien  àiffé^ 
rent  du  temps  où  il  avoir  commencé  à  prendre  les  armes» 
Malgré  cela  y  on  avoit  prophétifé  dans  le  camp  que  le  Roi 
entreprenoit  une  campagne  malheureufe^  &  qui  lui  coûterez 
la  vie.  Ces  bruits  funeftes  ne  fervoient  qu'^à  décourager 
l'armée  ;  mais  ils  produifoient  un  effet  contraire  fur  t'e/prie 
du  Monarque;  ils  fbrtitioient  la  réfolution  qu  il  avok  prife  dft 
tombattre.  Ce  qui  eft  certain  ^  c'eft  que  le  Clergé^  qui  i'avoie 
vu  chaffer  du  royaume  les  Malu^métans  ,  d^une  manière 
prefque  miraculeufe  y  réfifler  courageufement  au  Patriarche 
Romain  ,  réparer  lès  torts  que  fon  père  avoit  voulu  faire  à  la 
communion  grecque,  &  rebâtir  les  Eglifes  avec  zèle  U 
avec  n^nifîcence  ;  le  Clergé  Tavoit  élevé  à  un  tel  degr^ 
d'enthou(iafme>  qu'on  lui  entendoit  dire  fou  vent  ^  qu'il  pré^ 
féroit  de  recevoir  la  more  y  en  combattant  contre  les  infi^ 
deles>  à  la  vie  la  plus  longue^  au  fein  du  repos.  Il  ne  falloir 
donc  pas  être  grand  Prophète  pour  prédire  Tiffue  d'une  ba* 
taille ,  où  le  Roi  cherchoit  moins  à  défendre  fa  vie  y  qu'à  lïQnr 
ver  la  viâoire  fie  la  mort  y  où  le  nombre  des  Portugais  étoir 
réduit  à  fi  peu  de  chofe  y  qi»'il  ne  pouvoir  plus  avoir  aucune 
influence  ^  où  même  y  dans  ce  nombre  »  ceux  qui  refloiene 
attachés  au  Roi  étoknt  regardés  comme  àts^  traîtres  par 
les  partifàns  du  Patriarche  ^  &  où  enfia  leurs  cUfpwea^  letut 
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^^erell6ii>  fan8X»(&  renouvellées  ^  les  readoîcac  t^va  ^« 
lemenc  odieux  aux  Abyflîmcasè 

Les  deux  arméesjétofeiit  déjà  rangées  en  bataille^  6t  faâioft 
alloic  s'engager  ^  quand  le  principal  moinedes  Debra  Libanot 
ymt  trouTcr  k  Rbi  pour  lui  faire  parc  d'un  rêve  ou  d'une 
Vifion^  qui  ravertifloit  de  ne  point  combattre*  Mais  les 
Maures  s'avançoiencj  &  le  Roi  déjà  à  chevd^  au  lieu  de 
répondre  au  prêtre  y  marcha  promptement  à  Tennemi.  Au 
|)rémièr  fm  les'  Abyffiniéns  fuirent  lâchement^  laMTant  leur 
Monarque  engagé  au  imUeu  de  Tarmée  Maure  ^  avec  vingt 
cav^lier^  &  dix-huât  fufiliecs  Portugais  ^  qui  furent  tous  tiiéi 
;à  Cdté  de  Qaudius.  Ce  Prince  lui-même  tomba  enfin  mort^* 
«près  avoir  combattu  en  héros  ^  de  reçi  vingt  bleflures  diSIé*- 
rentes.  Sa  tête  fat  conp^  èc  portée  par  Nur  à  Del  Vum^ 
barcé^  qui  la  fit^attacher  parles  cheveux  aux  branches  d'un 
«rbié  qui  étoit  devant  la  porte  ^  afin  de  pouvoir  repaître  ûtns 
ceff^  ies  yeux  d\m  fpeâade  fi  cher  à  ia  rengeance.  Elle 
^ca  jouit  trois  ans  de  fuite  :  mais  il  eft  probable  qu^alors  la 
veuve  de  <2ragné  fentk  amortir  ^  àmu  les  bras  d'un  ncmvel 
jijpcMXy  iadoul'ear  que  luiavoit  infpirée  la  perte  du  premier  ^ 
|>utfqa'elle  confenttt  à  mettre  un  terme  à  A  vengeance.  Ua 
mandnnd  Arménien  acheta  la  tête  de  daudius  de  Fapporta 
à  Anttocfaci  où i  renfevelit  dans  fe  tofnbcau  d'un  faint  du 
Biêinie  tiom« 

•  CLaiDwosiivDit  régné  £K-M«f  anSt^Ses  ]grandes  *c]ua1ités  de 
£sB  calens  le  rendireiit  digae  d'occuper  une  piace  entre  lesRoîs 
Inplnsdtftinguésqueiwug  préfente  fhiftoire.  Combattant 
dàsie^iôner  moanent  qu'il  smnta  Air  le  tréne  ^  il  fut  Vtttf« 
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quéur  dans  toutesles  batailles  qu'il  donna  ^  excepte  celle  (A  il 
perdit  la  vie.  Après  qu*il  eut  été  tueries  Mauresittentim  grand 
maflacre  des  Abyfliniens  quils  a  voient  mis  en  déroute,  & 
la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle  fut  égorgée  en  voûtant 
js'dchaper.  Parmi  ceux  qui  périrent,  on  compte  le  fongeuc 
des  Debra  Libanos ,  dont  Tefprit  prophétique  ^  en  lui  £ii£mt 
prévoir  la  mort  du  Roi ,  ne  s'étoit  pas  étendu  jufqu'à  lui 
révéler  la  Tienne. 

.  Les  Abyflinîens  s^emprefferent  de  placer  k  nom  du  Roî 
qu'ils  venoient  de  perdre,  dans  le  catalogue  de  leurs  Saînts^, 
de  jufqu  à  préfent  il  eft  appelle  dans  (a  patrie  St.  Claudius.  En 
effet  il  fut  doué  de  toutes  les  vertus  qui  dévoient  lui  mériter 
l'honneur  d'être  admis  dans  le  calendrier ,  à  Texception  d  une 
feule,  celle  de  mourir  en  pardonnant  à  fèrennemis.. 

La  bataille  où  Clamfius  perdît  la  vie  fe  donna  le  2^  Mars 
j  j  jip.Nur  remporta  en  cette  occafion  une  viûoirecomplette; 
hes  principaux  Officiers  Abyfliniens  tombèrent  fous  le  tra» 
chant  du  fabre}  une  grande  partie  de  l'armée  refta  prifon^ 
pîere  ,  le  refte  fut  dîfperfé ,  &  le  camp  entièrement  mis  au 
pillage^  Audi  jamais  aucun  Gàiéral  Maure  n'étoit  rentré 
dans  (on  pays  avec  tant  de  gloire.  Mais  çnfuite  Nur  offrit  au 
inonde  un  fpedlacle  plus  mémorable,  Se  qui  lui  fît  bien  plus 
d'honneur  que  fa  viftoire.  Quand  il  fut  près  d'Adel,  il  fe, 
revêtit  d'un  habillement  de  (impie  foldat ,  il  monta  une  mule 
commune ,  qui  n'avoit  qu'uite  vieille  feHe  fie  de  mauvais  hâr- 
nois ,  fie  il  défendit  les  chanfons  avec  lefquelles  on  a  coutume 
d'accueillir ,  dans  ces  contrées ,  les  Grénéraux  qui  revienneiit 
viâprieipu  II  déclara  en  même  têms  q»iL  a  avoit  ancune 
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^art  au  fiiccès  de  cette  journée  ,  &  que  latgioâi^e  en  était  due 
h  0ieu  feul ,  dont  ta  main  toute  puiffaocé  atroit  daigné  iirappéc 
rarm^e  cl^rëtienne.  ^ 

r 

X»*tMPRUDENT  &  nialiieureux  Juan  Bermudés,  s'étant  rendet 
^erinde  en  Portugal  ^  n'en  fortk  plus  jufqu'à  (à  mort.  On 
mit  fur  (à  tombe  une  épîtaphe  *  dans  laquelle  il  eft  appellîé 
Patriarche  (T Alexandrie.  Cependant  il  paroît  certain ,  d'a- 
près Thiftoire  de  ce$  tems-lik^  qu^il  fiit  cKakotd.facré  par 
le  vieux  Patriarche  Marcus  y  Ôc  que  le  Pape  Paul  III  ne  fie 
que  confirmer  ce  qu'avoit  fkit  le  Prélat  hérétiqme  6c  Ichif^ 
matique^  quoique  j'aie  déjà  dit^  d'après  Juan  Bermudes^ 
lui-même  j  que  le  Pape  l'avoit  làcré  Patriarche  d^ Alexandrie, 
d'AbyfEnie  &  de  la  mer.  Bermudes  vécut  plufîeurs  années 
après  avoir  quitté  l'Orient >  6c  janiais  il  ne  réfigna  aucune 
de  (es  dignités. 

Cependant  ,  à  fon  arrivée  en  Europe  >  quelques  perfon- 
ties qui étoient  à  Rome,  6c^qui  fe  difoient  bien intentionnées> 
commencèrent  à  fe  demander  entre  elles ,  fi  la  converfign 
^e  rAbyffinîe  n^avoît  pas  couru  de  grands  rifques  en  toirt=- 
fcaht  entre  les  mains  d'un  homme  tel  que  Bermudes.  On  fît 
courir  fur  fon  compte  pluHeurs  hiftoires  fcandaleufes.  On 
prétendit  qu'il  avoir  dérobé  en  Abyllinie  une  coupe  d^or  (i); 
ttiaié  ce  '&it  né  tne  femble  nullement  pifobable.  Ses  mœurs 
féloîgnoient  d'une  pareille  bafTéfie.  Simple,  groflSer,  bi* 
gôt,  excelfivement  vâîn>  il  ne  montra 'jamais'aucun  goût 
pour  les  richefTes»  .,  :  -  '/ ?  : 
*■■    '     ■  '      '.       Il     1 1  J  I  li  II     II fil  ^< 
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DoM  Sâ)iflaeti  ^  rot  de  Portiigal  ^  inArait  du  teauvais  ^tac 
'delà  reSigion  cacholixpie  en  Abffltnie^  41c  du  peu  d'efpoit 
qu'ily  avoic  de  convertir  ce  royaume  >  pria  le  Pape  de  charger 
cous  les  Miflionnaîres  qui  y  étoient  déjà  ,  d'aller  prêcher 
r£vangile  au  Japon*  Mais  Oviedo  fie  au  Pape  une  répon(e 
dans  laquelle  il  expoûi  de  A  bonnes  raiibns,  que  fa  miifioo 
eii£thiopie  fuc  Gonfiroiée»  * 

MENAS,  OU  AD  AMAS  SEGUED. 

De  xs^9  ^  iS^3*^ 

^ReèeUion  du  Baharnagaih,  -^  U  fait  procîamer  Roi  le 
Prince  Ta/car,  —7/  efi  vaincu  par  le  Roi,  — *-  /?  cède 
J)o6arwa  aux*  Turcs ,  6*  Je.  ligue  avec  le  Bâcha  de 
Mqfuah,    .      .      • 

A.  ia  mort  <le.  ClatitilHis,  Memn  fon  ittte  p  monta  fur  I« 
titône  ,  6c  CfOttva  le  royaume  retombé  tout-à-coup  dans  un^ 
coftfaiion  preiqu'atsfli  grande  que  celle  où  il  -étoit  il  la  more 
de  David.  Lt  première  ounpagne  de  Menas  fût  contre  1« 
luif  Aadaà.  liftlliiie  chercher  6c  te  combattre  daa^  la  Pr«* 
wce  de  Sftaies,  otk  ce  ftbeUd  otC«ipoic  ua  jpofte  tfès^fitft^ 
Ijtfuccès  foc  quçl^ielqtie  tem$  incectain^  4c  fexfMÎd^noa 
n'étoitpas  très-avanc^c,  lorfqu'un  hermite,  ytaSèmblable- 
«ffnt  lu  du  vnifinagf  ud!une.atmée  tucbulente,  vint  trou« 
vec  le  Roi,  6clui  dit,  qu'il  lui  avoic  6t6  tiy^<giçiMçaa- 
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quête  des  Juifs  ne  lui  étott  pas  deftinée^  ôl  <fât  leur  tems 
n*étoit  pas  encore  venu. 

Tandis  que  Menas  femblotc  difpolë  à  profiter  de  Tavis 
'de  Fbermite,  comme  tfwn  prërexte  honorable  pour  aban- 
donner une  entreprife  qui  ne  réuffiiToit  pas  àfafantaifie^ 
il  furvinc  un  événement  qui  le  détermina  à  y  renoncer  plus 
prompteménc  encore.  Deux  Paftçurs  d'Ëbenaat  ^  dans  la 
province.de  Beluffen,eng^agerenc  deux  de  leurs  paréns, 
qui  fervoienc  Menas,  à  les  introduire  la  nuit  dans  la  rente 
de  ce  Prince.  On  ne  fait  point  quel  étoit  leur  grief  contre 
lui  :  mais  ils  avoient  réfolu  de  Taflafliner  pendant  qu'il  dor-^ 
miroit.  Ils  s'avançoienc  pour  commettre  c^  cfime ,  lorfqu'uri 
d'eux  heurta  la  lampe  qui  bruloit  d^ns  fa  tente  y  &  la  fit 
tomber*  Le  Roi  fe  réveilla  au  bru4t  y  êk  parla  d'une  voix 
très-forte  au  meurtrier,  qui •  Éwdain  le  lrdp|)a  avecvua 
couteau^  mais  en  tremblant,  &  fî  foibtement  qu'il  ne  le 
MeiTa  point.*  Alors  ils  fe  hâtèrent  tous  les  deux  de  s^enfuir: 
mais  le  lendemain  ils  furent  arrêtés  à  Ebenaat  ^  &  ramenés 
au  Koi ,  qui  donna  ordre  qu'on  leur  fit  leur  procès.  Ils  furent 
COndamnéa>  Y  un  à  être  tué  à  coups  de  lances ,  l'autre  à 
xnoiirir  fous  le  bâtoo.  Après  quoi  leurs  corps  furent  aban- 
donnés aux  chiens  de  aux  bêtes  féroces,  aintiquil  eft  d*ii* 
6ge  pour  les  crimes  de  haute  trahifotu 

Là  féconde  ^nnée  du  règne  de  Menas  fut  marquée  par- 
la  révolte  des  principales  perfonnes  de  la  Cour^  à  la  tètû- 
defquelles  étoit  le  Baharnagash  ,  ancien  6c.  fidèle  ferviteur  de 
Qaudius/ Menas,  dès  le  commencement  de  fon  règne,  avoic 
ifudVMt^  Q9f  Oficifir >  Se  k  Baharnagash  eonnoiflant  le  carao* 
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fetjSiVtokni:  ^  Qftiçl  du  Roî>  ne  pouvokipasjiê  croire  en, 
lïireté ,  tant  qu'il  dépendroit  de  ce  Prince. 

I\l£NAs  rvoulaqt  (ftôufiet  cette.  rebelHoai  dans  (à  mdfltnce; 
fit  partir  Zara  Johannès^  vieux  Officier^  à  qui.  il  donna 
toutes  les  troupes  qu'il  put  raffembkr  au  premier  inftant,  Maîa 
Ifaac  itifotmé  de  la  foiblefTe  de  cette  armée^  6c  comptant  fur. 
ià  fupérioricé  ^  ne  perdit  point  detems  pour  tomber,  fur  elle 
6c  la  difpQrfer.  Cet  édbec  ne  découragea  point  le  Roi«  Il 
avoir  déjà  rafrËQ:^lé.  des  forces  plus  confidérables  ^  6c  vou** 
lant  les  augmenter  encore  ^  il  s'avançoit  lentement  j  afin  do 
recueillir  en  chemin  les  débris  de  l'armée  qui  avoît  été 
nûféendéroutiBi.  Quoique  vidorieux,  le  Baharnagash  ne  vift 
pas  fans  inquiétude  qu'il  ne  pouvoit  point  éviter  le  Roi^ 
dont  le  courage  6c  les  talens ,  comme  foldar ^  6c  comme  géné^ 
f  al  y  laiiToit  tout  à  craindre^à  fes  ennemis», .  i 

Depuis  le  fort  fiital  des  Princes  j  qui>  fous  le  règne  de 
Pavid  III  >  furent  maflacrés  fur  la  montagne  de  Gesihen  par 
le  Vifir  Mudgid  >  audun  enfant  de  la  fiiiniile  royale  n'avoiv 
^té  envoyé  dans,  cette  prifon.  Le  Prince  Tafcar,  neveu  de- 
Menas ,  étoit  donc  alors  en  liberté  j  6c  le  Baharnagash  cher- 
chant à  donner  delà  confidération  à  fon  partie  fit  proclamer 
ce  jeune  Prince  Roi  d'ÂbylCniCi  dès  que  l'armée  de  TLzxzr 
Johannès  eut  été  vaincue.  Tafcar  étoit  un  Prince  doux  , 
affable^  6c  très.-difiérenc^  à  tous  égards >  de  fon  oncle 

l^cnas, 

^  ■  > 

Cependant  le  j  i  Juillet  i  jtf i ,  le  Roî  attaqua  le  Bahar- 
ii»g^h  Â*na  les  plaines.de  Woggora  i  6c  a^aat  mis-  fon  armée^ 
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.en  déroute  &  fait  Tafcàr  prifonnier  ^  il  envoya  ce  malheu*- 
Teux  Prince  au  fommet  élevé  du  Lamalmon^  d'où  il  fut  pré* 
cipité  &  mis  en  pièces  fur  les  pointes  dçs  rochers.  Le  Bahar- 
nagash.  ifaac^  qui  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  s'échaper^ 
â'enfuit  jufque  fur  les  frontières  de  fon  gouvernement  ^  dajit 
le  vpilinagè  de  Mafuah.  Là  voyant  tout  le  danger  de  la 
ikuatioQ  où  il  fe  trouvoit  ^  il  femit  qu'il  n'y  avoit  plus  d'autre 
e(poir  pour  lui  que  de  former  une  alliance  avec  le  Bacha« 
Ce  projet  ne  iembloit  pas  facile  à  exécuter  ;  cajr  fous  le  règne 
de  Claudiua»  le  Baharnagash^  fidèle  à  fon  maître^  avoit  £iie 
la  guerre  au  Bâchai  &  perdu  fon  frère  dans  uncombat.  Mais 
une  néceflité  prefTante  efface  aifément  le  fouvenir  des  inju^ 
jrespàffées,  .        , 

Le  Bâcha  Samur  étolt  un  homme  de  fang-fix)id  &  de  beau>^ 
coup  de  capacité  ^  qui  cpmmandoit  Tifle  de  Mafuah  depuis 
]^^8.  Il  vit  un  très-grand  avantage  dans  l'alliance  qu'on  lui 
propofoit  I  6c  il  ne  parut  pas  moins  empcefFé  de  la  conclure 
que  le  Babarnagash  lui-mêmCé  Le  prix  de  cette  alliance  fut 
lace0ion  de  Dobarwa^  dontifaac  mit  foudain  le  Bâcha  en 
poITelfion ,  ainfi  que  de  tout  le  pays  qui  s'étend  entre  cette 
ville  &  Mafuah.  Par.  ce  moyen  les  Turcs  déjà  maîtres  du 
rivage  de  M  mer,  le  devinrent  aufli  des  campagnes  voifinet 
jufqu'au  pied  des  montagnes»  Dobarva  eft  une  ville  grande 
&  commerçante  >  (ituée  dans  une  plaine  qui  pfoduit  en  abon« 
dance  toutes  les  provifiona  dont  manque  l'ifle  de  Mafuah; 
C'ell  en  outre  la  clef  de  la  province  de  Tigré  ^  &  des  hautes 
contrées  de  l'Abyflinie, 

A  fon  avènement  au  trône  ^  Menas  avpk  reçu  avec  com^k 
Tome  11.  Ff 
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^plaifaiice  les  félicitations  du  Patriarche  Portugais  Oviedo. 
-Mais  apprenant  enfuite  qu  il  prêchoit ,  &  que  fes  prédica- 
tions femoient  h  divifion  &  Tanimofité  parmi  fes^fu jets  ^  il 
Je  fit  venir  enfa  préfence  y  6c  ]ui  impofa  un  fiience  abfoIu« 
<Oviedo  refufa  d'obéir;  &  alors  le  roi  perdaht  patience,  fe 
jetta  fur  kii>  le  battit  indignement  ^  lui  arracha  la  barbe ,  Itn 
déchira  fes  habits  &  lui  ôta*fon  calice^  afin  de  l'empêcher 
Redire  la  Meffe.  Enfuite  il  le  bannk^.ainfi  que  François 
JLopez,  fur  une  montagne  déferte,  où  ces  deux  Prêtres 
éprouvèrent  toutes  fortes  de  fouffrances,  pendant  fept  mois 
qullsy  refterenr* 

Menas  ne  borna  point  à  cela  le  courroux  qui  ranimoit« 
Il  fît  publier  plufieurs  ordonnances  rigoureufes  contre  les 
Portugais.    Il  ne  voulut  plus  permettre  qu'ils  époufaffent 
des  femmes  AbyfGniennes ,  Ôc  il  ordohna  aux  Aby(Gnien« 
hesj^  qui  étoient  déjà  mariées  avec   eux >  d'aller  dans  les 
églifes  catholiques.  Après  ceU,  ayant  rappelle  le  Patriarche 
du  lieu  de  fon  banniffement,  il  lui  défendit  de  refter  dans  le 
royaume,  fous  peitie  de  mort.  Mais  Oviedo,  qui  fembloit 
n'avoir  d-autre  ambition  que  celle  du  martyre ,  refufa  encore 
d'obéir  au  Roi.  Il  déclara  qu'il  falloir  fuivre  les  cotnman- 
demens  de  Dieu ,  &  non  la  volonté  criminelle  dfe  l'homme; 
&  taiffant  foudain  tomber  fa  robe  à  mi  corps ,  il  préfenta 
au  Roi  fes  épaules  nues  pour  être  battu.  La  réponfe  6c 
Tefpece  de  défi    du  Patriarche  irritèrent  tellement  Menas  ^ 
que  tirant  fon  épée>  il  alloit  donner  tout  d'un  coup  à  ce  Pré^ 
lat  le  martyre  qu'il  recherchoit  tant  ^  s'il  n'eût  pas  été 
arrêté  par  les  prières  de  la  Reine   &   des  Officiers  qui 
renvironnoient. 
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OviEDO  ayant  été  encore  .cruellement  battu ,  fut  renvoyé 
en  exil  dans  la  montagne;  &  cette  fois-ci  Tordre  de  fou 
banniflement  comprenoit  tous  les  autres  Portugais  qui  fe 
trouvoient  en  Abyflinie.  Mais  le  Patriarche  au  lieu  de  fe 
foumettre  à  cet  ordre ,  fe  joignit  à  fes  compatriotes  ^  &  ils  fe 
rendirent  tous  enfemble  auprès  du  Baharnagash,  qui  venoit 
de  conclure  fon  traité  d'alliance  avec  le  Bâcha  Samur* 

Le  Baharnagash  Ifaac  montra  aux  Portugais  le  defir  de 
protéger  &  même  d'embraffet  leur  religion.  Les  Portugais >  à 
leur  tour^  TalTurerent  qu'il  recevroit  promptement  de  l'Inde 
tous  les  fecours  dont  il  avoit^befoîn.  Dans  cet  efpoir^  il  fe 
plaça  le  plus  avantageufemént  qu'il  lui  fut  polTible  y  évitant 
la  bataille  y  &  attendant  les  auxiliaires  Portugais^  dont  le  KofJL 
redoutoit  beaucoup  l'arrivée*  Mais  la  faifonqui  am^enoit  les. 
vaiiïeaux  de  l'Inde  s'étant  écoulée  fans  qu'aucun  Portugais 
parût  ^  le  Roi  réfolut  d  en  venir  aux  mains  y  fans  attendre  ce 
qu'une  autre  mouflon  pourroit  produire.  Ifaac  renforcé  alors 
par  les  fecours  du  Bâcha  y  crut  enfin  qu'il  valoic  mieux  pour 
lui  rifquer  une  bataille  y  que  de  perdre  fii  réputation  en 
évitant  fans  cède  de  combattre* 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  donc  ^  £c  Alenas  battit 
encore  le  Baharnagash  fans  beaucoup  de  réfiftance^  &même 
fans  avoir  petdu  beaucoup  dé  knonde^  Cette  bataille  fe.donna 
le  20  avril  i;52.  Immédiatement  après  fa  viâoire  le  Roi  fe 
rendit  en  Shoa  ^  &'  il  fit  marcher  plufieurs  détaçhemens  d« 
fon  armée  contre  les  brigands  Dobas  ^  qui  enlevoienc 
les  troupeaux  des  Abyfliniens.  Nous  ignorons  pourquoi 

.    .    FfÂ 
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Menas  fe  retira  alors  fi  loin  du  fiacha  &  du  Baharnagash» 
Ils  ëtoient  encore  tous  les  deux  vivants  &  libres  :  mais  vrai« 
femblablement  leur  défaite  les-avoitaiFoiblisaa  point  de  n^ 
pas  laifler  craindre  au*  Roi  qu'ils  fiflent  des  incursions  dans 
ïes  états. 

^ENAS  s'étant  avancé  dans  la  province  d'Ogge  fut  atta- 
qué de  la  fièvre  du  kolla,  c*eft-à-dire  de  la  fièvre  du  plat  pays  > 
6c  au  bouc  de  quelques  jours  de  maladie^  il  mourut  le  1 3  Jan- 
vier ly^j.  Ce  Prince  laifla  trois  fils  ,  Seitza  I)enghel ,  qui 
lui  fuccéda^  Tafcar  6c  Lefana  Chriftos^ 

Quelques  hlfioriens  Européens  (  1  )  ont  prétendu  que 
Menas  fut  vaincu  &  perdit  la  vie  dans  la  bataille  qu'il  livra 
•au  Baharnagash.  Ce  fait  eft  cependant  contredit  formelle^ 
ment  dans  les  annales  d'Âbylfinîe  ;  qui  racontent  la  mort  de 
Menas  conime  je  viens  de  la  rapporter.  Quoique  battu  ^ 
ie  Baharnagash  perfifta  toujours  dans  fa  rébellion  ;  il  fit 
même  proclamer  Roi  un  Prince  nommé  Jean ,  frère  de 
Tafcar^  lorfquo» Tafcar  fut  précipité  du  rocJLamalmon. 

Menas  étoît  d'un  caraûefc  fombre,  îrafcîble,  violent, 
mais  qui  fembloit  fait  pour  le  temps  où  il  vivoit.  Brave  , 
vigilant I  attentif^à  toutes  les  affaires  du  gouvernement^ 
fobre  f  ennemi  de  tous  les  plaifii^s  ^  il  ne  différoit  y  ni  dans 
ies  habits  j  ni  dans  fa  mâfnitre  de  vivre  ^  des  moindres  foldats 
de  fon  armée. 


<i)  LaMf  j  lifau  2»  cap.  t^ 
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Mais  ces  qualités  le  firent  craindre  des  chefs  ,  fans  le  ren-- 
dre  cher  aux  foldats  ,  accoutumés  à  la  libéralité  &  à  la  ma- 
gnificence de  Ciaudius  ;  &  cette  défaveur  populaire  fervîc 
de  prétexte  aux  Prêtres  catholiques  pour  le  noircir  bien  plus 
qu'il  ne  méritoic.  Auffi  dirent-ils  que  pendant  la  durée  de  fa 
prifon^i  il  avoir  embrafTé  la  Religion  Mahométane  &  pris 
toute  la  férocité  des  Maures.  Mais  il  eft  aifé  de  répondre 
que  les  mœurs  de  fes  compatriotes  y  habitans  des  montagnes 
èc  ne  connoifiant  9  depuis  plufieurs  fiécles^  d'autre  métieï 
que  la  guerre  &  le  carnage  >  étoient  fans  doyte  plus  féroces  ^ 
plus  l>arbare$  que  celles  du  peuple  d'Adel^  d'un  peuple  adon- 
né de  tout  temps  au  commerce  ,  foignèux  d'acquérir  des 
richefles  par  des  moyens  doux  &  honnêtes^  habitué  enfin 
à  pratiquer  Thofpitalité  6c  toutes  les  vertus  paifibles  envers 
les  diverfes  nations  qui  trafiquoient  avec  lui.  D'ailleurs  y  en 
cût-il  été  tout  autrement  ^  Menas  ne  forma  jamais  de  liai* 
fons  avec  les  Maures.  S'il  eut  vécu  un  peu  plutôt  ou  un 
peu  plus  tard  ^l'exil  (ur  le  fommet  d'une  montagne  (i)  att« 
roit  été  fon  partage  en  Àbyflinie.  Cependant  le&  montagnes 
qui  fervoient  de  prifon  aux  enfans  de  la  Famille  Royale  i 
n'avoient  encore  infpiré  à  aucun  Prince  des  fentimens  aufli 
lauvages  que  ceux  de  Menas  ;  6c  on  ne  peut  pas  croire  qu'il 
fut  plus  étroitement  emprifonné  dans  le  royaume  d'Âdel  j 
qu'il  ne  l'eût  été  dans  fa  patrie^ 

r  Quant  à  ce  qui  concerne  fa  religion ,  nous  pouvons  affu-î 
rer  que  la  conduite  des  Catholiques  Romains  Jui  avoitlnli 
pire  de  Thorreur  pour  leur  croyance  j  ôc  pour  juger  (i  cette 

(1}  Sur  U  montagne  4c  Gc9bcn  >  ou  lur  celle  de  Wecbo^»' 
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horreur  étoit  bien  fondée  ou  non  y  nous  en  appelions  à  tout 
ce  que  firent  les. Catholiques  fous  le  règne  précédent,  fui- 
van  t  ce  qu'ils  racontent  eux-mêmes.  Qu  on  fe  repréfente  un 
Roi  tel  que  Claudius ,  aflîs  fur  fon  trône ,  au  milieu  de  fes 
courcifans  &  de  feis  principaux  Officiers ,  maudit,  excom^ 
munie,  appelle  en  face  hérétique  &  menteur,  par  un  Prêtre 
ignorant  &  groflier  comme  Juan  Bermudes  ,  attaqué  la  nuit 
&  obligé  de  fuir  pour  fauver  fa  vietle  la  fureur  d  une  troupe 
d'étrangers  qu'il  nourriflbit  de  fon  pain.  Enfuite,  qu'on  con- 
itdere  Menas  depiandant ,  à  fon  avènement  au  trône ,  au  Pa-^ 
triarche  Ovîedo ,  de  ne  plus  prêcher  une  religion  fatale  au 
repos  de  TEmpire,  une  religion  qui  répandoit  parmi  fes  peu- 
ples les  mêmes  diflenfions  qui  avoient  troublé  les  deux  rè« 
gnes  pr^cédens  ;  6c  qu'ion  fe  figure  en  même-temps  ce  fa* 
natique  Oviedo,  qui  déclare  infolemment  ne  pas  vouloir 
obéir  aux  ordres  du  Monarque.  L'on  peut  dire  alors  ce  qui 
feroit  arrivé  en  France,  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  à  des 
,  étrangers ,  qui  auroient  agi  de  cette  manière  avec  le  Sou- 
verain, ou  les  Miniftres.  Ajoutons  encore  à  cela,  que 
depuis  le  premier  Portugais  jufqu'au  dernier ,  ils  combat* 
tirent  tous  dans  Tarmée  du  Baharnagash,  d'un  fujet  rebelle 
qui  vouloit  enlever  la  couronne  de  fon  Maître,  pour  la 
placer  fur  la  tête  d'un  prétendant.  Si,  d'après  cet  examen, 
on  eft  encore  furpris  que  Menas  eût  de  l'averfion  pour  des 
étrangers  turbulens,  j'avoue  que  je  juge  mal  des  fentimens  les 
plus  naturels  de  l'homnie,  &  de  ce  qu*un  Prince  doit  à  fon 
rang ,  à  fan  pays  ,  à  la  poftérité ,  ôc  à  lui-même. 

^  Menas  avoît-iî  peu  d'inclination  pour  la  Religion  Ro- 
wainç ,  qu'il  tira  l'épée  contr'elle  pendant  tout  le  terops  qu'il 
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r^gna  y  &  qu'il  ne  parù^  jamgis  chancelier  ni  dans  Ton  atta- 
chement pour  PEgliie  Grecque^  ni  dans  fon  amitié  &  fqn 
refpeû  pour  TAbuna  Youfef  :  c'eft ,  du  moins^  ce'  que  noua 
apprend  Thiftoire  d' Abyfllnie.  Enfin  les  Catholiques  Romains 
dévoient ,  m'oins  que  perfonne ,  Taccufer  d'être  Mahomé- 
tan  y  puifqu'il  exiAe  encore  une  lettre  de  Paul  III  (  i  )  ^  à 

^Menas ,  dans  laquelle  le  Pape  appelle  ce  Prince  /on  cher. 

fils  en  Jéfus-Chrijl ,  &  le  plus  Jaint  des  Princes. 


^f^r^ 


SÈRTZA  DENGHEL ,  ou  MELEC  SEGUEO. 

De  i$6i  à    IS9S* 

Sert:(a  Denghel  ejl  couronné  à  Axum.  ^'^^  Invq/îon  des 
Gallas  en  AbylJinie.  —  Tableau  de  ce  peuple.  •—  Le 
Roi  défait  Capmèe  d'Adel.  — Ilefi  vainqueur  des  Falashas  j 
G*  tue  leur  Roi.  —  Bataille  du.Mareb.  — —  Le  Bâcha 
Samur  ejl  tue  ^  éC  les  Turcs  font  chaffés  de  Dobarwa. 
—  Empoifonnement  de  Sertyi  Denghel.  '-^Il  nomme  Za 

.   Denghel  fon  fuccefjeur. 

OE&TZA  Denghel  >  en  fpccédant  a  Menas  fon  père  ^  prit  le 
nom  dé  Melec  Segued,  Il  n'avoît  alors  que  douze  ans ,  & 
fon  couronnement  fe  fie  à  Axum  ^  avec  toutes  tes  anciennes 
cérémonies  du  pays.  Le  commencement  du  règne  de  ce 
Prince  fut  Qiarqué  par  une  révolte  des  Soldats^  qui  s'étanc 

-     -  -  *.         .  ; I I iBji     I    ■ 1 ^-^ 

(i)  \oyzz  rHilloifC  d*Al>yffiaîc  d€  le  Grand. 
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d^abord  joints  aux  Mahométans,  pillèrent  la  ville,  fit  en^ 
iblte  fe  débandèrent.  Le  royaume  fut  encore  menacé  d*un 
plift  gran'd  malheur  y  par  la  méfîntelligence  qui  furvint  entre 
le  Roi  &  Hay to  Hamelmal ,  Prince  né  de  Romana  Werk  > 
iîlle  d'Hatzé  Naod. 

Le  Roi  -manda  à  Tecla  Asfiidîn ,  Gouverneur  du  Tîgréy 
de  marcher  contre  le  rebelle.  Les  deux  partis  combattirent 
avec  un  égal  avantage  :  mais  Hamelmal  étant  mort  bientôt 
après  j  ils  fe  difperferent  entièrement.  Fafjl ,  parent  du  Roi, 
fut  nommé  Gouverneur  du  Damot  ;  mais  peu  de  temps  après 
il  fe  révolta^  &  fut  vaincu.  Le  Roi^  qui  navoit  alors. que 
feize  ans ,  commanda  lui-même  fon  armée  pour  la  première 
fois^  &^  tout  jeune  quil  écoit,  il  contribua  beaucoup  par 
fa  valeur  au  gain  de  la  bataille^ 

Dans  la  fixîeme  année  de  fon  règne ,  Sertza  Denghel 
marcha  contre  une  tribu  des  Gallas  ,  nommée  la  tribu  des 
Azés.  Il  la  vainquit  en  plufieurs  rencontres ,  &  il  demeura 
deux  ans  dans  leur  pays.  A  fon  retour  les  Baharnagashs  Ifaac 
§c  Harla  ^  ainfi  que  beaucoup  d'autres  mécontens  y  vinrent 
au-devant  de  lui.  Il  s'enfuivit  une  forte  de  pacification.  Le 
Roi  reçut  des  préfeas  confidérables  des  rebelles»:  il  étoît 
alors  à  Dobit^  petite  ville  de'  la  province  de  Dembéa^  ok 
il  pafla  Thiver. 

Durant  tout  ce  temps-là  Ovîedo  &  les  autres  Portugais 
ne  parurent  point  à  la, Coun  Le  Roi  n'empêchoit  cependant 
point  les  Prêtres  Catholiques  de  baptifer ,  de  prêcher,  ÔL 
(}p  remplir  les  .aMtres  fondions  de  leur  miniftere.  Il  parloit 

fouvem 
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fouvetit  avec  éloge  de  leur  morale^  de  leur'  fobriéfcé,  de 
leur  patience ,  6c  de  la  pureté  de  leurs  moeurs  :  mais  U 
condamnoîc  haucemenc  tous  leurs  principes  de  religion , 
qu'il  dUbit  être  dangereux ,' en  contradiûion^âvec  eux* 
mêmes  ^  &  oppofés  à  l'ordre  civil  &  monarchique  du  Gou« 
yernement. 

Cependant  les  Gallas  firent  une  nouvelle  irruption  dans 
ja  province  de  Gbjam.  C'eft  ici  le  lieu  de  faire  connoître 
cette  nation^  qui  a  fait  elle  feule  plus  de  mal  à  TEmpiro  . 
que  toutes  fes  guerres  civiles  ,  &*  fes  autrçs  ennemis  en-» 
femble«  En  parbnt  des  langages  des  divers  peuples  quiha^ 
bitent  rAbyffinie,  j'ai  fîmplement  fait  mention  de  Forigino 
des  Galias  ^  &  de  letir  progrès  dans  le  nord  de  ce  royaume  j 
jufqu'au  moment  d&  leurs  premières  hoiliUtés.  Je  vais  à 
préfent  rapporter  ce  que  j'ai  recueilli  de  leur  hiftoire.  Pen^; 
dant  moi>  féjour  en  ^byflinie  y  plufîeurs  Gallas  fervoienc 
dans  l'armëe  du  Roi  ;  6c  d'après  une  multitude  de  con^ 
ver&tions  que  j'ai  euesiavec  toutes  fortes  d'hommes  de  cette 
nation^  je  me  flatte  d'avoir  appris  tout  ce  qu'il  eil  pofHblq 
d'en  apprendre. 

Les  Gallas  font  un  peuple  très-nombreux  de  Pafleurs  \ 
xçjày  vraifemUablement  ^  vivoieht  fous  l'équateur  ^  ou  au- 
delà  de  la  ligne.  L'pn  ne  peut  pas  favoir  précifémept  la 
caufe  de  leur  émigration  ;  mais  ^  pendant  plufîeurs  années  ^ 
ils  fe  font  portés  confla^mment  vers  le  nord*  Ils  n'avoient 
d'abord  parmi  eux.que  de  ^infanterie;  &  ils  dilent  que  \% 
pays  d'où  ils  venoient.ne  leur  permettoit  pas  d'élever  des 
chevaux;  ce  qui  eil  en  effet  iropoflible  au  \f  degré  npr4 
Tome  Ilf  Q§ 
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de  la  ligne,  dans  IcseîiTÎronsde  Sennaar  :  maïs  en  venant 
vers  le  nord,  enfaifaht  la  conquête  des  Provinces  Abyffi- 
niennes ,  '  ôc  des  petits  diôrids  Mahométans  qui  les  avoifî- 
^  nent ,  ils  Xk  font  propre  dem^chcvaux^,  &  ils  les  ont  fi  bîe» 

fait  muItîpAîetf ,  iquih  pofferdent  maintenant  une  cavalerie 
formidable  ,  6c  qu'ils  dédaignent  eux-mêmes  leur  infan^' 
terk. 

,  Sous  la  ligne ,  au  midi  de  rAbyffiaie ,  les  montagnes  font 

f  exceffivement  élevées,  &  Ton  y  voit  jaremcnt  le  foleil ,  à 

caufe  des  nuages  &  de  lâ^pluie  qiit  chargent  continuellement 

It  cieliceqiui  fait  que  iesGallas  ont  la  peau  brune  Ôc  les  cher 

f  ^  veux  longs.  Ce  peuple  ne  connôifToit  d'abord  pour  princî* 

'  pale  nourriture  que  le  lait  &  le  beurre  :  mais  en  sappro- 

chant  d'un  climat  moins  pluvieux-^  il  a  appris  des  AbyiEniens 
à  cultiver  la  terre  fie  à  faire  du  pain* 

'      '      "  .     .  Aii. 

Les  Gallas  af&âionnent  beaucoup  le  nombreHispc ,  ôc  ils 
I  ont  divifé  leur  populeufe  nation  pa«^trois  fois  ce  nombre 

de  tribus.  Ils  s'accordent  tous  à  dire  qu'en  arrivant  aux  fi:on- 
tieres  de  rAbyffinie  ,  ils  fe  trouvèrent  au  centre  du  conti- 
nent de  l'Afrique.  Le  pays  s'élevant  à  mefure  qu'ils  avançoient, 
fept  de  leurs  tribus  fe  tournèrent  vers  l'eft ,  du  côté  de  TO- 
c^an  Indien.  Elles  s'y  établirent,  s'y  mutiplierent  prodigieu- 
fement  ôc  marchèrent  enfuite  droit  au  hiidi ,  dans 'les  pro- 
vinces de  Bali  Ôc  de  Dawaro  ,  qu'elles  commencèrent  à  dé- 
vâfter  par  de  fréquentes  incurfions,  &  où  elles  finirent  par 
s'établir  en  1537,  fous  le  règne  de  David  IIL 


Dans  le  temps  <jae  celles-ci  marchoient  à  Foiient^  fept 
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ai«area  tribus  gagnoîent  vers  roccîdpnt  &  sVtendoîent  ca 
formant  un  jdemi-cercle  au  midi  du  Nil ,  tout  le  lonjg  de  fea 
bords ,  autour  de  la  province  de  Gojam ,  par-derrîere  le  pays 
des  Age;vs  ^  (jui  fojii;  fujr  la^  rive  of icntalç  du  fleuve ,  &  juf- 
gués  aux  montagnes  habitées  par  les.Goagaç  ôc  les  Gafats« 
Les  forêts  qui  bordent  les  hauteurç  du^Nil,  ont  jufqu'à  pré- 
fent  fcrvi  au  midi  de  barrière  à  c  e  peuple,noa  qu'il  n'ait  pour* 
tant  fpuvent  combattu  pour  elles  ^  non  qu  il  n'ait  fouvent 
conquis 6ç plus Ibuvenc  encore  pilléles pays quç les  Abyfli*« 
men&  pplTedent  de  ce  côté- là:  mais  depuis  Iç  règne  de  Sertza 
Denghel^  le  théâtre4e  la  guerre  des  Gallasavec  les  Aby(Iî-T 
niens  a  été  conftamment  fur  la  rive  orientale  du  fleuve.  Jç 
veux  donc  dire  qu  ils  n'ont  point  formé  d'établiflemens  à 
force  ouverte  fur  la  rive  qui  dépend  de  rAbyflihiCt  II  ne  s  y 
eft  établi  que  quelques^pnes  de  ces  tribus  >  qui  k  la  fuite  de 
leurs  guerres  inteflrines ,  font  venues  trouver  le  Roi  d*Abyf- 
finie  &  en  ont  pbtenu  des  terres  riveraines  du  Nil  ^  ôc  vis* 
à*vis  de  la  nation  même  qu'elles  abandonnoient  ^  &  contre 
laquelle  elles  font  devenues  .le  rempart  le  plus  redou* 
table. 

Les  fept  dernières  tribus  des  Gallas  den^urerent  au  centre 
du  pays  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  frontières  méridionales  de  la  pro- 
vince de  Shoa.  Ces  tribus  fonr  les  moins  conpucs ,  parce 
qu'elles  ont  fait  moins  de  progrès  que  les  autres.  Elles  fe 
font  cependant  emparées  ^  Walaka  j^  petite  province  eptre 
celles  d'Amhara  &  de^  Shoa*  Mais:  cette  invafion  a  obtenu 
^agrément  du  Prince  dç  Shoa  >  qui  ps^r  politique  a  été  bien 
pft  d'avoir  une  barrière  entr^  hii  ôç  k  Roi  d'Abyflime, 
dont  il  nç  recoflinoît  guçrç  raiïtori^é.que  pour  la  f&rme,  le 
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gouvernement  de  Shoa  ayant  été  donné  à  Tun  de  fei  âyeux 
en  toute  propriété ,  &  étant  héréditaire  dans  fâ  famille. 

Toutes  ces  tribus  de  Gallas  entourent  rAbyflînîe  de 
I  orient  au  midi ,  &  du  midi  à  l'occident  ,*faifanr  des  incur- 
fions  continuelles  y  brûlant  &  maffacrant  tout  ce  qui  tombe 
fous  leurs  mains  ;  ayant  en  outre  PafFreufe  coutume  de  cou- 
per les  parties  fecrettes  des  hommes  ^  lefqûelles  ils  font  fé- 
cher  &  fufpendent  dans  leurs  maifons.  Leur  cruauté  s'étend 
même  jufqu'à  ne  pas  épargner  les  femmes  enceintes ,  qu'ils 
éventrent  toujours^  dans  l'efpoir  de  détruire  un  enfant  mâle^ 
Les  Gallas  occidentaux  qui  entourent  la  péninfule  duGojam 
&  du  Damot  font  défignés  fous  le  nom  de  Borens  Gallas  s  & 
ceux  qui  font  à  l'orient  fous  celui  dé  Benumas  Gallas  , 
quoique  pourtant  cette  épithete  fe  trouve  rarement  dans  les 
annales  d'Abyffinîe  ,  où  les  premiers  ont  toujourà  celle  de 
Boren,  Pour  les  autres  Gallas ,  ils  n'ont  aucun  fùmom  gé- 
néral. Ce  peuple  y  le  plus  ctuel  fans  doute  qui  ait  Jamais  ha- 
bité aucun  pays  ,  cft  pourtant  fournis  à  un. gouvernement 
exceflivement  vigilant  &  févere.  Les  moindres  quefeHes; 
les  plus  petites  difputes  entre  les  particuliers  ^  font  fou- 
dain  jugées  àa  punies.  '  ^ 

Chacune  des  trois  dîvifîons  des  Gallas  élit  un  Roî  qui 
règne  fur  fes  ftpt  tribus.  Elles  ont  auffi  une  efpèce  de  no* 
bleffe  ^  dans  les  feuler  familles  defquelles  les  Rois  peuvent 
être  choifis.  Mais  le  mérite  militaire  élevé  quelquefois  les 
familles  plébéiennes  à  la  nobleffe  &  au  droit  d'éleûion  à 
la  royauté.  Jamais  aucun  de  ces  nobles  ne  peut  être  élu  Roî 
qu'il  n'ait  palTé  l'âge  de  quarante  ans ,  à  moins  qu'il  n  ak; 


Digitized  by 


Google 


AUX    souRCfi»  DU   Nil.'  237 

Siuè  de  fa  main  autant  d  ennemis  qu'il  Im  manque  d'années 
pour  avoir  l'âge  requis. 

A  rékaîon  du  Roi  ,  le  Confeîl  de  chaque  tribu  fe  raf» 
femble  d'abord  fépa rément  dans  Ton  difirift.  Il  examine 
combien  il  eft  nécefTaire  de  lailTer  d'hommes  dans  fon  ter- 
ritoire >  pour  le  garder,  le  gouverner,  le  cultiver;  &  en- 
fuite,  ceux  qui  obtiennent  le  plus  de  fuffirages^  vont  joindre 
tous  les  repréfentans  dans  Tendroit  où  le  Roi  réfide ,  c'eft- 
à*dire ,  parmi  la  tribu  qui  a  fourni  un  Souverain  il  y  a  fepc 
ans.  Là  ils  s'afleoient  fous  un  arbre  ,  facré  pour  ces  na« 
tîons,  &  qui  femble  être  leur  Dieu.  On  le  nomme  Wàn^. 
zey  (  I  )  ;  H  porte  une  fleur  blanche ,  il  a  un  feuillage  très- 
touffu  ,  &  il  eft  fort  commun  en  Abyffinîe.  Après  difFérens 
fcrutins ,  le  nombre  des  candidats  eft  réduit  à  quatre,  6c 
alors  les  fuffrages  de  fîx  tribus  s'arrêtent  :  mais  la  feptieme^ 
dont  le  tour  eft  venu  de  fournir  un  Roi,  le  choifit  parmi  lea 
quatre  candidats,  le  Couronne  d'une  guirlande  de  vanzey, 
&  met  dans  fes  mains  un  fceptre  fait  auffi  de  bois  de  vanzey^ 
Ce  Roi  porte  le  titre  de  Buco. 

Le  Roî  des  Gallas  occidentaux  eft  défigné  fous  le  nom 
de  Lubo.  Celui  des  autres  Gallas  fous  le  nom  de  Moaty« 
Ce  Roi  diÛe  à  Taflemblée  qui  Ta  élu  le  n^eurtre  ôc  le  pillage 
qu'elle  doit  entreprendre  :  mais  il  a  foin  de  lui  prefcrire  un 
prompt  retour ,  en  cas  que  la  nation  ait  befoin  de  fon  fe« 
cours.  Les  Gallas  paflfent  pour  être  très*propres  à  furprendre 
&  à  attaquer,  mais  ils  manquent  de  perfévérance.  Ils  fonc 

(0  Voyc2  l'article  du  Wanzcy  dans  TAppcndiit 


Digitized  by 


Google 


i^8^  V    OY    ♦    G    B 

des  marches  incrpy^bles  ;  ils  traverfent  les  rîvîeres  ;  ente*\ 
nant  leurs  cheva\)x  çzr  la  queue  y  exercice  auquel  eux  ôc 
leurs  chevaux  font  accoutumés  de  bonne  heure.  îls  font; 
en  très-peu  de  temps  ^  le  plus  grand  mai  pofllbie  aux  na- 
tions quils  combattent,  &  rarement  ils  fuivcnt  pour  s*en 
retourner  le  chemin  par  lequel  ils  font  venus.  Ils  forment 
enfin  une  cavalerie  légère,  excellente  pour  une  armée  qui. 
eft  en  pays  ennemi. 

Le  fer  eft  très-rare  chez  les  Gallas;  de  forte  qqe  leurs 
principales  armes  font  de  longs  bâtons ,  appointis  &  durcis. 
au  feu ,  dont  ils  fe  fervent  comme  de  lances.  Leurs  bou- 
cliers font  de  peau  de  bœuf,  fans  être  doublés;  aufll  ces. 
boucliers  font-ils  fu jets  à  fe  racornir  dans  les  temps  fecs  ^ 
&  à  devenir  trop  mous  quand  il  pleut.  Mais  ^  malgré  ces 
défavantages  ^  la  cruauté  des  Gallas  avoit  fait  une  telle 
Jmprelfion  fur  les  Abydiniens^  quils  fqutenoient  autrefois 
rarement  leur  premier  choc.  En  outre  le  bruit  qu  ils  font , 
les  cris  barbares  qu'ils  pouffent  en  chargeant  Tennemi^  épou. 
vantoient  tellement  les  chevaux  &  les  cavaliers  >  que  ceux- 
ci  ne  pou  voient  s'empêcher  de  prendre  la  fuite. 

J'ai  eu  fouvent  occafîon  d'entendre,  ces  hurlemens  triftes 
&  cruels  y  dans  les  combats  qui  ont  eu  lieu  pendant  mon 
féjour  en  Abyflinie.  Les  Edjovs  ,  troupe  de  Gallas ,  qui 
avoient  été  au  fervice  du  filoi  Joas  >  &  qui  lui  étoient  alliés 
par  fa  mère  ^  fortie  d'une  de  leurs  tribus  méridionales  ^  les 
Edjovs,  dis-je ,  fe  tenoîent  conftamment  dans  Tarmée  re- 
belle ,  &  fe  montroient  toujours  les  plus  mal  intentionnés. 
Ils  fe  joignirent  aux  troupes  des  provinces  de  Begember  6c 
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deTLafta,  potir  attaquer  la  maifon  du  Roî^  pendant  que  ce 
Prince  la  commandoit  en  perfonne.  Ils  combattirent  alors 
avec  une  intrépidité  qui  alloic' jufqu*à  la  rage;  maïs  ce  fut 
fans  aucun  fuccès  ,  &  la  plupart  perdirent  la  vie  contre 
les  longues  piques  de  la  cavalerie  noire  du  Roi ,  dont  les 
chevaux  étoîent  trop  bien  exercés  pour  être  effrayés  des 
cris  des  Gallas.  Cependant^  il  faut  Tavouer^  la  bravoure  de 
cèttç  troupe  méritoit  un  fort  plus  heureux. 

.  Les  femmes  des  Gallas  font ,  dît-on ,  très- fécondes.  Mais 
elles  ne  fe  renferment  pas  une  feule  journée  chez  elles  après 
leurs  couches.  Elles  font  également  leurs  travaux  de  ménage, 
&  elles  retournent  dans  les  champs.  Les  femmes  labourent, 
fement  &  recueillent  la  moiflbn.  Les  bœufs  fervent  à  empor- 
ter ie  bled  ;  6c  alors  les  hommes  les  conduifent.  Ce  font  auili 
les  hommes  qui  gardent  le  bétail  dans  les  champs. 

Les  Gallas  font^  dans  les  deux  fexes ,  au-deffous  d'une  taille 
médiocre ,  mais  extrêmement  légers  &  agiles.  Les  hommes 
&  les  femmes ,  fur-tout  les  premiers ,  treflent  leurs  che- 
veux avec  des  boyaux  de  bœuf,  dont  ils  fe  font  aufli  des 
ceintures;  &  comrhe  ces  boyaux  fe  putréfient,  cela  leur 
donne  une  odeur  épouvantable.  Ils  fe  frottent  la  tête  &  tout 
le  corps  avec  du  beurre  ou  de  la  graiffe  fondue ,  qui  découle 
continuellement.  Cette  coutume  prouve  qu'ils  fortent  d'un 
pays  plus  chaud  que  celiii  qu'ils  habitent  aujourd'hui  ;  &  elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  Hottentots.  Les  Gallas 
ti'ont  aucun  vêtement  fur  le  corps  y  à  l'exception  d'un 
petit  morceau  de  peau  qu'ils  portent  pour  cacher  leurs  par- 
ties naturelles ,  &  d'une  peau  de  chèvre  donc  ils  ïe  cou? 
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vrént  les  épaules ,  comme  nos  femmes  fe  couvrent  d'utv 

mouchoir. 

L'on  a  afluré  (  i  )  qu  îls  n*avoîcnt  aucune efpece  de  religion. 
Maïs  je  crois  qu  on  n'a  pas  établi  ce  fait  fur  des  recherches 
affez  profondes.  Uarbre  qu'ils  appellent Wanzey,  fous  lequel 
îls  couronnent  leurs  rois  y  eft  adoré  comme  un  Dieu  par  leurs 
différentes  tribus.  Il  y  a  auiïi  de  certaines  pierres  auxquelles 
îls  rendent  une  efpece  de  culte  que  je  n'ai  jamais  aflez  bien 
compris  pour  pouvoir  en  rendre  compte.  Mais  certainement 
îls  adorent  la  lune,  &  fur-tout  quand  elle  eft  nouvelle  :  j'en 
ai  été  fréquemment  témoin.  Ils  adorent  auflî  quelques  étoî-- 
les  y  quand  elles  font  dans  certaines  pofîtions  ,  &  en  différens 
tems  de  l'année.  Enfin  je  penfe  qu'ils  confervent  en  grande 
partie  l'ancien  Sabeïfme.  Tous ,  tant  qu'ils  font  ^  croient  ref: 
fufcitcr  après  leur  mort.  Ils  croient  qu'ils  reviendront  fur  la 
terre  avec  le  même  corps  qu'ils  ont,  mais  dans  un  état  plus 
parfait,  &  qu'ils  recommenceront  une  nouvelle  yîe  dans  un 
endroit  qu'ils  ne  connoiffent  pas ,  fie  où  ils  ne  pourront  ni 
mourir,  ni  fouffrir  d'aucune  manière.  Ils  n'ont  qu'une  idée 
fort  obfcure ,  ou  plutôt  ils  n'ont  aucune  idée  des  châtimens 
futurs  ;  mais  ils  fc  flattent  que  leur  récompenfe  fera  une  exii^ 
tence  douce  &  tranquille  au  fein  de  la  même  famille  |  des 
mêmes  amis  avec  lefquels  ils  vivent  fur  la  terre.  Cette  per- 
fuafion  eft  à-peu-près  femblable  à  celle  de  toutes  les  autres 
nations  payennes  que  j'ai  vues  en  Afrique,  6c  avec  lef-^ 
quelles  j'ai  întitaéraent  converfé;  c'eft  enfin  ce  qu'en  gé-. 
néral  on  appelle  croire  à  l'immortalité  de  Tame.  Je  ne  me 
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fuis  ^mals  apperça  cpiun  fanvagea'en  formât  une  idée  plus 
diftinôe^^  oi  qu'il  fi^parâcrifiomortaltté  dcTamt  de  rimmot^^ 
talité  du  corpa« 

L£B  Gallas  qui  habitent  aa  midi  font^  pour  h  plupare; 
€onvenis  au  mahometifine.  Mais  ceux  de  TOrient  &  de  TOc* 
«ideat  reftent  payons.  Ils  fe  marient  entr'eux  ^  6c  ne  (buffrent 
janoais  ^ue  des  étrangers  s'étsfbliffent  dans  leur  pays.  Cepen- 
dant ^  à  force  de  courage  6c  de  patience  >  les  Maureis  ont 
trouvé  k  fecret  de  trafiquer  chez  eux  avec  aflez  de  i&rettf. 
Ils  leur  portent  de  Ja  myrrhe  ^  du  fel  6c  de  groffee  étoitis 
bleues^  qu'Us  tirent  de  Surate  ^  6c  qu'on  appelle  Marowii. 
Maiale  ièl  cfi  le  pmcipid  article  de  leur  commerce. 

Les  Gallas  ^ou(bat  quélqueferb  d«s  femmesiA^ffinieiH 
%eè  :  mais  les  enfants  qui  proviennent  de  <tes  mariages  ne  pev-i 
'vent  occuper  aucun  emploi  chez  eux.  Voici  la  manière  donc 
ce  peuple  fe  marie.  L'époux  fe  préfente  devant  les  parem 
^e  l'épottfô^  tenant  dans  fa  main  droite  une  poignée  d'herbe  i 
fie  dans  (a  main  gauche  une  bosfe  de  vache  ^  &  il  dk  :  it  p4ii& 
^  ceci  ne  jamais'entrer,  6c  ceci  ne  jamais  fortir^  fi  )e  ne  tieni 
li  pas  ce  que  je  ptimiets  ».  Céft-à*dire^  puKTe^a  vtidie  ne  jsnMW 
mettre  de  l'herbe  dans  fa  bouche  pour  fe  nourir^  ou  puif^e-^ell|^ 
mourir  avant  d'avoir  rendu  l'herbe  qu'elle  aura  mangé.  Enfuite 
les  obligations  matrimoniales  ^nt  trèa«fimpks.  Ué^MX 
jure  à  la  jeuœ  époufede  lui  donner  àmat^er.6c  à  boirbipenii 
iàatat  qu'elle  vivi^a  1 6c  de  Teatecrec  ^uand  elle  fera  morte* 

La  poHgaroîe  eft  permife  tuft  Gàlkët  mtils  liafe  cbntc»! 
tent  oTifinairement  d'une  lbalefemMe«  tli^ift  «161110  fiinof 
Tome  11^  Hh 
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dérés  à  cet  égard ,  que  ce  font  les  femmes  qui  follicîtene 
les  hommes  d  augmenter  le  nombre  de  leurs  époufes.  Uamour 
de  leurs  enfàns  femble  l'emporter  de  beaucoup  fur  le  goàc 
des  plal/irs  &  de  la  volupté  ;  &  ce  fentiment  fi  noble  fait 
trop  d'hotineuf  à  ces  fauvages  ^  pout  qu*on  puifTe  Toublien 
Une  jeune  femme  ^  qui  a  un  ou  deux  enfàns  de  fon  miari^  le 
prie  de  prendre  une  autre  époufe  ^  &  pour  mieux  Ty  etv- 
gager  ^  elle  lui  indique  les  plus  belles  filles  qu'elle  connok^ 
principalement  celtes  qu'elle  croit  les  plus  propres  à  devenir 
.mères.  Après  que  le  mari  a  fait  fon  choix  ^  elle  va  à  la  tente 
de  la  jeune  fille  &  s'affied  devant  la  porte  dans  une  pofture 
fuppliante^  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  apperçuepar  les.perfon*- 
nés  qui  font  dedans.  Alors  elle  fe  nomme  i  haute  voix^  Elfe 
crie  :  »  Qu'elle  eft  fille  d'un  tel  ;   que  fon  mari  polFedc 
»  tout  ce  qui  peut  rendit  une  femme  heureufe;  qu'elle,  n'ar 
.jp:qve  deux,  enfàns }  &  que  fa  famille  étant  fi  bornée  ^  elle 
»  prie  la  jeune  fille  qui  eft  dans  fa  tente  de  venir  épouler  foa 
»  mm  y  afin  que  leur  famille  devienne  puifTaute  ^  &  que  dans 
3  un  jour  de  bataille  ^  fcs  enfàns  ne  deviennent  pas  la  proie 
s>  de  leurs  ennemis  ».  Il  faut  obferver  qu'en  effet  les  familles 
des  Gallàs  fe  réuntifent  toujovars   pour  combattre  >  foit 
dans  leur  guerres  inteilines  ^  foit  dans  les  guerres  étran^ 
gères. 

:  Quand  la  prenûêre  femme  a  obtenu  une  féconde  épou^ffc 
^ur  fon  mari,  elle  la  ^conduit  elle-même  chez^  elle#  Elle  k 
fart  coucher  avecXo»  maii ^  &  les. ayant  laiflÇés  enfemble , 
elle  donne  «n  feflin  aux  parens  de  fa  nouvelle  compas 
^ne.  Là'  elle  fiit  venir  fes  enfiins  >  6c  chaque  homme 
•ponce  les  maias  fui^  h  tête  de  ^es  eafaps>  &  s'engage  par 
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un  ferment  à  vivre  &  à  mottrir  avec  eux  comme  avec  lea 
ïîen$  propres.  Après  cette  efpece  d'adopdo;i  9.  les  enfaiia 
font  menés  chez  tous  leurs  parens  >  fie  paflent  fept  jours 
à  les  vilicer.  Pendant  ce  tems-là  le.  mari  lefie  chez  lui  aveq 
fa  jeune  époufe;  fie  quand  les  fept  jours  fe  font  écoulés  1  il 
donne  un  banquet  ^  où  la  première  femme  s^aflied  à  côté  de 
lui  j  fie  la  féconde  fcrt  à  table.  Dès  ce  moment  la  première 
femme  reprend  Tes  droits^  fie  l'autre  eft  traitée  par  elle 
comme  une  fille  aimée.  Je  me  perme^ttrai  d'obferver  en 
pafTant  qu'il  faudroit  ^  je  croisj  beaucoup  de  tems  pour  qu'une 
pareille  coutume  pût  s'introduire  parmi  nos  jeunes  fenunes 
angloifes. 

Quand  un  GnHa  meure  y  fie  laifTe  pludeurs  enfans  ^  PaîntS 
lui  fuccede^  fie  hérite  de  tout  fans  aucun  partage  ;.  il  nt& 
même  obligé  ^  dans  aucun  temps  ^  d'en  faire  part  à  fes  frères. 
Si  le  père  vit  quand  un  fils  commence  à  fe  rafet  là  tête  /  ce 
qui  efl  une  preuve  de  virilité^  il  lui  fait  préfent  de  deus'ou 
trois  vaches  en  rapport  f  fie  même  davantage  ^  fiiivjaae  fon 
rang  fie  fa  fortune.  jCes  vaches  5  ain(i  que  tout  ce  qui  en 
provient  ^  demeurent  à  celui  à. qui  elles  ont  été  données^  fia 
à  la  mort  de  fon  père  ^  le  frère  aîné  eft  obligé  de  lui  en  tenir 
compte*  Le  frère,  aîné  eft  auflî  obligé  de  donner  à  fes  (œursy 
lorfqu'elles  fe  marient  >  tout  ce  que.  leur  jitere  leur  avoio 
affuré  de  fon  vivant  ^    avec  ce  qui  en  eft  provenu* 

Quand  un  Galla  devient  vieux ,  6f  n*eft  plus  en  état  dé 
foutenir  les  fatigues  de  la  guerre ,  il  eft  obligé  de  céder  ce 
qu'il  poffede  à  fon  fils  aiiié  >  qui«^  en  revanche  ^  n'a  befolA 
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que  de  te  nourrir  ;  fie  quand  le  fil»  aîné  meure ,  &  qxul  îaîffè 
plufiear»fi>ere9,  le  plus^jeuned'entr'eimeft  obligé  d'ëpau fer 
ft  veuve ,  fi  elle  eu  en  â(ge  d^  Êôpe  de»  et>&n&  :  mais  le»  en» 
lÀRr  d&ce  mariago  fone  toujours  wgardée  comme  apparte*. 
iians  au  fi-€f  &aîné.  Il  y  a  plua ,  le  mariage  du  plus  jeune  frère 
,  avec  la  veuve  de  fon  saaé  ne  lui  donne  aucun  droit  à  la  fuo 

6elfîon  cfe  cet  aîné. 

\  Les-  Gàlla»  qui  habitent  au  midi  ont  leurs  fepe  tribus  dî(^ 

I  ^nguées  parles  noms  (^Eim^Kilelôe^y  Blma  Gooderoo, 

I  Elma  Robali  ^  Elmà  Doplo^  Elma  Bodena,  Elma  Horreca» 

&  Elma  Michaëli.  C'eft  au  milieu  de  ces  fepc  nations  que 
les  Marchands  Mahométans  paflent  poar  fe  rendre  à  Naréa> 
^  k  côociiiée  la  plus  méridionale  que  les  AbyAniens  aient 

conquis. 

Les  principales  tribus  de» Gallas-  qui  vivent  à  l'Occident; 
ù}M  les  Djawi» ,  les  Edjows  ou  Ayzos ,  &  les  Totuma».  Gc» 
Gallas  font  oeux  qui  combattoienc  lorfque  j'étols  en  Abyf- 
ftoie;  II»  font  pour  la  plupart  payens  :  mai»  quelques-uns  de 
bur»  enfen»,  qui  furent  laiflés  jeune»  à  la  Cou»  lerfque  les 
pères  s'-enfiiirent  aprè»le  meurtre  du  dernier  Rot,  font  de* 
venus  les  meilleur»  Cfaïéciens ,  ôc  le»  meilleurs  guerrier» 
^l'aient  Us  Abtyflmkas, 

Il  eft  fans  doute  très-curieux  de  connoître  leur  ^lanière  de 
fenojirri»,  defavoir  queieft  ce  genre  de  provifions  allez  facile» 
i  charrier ,  pour  leur  permettre  de  traverfer  d'immenfer 
é^fècts,  dt  de  tomber  i  Uimprevifte  fur  les  ville»,  les  vil- 
lage», &J01  aoiffbns  des  AbylPinicns.  Eh  bien,  ces  pro. 
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Yidotis  ne  font  que  du  café  rôti  &c  pulvérifé  ^  qu'ils  mêleiic 
arec  du  beurre^  &  dotât  Us  font  des  boules  affes  confinantes 
pour  pouvoir  être  portées  fans  s'écra&r  dans  des  facs  de 
0ttir«  Une  de  ces  boules ,  de  la  groiTeur  d'une  petite  bille 
de  biliiurd^  entretient ,  dilenVilâ  >  leuje  force  6c  leur  courage 
pendant  toute  une  journée  de  ûtigue^  bien  mieux  que  du^. 
pain  de  de  la  viande.  En  «Arabie  &  en  Aby  (finie  ,  on  appelle, 
la  graine  qm  fournit  cette  forte  de  nourriture  Bun  :  mai^ 
je  penfe  que  fon  vrai  nom  eft  café^  d'après  Gaffa^  laPro** 
vince  méridionale  de  Narea,  d'où  elle  tire  fon  origine.  La  fève 
du  café  «ft  y  comme  on  (ait ,  d'un  biahc  giifâtre  ^  &  fe  partage 
en  deux  grains  dans  la  coffe  ronde  qui  TenvélQppe.  Le  cafier 
cft  Tarbre  le  plus  commun  du  pays ,  &  il  croît  fpontanément 
depuis  Caffit  jufquaux  bords  du  NiU 

Ce  qui  eft  encore  très-remarquable  parmi  les  Gallas  ^  c'eâ; 
que  leur  langage  dififere  abfolument  de  tous  les  idiomes^ 
ufités.  en  Abyflinie  >  6c  qu'il  eft  le  même^  à  tr^  peu  de  chofe 
pcès^  dans  toutes  leur^  tribus.  Nous  aurons  y  par  la  fuite^^  occa^ 
fion  de  pailer^^équennanent  des  ravage»  exeroés  par  cette  na* 
tion^qiûaconquii  quelques-unes  des  plus  belles-provinces d'Ar 
b^rifinie^  6c  qoi^  peut- être  domineroit  maintenanc  fur  toute, 
l'étendue  de  ce  vafte  £mpîre  ^  ft  la  Providence  n'avoit  pas. 
interpbfé  fon  pouvoir  d'une  manière  inattendue  y  mais  plus 
efficace  que  lies  plus  formidàblis  acâAées*>  6c  toutes  les 
farces  humaîoes^ 

Avant  leur  emxée  en  Abyffinîe^  les  Gsllas  n'avoienc. 
jamais  «ntendu  parler  de  la  pQtite-véïole»  Cette  maladie  le» 
ataaqua  dans  une  de  leurs  invafions  ;  6c  eUe  fit.tan&(kravag.et 
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parmi  eux  ^  que  les  Provinces  dont  ils  s'étoîenc  emparés  de-* 
vinrent  à  moitié  défertes  y  &  qu  ils  furent  obligés  de  fe  recon- 
noitre^  dans  pludeurs  des  cantons  qu'ils  occupoient  ^  tri- 
butaires du  même  peuple  qu'ils  avoient  fiiit  trembler.  Ce- 
pendant leur  foumiflion  ne  date*  que  du  commencement  de 
ce  fîeclei  £c  du  règne  de  Yafous  le  Grand.  Nous  en  par- 
lerons en  écrivant  Thiftoire  de  ce  Prince.  Reprenons  main- 
tenant ]$  fuite  de  Sertza  Denghel  ^  que  nous  avons  laifTé  à 
la  neuvième  année  de  fon  règne  ;  fé journant  avec  fon  armée 
à  Dobit  5  petite  ville  de  la  province  de  Dembea  ^  où  il  étoit 
à  portée  de  veiller  fur  le  rebelle  Baharnagash  Ifaac  ^  &  fur 
ibs  confédéré^. 

L^ANNÉB  fuivante^  le  Roi  profita  du  premier  temps  favo- 
rable pour  aller  dans  la  ^ovince  de  Gojam  s'oppofer  aux 
incurfions  des  Djavrisy  Tune  des  tribus  occidentales  des 
Gallas.  Les  Djaw'ls  avoient  en  ce  moment  Thonneur  d'avoir 
parmi  eux  le  ^uco^  c*eft- à-dire  le  chef,  qui  régnoît  fut 
les  fept  tribus  dont  ils  faifoient  partie.  Cependant ,  aux  pre- 
mières nouvelles  de  la  marche  du  Roi^  ils  Fepaflerent  le 
Nil  9  fans  avoir  eu  le  temps  de  ravager  le  pays.  Le  Roi  fe 
rendit  alors ,  pour  paffer  l'hiver,  dans  le  Bifamo,  pays  ficui 
au  fud  du  Nil ,  ôc  contrée  des  Djavis. 

Si  les  Gallas  ont  mérité  la  haine  des  Abyflinîens  par  les 
ravages  fréquens  qu'ils  ont  commis  en  Abyflînie,  il  feut . 
pourtant  convenir  qu'ils  leur  ont  une  grande  obligation, 
pûifque  ce  font  ces  Gallas  qui  ont  fini  par  ruiner  leur  aor 
cien  ennemi,  le  Roi  d'Adel,  déformais  réduit  i  un  étaç 
^'inipuiflance  abfoluei 
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Sertza  Denghel  retourna  enfuUe  dans  le  Dembea.  Il 
trouva  la  milice  de  cette  Province  très-mécontente ,  d'a- 
.  près  les  liaifons  que  les  foldîts  avoîent  formées  avec  les  fol- 
dats  Maures  ^  qui  s'écoienc  établis  parmi  eux  depuis  les 
guerres  de  Gragné.  Il  trouva  que  les  Abyfilnîens  avoient 
abandonné,  en  fecrcc,  le  Chrîftianîfme ,  &  étoienr  prêts  à 
fc  révolter.  Alors  îJ  les  fit  affembler  tous  défarmés  ^  &  les 
enveloppant  avecfon  armée,  il  les  fit  tailler  en  pièces  :  trois 
mille  hommes  tombèrent  ce  jour-là  fous  le  tranchant  dû 
fabre* 

La  treizième  année  du  règne  de  Sertza  Denghel ,  Ma* 
homet  y  Roi  d'Adel,  fe  mit  en  marche  avec  Ton  armée,  dans 
l'intention   de  fe  joindre  au  Baharnagash  ^  au  Bâcha  de 
Mafuah.  Mais  le  Roi ,  attentif  à  tous  les  mouvemens  de  fea 
ennemis ,  prévint  leur  réunion,  furprit  le  Baharnagash  feul ,  le 
battit  &  difperfa  fon  armée.  Le  Baharnagash  courut  le  plus 
grand  danger  dans  cette  occafion ,  &  fut  obligé  de  s'enfuir  dé- 
guifé,  &  de  fe  cacher  près  du  Bâcha  à  Dobarva.  Le  Roi 
nomma  alors  au  gouvernement  du  Tigré,  Dargu ta,  vieux 
Général  plein  de  courage  6c  d'expérience.  II  lui  laiffâ  non- 
feulement  %  foin  de  régir  la  Province ,  mais  de  veiller  fur 
Je  Bâcha.    Enfuite  laiflfant  fes  bleflés ,  qu'il  remplaça  par 
des  foldats  frais  de  Tarmée  de  Darguta ,  il  elTaya ,  par  des 
marches   forcées  f    de    joindre  Mahomet  ,     qui   n  avoic 
pas  entendu  parler  de  fa  viâoire  ;  &  apprenant  que  le  Roi 
Maure  étoit  campé  en-deça  de  la  rivière  de  \^ali,  Sertza 
.Denghel  traverfa  cette  rivière,  &  parut  tout- à-coup  en 
préfence  de  Mahomet ,  qui  abattoit  ks  tentes ,  venant  en 
ce  moment  d'apprendre  la  défaite  du  Baharnagash,  Le  Prince 
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Maure ,  aînfi  ^«  toute  fpn  trmée ,  fut  frappé  de  teneur  I 
rafpcâ  împréviida  Monarque  Aby(finien>  qui^  s'étant  pkoé 
de  l'autre  c6té  de  la  rtviere  ^  lui  avoit  coupé  toute  retraite 
^ers  le  royaume  d^AdeU 

Cependant  Mahomet  craignant  d'avoir  encore  un  autre 
ennemi  derrière  lui  ^  craignant  de  fe  trouver  prefTé  entre 
ideux  armées ,  fe  décida  à  paffer  la  rivière  ;  mais  il  le  lie 
'ftvec  tant  de  précipitation  fie  de  défordre  ^  que  les  Abyfli- 
niens  n'eurent  d'autre  peine  que  d'égorger  les  Maures  ^  è 
mefure  qu'ils  arri voient  de  leur  côcé«  Une  partie  des  gens 
lie  cheval  voyant  le  fort  de  ceux  qui  traverfoient  la  rivière 
^ans  l'endroit  ou  elle  étoit  guéable  y  tentèrent  de  la  paiTer  à  la 
nage  ^au-deffusÀau*defrous  du  gué  :  mais  quoique  le  courant 
'fôt  peu  rapide  ^  les  équorres  étoient  élevées  6c  prefqu  a  pic^ 
éi  la  plupart  des  cavaliers  ne  pouvant  faire  grimper  leurs 
chevaux  à  terre ,  fe  noyèrent*  D'autres  furent  écrafés  à  coups 
de  pierre  ^  ou  percés  à  coups  de  lance.  Quelques-uns  d'en- 
tr'eux  curent  pourtant  le  bonheur  de  pafler  très-loin  du  gué 
avec  leur  Roi  Mahomet^  qui  laiflant  le  refte  de  l'armée  der« 
Tiere  lui  ^  s'échappa  ^  fans  être  pourfuivi  y  fie  alla  porter  lui*. 
tnême  la  nouvelle  de  fa  débite  à  AdeL  * 

Toute  Tarmée  Maure ,  à  l'exception  d^une  partie  de  la 
tra  Valérie,  pérît  ce^  jour  là  par  le  fer  ou  par  Peau.  Depuis 
la  défaite  de  Gragné  pat  Qaudius  ,  les  Mahométans  ti'avoient 
pas  reçu  un  coup  fi  terrible.  Le  viâorieux  Sertsa  Denghel 
quitta  alors  fon  camp  àc  fe  pofta  à  Zarrodeo ,  fur  les  fron- 
tières du  royaume  d'Adel ,  avec  îintention  d'y  pafler  Thî- 
ifcr  ,^  d'entrer,  dès  que  le  temps  le  permettroit ,  fur  les 
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En  8*avançinc  vers  les  provinces  de  Gojam  &  de  Damot^ 
les  Gallat  êvmttk  coaqUsitaàc  le»  pays  bas  .qui  foof  xblie 
les  montagnes  4t  Nàrea  Ce  le  NH^  Le  Roi  deûraat  alors  de 
Couvrir  la  eottunuDicitioft  J'un  pifs-oùdifeTaifoiCrfograMl 
commerce ,  de.  d'oj^  H  C«fCDktoq0oaf>::4'<0gr  ;  tsaveî&'id 
Tome  IL  l\ 
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«êtres  de  feanemi,  pouc  Ifs  ravager  ienci4r^»iei]C<A9^p^liM 
le  malheui;  de  ce  Prûnie ,  Tes  devic.  enseoiis  1^  plus  tevrïbki 
éccsenc  fitués  vn  devs  omémicés  de  fimEi^jû^e.  Gat^  dant 
le  même  moment  qu'il  fe  prcipoA>ii  de  fdtr«  k  l'orient  uas 
cxcurGon  contre  les  AdéUeiM ,  les  Gallas  attaqvoiene  \  l'ooi 
cidmt  la  province  ^  Gojam.  Sans  perdre  wi  ioâant^  Serts* 
Denghel  craverfa  toOse  l'AbyflÎQie  U.  vint  affsiUir  les  Borwt 
GaUas>  fur  les  bords  de  la  rivière  d«  Msdge;  Gependaoc^ 
il  n'y  eut  poiiK  d'aâkm.coRÛdértble.  I^es  Qallts  eflat^ennc 
d'attafuer  le  can^  du  Roi  pendant  la  nuit  :  mais  voyant  qn'ib 
étoient  trop  foibles  pour  obtenir  la  viâoire»  ils  fe  retirerait 
dans  leur  pays.  Le  Roi  fe  rendit  alors  dans  la  province  de 
Dendtea.;  £c  pendant  qu'il  éeoic  en  chenstn.)  rentootraint  à 
Mainad^  unpastide  P«lasbM»ig^pidlii  4r«  4$4Cfrr,  U  tom»» 
l>a  fiur  eux  avec  tant  de  liireur  y  que  pas  un  (bll  ne  féd^ppa» 

Sertza  Dei^hel  s'étoît  rendu  fi  redoutable  à  fet  enne^  1 

mis ,  qu'aucun  d'eux  n'ofoit  l'attendre  de  {^d  fermel  U  oèE«>  1 

gea  les  Falasbàs  d'abandonner  leur  Roi  RadaËt  >  qu'il  eiili 

àWadge.  Il  paffii  enfime  quatre  années  confécnttves  à  dé«  ^ 

vafter  le  pays  des  Gallas  ^  c'f  ft-à4tie  ^  ios  pnonrinces  de  Sbae  j 

£c  de  Bed ,  ain/i  que  les  conerdcs  dç  JSamen  6c  de  SerW  $  ^ 

qu'habitent  les  Falashaa  y  Ac  il  luâquic  Icnr  nouveau  Roi 
GaUpli^  fuooeâeur  de  Ra<biiiL 


S 


Digitized  by 


Google 


^^é  •     •     '     V    O    Y-  A  G    B'   ' 

Ni^'i&fyaVcha^^fDW^à  Ce  J>ay8  ,  faifent  fuir'  devant  lui  des 
HM&kUd^'cfi  GaltW:  llfat  àcttièlUi^âvec  bëauèoUp  de  joie 
|iftr  ktStmvêràiA^de  tés  coMiêtiiquilè  «egardôir  comme  fon 
Jâbtfrate«r /d(  ^lii  lui  ^t^  ^fielfts  préfen^  confidërables.  Il 
hli^^bffrk  fuï-eOttt  uiie  grande  quantité  don  Sertza  Dengliel 
psfla  fa^fdiron'cIèB  pluies  dans 'ces.  contrées^  &  ^xa  fa  réfi- 
deace^  Guchçhy  ^  ou  (cm  âeiè  Abba  Jledar  mourut  par  ua 
^ccidefAttepribiç.  Le  feaayltiit  priiB'à  de  ia  poudre^  il  fut  tué  ^ 
avec  fa  fenim«  6i  fes  enfans/Cètte  ménie  année  i^s  Narean& 
demandèrent  à  fe  convertit  au  chriilisbifme;  &  le  Roi  leur 
envoya  des  Prêtres  qui  les  bapciferenc  tous» 
i  j  .     '.  }K  .     *  ^  r  .•:".::•  •     ;       }    •   ,       •.• 

^-AW»!  S  qnej  Setnta  Denghel  déiivroit:  le  Toyaume. 
de.Nareaf'de  fes  eÀiemis ,  ^ej^cha  Oad^âcd  ^  jeune  officier, 
diftipgué^par  fon  méritç  6c /a réputation^  j6c  nommé  Bâcha 
de  Mafuah  ^  venoit  d'arriver  de  Conftantinoplë  ^  &  commen- 
çoit  à  £e  (ignaler  en  faifant  des  incuriions  dans  la  province 
di^  Tigté^  6c  ën.cédui&nt  un  grand  nombre  d'AbyflTmiens,  à 
Veiclavage.  Le  Rôl  ti*ès- éloigné  de  cette  partie  de  fes  états  > 
fiipportoit  cet 'outrage  avec  impatieoce.  Ayant  donc  pris, 
des  iûretaés  pour  ^nuiitenir  en  pai^  divérfes  contrées  limir 
trophes  de  FAbylEnlby-il  condnifit  fofa  armée  dans  le  \î^og- 
gorà  j  commnetftant  beajncavp^ de.  cruautés  dans  fa  marche^ 
afin  d'engager  les  Faiashas  à  defiâebdiè  djîleiur&  montagnes  6c 
^  lui  livrer  bataille. 

^^C:  .;  !  .\  .-i  ■•  *  '"  ;'  'r^'  \:<:'i^J  r;  :  :  1  -:  r,:  '  l 
:  Uk  peiçlei^uflL  écoqomè  6c  aufli^attadié  à  4i;%  înt^êisf 
que  le  font  les  Juifs ,  nû  put  pas  voir  impunément  détruiref 
fes-trpt^aux  .6c  fefi  moi(ron&  Une  multitude  in>menfe.  de^ 
E^aSIias  vin^  donc  9tscai|iiBrl3éotA%£)fclngkel  ^J'un  des  meiU 
il  ...       ': 
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armée  «jès-pcH  nmhr^9s.m^  copi<i(^ff j4e^9«Hai«ip 
éptpayé».  Qf sben i.frer^ 4u !fim\ew|; ^Gë^l^ppa^^^aJ^N?»^!:^ 
ides  Jï?if8,  |6c  fe  mit  à  ^Ja  t|^e::^,fet  çîraw|¥î^<Jt«d^ilift^^^ 
«donna  dan»  Ja  plaiM^^^ggesai,|B,  ybJWWkr;.«[5ttro?|i6flç 
le  fuccès  qu'on  deyoit  en  9Çtet>ik,e.i^lrr^a.rar'^9;  ph(C^ 
quacra  n)ille  Juifs  ^  par^uiQfqiicds  on  cplpptQi|;j|^iI|aU^e^q^ 
X^çsnai.;.;  .  ..■  .  ;  f^  ,  ;•,  -j,  v  _,j*.  v^  ^yci:  r'i  i'  p  mr.:  :  -: .:  -^t 

FÇR  de  fa  nouvdl«i)vi^r§i,]Siff9{h^neI)lM}«P^a/IiMi9 
.le  pays-de  J^ftMara^oii,j<8s-JpiJrfcqvj8i^9figb4îw^el?^ 
JParcout  il  fut,  re^u.  ca  vainqueur  ôç.ffn j/i^aîcre.  Toiiuiaoc' 
enfilite  à  gauchç,rUgagt)a|apfoyincede'WoonîJ>arca,.ha- 

des  Agovs.  Là  il  fut  averti  qu'il  le  Çf4B^ff^Açt\p^ft^jgc 

troubles  dans  le  Damot  :  mais  les  habicans  de  cette  ,prô- 

'Vince  A'étoient  p^s. encore  en;ët^c.,,/i^fi^,çéfplji;^KiKyer- 

.;t«ment.'      -    .    .  )■.-*..       »;:•-.  ■.•     -.«fi   v.\  i»  .    r^yj 

n'   ..::  .  f  ■'    ,     '   •  '.'•••  ;  .'  j-.'à  l'j.  :'•/  •'-  J7  :   fi.-jcd  f.o  Ji'jioit 

t/ .  Cep. wpW  5 , p9ur  !n§i.p»s  aMAiri  «ie^ç,  45ni|fm.i5  : .à^la^^ià 

;.Vw»e  diftfnçç  fi  .^gf4r  ^m  MJmw»  ^s;S»PJ>;^^d^s^, 
..dès  ^e  I^.pluiM€«iiea^  çej05^,.  jij  B[»a?;cJ«^,<}Qp.tfç  |ç Jft^jîlja 
Cadward.^I;<e  Ba«sh§.<ut|'pfiQ9>pfftiï>fiR|.,i#rMi%f^  ^pl^effi^îu 
:Mon»r<ïue- AbyfÇfljiwv*?  .tflu«ia»»ffi7t^,pfôe,4  J^  Ttt|^^^^ 

)die  Jorte^qu^r^ftlA^gM  k  fi^Sv^it^-fi^f  gé  $f^^  JÎye 
du  Mareb ,  qui  lui  appartenoit ,  mais  n'aya)ftf|9^||.«Ç9i§||s 
aucun  a£te  d'hoftiiité.  A  Tafpeâ  de  l'armée  royale  ,.le  Bâcha 
^fprlit^fQn>«|^|^/^i^g^l»»e)^l;çH^T^y&fa9j{^^  & 
.  le  Mareb-,  po^r.-^e^le  Roi  p^t -ranger  «f^trii^i^s^  s'il  ay^ic 
•/envie  d^paflesl»riviçrei^de;i;j5t|^r,^.  1,,.^^^^,.;^  /,  r  ....' 

Il  a 
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4J«  V  ô  ir  A  è  t 

C£râ'liS6R4Éke0u8{»télbmfitBoafe^epni^ffie  délaptrt 
'êa  BadÀ^'flt^tiiÀfâft  point  Setczâ  Den^l ,  qui  accoucumé  I 
|m>frcer()6'toiii8te8mojrenii,  ée  'fimg  Ihoid  «c  uns  Iwaraile  , 
Aifit  Pbcbi^n  ^^  lui  préfehtoic  foa  cnnenn.  JA  ranget 
^Tiboré  &n'trrm^dtif  cèté'^k  dSaxth  <Ai  il  'âceic.  Cnfuite  it 
)>8Jâra  Ift-r'mérâefi  autii  ^oti  -drâré  quil  le  pouvok  dans  une 
iRnfon  âe-raRnéë,'i>file  coanint-eft  teojours  rapide  éc  pro- 
fond. Pendant  que  Tes  troupes  étoient  dans  Teau ,  il  fk  hxhè 
plufieurs  fob  pour  1rs  remettre  en  ordre,  comme  s'il  avoit 
4lfr^Ê^iftta^  en  iAèètMt4e>pied  fur  le  rivege.  'Lé  Sacha 
•êtùik'vm''(Sfék^nA  lidblile;^'Pondk'qu'«n voyant la'prudence 
^fotfpi^ËMneulè  du  ^cH,  fl  -s'écria  :  *Oh  !  combien  il  eft 
-» diffikent  de fon  père?»  Ije  ■Badba&ifoft  alon  «Iktfion^ 
^ferù^féintrépiffitë -qui «mp«rtbic Menas lotlqu^^  étekâ 
ii^^gte^èlb^nhiâss. 

91nlf^ Ôerigher-Wolt laFR^ touslès  ^qulpagesdè fâtntt 

ctté  de  la  rivière  qu'il  venoit  de  traverfer  ,&i'û  -mit  fes 

troupes  en  bataille  vis-à-vis  du  Bâcha  ,  avec  la  plus  grande 

Witiquilétël  -Il  kvMôU  être  fous  le  eommandemenc  da 

'  Jkchar,^'éhéir  il  Tes  (ordres  :  mais  II  'profitoit  avec  foiil  idtt 

'lixnndrés'avifeta'ges  >qife  h  terrein  ponvo^t  4ui  ofirir.  «Gepen- 

'4iftt^ë^aid]ià''nfei9ou(aift^pdiflt  ^bilà<âipëriorifé^>iès  tr»»- 

'|)«8^'fè'flattt'<te  t^nhr^torslefloi'entrelui  8c  U  rivieit»;  4tiil 

'tirttt'que  ce  Jour-alloit'éire  le  dernier  du «egnt'ttc^  'h^/ic 

WSértJài©«fa^él. '^  ■>'■■■■ 

'  iUE-t^àWbif  ^cettihtew^^aes-  fletiàt  -c^és  «^ec 'une  «égale 
IrïHeur.'L'iWfifmëlrféll^'byiHiiiénHerepottflàndftnferisT^ 
Le  Roi  (kfcendanralors-ée^cîîev^yla'lance-'éc  le-bouelier 

:.      i 
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a  la  iiBnii>^  raie  àia  oètse^de  (es  troupes  pour  qu'eUes  ;con«- 
iecraflent  leur  premier  avantage ,  tandis  4fae  le  fiadu ,  qm 
avoit  déjà  mis  en  fiiite  la  cavalerie  ^ufil  awoitatuqttëe,  vint 
tomber  touc-à-coup  fur  les  fàntaffins  que  commandoit  le 
&ol  lies  Turcs  entfhent  un  grand  carnage  anac  leufs£ibres. 
ija  viAoise  devenoit  douteufe ,  quand  Rohel ,  OuunbellaA 
àt  Senta  DengbeJ,  &.oommanilant  les  cavalteia  annés  de 
fMquea^-qui  font  pavtîe  de  la  maifon  du  Hoi,  .voymt  (on 
■niiHcre  en  danger  ^  fondit  far  la  -cavalerie  Turque,  où  éto|( 
le  Badia , Se s'ouwranfunchemtn irappadcun  coup  de  pique 
l'c^fiicier  qui  ponoit  ifétendard  du  Bàoha ,  <6c  l'i^ndit  roi4e 
«noPt.  P-nis  U  «coittut  au  ^adba ,  le  n'ayant  plus -d'autre -arme 
que  le  poignard  que  les  Abyffiniens  .pocsent-toujoucsàdeur 
ceinture  >  il  le  tira  &  le  plongea  dans  la  gorge  du  Général 
'T'urc^tqui-exflira  dansJ'dnJbnt.  A  cet  afpeâ  la  «eraeur  s'enH 
^ra -de  d'ennemi.  JLa  cavalerie  Tlucque.prit^aduise»  9l  il«îea- 
Suivie  unedérome^nÀale. 

tjB  corps  "du  Sacha  ^t  «emporté  <fur  'une  tirale ,  ^A  vépm» 

«ttt'k  cof^kamation-dam  «ousles  lieuse  où  il  pafia.  dl  ne  fiit 

•pas ^lufât  >anri«é  À Dobararaqu^U  iitullutle 'Aire •fortir pat 

'Knme'ëout^  la  ville. 'Settoa  Denglxli^i^étoit. point  aoco» 

-tumé  li  ^Vndomur  fur  >ies  >v)£feoiyes.  il  ^entra  dans  €khwimm 

Pépée  -à  4a  main  >  eacera^nanc-tout  ce  qa'il  tencontroit 

•^evant^liîi ,  païens  'ic  'makométaas  5  ik  ks  fourfuivant  de 

'•cette^manlerc  ^qÀ^aittx-fr&ntieisesde  -MafitaH ,  «càJi  -M^p^ 

■*w»  t^ès-graad  nonibfe-  detfàim  âc  'de  ^If-dana'le  défert. 

Lt  Roi  voulant  immortalifer  l'aôion  intrépide  de  Robei» 
•adonna -^Mi  l(<rtiii»i&oes>nM»t8-eailetH«s41'«r(iaasi«s  anr 
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nales  de  TempÎM  :  ^  Robcl ,  feirvîteur  de  Scrta  Dènghér^ 
D  (ils  de  Manecchali ,  tua  avec  un  couteau  ordinaire ,  un  Bâcha 
|i  I»  Turc  qui  écoit  à  cheval  p. 


) 


Ainsi  délivré  du  plus  redoutable  de  fea  ennemis  ^  Sertza 
Denghel  traverfa  la  jptovinçe  de  Gbjam  y  6c  retourna  dans 
le  rx)yaume  de  Narea  ^  pailant  au  fîl  de  Tépée  tqua  les 
iGalUs  quULtrpuvoit  fiir  fon  pafïâge.^Il  avoit.laiffé.da,ns  C9 
pays  un  nombre;  Tuffifànt  de  Prêtïes  &  de  Moines  pour  infr 
truîre  les  habicans  dans  la  Religion  Chrétienne^  ^Cependant 
quelques  Hiftorîens  du  règne  de  ce  Prince,  prétendent  que 
ce  ne  fut  qu  à  ce  fécond  voyage  que  les^euples  de  Narw 
commencèrent  à  fe  convertir. 

Quoi  quil  en  foît,    la   vîûoîre  fut  fidèle  à  fuivrj^ 
toiis  les  pas  de  Sertza  Denghel.  Il  fe  préparoît  à  punir  les 
mécontens  de  Damot  ^  quand  un  Prêtre  ^  ^rneux  par  1k 
piété  &  fon  efprit  prophétique ,  viftt  Taborder  &  Pavertic 
dcàe  jJoînt  entreprendre  cette. guerre;  Le  Roi ,  méprManc 
le  mtiïkgù  &  le  mciïager ,  déclara  qu'il  ^tùit  xiéiblu  à  entiiv 
fana  délai  dans  le  pays  de  Damot  :  le  Prêtre. fe  reftreignfc 
-alors  d^s  fes'confeils  ;  on  afîure  qu  il  pria  le.  Roi  de  fç.ref- 
^.fouvenir  de  ne  pas  manger  du  poidon  d'une  certaine  rivière  ^ 
;  qui  àrrofe  le  territoire  de  Giba  4an$  1^  province  de  Shz%  • 
.;tnais  SërtM  lj>enghd  5  lier  de  la  viâ^ire  q^il  i;Qiipprt9'%r 
.  lès  Borens^Gallas^  oublia  le  nom  de  Utivierfs  ^  âc  l^s  avi»4u 
Prêtre,  &  ayant mângé^u poiffon  de.Q^tte lisière j  ili;oqjfca 
foudain  rnalade ,  6c  mourut  à  fon  retour. 

L'AuTfiuii  Abyffifûeii  dU  que  te  foaede  açci4çnt.quin)Àc 
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Seft^a  D^ngheLau  tombeau  y  fe  renouvella  fous  Yafous  le 
Grand ,  époque  où  cet  Hiftorien  écrivoit.  L'armée  du  Roi 
écoit  alors  campée  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Giba  ^  & 
MUS  ceu}&  qui  mangèrent  du  poiflbn  péché  dans  cette  ri- 
vière furent  malades,  &  moururent.  Je  ne  prendrai  pas  fur 
moi  de  décider  fi  ce  fait  eft  vrai  ou  non  ;  mais  je  doute  que 
du  poifTon  j  ou  tout  autre  animal  fe  tenant  dans  leau  imprei- 
gnée  d'unpoifon  minéralogique ,  puifle  vivre  ^  &  cependant 
prendre  une  afTez  grande  quantité  de  ce  poifon  pour  faire 
périr  les  perfonnes  qui  mangent  de  fa  chair  (i).  On  dit 
quelque  chofe  d'approchant  des  huitres  pêchées  dans  des 
endroits  où  il  y  a  du  cuivre  ^  ou  fur  lefquelles  on  répand 
de  la  couperofe  ,  afin  de  les  verdir.  Toutefois ,  je  ne  crois 
point  que  ces  huitres  puiflTent  vivre  ,  ou  du  moins  avoir  un 
goût  agréable,  avec  des  préparations  qui  les  rendroient  ca^ 
pables  de  fervir  de  poifon  à  l'homme. 

Sertza  Denghel  étoit  d'un  cara£lere  humain ,  afifable  5 
&  très-différent  de  fon  père  Menas.  Fortement  attaché  à 
l'Eglife  d'Alexandrie^  il  fembloit  ne  pas  fe  foucier  beaucoup 
des  Prêtres  Romains  ^  &  de  leur  religion.  Quand  il  en  par* 
loit  y  il  blâmoit  toujours  leurs  préceptes  ;  mais  il  louoit  leur 
fobriécé  &  la  fainteté  de  leur  vie.  Ce  Prince  ne  laifTa  point 
de  fils  légitime  ^  mais  bien  plufieurs  filles  qu'il  avoit  eues  de 


«  (O  II  me  fanble  que  M.  Bruce  a  tort  de  douter  de  cela.  J'ai  vu  plufieurs 
fois  à  Saiot-Demtngue^es  perfonDes  empoifoDoées  pour  avoir  mangé  du  poiflbit 
pris  fur  des  fonds  cuivrés.  Dans  le  temps  oà  le  vent  fait  tomber  dans  la  mer 
les  pommes  de  manchenilier  ^  les  poilTons  &  les  crabes  qui  touchent  à  ce 
iîruit  n*en  meurent  points  mais  ces  poiflons  &  ces  crabes  empoifonnent  les  boni- 
fies qui  les  mangent.  (  Note  du  Tra Juâeur  }• 
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la  Rekie  Mariam  Seaa«  Il  laifla  anffi  deux  fila  moffelii  2i 
Mariam^  H  JacoU 

Il  eft  abfokiiient  fiiM  que  les  enfant  nacweb  n'aient  poârte 
droit  d'hériter  de  la  Gouromied'Abyfltnie.  Tellez^  àc  quelque^ 
autres  Ecrivains  ^  ie  font  trompés  far  cela.  Il  n'y  a  aucune 
différenceà  cet  égard  entre  les  fils  naturels  &  les  fils  légitiment 

Sertza  Denghel  fembloit  atoir  deftiné  dès  long-tems  fa 
iuceeffîon  à  Za  Pen^d,  fils  de  fon  frère  Le&na  ChrîftoSé 
Za  Denghel  doué  des  plus  excellentes  qualités  |  de  déjà  en 
âge  de  régner  »  s'étoit  difiingué  dans  la  plupart  des  guerres 
ou  il  avoir  accompagné  fon  oncle.  Malgré  cela  le  Roi  étane 
tombé  malade  changea  de  fentiment^  fie  céda^  fans  doute  > 
aux  foUiciutionsde  la  Reine  6c  de  quelques  grands  ambitieux^ 
qui  defiroient  de  s'emparer  du  gouvernement  pendant  une 
longue  minorité.  On  fit  alors  venir  à  la  cour  le  Prince  Jacob  | 
enfant  de  fept  ans  ^  &  il  fut  traité  en  héritier  du  trône  ^  ce 
i|ue  tout  le  monde  pardonna  facilement  à  TafieÛion  d'un 
père. 

Mais  enfin  ^  dès  que  Sertza  Denghel  fentlt  les  approches 
de  (a  mort^  lamour  'de  fon  pays  remporta  Air  les  liens  du 
fang  \  &  convoquant  (on  Confeil  autour  de  fon  lit  de  mort^ 
il  tint  un  difcours  dans  lequel  H  défigna  ion  fuccefieur» 
m  Comme  je  fens  ^  dit- il  ^  que  je  fuis  fur  le  point  de  mourir  ^ 
m  ce  qui  m'intérefie  le  plus ,  après  le  falut  de  mon  ame ,  c'eil 
a  le  bonheur  de  mon  royaume.  Mon  intention  étoit  de  chol* 
»  fir  mon  fils  Jacob  pour  mon  fucceffeur  ;  je  Taurois  même 
a  nommé  ^  fans  fa  grande  jeunefie  ^  6c  peut-être  ^  ni  voua^ 

mai 
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9  ni  moi ,  n  aurions  eu  à  nous  en  repentir.  Toutefois ,  en 
»  confidérant  l'état  aftuel  de  FEmpire ,  je  préfère  fon  avan- 
»  tagc  à  l'afFeÊtîon  que  je  porte  à  mon  fils.^e  choîfis  donc 
m  Za  Denghel ,  mon  neveu  ^  pour  me  fuccëder  &  être  votre 
»  Roî.  Je  vous  le  recommande ,  comme  étant  propre  à  la 
»  guerre  ,  d^un  âge  mûr ,  d'une  vertu  exemplaire  ,  &  digne 
»  de  la  couronne  par  fes  grandes  qualités  ^  comme  par  fa 
»  naiflance.  »  Après  avoir  prononcé  ces  paroles^  le  Roi  mou-? 
rut  à  la  fin  du  mois  d'Août  lyp;.  On  enterra  fon  corps  dans 
rifle  Roma. 

Cependant  ^  aufTi-tôt  que  Sertza  Denghel  ne  lut  plus; 
les  Grands  de  l'Etat  reprirent  leurs  premières  réfolutions. 
Les  raifonsjmêmes  que  leRoileuravoit  données  en  mourant 
pour  leur  montrer  que  Za  Denghel  étoît  digne  dutrone  ^ 
les  fiiifoient  pencher  à  l'en  exclure*  Le  long  règne  qui  ve- 
noit  de  s'écouler ,  les  avoit  obligés  de  fe  tenir  dans  les  bor« 
nés  du  devoir  ;  6c  fiitigués  de  cette  gêne  5  ils  vouloient  un 
Roi  enfant  £c  une  minorité  telle  que  le  leur  offiroit 
Jacob» 


TomelJ;  KI^ 
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ZA     DENGHEL. 

De  ijp^  à  i5o4* 

Za  Denghel  ejl  détrôné.  — -  Jacob  efl  mis  à  fa  place. 
RétabllJJement  de  Za  Denghel.  "—Il  exile  Jacob  dans  le 
Narea.  Il  embrajje  la  Religion  Romaine.  — Bataille  de 
Banc  ho.  —^Mon  du  Roi. 

L/ANS  le  nombre  des  filles  que  laifla  Sertza  Denghel,  II 
y  en  eut  une  de  mariée  à  Kefla  Wahad ,  Gouverneur  de  la 
province  de  Tigré,  fît  une  autre  à,Athanafîu5 ,  Gouverneur 
d^Amhara.  Ces  deux  hommes,  fans  contredit,  les  plus  puîf- 
fans  du  royaume ,  virent ,  atnQ  que  Mariatm  Sara ,  leur  belle-» 
mère ,  que  Za  Denghel  étant  d'un  âge  mûr ,  &  ayant  toutes 
les  qualités  propres  à  régner ,  il  ne  leur  laîfferoit  d'autre 
part  dans  le  gouvernement  que  les  emplois  auxquels  leur 
mérite  leur  donneroit  droit  de  prétendre  comme  les  autres 
fujets. 

En  conféquence ,  dès  que  Sertza  Denghel  fut  mort ,  peut- 
être  même  avant  qu'il  eût  fermé  les  yeux ,  il  fe  forma  une 
confpiration  contre  le  fucceffeur  de  ce  Roi  ;  &  le  Triumvirat 
envoya  un  corps  de  troupes  qui  fe  fai(ît  de  Za  Denghel  &  le 
mena  prifonnier  à  Dek,  grande  Ifle ,  appartenant  à  la  Reine ^ 
&  fituée  dans  le  lac  Tzana.  Za  Dçnghel  fut  retenu  là  pen- 
dant quelque  temps  :  mais  enfin ,  il  trouva  le  Ynoyen  de  s'é- 
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chapper  ^  &  il  fe  retira  dans  les  montagnes  (auvages  &  inac-- 
ceffibles  du  Gojam ,  qui  forment  y  en  cet  endroit ,  les  bords 
du  Nil.  Les  conjurés  avoient  porté  leurs  précautions  encore 
plus  loin ,  &  les  événemens  qui  arrivèrent  depuis  ,  prou- 
vèrent que  ces  précautions  étoient  bien  fondées.  Ils  avoient 
envoyé  un  parti  de  foldats  pour  furprendre  Socinios  :  mais, 
ce  Prince ,  qui  fe  tenoit  fur  fes  gardes  5  ne  vft  pas  plutôt 
le  fort  de  fon  coufin  Za  Denghel ,  qu^il  s'éloigna  de  manière 
à  prouver  qu'il  fentoit  toute  l'importance  de  fes  préten- 
tions y  &  qu'il  n  écoit  point  fpeâateur  indifférent  de  la  rér 
volution* 

Pour  bien  connoître  les  droits  des  Princes  qui  montèrent 
tour-à-tour  fur  le  trône  y  dans  le  cours  de  la  guerre  (an-*^ 
glante  qui  s'alluma  alors  y  il  eft  néceflaire  de  fe  rappeller 
que  l'Empereur  David  III  eut  trois  fils.  L'aîné  étoitClaudius  ^ 
qui  lui  fuccéda^  &  dont  nous  avons  déjà  donné  Thiftoire. 
Le  fécond  fe  nommoit  Jacob.  Il  mourut  avant  le  Roi  fon  > 
frère  ;  mais  il  laiflfa  deux  fils  ^  Tafcar  &  Facilidas*  Le  troi^ 
fieme  enfin  écoit  ce  Menas  y  qui  fut  le  fucceffeur  de  Clau* 
iJius  y  &  dont  Thiftoire  a  été  égaleinent  écrite. 

Menas  eut  quatre  fils  y  le  premier  étoit  Sertza  Denghel  ^ 
furnommé  Melec  Segued  y  qui  monta  fur  le  trône  après  Çovi 
père  y  fie  dont  je  viens  de  peindre  le  règne  glorieux  ;  le  fé- 
cond Aquieter  y  le  troifieme  Abaté  ^  &  le  quatrième  Lezara 
Chriftos ,  père  de  ce  même  Za  Denghel ,  choifi  par  fon 
OQcle  Sertza  Denghel  >  pour  monter  après  lui  fur  le  trône« 

Ta  s  CAR  ^  fils  de  Jacob  ^  mourut  avant  d'être  majeur^ 

Kk  4 
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Couronné  ^  aînfi  que  nous  Tavons  die,  par  le  BaharndgasTi'j 
qui  le  fie  révolter  contre  Menas  ^  11  fut  vaincu  &  précipité 
par  ordre  du  Roi  5  du  fommet  du  roc  Lamalmon.  Facilidas  y 
fécond  fils  de  Jacob  >  vécut  long-temps*  Il  avoit  de  grandes 
pofleflîons  en  Gojam  ^  &  il  fut  tué  en  combattant  pour  re- 
pouffer  les  invaûons  des  Gallas. 

Ce  Facilidas  eut  un  fils  naturel  nommé  Socinios  y  à  qui 
il  laifia  fes  biens.  Socinios  étoit  neveu  dé  Sercza  Dcnghel  ^ 
&  coufingermain  de  Za  Denghei ,  défigné  pour  fucceffeuc 
à  la  couronne.  Ainfi  Za  Denghei  étant  emprifonné  y  de  Jacob* 
rejette,  il  n*y  avoit  point  de  doute  que  Socinios  ne  réclamât 
le  trône  y  comme  lé  plus  proche  héritier  de  David  IH , 
communément  appelle  \7anag  Segued. 

Dès  fou  enfance  Socinios  avoit  été  accoutumé  aux^  armes  ^ 
&  endurci  à  la  fatigue.  Une  partie  de. fes  polTeflions  avoient 
été  ufurpées  ^  à  la  mort  de  fon  père  y  par  des  favoris  de 
Sertza  Denghei  i  &  il  efpéroit  qu'en  parvenant  à  la  couronne^ 
Za  Denghei  lui  feroit  rendre  tout  ce  qui  lui  appartenoit  i 
car  ces  deux  Princes  étorent  non  moins  liés  par  l'amitié  que 
par  le  fang.  Jamais  Socinios  >  dit  THiftorien  d' A.by (finie  ^ 
nauroit  fait  un  fèul  pas  pour  monter  fur  le  trône  , 
fi  Za  Denghei  y  fon  coufin  y  avoit  obtenu  le  fuccès  qu'il 
méritoit^ 

Il  étoit  alors  à  ta  tètt  d'un  corps  de  troupes  affez  confi- 
dérable.  Il  venoît  d  aider  Rafa  Chriftos  y  Gouverneur  de 
Gojam,  à  repoufler  les  Gallas  qui  avoient  fait  une  irrup- 
tipn  dans  cette  Province^  &  le  courage  £c  la  prudence  qu'il 
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montra  ce  jour  là  ,  imprimèrent  fortement  dans  Tefprît 
des  foldats^  qu'il  feroit  bientôt  le  plus  vaillant  guerrier  de 
fon  tems. 

La  R  eîne  &  Ces  deux  gendres  ayant  échoué  dans    leur 
entreprîfe  contre  Socinios ,  furent  obligés  de  fuivre  le  feul  ^ 

parti  qu'il  leur  reftoit  à  prendre.  Ils  firent  couronner  Roi  (  i) 
enfant  >  Jacob ,  âgé  de  fept  ans  ^  qu'ils  mirent  fous  la  tutelle 
du  Ras  Athanafius, 


Ces  trois  ambitieux  s'affocîerent  en  même  tems  Za  Selaffé^ 


CO  Ce  titre  de  Roi  enfant  femb!e  avoir  été  employé  comme  on  fiuaom  c^ 
Af>y£nîej  9coniç  cooferre  jorqu'â  ce  jons» 
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homme  de  baffe  naiffance ,  6c  d'une  nxition  obfcure  de  payens  j| 

appelles  les^  Guzagués ,  diftingué  d'ailleurs  par-fon  courage  ^ 

&  fon  fang  froid  ^  quil'avoient  rendu  cher  aux  foldats  :  mais  \ 

turbulent,  féditieux,  fans  délicateffe,  fans  reconnoîflance^  '  % 

fans  foi ,  de  fe  fouciant  auffi  peu  de  fon  Prince  que  de  fa  ' 

patrie.                                "  W 

Le  jeune  Roi  Jacob  fouffrît  patiemment  le  Joug  de  ceux 
qui  le  gouvemoient ,  pendant  tout  le  tems  que  fa  minorité  pue 
lui  fervir  d'excufe.  Mais  parvenu  à  Tâge  de  majorité,  il  com^  ' 
mença  à  prendre  peu-à-peu  part  aux  afifaires  >  &  s'appercevanc 
de  quelques  mefures ,  qui  cendoient  à  prolonger  le  gouverne-n 

ment  âé  fes  tuteurs ,  il  bannit,  de  fon  propre  mouvement  ^  * 

Za  Selaffé ,  auteur  de  ces  mefures  ^  &  il  Tenvoya  jufque  dans  tl 

le  royaume  de  Narea.  j 


jt^a  Voyage 

Ce  coup  d'autorité  allarma  la  Reine  fie  Ton  parti.  Us  pré^^ 
virent  que  dès  ce  moment  tous  les  hommes  vertueux  ,  tous 
ceux  qui  aimoient  la  patrie ,  fe  rapprocheroient  du  jeune 
Roi,  &  s'efForceroicnt  d'anéantir  le  pouvoir  des  tyrans. 
Ainfi ,  au  lieu  d'attendre  cette  cataftrophe ,  ils  réfolurent  de 
rappeller  au  trône  Za  Denghçl ,  qui  étoit  reûé  dans  les  mon- 
tagnes ficuées  entre  la  province  de  Gojam  &  celle  de  Damot. 
Afin  d'écarter  de  lefprit  de  Za  Denghel  toute  crainte  de 
trahlfon^  le  Ras  Athanafîus  fe  rendit  au  Palais  ^  &  tandis  que 
Jacob  étoit  fur  fon  trône ,  il  Taccabla  publiquement  des 
reproches  les  plus  injurieux  &  les  plus  méprifans  ;  il  le  traita 
d'enJEant  tètn,  opiniâtre^  extravagant;  il  le  déclara  indigne 
de  régner,  &,il  lui  annonça  que  Za  Denghel  alloit  venir 
reprendre  fa  place.  La  conduite  de  Jacob  en  cette  occafion 
ne  fut  point  telle  que  les  propos  infolents  d'Athanafius  fem- 
j^loient  Iç  faire  craindre.  Il  répondît  tranquillement  &  avec 
douceur  à  ces  inveûiyes  ;  mais  voyant  qu'il  étoit  entière- 
ment au  pouvoir  de  fes  ennemis ,  il  abandonna  fon  palais 
pendant  la  nuit  ^  &  il  prit  la  route  du  Samen  ,  ne  doutant 
point  de  trouver  fureté  &  proteûion  ,  s'il  pouvoitune 
fois  gagner  les  rochers  çfcarpés  qu'habîtoient  les  parens  dç 
fa  mère, 

La  fortune  fembla,  d'abord  (avorîfer  les  defleins  de  ce 
Jeune  Prince.  Il  arriva  dans  un. petit  village,  fitué  fur  les 
confins  du  pays  où  îl  alloit  ;  mais  ç*eft-là  qu'il  fut  découvert 
&  arrêté;  &  on  le  ramena  à  ZJa  DengBcl,  qu'il  trouva  déjài 
|»h^Air  Am  tronef 

Pan§  ces  oççafîons.l?  coutume  batb^rç  4e«  Abyfli^ 
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Bkns  cft  de  mutiler  les  prétendans  à  la  ccAifdnne,  de 

leur  couper  le  nez,  une  oreille,  une  main  ou  un  pied^ 

afin  que  s'ils  vivent  après  cette  cruelle  opération,  ils  ne 

foient  du  moins  plus  à  craindre  i  parce  que ,  fuivant  les  loix 

du  pays ,  perfonne  ne  peut  parvenir  ni  à  la  royauté  ni  à  la  h' 

prêtrife,  fans  avoir  tous  fcs  membres  bien  entiers.  Cependant  ^ 

Za  Denghel  ne  pouvant  pas  ufer  d'une  telle  inhumanité  en-  L 

vers  fon  jeune  8c  malheureux  rival,  fe  contenta  de  Texiler  { 

dans  le  royaume  de  Narea.  à 

^  Depuis  Tînftant  où  le  Bâcha  Semùr  avoir  été  mis  en  poflef^  .] 

fion  de  Dobarva  par  le  Baharnagash  Ifaac ,  révolté  contre  ^ 

Menas  ,  la  religion  Romaine  fe  trouvoit  fans  foutien.  Tous 

les  Prêtres  de  cette  religion  reliés  en  Ab  y  (finie  y  étoîent-  i 

morts  ,  &  l'entrée  du  royaume  demeuroit  fermée  aux  autres  ^ 

parla  violente  animofité  des  Turcs ,  &  les  cruautés  qu'ils 

exer<joîent  fur  les  miffionnaîres  qui  tomboient  entre  leurs 

mains.  Cependant  Melcbior  Sylvanus ,  Indien ,  Vicaire  -de  * 

Véglife  de  Sainte-Anne  à  Goa  ,  fut  jugé  propre  à  aller  porter 

quelques  fecours  au  petit  nombre  de  catholiques  que  TAbyfî 

finie  comptoit  encore.  Son  langage ,  la  couleur  de  fon  teint, 

fon  air  &  fes  manières  orientales,  tout  fembloit  promet-  ^ 

tre  qu'il  réufliroit  à  tromper  la  vigilance  des  ennemis  de  '^ 

la  foi;     ;  .         :         i    ■         ' 

En  effet,  il  fe  rendit  à  Mafuah  en  i^p?,  &  il  pénétra» 
en  Abyflinie ,  fans  qu  on  foupçennât  ce  qu'il  étoit.  Il  e.ft  vrai 
que  la  puiffance  des  Turcs  avoit  dcé  confîdérablement  dimi- 
nuée parlaviûoîrc  de  Sertza  Denghel,  qui,  comme  nous 
lavQns  déjà  riapporté,  tua  le  BachaCadvard,  fiç  fe  remit  en 
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poiTelHon  de  la  ville  de  Dobar^afic  de  toutes  Tes  dépendaiw 
ces.  Les  miîlîonnaires  pou  voient  efpérer  d^évîter  les  premiers 
dangers*  Mais  il  en  reftoit  d'autres  qui  leurfermoîentlepaffage 
des  Indes  ^  &  il  felloir  pour  leur  échaper  non  moins  de  pru- 
djBijcç  cJ^e  de  çourgge. 

En  Tannée  1600 ,  Pierre  Paez  ^  le  plus  eftimable  de  tous 
}es  midionnairçs  qui  ont  paru  en  Âbydinie  ^  &  celui  qui  y  a 
eu  Içs  plus  grands  fuccès  ^  arriva  à  Mafuah.  Il  avoit  éprouvé 
lin  long  emprîfonnement  &  beaucoup  de  fouflFrance^  avant 
dç  pouvoir  atteindre  cette  ifle  :  mais  enfin  il  fut  à  même  de 
fç  charger  du. petit  troupeau  catholique^  &  de  relevçr  Mel- 
çjhior  Sylvflnus  j  qui  retourna  dans  Tlnde. 

V 

Paez  ne  semprefla  point  de  paroitre'à  la  cour^  comme 
revoient  fait  fes  prédécefTeurs  >  &  comme  fes  fucceiTeurs  le 
(îrent  toujours  :  mais  fç  tenant  renfermé  dans  le  couvent  de 
Fremona,  dans  la  province  de  Tigré ,  il  fe  mit  à  apprendre 
(ans  relâche  à  écrire  le  Géez  ^  &  il  acquit  une  connoifTance  (î 
profonde  de  cette  langue,  qu'il  Temportoit  fur  les  naturels 
y  même  du  pays.Ils'adonna  alors  à  TinUruâion  de  la  jeuneiTe,  & 
il  receyoit  dans  fon  école  les  enfans  des  Abyffiniens  comme 
ceux  des  Portugais.  Les  grands  progrès  des  dîfciples  portè- 
rent bientôt  au  loin  la  réputation  du  maître,  Juan  Gabriel , 
un  des  Officiers  Portugais  les  plus  diftîngués,  fut  le  premier 
qui  parla  de  lui  à  Jacob,  qui  régnoit  alors,  &  ce  Prince 
fit  donner  ordre  à  Paez  de  venir  le  joindre  dès  que  la  faifoa 
des  pluies  feroit  paifée. 

^V  ipois  çJ'Àvril  i^o^,  Paez ,  ^içcpropagné  de  deux  de 
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fes  jeunes  élevés  ^  fe  préfenta  au  Monarque  qui  tenoic  alors 

ià  Cour  à  Dancas  >  6c  qui  le  reçut  avec  les  mêmes  honneurs 

qu'on  accorde  aux  perfonnes  du  premier  rang.  Une  telle  di(^ 

cinâîon  ne  manqua  pas  de  déplaire  aux  moines  Âbyfliniens  || 

qui  prévirent  foudain  que  leur  abaiflemeot  fuivroit  Téléva^ 

tion  de  Paez  :  ils  ne  fe  trompèrent  point.  Dans  une  difpute 

qui  eut  lieu  en  préfence  du  Roi ,  le  lendemain  de  l'arrivée 

de  Paez  y  ce  Portugais  voulut  que  fes  deux  jeunes  difciples 

foutinflent  fa  caufe  contre  tous  les  Théologiens  Âbylfiniens» 

Quiconque  connoît  Tignorance  grofFiere  des  Prêtres  de  cette 

nation  ^  ne  peut  ;iullement  douter  que  dans  de  pareille) 

querelles^  la  viâoire  la  plus  aifée  &  la  plus  complette  ne 

dut  refier  du  côté  des  enfans. 

Alors  on  dit  la  Mefle  fuivant  lufage de  l'Eglife  Romair 
ne  ^  &  Paez  prononça  enfuite  un  fermon ,  qui  bien  que  le 
premier  prêché  en  Abyffinie ,  furpafla  de  fi  loin ,  par  Télé- 
gance  &  la  pureté  de  la  diâion  tout  ce  qu'on  connoifToit 
dans  la  langue  favante  ^  dans  le  Géez  ^  que  les  auditeurs  le 
regardèrent  comme  un  premier  miracle  du  Prédicateur* 

Za  Denghel  fut  fi  frappé  de  h  beauté  de  ce  fermon ,  que 
dès  cet  infiant  ^  non-feulement  il  prit  U  réfolution  d'embraf- 
fer  la  religion  catholique  ^  mais  il  en  fit  part  >  bientôt 
après ,  à  Paez  lui-même  ^  le  âifimt  cependant  jurer  de  tenir 
la  chofe  fecrette  pendant  un  certain  temps.  Toutefois  ce 
ferment  exigé  de  Paez  avec  tant  de  prudence ,  fut  impru- 
demment rendu  inutile  par  le  Roi  lui-même ,  qui  étant  d*un 
caraûere  trop  ardent  pour  fe  contraindre ,  après  avoir  été 
convaincu^  fit  proclamer  unedéfenfe  de  iêter  dorénavant 
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le  Samedi  ou  le  Sabbat  des  Juifs,  Il  Rt  en  même  temps  écrire 
au  Pape  Clément  VIII ,  &  à  Philippe  III ,  Roi  d'Efpagné 
&  de  Portugal ,  pour  leur  offrir  fon  amitié,  &  leur  deman- 
der des  gens  de  métier  pour  apprendre  à  travailler  à  fes 
fujets,  &  des  Jéfuites  pour  prêcher  la  Religion  Catho- 
lique» 

Ces  mefures  trop  promptes  furent  bientôt  divulguées;  & 
chaque  mécontent,  qui  poi toit  dans  fon  cœur  des  principes  de 
révolte ,  ne  manqua  pas  dWurer  que  fon  mécontement  étoic 
l'effet  de  fon  zèle  pour  la  vraie  Religion^ 

La  plupart  des  gens  de  la  Cour  fuivirent  Fexempfe  du 
Roi.  Quelques-uns  agiffoicnt  en  courtifans  pour  mériter  la 
faveur  du  Prince,  &  nefe  propofoîent  de  fuivre  la  Reli- 
gion Romaine  que  tant  qu'elle  fcroit  à  la  mode  ,  qu'elle  fer- 
viroit  leurs  intérêts  j  qu'elle  ne  les  expoferoit  à  aucun  danger. 
D'autres  fe  conformoient  au  fentiment  du  Roi  ^  par  un  vé- 
ritable attachement  pour  lui  ^  .pour  lui  obéir  comme  à  leur 
légitime  Souverain ,  parce  qu'ils  avoient  une  confiance  en--* 
tiere  en  fa  raifon  fupérieure  ^  parce  qu'il  connoifToit  mieux 
que  perfonne  l'avantage  de  Ton  royaume  ,  dans  l'état  mal- 
heureux où  il  fe  trouvoit,  &  les  moyens  de  maintenir  fà 
puiffance^  fi  intimement  liée  avec  le  bonheur  de  fon  peuple. 
Mais  peu,  très-peu  de  perfomiea,  à  ce  qu'on  croit,  adop- 
tèrent la  foi  catholique ,  d'après  le  fermon  de  Paez,  quelque 
pur  qatn  fût  le  langage,  6c  quelqu'éloquent  que  fiàt  le 
Prédicateur.  Il  s'étoit  déjà  écoulé  plus  de  cent  ans  fans  que 
les  Âbydiniens  en  général  fuffent  convaincus ,  fans  même 
que  rien  prouvât  qu'ils  étoient  prêts  à  l'être^. 
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^  Cependant  les  Jéfuites  ont  cité  un  exemple  de  la  con- 
verfîon  foudaine  qu  occadonna  le  fermon  de  Paez  ^  exemple 
que  je  ne  veux  point  omettre  par  rapport  à  eux ,  quoiqu'il 
n'en  foît  point  parlé  dans  les  annales  abyffinîennes.  Il  eft 
vrai  que  ce  n'eft  pas  là  quon  doit  le  chercher;  &,  s'il  n'y 
efl  pas  9  je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  en  foit  moins  au- 
thentique. 

Un  Moîne  AbyflTmîén,  très-avancé  en  âge,  aborda  Paez, 
&  lui  dit  à  haute  voix  devant  le  Monarque  :  »  Quoique  j*aie 
-»  long-temps  vécu  fans  douter  de  l'orthodoxie  de  l'Eglife 
»  Grecque ,  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  m'a  laifTé 
.3>  fur  la  terre  jufqu'à  ce  jour,  &  proeuré,  par  ce  moyen, 
s»  l'occafion  de  connoître  la  vérité.  Vous  avez  expliqué  les 
»  chofes  que  nous  favions  déjà ,  de  manière  qu^elles  nous 
j»  font  rendues  plus  intelligibles ,  Ki  que  nous  fommes  con- 
»  firmes  dans  notre  croyance;  &  vous  avez  rendu  fi  claires 
2>  les  chofes  difficiles  à  comprendre  ,  que  nous  nous  éton* 
s»  nons  déformais  de  l'aveuglement  qui  nous  empêchoit  de 
s>  les  voir.  Âinfi,  pour  prix  des  lumières  que  je  viens  de 
^  recevoir  de  vous ,  je  déclare  ici  que  j'ai  fermement  réfolu, 
»  avec  l'aide  du  Tout-FuifFant,  de  vivre  &  de  mouric 
1»  dans  la.foi  que  vous  profefTez,  &  que  vous  venez  de 
»  prêcher  i>. 

Parmi  les  perfonnes  de  la  Cour  les  plus  attachées  au  Roi; 

ondiftinguoit  Laéca  Mariam,  le  compagnon  inféparable  de 

fa  boncie  &  mauvaife  fortune.  Il  avoit  fuivi  ce  Prince  autant 

.par  affeâion  que  par  devoir ,  fans  chercher  jamais  à  éviter 

les  conféquences  qui  (embloient  devoir  réfulter  de  fa  con« 
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duite.  Sa  réputation  de  valeur  &  de  calens  guerriers  égalolt 
au  moins  celle  de  Za  SelafTé  :  mais  j  dans  tout  le  refte  ^  il 
diftéroit  de  ce  Général.  Il  étolt  modéré  dans  fa  conduite  ^ 
prudent  dans  Tes  difcours  ^  plus  prompt  à  rendre  de  bons 
offices  qu'à  en  promettre  j  affable  ^  polf,  &  fi  modefte^  fi 
humble  même  ,  qu  on  croyoît  prefqu  impoflîble  que  ces 
qualités  fuITent  naturelles  à  un  homme  qui  avoir  fi  fouvent 
donné  des  preuves  de  fa  fupériorité  dans  les  occafîons  dif^ 
ficiles. 

Cet  homme  j  le  véritable  ami  du  Roi  ^  fut  un  de  ceux 
qui  embraflerent  la  Religion  Catholique  le  même  ;our  que 
ce  Prince^  parce  qu  il  voulut  fans  doute  fuivre  fon  exemple» 
Mais  cette  converfion  devint  bientôt  le  prétexte  dont  leur» 
ennemis  fe  fervirent  pour  pouvoir  les  aflafliner  Tun  &  l'autre» 
Za  Selaflfé  ^  irrité  d'avoiir  un  rival  en  aucun  genre  ^  6c  fur-tout 
dans  Tart  de  la  guerre  ^  commença  à  tenir  des  aflembléef 
avec  les  Moines ,  à  q'ui  il  apprit  à  croire  ce  que  la  conduite 
du  Roi  annonçoit  journellement  9  c'eft  que  TEglife  d'A- 
lexandrie aUoit  être  totalement  réprouvée  ^  6c  qu'il  n'y  au- 
roit  plus  d'autre  Religion  tolérée  en  Abyfiime  que  la  Religion^ 
Romaine. 

La  province  de  Gojam ,  toujours  oppofée  à  ce  qui  pot- 
toit  la  moindre  apparence  d'inclination  pour  l'Eglife  Ro* 
iDaine ,  fe  déclara  contre  le  Roi.  Avant  d'aller  joindre  fe& 
complices  ^  le  traître  Za  Selaflié  eut  une  conférence  avec 
l'Abuna  Petros,  ôc  lui  propofa  de  délier  les  foldacs^  &  tous 
les  fujets  de  Za  Denghel  ^  de  leur  ferment  de  fidélité» 
L'Abunaj  homme  lâche  &  corrompu  ^  violent  ennemi  dti 
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Ro!^'  êc  irdent  à  foutenir  la  caufe  des  rebeMes^  balan<;a 
pourcani  quelques  inftans  ^  non  qu'il  répugnât  à  nuire  à  Ton 
Maître  9  mais  il  ne  comprenoic  pas  que  cette  démarche  put 
avoir  TçfFet  qu'en  efpéroit  Za  Selaflfé  ;  &  il  lui  demanda 
quel  avantage  il  fe  promettoit  d'une  pareille  nouveauté  f 
Le  traître  Taflura  que  c'étoit  précifément  parce  que  la  chofe 
étoit  nouvelle  qu'elle  auroit  plusde  fuccès  ;  &  alors  TAbuna 
délia  tous  les  Abyffiniens  de  la  fidélité  qu^ils  avoient  jurée 
à  ZaDenghel^  déclarant  le  Roi  maudit  &  excommunié^ 
ainfi  que  tous  ceux  qui  défendroient  &  favoriferoient  fa 
caufe. 

Je  dois  obfcrver,  que  quoique  j'écrive  ici  Thiftoire  du 
KJix-feptieme  fiecle  |  il  n'y  avoic  point  encore  eu  d'exemple 
en  Aby0iiiie  qu'un  Prêtre  eût  ofé  excommunier  fon  fouye^ 
xain^  excepté  celui  d'Honorîus  ^  qui  excommunia  Amda 
Sion  à  caufe  de  fon  double  incefte.  Le  doute  que  les  Jéfuices 
eux-mêmes  difent  qu'eue  le  fanatique  Petros  ^  fur  Tefiet  de 
l'excommunication ,  quil  rcgardoit  comme  une  nouveauté, 
prouve  que  cette  pratique  n'avoit  point  pris  racine  dana 
réghfe  d'Alexandrie.  Les  malédijEtions  de  l'Abuna  ne  fervi- 
f ent  effcâivement  de  rien  jufqu'à  ce  que  Za  SelaiTé  fe  fût 
jnis  à  ia  tètt  de  l'ar ooée  des  rebelles  raiTenablés  en  Gojanu 
Le  Roi  ^oic  déjà  prêt  i  partir  de  Dancaz  poi; r  sKurchei  à  la 
«encontte  ^u  craîere. 

'  Za  Denghel  s'avança  (budain  dans  la  plaine  de  Bartcho; 
Pendant  qu'il  étoit  en  route  ^  il  fut  d'abord  abandomié  par  le 
Ras  Athanafius  ^  &  enfiiiee  par  une  griande  partie  de  fef 
troupes»  Cette  déferiion  lui  montra  les  premiers  efiecs  dtp 
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rexcommunîcatîôn  kncée  par  FAbuna;  &  les  chofes  allcfcrit 
afu  point  que  Juan  Gabriel ,  Officier  Portugais  de  la  première 
diftinâion  ^  confeilla  au  Roi  d'éviter  une  bataille  ^  &  de  fe 
retirer  pendant  qu'il  en  étoit  encore  tems ,  dans  quelqu  ert- 
droit  fortifié  pour  pafler  le  relie  de  Tannée  y  &  attendre  que 
Terreur  de  fesfujets  fût  diffipée*  Maïs  ce  Prince  fe  croyant  des- 
honoré s'il  avoir  Tair  de  fuir  devant  un  rébelle  ,  réfolut  de 
combattre  Za  Sélaflfé ,  qui ,  habile  Général  lui-même ,  con- 
noifToit  bien  tout  le  danger  auquel  Texpofoient  des  délais. 

Ce  fut  le  I }  Oàobre  1 60^ ,  que  le  Roî  ayant  rangé  fon 
armée  en  bataille  ,  ayant  placé  200  Portugais  avec  un  grand 
nombre  d'Àby  ffiniens  à  la  droite,  fie  s^étant  chargé  lui-même  de 
la  gauche ,  demanda  Pierre  Paez  pour  qu'il  vînt  donner  f  abfo- 
lution  :  mais  ce  Jefuîte  étoit  alors  fort  loin  dans  la  province 
•de  Tigré ,  où  il  détruifoit  par  fes  exorcîfmes  les  chenilles  , 
les  papillons  y  les  fouris  y  ôc  divers  autres  ennemis  y  occu^ 
pation  bien  plus  précieufe  pour  lui  que  la  vie  d'un  Roi  y 
qui  s'étoit  laifTé  aveuglément  conduire  au  carnage  par  fes 
prédications  fanatiques* 

Dès  le  commencement  de  la  bataille  le  fuccès  parut  être 
tout  entier  pour  Za  Denghel.  A  la  droite  de  fon  arm^ , 
les  Portugais  y  commandés  par  un  vieil  Officier  expéri- 
menté y  renverferent  avec  leurs  armes  à  feu  tout  ce  qui  étoic 
devant  eux  :  mais  à  la  gauche  où  étoit  Za  Denghel ,  les  clio- 
fes  tournèrent  différemment.  Toute  fa  divifion  s'enfuit,  ex- 
cepté un  corps  de  Nobleffe ,  fes  Officiers,  fes  amis ,  qui  rei^ 
terent  autour  de  lui  6c  combattirent  vaillamment  pour  fa  dé- 
fenfe.  Le  Roi  lui-même  exceffivement  adroit  à  manier  let 
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uvxoefi^  vigoureux^  ^^^y  excellent  cavalier ^  8b  encore 
à  la  fkur  de  fon  âge^  déploya  une  valeur  qui  fembloît  ètff 
au^deflus  d  un  mortel  :  mais  enfin  ce  Prince  &  Tes  amis .  Te 
trouvant  çnveloppés  par  Tarmée  entière  de  Za  SelaiTé^  & 
leur  nombre  dimimiant  à  chaque  infiant  y  ils  ne  purent  plus 
jongtems  réfifter. 

Lai^ca  Marîam  n'étant  occupé  qu'à  défendre  la  vie  du 
Roi,  &  frappant  avec  fureur  tous  ceux  qui  fembloîent  me- 
nacer ce  Prince,  fut  percé  avec  une  lance  par  un  foldat, 
qui  s'étoît  approché  de  lui'  fans  qu'il  le  vît.  À  cet  afpe£l  le 
'Roi  emporté  par  Tardeur  de  venger  la  mort  de  fon  ami ,  (e 
précipita  comme  la  foudre  fur  Tefcadron  oppofé,  &  il  reçut 
dans  la  poitrine  un  coup  de  lance  qui  le  renverfa  de  fon  che- 
val. Quelque  terrible  que  fût  ce  coup ,  Zà  Denghel  fe  releva 
fans  tarder,  0c  mettant  Tépée  à  là  main,  il  continua  à  com- 
battre avec  la  même  intrépidité.  Il  étoit  alors  affailli  par 
une  troupe  de  foldàts,  qui  formoient  un  cercle  autour  de 
lui ,  &  dont  la  plupart  fe  teboîent ,  par  crainte ,  à  une  cer- 
taine dîftance,  lui  lançoient  des  coups  mal  dirigés,  &  le  coni- 
battoient ,  pour  ainfi  dire ,  comme  ils  auroient  pu  combattre 
quelque  animal  féroce.  D'autres  defirant  qu'il  fe  rendît  prî- 
fonnîer ,  s*abftenoient  de  le  frapper,  par  un  refte  de  refpeâ; 
pour  fon  rang  &  fon  caraâere.  Mais  le  traître  Za  SelafTé 
parut  en  cet  inflant ,  &  voyant  le  roi  prêt  à  tomber  de  fati- 
gue &  couvert  de  bleffures ,  il  dirigea  fa  lance,  enfonça  fes 
éperons  dans  les  flancs  de  fon  cheval,  &  fondit  fur  le  prince, 
qu'il  frappa  au  front.  Ce  coup  renverfa  le  Roi  fans  fentî- 
timent  ;  &  bientôt  on  acheva  de  le  tuer. 

AvEcZa  Denghel  finît  la  bataille.  Plufieurs  de  fes  guer- 
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tiers  le  virent  tomber  ;  un  plm  grand  nombre  encore  appert 
9it  fon  corps  après  Taâion  :  mais  aucun  n'bfa  fe  charger 
de  le  prendre ,  ni  même  faire  femblant  de  le  reconnoître. 
Il  refta  ainfî  délatlTé  pendant  crois  jours  :  mais  enfin  trois 
payfans  allèrent  Tenlever  &  Tieiitetrercnt  au  bout  d'uaé 
plaine  dans  un  petit  bâtiment  qui  reffemble  à  une  chapelle^ 
&  qui  n'a  pas  plus  de  fix  pieds  de  haut.  J'ai  vu  ce  bâtiment.  Il 
eft  ombragé  par  un  très-bel  arbre,  de  Tefpece  qu'on  nomme  en 
Abyffinîe  Sajfa.  Le  corps  du  Roi  demeura  là  dix  ans.  Au 
bout  de  ce  tems  Socînios  le  fit  porter  de  cet  humble 
maufolée  dans  le  monaftere  de  Daga>  au  milieu  du  lac 
de  Dembea  j  où  on  lui  fit  alors  des  obféques  magnifiques. 

La  mort  de  ZaDenghel  caufa  une  douleur  fi  grande, 
&  l'horreur  que  ce  crime  répandit  fur  ceux  qui  l'avoient 
commis  fut  telle ,  que  2a  Selaffé  &  le  Ras  Athanafîus  furent 
longtems  fans  ofer  nommer  un  nouveau  Monarque.  Ils  y 
avoîent  pourtant  fongé  avant  la  bataille  :  mais  la  crainte  de 
Za  Denghel,  l'incertitude  de  cette  journée  les  avoient  em- 
pêché de  le  faire  d'un  commun  accord.  Il  n'y  avoir  point  de 
doute  que  le  choix  ne  tombât  fur  Jacob  :  mais  Jacob  étoît 
exilé  au  loin  fur  la  montagne  de  Cafîa,  dans  le  royaume 
xîe  Narea.  D'ailleurs  le  lieu  de  fo  réfidence  éroit  incertain ,  & 
pour  aller  l'y  chercher  ilfalloîttraverfer  des  défertsimmenfes, 
que  les  excurfions  des  Gallas  rendoient  dangereux  &  fouvent 
Impraticables, 
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De  160^  à  1^0^; 

'Jacol^  fait  des  propofitioiîs  à  Socinios.  -"-^Ses  propo/itlons 
font  rejettées.  —^11  entre  en  campagne.  ^-^  Imprudence  êC 
défaite  de  Za  SelaJJé.    ^-^-^  Bataille   de  Debra  T:^ïi9 
*-*  Jacob  ejl  vaincu  êC  tué. 

PcNDAl^T  rinterregne  Socmîoe  parut  en  Âmharai  non 
comme  un  candidat  qui  vient  fe  pr^fenter  ^  parce  qu'il  compte 
fur  un  pouvoir  &  des  fecours  étrangers^  mais  comme  un  con« 
quérantà  la  tête  d'une  armée  qui  quoique  peu  nombreufe  ^  eft 
bien  difciplinée^êc  pïête  à  réduire  par  la  force  ceux  quirefufe- 
roîent  de  reconnoitre  fes  droits* 

La  première  chofe  qu'il  fît  fut  de  charger  Bela  Chriftos^ 
homme  d'un  mérite  reconnu  j  d'aller  trouver  le  Ras  Athana- 
fius^  qui  étoit  alors  en  Gojam  ^  de  lui  repréfenter  les  droits 
qu'il  avoit  de  fuccéder  à  Za  Denghel^  de  lui  demander  le 
fecours  de  fes  troupes  ^  6c  de  lui  déclarer  qu'il  reconnoîtroit 
cet  important  fervice  aufli-tôt  qu'il  en  auroit  le  pouvoir.  Ce« 
pendant  y  fans  attendre  la  réponfe  d'Athanafîus  y  il  traverfa  le 
Nil  £c  entra  en  Gojam  à  la  tête  de  fa  petite  armée  ;  &  foudain 
il  envoya  un  fécond  meflage  au  Ras  ^  pour  le  prévenir  de  fa 
marche  ^  &  lui  ordonner  de  fe  tenir  prêt  à  le  recevoir  commo 
ion  fouverain, 

To/iie  U^  Mno^  . 


Digitized  by 


Google 


l 


iyj^  V  O  Y  A  G  K 

Cette  démarche  prompte  &  hardie  de  Socînîos  confondît 
le  Ras  Athanafius.  Il  navoit  pas  encore  euletems  de  fe  con- 
cilier avec  Za  Selaflfé ,  fon  ami  ;*  &  il  écoît  alors  trop  tard. 
De  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  en  ce  moment  en  Abyffi- 
nie^  Socinios  étoit  le  feul  qui  foUicitât  la  couronne.  De 
plus  y  il  étoit  tout  prêt  à  la  recevoir  ^  6c  tous  les  foldats 
raimoientjbeaucoup.Âinfi  ces  diverfes  raifons  furent  caufe  que 
h  Ras  Athanafius  crut  devoir  Ce  prêter  de  bonne  grâce  aux 
ctrconitances.  Il  alla  ^  avec  tous  fes  foldats  >  au-devant  de 
Socinios^  comme  fi  c'eût  été  de  bonne  volonté;  &  il  le 
falua  Roi  |  au  milieu  des  acclamations  des  deux  armées 
réunies*  *     , 

• 

Ayant  fi  bien  réufli  avec  Athanafius  ^  Socinios  ne  perdit 
point  de  tems  pour  efiayer  s'il  feroit  aufli  heureux  auprès 
de  Za  SelafTé^  qui  étoit  alors  dans  fon  gouvernement  de 
Dembea.  Il  lui  fit  dire  :  x>  Que  Dieu^  par  fa  grâce  5  l'ayant 
»  appelle  au  trône  de  fes  ancêtres  ^  il  alioit  dans  la  province 
ao  de  Dembea^  où  il  lui  ordonnoit  de  préparer  fes  troupes  à 
»  le  recevoir  &  à  mériter  fes  bienfaits  qu'il  fe  difpofoie  à  lui 
m  accorder  »•  A  cette  nouvelle  Za  Selaflfé  parut  comme  frappé 
d'un  coup  de  tonnerre.  Le  fouveraiti  qu'il  vouloit  choifir 
étoit  Jacob  >  parce  qu'il  favoit  par  expérience  qu'il  pourroit 
le  gouverner  plus  facilement  qu'un  autre  ;  &  celui  qu'il 
craignoit  le  plus  itoit  Socinios  ^  parce  qu'il  connoiflbit  fes 
grandes  qualités ,  Se  qu^il  ne  doutoit  pas  que  ce  prince  ne 
régnât  par  lui-même.  Après  s'être  concerté  avec  fes  parti- 
fans  j  Za  Selaflté  fit  répondre  à  Socinios  :  s»  Que  n'ayant 
3»  point  été  inftruit  de  fes  réclamations  jufqu'à  ce  moment^ 
'^  il  avoit  déjà  envoyéiin  melTage  dans  le  royaume  de  Narea^. 
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»  ptJur  învitct  Jaeob  à  venir,  &  qu'il  attendoic  la  répoofe 
*►  de  ce  Prince  :  mais  que  fi  Jacob  ne  paroiâbic  point,  il  re- 
»  cevroit  Socinioe  avec  tout  le  refpea  &  l'affeâion  due  à  un 
»  Souverain}  &  qu'il  cfpcroitf  qu'il  daigneroît  lui  accorder  1« 
9  court  délai  dont  il  s'étoit  mis  dans  le  cas  d'airoir  befoin 
»  par  inadvertance  &  tri^s- innocemment. 

«  • 

;  Cette  réponfe  ne  pouvoir  en  aucune  manière  être  agréa, 
jble  à  Socinios ,  qui  renvoya  foudaia  Ton  émilTaire  à  Za  Selaff^ 
four  lui  fignifier  :  »  Qu'il  étoit  déjà  Roi;  qu*il  ne  céderoit 
»  jamais  Ton  droit  à  Jacob ,  dès  longtems  dépofé  &  déclaré 
»  indigne  de  régner;  &  qu'il  ne  le  céderoit  pas  même  à 
m  fon  père  Mclec  Segued ,  quand  il  (brtiroit  de  la  tombe 
»  &  qu'il  redemanderoit  le  trône  fur  lequel  il  s'étoit  affît 
»  a  long-tems  ». 

Za  Selaflé  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  d'accommodement 
à  attendre  de  Socinios,  commenta  par emprifonner  l'envoyé 
&  au  lieu  de  faire  au  Prince  une  nouvelle  réponfe  ,  il  fe  mit 

I  tout  de  fuite  en  marche  avec  fon  armée ,  pour  tâcher  de  le 

furprendre  avant  qu'il  eût  eu  le  tems  de  prendre  fes  mefurep. 
Ce  projet  lui  réufiit;  car  Socinios  qui  étoit  tout-à-coup 
tombé  malade  ,  &  qui  ne  favoit  pas  trç>p  quelle  confiance 
il  pouvoit  avoir  en  Parmée  d'Athanafius  ,  fé  retira  à  la  hâte 
dans  les  montagnes  d'Âmhara.  Athaaafius  fe  retira  auâi  de 

L  fon  côté ,  jufqu'à  ce  qu'il  put  fayoir  le  pani  qu'il  devoit  preftr 

'  dre  avec  Za  Selaflé  &  le  Roi. 

!  L'on  n'avoit  encore  aucune  nouvelle  de  Jacob.  Vhîvec 

f  ^oit  |>rcifque  psiSé  ;  &  non*feulemenc  les  troupes ,  mais  tout 

i  Mm  a 
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ces  les  clafTes  du  peuple  paroi/Toienc  fatiguées  de  ce  long 
interrègne,  6c  foupîroient  après  leur  ancienne  forme  de 
gouvernement.  Chacun  difoit  ^  que  puisque  Jacob  ne  paroif- 
foit  point,  il  n'y  avoit  aucune  raifon  d'exclure  Socinios ^ 
dont  les  droits  n'étoient  pas  douteux,  &  qui  avoic toutes  les. 
qualités  propres  à  faire  un  bon  RoL 

Zla  Selaffé  voyant  que  cette  opinion  faifoît  tous  les  Jours 
des  progrès  parmi  fes.  foldats,  &  craignant  qu'ib  ne  H» 
mikinaiTent  &  ne  le  laiflaflent  feul,  fe  fît  une  vertu  de  la 
néceflicé.  Il  fit  partîr  un  envoya  pour  reconnoître  Socinîos 
pour  Souverain ,  &  déclarer  qu'il  étoit  prêt  à  lui  jurer  obéif- 
fance  &  fidéli  é.  Socinîos  reçut  ce  meffage  avec  une  appa- 
rente fatisfaâion;  6c  il  chargea  un  Moine,  homme  démé- 
rite ,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance ,  d*être  fon  re« 
préfentant,  6c  d'aller  recevoir  l'hommage  de  Z:^  SelafTé, 
6c  de  fon  armée.  A  l'approche  de  ce  Moine,  Za  Setaflfé 
envoya  dix  de  fes  principaux  Ofikiers  pour  le  recevoir  6c 
le  conduire  dans  fon  camp  ;  6c  quand  il  fwt  arrivé,  le  Gé- 
néral 6c  toute  l'armée  jurèrent  fidélité  à  Socinîos.  On  donna 
des  préfens ,  on  célébra  des  fêtes  ,  ainfî  qu'il  eft  d'ufage  à 
Tavénement  d'un  nouveau  Souverain  ^  6c  tout  le  camp  s'a*; 
bandonna  à  la  joie» 

Ces  bonnes  nouvelles  parvinrent  immédiatement  à  Soci-^ 
nios  6c  au  Ras  Athanafius.  Mais  tandis  que  l'armée  de  Za 
Selaflfé  célébroit  des  réjouiffances ,  un  émilfaire  Vint^  de 
la  part  de  Jacob,  annoncer  au  Général  que  ce  Prince étoic 
en  Dambéa ,  6c  qu'il  lui  accordoit  le  double  titre  de  Betwudee 
AcdeRas^aveclalieutenance  générale  du  Royatiïne.  Za 
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Splzffé ,  au  comble  de  fcs  voeux ,  diftribua  beaucoup  dé 

préfens  à  fesfoldats,  &  prît,  fans  tarder,  lé  parti  d'aller 

joindre  Jacob  :  mais  auparavant  il  écrivit  en  fecret  aux  dix 

Officiers  qui  avoient  accompagné  le  repréfentant  de  Socî- 

nios,  de  venir  le  rejoindre  auffi  promptement  qu  il  leur  feroîc  j 

])ûffible  ,  &  avant  qu^  Tarrivée  de  Jacofc  fût  connue.  Huit 

d'entr'eux  furent  afTcz  heureux  pour  s'en  revenir;  mai^  les  ^ 

deux  autres  furent  pris  dans  leur  fbitc,*&  on  les  ramena  1 

à  jSooiQioa  j  '  qui  Itùv^  fit  foùdain  dô  tiott  la  mom 

Le  Ras  Athanafîus,  voyant  que  les  affeîfes  dé  Jacob  tour- 
noient fi  heureufement ,  renonça  à  Socinîos ,  &  fe  rendit 
à  Coga ,  auprès  du  nouveau  Monarque  ,  pendant  que  Socî* 
nîoS'feretiroit  eh  Amhara.  èc  Prince  étoît  alors  à  la  tête 
d'une  armée  très-  refpeâable  ,  àt  il  attendoît  avec  impatience 
le  moment  de  punir  Fambition  de  Jac&b^  '&  la  double 
perfidie  d'Athanafius  6c  de  Za  SelafTé. 


..-.  ^1 . 


Quoique  Jacob  fut  alors  affis  fur  fon  trône  y  &  envi- 
ronné d'une  puiffantè  armée  y  &  des  grands  Officiers  de 
FEmpîre,  la  crainte- que  lui  ihfpîrôît  Socîhîos-fe  Woubfoîc 
înceffamment.  Pouir  fe  délivrer  de  cette  inquiétude,  il  s'a- 
dreffa  à  la  thert  de  fbn  rival ,  &  la  cfhargta  potîr  lui  d'une 
ofee  de  paix  &  d'amitié,  lui 'promcttlÀit  eh  outre  de  îuî 
donner  les  royaumes  d^Arfihàra ,  'de  ^alakà  &  de  Shoa  , 
avec  toutes  les  terres  que  fon  père  avoit  poffédées  dans  les 
autres  parties  de  TAbyffinie.  Mais  Sbcinios  répondit  brié» 
vement  :  »  Qu'aucun  homme  ne  pouvoit  lui  ôter  ce  qu'il 
ictcnou  de  Dieu  J  que  toiit  rfempîre  lui  apparfenbtt ,  &  que 
m  tant  qu'il  refpireroic  iln'ena^andonneroit  pas  la  moindre 
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»  partie;  qu'il  avemiToit  Jacob  cl*y  faire  bien  attention 3 
%  de  réfigner  painblement  une  couronne  qui  ne  lui  appar«* 
»  tenoic  pas ,  àç  dont  rufurpation  i^ntraîneroit  j  lui  Ce  fit 
»  patrie^  ^  ifne  pertç  inévica|4e». 

Une  réplique  fi  fiçre  démptitraiit  aflez  la  réfolution  d^ 
Socinios  5  Jacob  entra  en  campagne  1  âc  fat  bientôt  fuivi 
par  Za  SelaiTé.  Mais  ce  traître  infolent  ^  ne  pouvant  jamais 
fe  contenir  dan^  les  bQrnfis  dfit  devoir  9  ménje  fçiisiuti  SLoi 
de  Ton  choix ,  ne  voulut  point  joindre  Tes  forces  à  celles 
de  ce  Prince  i  &  ie  i&it  à  la  tète  d'une  armée  particulière ,  èc 
founûfe  à  fes  fsuls  ordres.  Ainfi  ayant  leurs  camps  féparés  j 
choififTant  un  terrein  diiFérent  ^  .&  ie  trouvant  fouvent 
à  une  grande  diilance  Tun  de  Tautre  ^  ils  arrivèrent  dans  la 
prqvifKe  de  Begetnbef^  en  préfence  de  Socinio^  Jacob 
s'avança  jpèfpe  A^pr^^  que  de  la  tente  de  Socinios  on  po» 
voit  diftinguer  la  Tienne  ^  de  le  lendçmain  le  Roi  ^  Za  Se* 
laflfé  I  ayant  rangé  leurs  armées  en  bataille  ^  ofii'irent  le  com- 
bat à  S^cinio^v     ;^    .        •.. 

Mai^  ce  Prince  vit  trop  bien  que  la  partie  n'étoit  pas 
^gale;  ai  quoiqu'il  ne  defirât  pas  moins  que  Jacob  d'en 
venir  auf  mains  9  iji  aç  le  ^pouyoïc  pas  en  ce  mopient.  Il 
fjefufadonc  ;  mais  il  fe^tip/cje  plysprèç.  qu'il  li^i  fut  poffible 
de  Tes  ennemi^  I  plaçant  fes  tjroupes  fur  de^  terretns  élevéii 
^  inéga^ux  >  ob^  il  demeuroit  maître  de  n  eng^geF  une  aâion 
que  quand  il  y  verroit  fon  avatuage. 

Cbpencmmt  \c  refus  4e  Socinios  accrut  encore  l'orgueil 
^e  ^a  !$^^t  {1  à^i4^^m%  J!acob,comme  Gétéi^y  &  il 


Digitized  by 


Google 


^ 


AUX   SOURCES   bu  N I  l;        a7p 

fe  flattoît  que  fi  Socinîos  ^vitoic  de  cocnbatcre  5  c'étoic  feii^ 
lement  parce  que  ce  Prince  craignoît  fon  courage  6c  fes  ta^ 
lens.  Ainfi  il  continua  i  faire  le  fanfaron  avec  fon  armée 
particulière  j  &  il  devint  fi  préfomptueux  ^  fi  vain  de  £1 
fupériorité  imaginaire  y  qu'il  nëgligcoit  toutes  les  règles  f 
toutes  les  précautions  auxquelles  les  plus  grandi)  Généraux 
fe  conforment  pour  le  maintien  du  ban  ordre  êc  de  la  dif«« 
cipline  3  quelqu'éloignés  qu'ils  foient  de  l'ennemi. 

SociNios  ne  tarda  pas  à  être  ihfiruit  de  cette  conduite.  Il 
vit  tout  l'avantage  qu'il  pouvoit  en  retirer  ;  &  dès-lors  ré- 
folu  à  combattre  Za  SelafTé  feut  ^  il  veilla  l'inftant  de  1* 
iurprendre  le  plus  lo!n  de  Jacob  qu'il  lui  feroit  pofTible.  L'oc- 
cafîon  s'offrit  bientôt,  Za  SelafTé  étoit  à  une  grande  diftance 
du  Roi  y  èc  conduifoit  (on  armée  dans  un  chemin  pierreux 
&  inégal,  appelle  \t  pajjage  du  Mont-de-Fer ^  lorfqueSo- 
cinios  fondit  fur  lui  avec  tant  de  précipitation  >  que  fes 
troupes  engagées  dans  un  tèrrein  haché  qu'elles  ne  connoi^ 
foient  pas ,  furent  prefque  toutes  enveloppées  8c  taillées  ea 
pièces,  Za  Selafîé  &  quelques-uns  de  fes  compagnons  durent 
leur  £ilut  à  la  vitefTe  de  leur  chevaux  ,  &  ils  rejoignirent 
Jacob  y  à  qui  ils  portèrent  la  première  nouvelle  de  leur 
jf  défaite. 

Jacob  apprit  ce  malheur  fans  paroître  très-aflSigé  :  mais 
îl  reprocha  vivement  i  Za  Sdaffé  d'avoir  perdu  fon  armée 
par  fa  mauvaiie  conduite;  &  dès  ce  monTeqt  il  k  traita  avec 
un,e  froideur^  qui  ne  pouvoit  que  produire  «tn  effet  fûnefle 
fur  un  homme  du  caraâefe  de  fon  perBde  Général.  En  effets 
ce  traitre  s'adreffa  foudain  à  Socinios  y  pour  lui  propofec 
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d'aller  le  joindre ,  $*il  agréoit  (es  fervices.  Socinlos  ne  pou« 
voit  avoir  aucune  confiance  en  un  homme  qui  avoir  fi  fou^ 
vent  changé  de  parti;  mais  voulant  priver  Ton  rival  dun 
OHicier  eftimé  des  foldats  y  il  lui  promit  un  accueil  Eivora- 
ble«  Ce  traité  cqnclu  ^  Socinios  entra  en  Gojam  où  il  fut 
fuivi  par  Jacob  ^  &  où  Za  SelalTé  ^  Gouverneur  de  cette  pro« 
vince,  fe  joignit  à  lu\- 

Le  Roi  ne  prévoyant  pas  jufqu'où  cette  défertion  pour- 
voit s^étendre^  £c  voulant  montrer  à  Socinios  le  peu  de  cas 
qu'il  faifoit  de  fa  nouvelle  acquifition  ,  marcha  foudain  droit 
à  lui  ^  &  lui  offrit  le  combat.  C'étoit  tout  ce  que  Socinios 
defiroit  :  mais  fon  armée  étant  très  -  inférieure  à  celle  de 
Jacob  >  il  feignit  de  Téviter^  par  des  motifs  de  crainte^ 
^ufqu  à  ce  qu  il  put  Te  placer  de  manière  à  être  dkt  de  la 
viûoîre. 

Jacob  favoîc  combien  fon  armée  étolc  plus  nombreufê 
^jue  celle  de  fon  rival;  car  il  avoir  trente  hommes  contre 
un  9  diient  les  hiftoriens.  Il  lui  tardpit  d'en  venir  aux 
mains  ^  pour  Tempiêcher  de  faire  retraite  6c  de  prolonger  la 
guerre;  certain  d'ailleurs  que  la  première  aâion  y  mettroit 
un  terme.  Il  nétoit  attentif  qu'à  fe  tenir  à  fa  portée  ^  fans 
confidérer  le  défavantage  du  terrein  où  fon  impatience  le 
conduifoit  ;  &  pendant  plufieurs  jours  de  fuite  le6  deux  arméet 
marchèrent  ainfi  à  la  vue  l'une  de  l'aurre*  Mais  enfin  elles 
arrivèrent  à  DebraTzeït,  c'eft-à-dire,  à  la  Montagne  des 
Olives.  Là  Jacob  fit  halte.  Puis  il  avança  un  peu  plus  loin; 
6c  voyant  Socinios  campé  ^  il  campa  aufll  dans  un  endroit 
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profond  6c  défavancageux  ^  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Lebart. 

SociNios  écoit  au  comble  de  (es  vœux.  Audi  le  lende^ 
main ,  i  o  Mai  1 607 y  il  attaqua  de  grand  matin  Tarmée  du  Roi^ 
laquelle  fe  trouvant  renfermée  dans  un  terrein  creux  6c  trè^ 
étroit ,  ne  put  point  fe  développer  6c  profiter  de  l'avantage 
du  nombre.  Jacob  vit  tout  de  fuite  que  Thabiieté  de  foti 
rival  Temportoit.  Les  troupes  de  ce  rival  étoient  fi  bien  pof- 
tées  K^ue  les  foldats  du  Roi  fe  trouvoient  pf  is  dans  des  em« 
bûches  qu'ils  étoient  loin  de  prévoir.  Fuir  ou  combattre 
étoit  également  dangereux  pour  eux  i  de  forte  que  prefquo 
toute  cette  armée  périt  fur  le  champ  de  bataille  y  ou  ea 
voulant  fe  fauver.  Socitjtios  combattit  6c  pourfuivit  lef 
fuyards  jufqu'à  la  nuit^  &  eut  très-peu  de  perte  de  fon 
côté.  .     ' 

Cette  bataille ,  décifîve  par  la  déroute  générale  de  Tar^' 
mée  du  roi^  le  fut  encore  bien  davantage  par  deux  circonf^. 
tances  particufieres.  La  première  efl  la  mort  de  Jacob  ^  qui 
périt  dès  le  commencement  de  Taâion^  au  milieu  d'une 
troupe  de  (bldats>  fans  avoir  rien  fait  qui  fàt  digne  du 
caraâere  qu'il  avoît  à  foutenir  y  ou  qui  fît  remarquer  aux.^ 
Ipeâateurs  la  place  où  il  tomboit  :  aufli  crut-on  qu'il  vivoit 
encore  pluHeurs  années  après.  La  féconde  chofe  ^  qui  ren- 
dit  la  bataille  plus  importante  9  eft  la  mort  de  TAbuna  Petros^. 
qui  ^  fous  lé  règne  de  Za  Denghel  ^  avoir  délié  tous  leS: 
Abyfliniensde  la  fiante  jurée  à  leur  Roi;  emreprife  auda-. 
cieufe^  qui  âvoic  été  fuivie  du  meurtre  dece  Monarque' 
dans  ia  plaine  d^artcho^Fier.dei'impMUtPce  que  lui  avoie 
Tome  IK  Nq 
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sKcquisrfa  trahifon  y  FAbuna  traita  Socinios  comme  Za  Deng« 
hel,  il  fuivit  Jacob  au  combat,  &  fe  fiant  à  fon  rang  & 
à- fon  habit  pour  la  fureté  de  faperfonne,  il  négligea  le 
danger  qu  il  couroit  au  milieu  d'une  armée  eh  déroute.  Tan- 
dis qu'il  s'occupoit,  lé  crucifix  dans  les  mains,  à  maudire, 
excommunier  les  vainqueurs ,  il  fut  reconnu  par  un  foldat 
Maure ,  qui  le  perça  d'un  coup  de  lance  de  lui  coupa  la  tête  , 
qu'il  porta  à  Socinios. 

Les  annales  d'Aby (finie  rapportent ,  qu'auflîtôt  que  Socr- 
nîos  vit  la  tête  de  PAbuna ,  il  donna  ordre  qu'on  fongeât  à 
la  retraite,  6c  qu'on  cefi'ât  le  carnage.  Mais  les  Jefuites ,  au 
contraire ,  difent  que  la  pourfuite  fut  continuée  fi  avant 
dans  la  nuit,  qu'un  corps  de  cavalerie,  dans  lequel  étoient 
jilufieurs  Portugais ,  &  qui  fuyoit  devant  les  vainqueurs, 
tomba  dans  un  précipice  très-profond ,  que  l'obfcurité  l'avoic 
empêché  d'appercevoîr.  Ils  ajoutent ,  qu'alors  le  Portugais 
Manuel  Gonzalez  fentant  que  fon  cheval  manquoit  fous  lui , 
r'accrocha  heureufement  à  un  arbre ,  où  il  pafia  la  nuit  dans 
lâ  plus  grande  crainte ,  &  fans  favoir  où  il  fe  trouvoic . 
mais  le  jour  augmenta  bien  plus  (a  frayeur  en  lui  décou- 
vrant fes  compagnons  écrafés  ainfi  que  leurs  chevaux  dans  la 
vallée  profonde  qui  étoit  audefl'ous  de  lui. 

Le  Ras  Athanafius,  qui  avoit  fuivi  le  parti  de  Jacob,  fut 
fauve  par  la  vitefie  de  fon  cheval ,  6c  fe  cacha  dans  le  ino* 
ilafiere  de  Dima,  non  loin  du  champ  de  bataille.  Le  Jefuite 
Paez  fe  fouveiiant  des  fer?ices  qu'il  lui  a|ôit  autrefob  rendus, 
intercéda  pour  lui  auprès  de  Sèli  ChrifiqS,  bean-frere  de 
Socinios,  6càfacoBfi4éiationic  Ras^btinc^ià  grâce.  Mak 
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U4i'«ii,pe»iit  pas  moins  îçm  ï^édiuSpu  Umilui  furent  ôt^ 
peu*à-peu  i  ôc  U  mourut  enfiu  d»  miferç^  juflement  itiéprifé 
de  ^ute  rAi>y(nme^.p«r  n^pporc à  &ui  infid^licé  enyer^  ks, 
Souverains  >  ïnRdéiité  qui  occsifioiuia  la  mort  de  deux  exceU 
lens  Princes ,  xmt  ftëquen^meot  le  troaHeçie  en  danger  de^ 
périr  ^  6c  fît  égorger  plufîeurs  milliers  d'hommes  plus  eftima- 
blés  que  le  Ras  ^  .putfquils  moururent  «onftans  dans  lour 
devoir.  Avant  la  fin  de  Tes  jours  >  Athanaiius  expofié  aux  plua 
grandes  humiliations ,  eut  encore  la  home  de  vok  fi  femmp  j 
fille  deSertza  Penghqi^  abandonner  foa  iiCf  àc  vivre  dans 
un  célibat  volontaire, 

SOCINIOS,   ou  MELEC   SEGUED. 

De  i6o^  à  i6j2. 

Socinios  emiraffe   la  ReUgioa  Romaint.    ---r^  Guerre  dm 

Sennaar. Guerre  des  P a/leurs.  — ^  Fiolente  CQnduiu 

du  Patriarche  Catholique.  —  Révolte  du  La/la.  ^-^Les 
puiples  du  Lafiajbnt  vaincus  à  Wainàdega.  —^Socinios 
rétablit  dans  Jis  Etais  la  ï^omammon  Grecque.  — —  // 
refigiie  fa  couronne  àfonfils  aîui. 

Oocmios.)  reftaut  diâlbrmaîs  (ans  compétiteur  à  TEmpIre^ 
àL.  étant  umverfettement  recomiu  par  iès  peuples^  com«> 
mença  fou  règne,  avec  une  douceur  âc  une  modération  à 
laquelle. on  se  devott  guère  s'attendre»  Quoiqu'il  eût  été 
fouvent  trahi  ^  ^  que  fe^  ennemis  les  plus  puifTans  lîifienc 
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tombés  en  fa  puîflTahcé,  il  ne  chercha  point  à  s'en  venger; 
mais  il  leur  pardonna  avec  la  plus  grande  franchife;  fie 
quand  ils  fe  préfénterent  devant  lui,  U  les  reçut  tou^ 
d un  air  gracieux ,  fans  le W'fëîre  atocun  reproche,  aucune 
réflexion ,  fans  nièMe  lès  priVer  de  leurs  emjplois. 

Cependant  ayant  appris  que  le  Maure  Mahardîn  avoît 
donné  l'exemple  de  manquer  au  refpeâ  dû  à  un  Roi,  en 
portant  la  main  fur  Za  Denghel ,  que  ce  Maure  bleiïa  te 
premier  à  la  bataille  de  Bartcho ,  il  donna  ordre  qu'on  le 
lui  amenât  à  midi  précis  devant  la  porte  de  fon  palaîs ,  èc 
là  il  lui  fît  trancher  la  tête  d'un  coup  de  hache ,  pour  venger 
la  majefté  violée.  , 

Retiriê  à  Coga ,  Socinîos  fi'occùpa  avec  le  plus  grand 
foin  à  corriger  les  abus ,  à  réparer  les  pertes  qu'avoit  oc- 
cafionné  une  guerre  longue  &  fanglante.  Il  avoit  deux 
frères  -utérins  du  plus  grand  mérite ,  Sela  Chriftos  6c 
Emana  Chriftos  ,  qui  jouiflfoîent  tous  deux  de  fa  plus  intime 
confiance. 

Bêla  Christos  ,  homme  dîftingué  par  fa  naîffance  &  par 
rattachement  &t  k  fidélité  qu'il  avoit  montrés  à  Socinîos  ^ 
dès  le  premier  inftane  que  ce  Prince  s'étoit  armé  pour  dif- 
puter  la  couronne ,  Bêla  Chiiftos  fut  appelle  à  la  Cour 
pour  prendre  part  à  la  gloire  âc  aux  dangers  d'un  regtte 
qu'on  jiigeoit  aifénient  ne  pas  de  voir  être  bifif*  Toutes  lesFro«- 
vinces  tributaires  étoienc  remplies  de  méconteos ,  qui  av oient 
fecoué  le  joug;,  qui  ne  pây oient  plus  de  taxes,  qui  ne 
fnoùtroient  même  aucun  rdCpeâ,  aucito  égard  pour  leur 
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Roi  ;  qu'autant  que  cela  convenoit  à  leur  intérêc  ou  à  leur 
fantaiûe* 

Les  Portugais^  qui  tftoienc  reftés  de  1  armée  venue  en 
Abyflinie,  fous  Chriftophe  de  Gama>  s'étoient  exceflfive- 
mène  multipliés,  &  ils  avoienc  toujours  accoutumé  leurs 
enfans  à  Pufage  des  armes  à  feu.  Us  formoient  alors  un  corps 
particulier  commandé  par  Juan  Gabriel ,  ancien  Officier  , 
qui ,  fuivant  ce  qu'on  voie  dans  THiftoiré  y  demeura  tou- 
jours auprès  du  Roi ,  quoique  depuis  le  règne  de  Claudius 
les  foldats  fuiviflenc ,  pour  la  plupart  5  la  fortune  qui  leur 
convenoit  le  mieux. 

Mfnas  n'eftimoit  pas  aflfez  les  Portugais  pour  les  garder 
dans  fon  arniée  y  au  rifque  des  difcours  fédicieux  de  leurs 
Prêtres  ,  toujours  difpofés  à  décrier  fa  religion  &  fon  gou« 
vernement.  Il  les  bannit  donc  tous  de  fon  royaume  :  mais^ 
au  lieu  d'obéir ,  ils  fe  réunirent  au  Baharnagash  If^ac ,  alors 
ligué  avec  les  Turcs  y  &  révolté  contre  fon  Maître.  Il  ne 
paroît  pas  que  Sertza  Denghel  fît  plus  de  cas  des  Portugais 
que  Menas ,  ni  qu  il  les  employa  beaucoup  durant  fon  long 
règne.  Mais  quand  le  Roi  enfant ,  Jacob  y  monta  fur  le 
trône,  ils  s'attachèrent  tous  à  lui;  &.  après  lexil  de  Jacob ^ 
plufîeurs  d'eotr  eux  fui  virent  le  parti  de  Za .  Denghel ,  de 
combattirent  avec  le  'plus  grand  courage  à  la  bataille  de 
Bartcho. 

Lorsque  Jacob  reprît  fa  couronne^  les  Portugais  revin- 
rent vers  lui^  &  furent  vaincus  avec  ce  Prince^  à  la  bataille 
(le  Lebart  >  où  ils  s'étoient  tous  réunis  contre  SocinioSt  O9 
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voit  donc  que  î  àt  qudlque  côté  qu^sis  fe  dédanStnc  9  lii 
écoienc  conftammeac  battus  ,  à  caufe  de  la  lâcheté  des. 
Abyiïiniens  ^  avec  lefquels  ils  fe  trouvoient  liés.  Cepen- 
dant ^  malgré  les  revers  multipliés  des  partis  qu^ils  embraf- 
foient  ^  perdant  toujours  peu  de  monde  y  quel  que  fût  le  fort . 
du  relie  de  i  armée  ^  les  troupes  du  pays  n'ofoient  jamais  leur 
tenir  tête;  &  ils  faifoient  leur  retraite  avec  la  même  fécurité 
que  s'ils  avoient  remporté  la  viûoire ,  parce  que  les  vzlnr 
queurs  avoient  intérêt  à  ne  pas  les  attaquer  ^  étant -prefque 
sors  de  ne  pas  réfifter  à  leurs  armes* 

SociNios  fuîvtt  une  conduite  toute  x>ppofée  à  celle  de 
Menas.  Il  réfolut  de  s'attacher  les  Portugais  >  &  de  les  mettre 
9  même  de  compter  entièrement  fur  lui.  En  conféquence 
il  commença  par  faire  de  grandes  avances  à  leurs  Prêtres: 
Il  appelia  le  Jéfuite  Paez  à  la  Cour  >  où  ^  après  les  difputest 
accoutumées  fur  la  fuprématie  du  Pape  ^  £c  fur  les  deux 
natures  du  Chdft ,  une  Mefle  fut  célébrée  ^  6c  un  fermoa 
prêché  avec  le  même  fuccès  que  du  temps  de  Za  Denghel  jl 
&  avec  non  moins  de  déplaifir  pour  le  Clergé  Âbydinien* 

L  A  province  de  Dembea  ^  s'étendaoc  autour  du  lac 
Tsana  >  eft  la  plus  fertile  &  la  mieux  cultivée  de  toute 
rAbyCIinie.  Très-plane^  elle  femble  n  avoir  été.  formée  qu^ 
par  les  déoroiflemens  du  lac  ^  qui  ^  fi  Tan  ea  juge  par  des 
marques  très-diftinâes^  a  eu  jadis  quatre  fois  autant  d'é« 
tendue  qu'il  en  a  à  préfenc.  Mais  ^  avec  fa  fertilité  ^  le 
Dembea  a  un  inconvénient  auquel  font  fujets  dans  ces  con« 
orées  tous  les  autres  terreins  qui  manquent  d^  pente  :  il  yr 
Kçae  des  fièvres  très-dangereufeç  >  depuis  ie  mois  de  Mars  j 
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^ufqu- à  Hedcr  Michael  5  ceft-à-dire  ,  au  huit  de  Novembre, 
où  la  pluie  commence  à  tomber.  La  pluie  faic  cefTer  auflt 
promptement  ces  terribles  fièvres ,  que  la  première  rofée  qui 
tombe  en  Egypte  (ait  cefler  la  pefte» 

Sur  le  côté  méridional  du  lac  de  Dembea  s'élève ,  mais  non 
pastrès*haut,  un  rocher  formant  uae  efpeccde  promontoire^ 
&  s'avannçant  fort  loin  dans  le  lac.  Il  n'y  a  peut-être  rien  au 
monde  de  plus  beau ,  de  plus  pittorefque  que  ce  fite  que  les 
eaux  environnent  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  du  Sud  Le 
climat  y  eft  délicieux  ;  la  fièvre  n'y  fait  jamais  fentir  fa  rage. 
La  perfpeâive  qu'offre  le  lac  ,  ainfî  que  les  montagnes  qui 
bornent  au  loin  la  plaine ,  eft  d'une  magr>ificence  que  nQ. 
peut  concevoir  l'imagination  européenne  ;  &  la  nature 
femble  avi)ir  créé  ce  féjour  pour  la  fanté^  la  folitude  ^  le 
bonheur.  Paez  demanda  ce  promontoire  ;  &  le  Roi,  dît-on , 
lui  en  accorda  la  jouiffance  à  perpétuité.  Voici  comment  i} 
rapporte  lui-même  les  formalités  qu'on  remplit  alors  :  «  Un 
»  Officier  civil  fe  rend  fur  les  lieux  de  la  part  du  Roi.  Il 
D  faît  venir  tous  ceux  qui  ont  des  terres  dans  Je  voifînage, 
»  &  il  vifite  avec  eux  les  limites  de  l'endroit.  En  parcou- 
»  rant  ces  limites  ils  tuent  ^  de  diftance  en  diftance  ^  une 
I»  chèvre^  dont  ils  enterrent  la  tête  dans  la  ligne  de  dé- 
»  marcation ,  &  c'efl  là  la  preuve  que  la  terre  eft  donnée 
7>  à  perpétuité.  Mais  fi  Ton  déterre  ces  têtes  de  cjievres  ^ 
^  ou  qu'on  les  change  de  place  ^  ajoute  Paez  ^  on  fe  rend 
»  coupable  de  félonie  ». 

Je  ne  cherche  point  à  contredire  cet  ufage  d'enterrer  des 
têtes  de  chèvres  i  mais  je  puis  aflfurer  que  je  ne  l'ai  jamais 
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vu  pratiquer ,  ni  n'en  ai  entendu  parler  ;  j'attefte  même  que 
les  concédions  à  perpétuité  font  inconnues' en  Âbyflinle. 
Toutes  les  terres  de  TEmpire  appartiennent  au  Roi.  Il  les 
donne  à  qui  bon  lui  femble ,  pour  le  temps  qu'il  veut ,  &  il 
les  reprend  de  même.  ATa  mort  toutes  les  terres  j  excepté 
feulement  celles  de  UAbuna^  reviennent  à  la  couronne,  & 
fon  fuccefleur  en  difpofe  de  nouveau.  Il  y  a  plus.  Toutea 
les  fois  qu'il  meurt  quelqu'un  de  ceux  qui  jouiiïent  de 
ces  terres  ,  elles  retournent  de  même  au  Roi ,  &  le  fils 
aîné  de  celui  qui  les  poftédoit  n'en  hérite  point  de  droit* 
Il  faut  une  nouvelle  proclamation  qui  annonce  qu'elles  hii 
font  accordées.  Alors  il  en  devient  le  maître  pour  tout  le 
temps  de  fa  vie ,  ou  plutôt  pour  le  temps  qu'il  plaira  au 
Roi  de  les  lui  laiflfer;  à  la  charge  cependant  de  fuivré  le 
Roi  à  la  guerre,  6c  de  faire  les  autres  fervices  qui  lui  feront 
commandés.  L'exception  des  terres  de  i'Abuna  n'eft  Vtffct 
d'aucun  refpeâ  pour  la  fainteté  de  fa  perfonne }  maïs  elle  . 
eft  fondée  fur  un  traité  (i)^  &  fait  partie  de  la  Confti-* 
tution  du  Royaume. 

Les  Abyffinîens  furent  frappés  du  plus  grand  étonnement 
à  la  vue  d'un  couvent  bâci  avec  des  pierres  &  de  la  chaux  , 
dont  jufqiià  ce  moment  ils  a'avoient.  pas  eu  la  moindre  idée« 
Mais  ils  furent  encore  bien  plus  furpris ,  lorfque  Paez  en* 
treprit  de  conftruire  de  la  même  manière  un  palais  que  le 
Roi  lui.avoit  demandé.  Ce  palais  eft  à  l'extrémité  la  plus 
méridionale  de  la  péninfule ,  dans  un  endroit  nommé  Gor-, 
gora.  Les  Abyffiniens  éprouvoient  une  admiration  mêlée  de 

»i      ■■!  I         ■■      I      ■         I        ■         ■■MMii      ■■■!     Il  I      II  I       ■  I  II    '  I      I     wi— ^»  I  I    II  mtmmam^^ 

iO  Nous  «Yons  parlé  de  ce  traité  en  écirivant  l'hiftoirç  dlcon  Amlac* 

terrçuc 
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icéfeiir  cri  vôyttot  «ne  hyûfon  V^^tev^  for  Unç  Wfiijbn  j  qpc; 
ceft  ainfi /qu'ib;  appellent  une, jnaifîm   qui  a  :f)lus  4'ufti 

P  AîE2  déploya»  en  rceoie  Dcjottiîod'  toute,  i&m.  îttdjuftfiôflïc. 
retendue  de  fcs  talens.  Il  fut  à-Ja  fois  Archîtfefifcev  Mâ^on, 
Charpentier ,  Serriarier  ,  &  îi  -fe  fecvic  ayep  beaucoup' d'a- 
dreflerxles  diwèns  owcili  qui  fera^nt.duns  jCesidrtSèrs.métlpjS^) 
Le  palais  fuc  lambrifTé  en  cèdre  ,  divifé  en  appartemens  de 
oéréibcwde  ôç  cs!t  chambres  pajticunerds.pow  le;l^qi:,îla 
Reine  £c  les  pet£bhnes  de  qualité  ^.âfiCdjcbé^  4ildQ>UT,  Qa. 
y  mit  )  en  outie  >  des  logemens  pour  les  gardes  &  pour  l^ 
dômeftîqués.  '  ;  ,  *    " .  : 

-  Comme  Socîhtds  :(è  prôpofok  aloïs  d'attaquer  Jss  AgO?W: 
'do  Damoti  quls^étoiént  révoltés ^  ôc.de  réprimer  lesiAçur^* 
âons  que  faifoient.  les  Gallas  dans  la^p^ovitvce  de  Goj^m^ 
11  vit  avec  une  extréinetfiitisfa^Uoa  uo^édifioe  eotnrnode  >|>larTj 
ce  dans  la  partie  de  fes  Etats  y  où  il  comptoit. faire  fajprin*:^ 
cipale  réfidence*  Ses.  vœux  les  plus,  ardens  étc^ât  de  faire> 
venir  dans  Ton  royaunœ  uq  certain  hocâbre^di,  IPort^ai^^; 
qui  joints  à  ceux  qui  y  étoient  déjà^râc  au;jNéophîte5}:ftHil: 
fe  ilattoit  d'avoir  ^  quand  il  amoit  ctA\ff,d^  ih  :T^iigi0n  rC^^ 
diolique  y  puiTenc  Taider  à.ex(lirpà:cfiCQf^ftt.^9.tébellipç^^ 
qui  fembloit  s'être  emparé  généralement  du  cœur  de^fe^; 
fujets  ^  âc  fur  -  tout  du  clergé  ^  nouvellement  inilruit  y  fans 
qu'il  sût  compîwit ,  à  lafejf  du  4ftîg^dïllC  pr»vilf^i(fermîUr 
4ire  &  .xl'excônunu©ief  tes  RwsMJCôjpr|i^:  ji,^%^t:î{}i  ]^aqj^ 
le  Jéfuicé  Pac£  j&.fés  compagno|isi>;rifOr  q^^deja  founnf<^ 
iîon  fic^un  i^rand-wïiDitjr  pom  kMo^WiS^^-X^^vcpndmp,^ 
Tome  lié  Oq 
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leurs  mœûti  étaient'  vraiment  apoftoHques  ;  te  il  n*auroit  }a«: 
ihais  pehf^ ,  fi  rexpérience  4ie  le  lui  eût  pas  appris  par  la 
fuite  5  que  le  Patriarche  venu  de  Rome  &  TAbuna  du  Caire  ^. 
quoique  difFérens  d'opinion  fur  les  deux  natures' du  Chrift^ 
avOient  ^galemânt  le  vif  dèfir  d'élever  la  puiilance  6c  la  ty* 
rannie  ecclédaAique  fur  leslriiifies  de  l'autorité  civile  ^  &  de 
réduire  le  Prince' à  un  état  de  foumiflion  abfolue  devant  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  ou  devaint  celle  de  Saine  Marc. 

'  L'hiver  eft  en  Aby (finie  la  faifon  du  repos;  &  Socinios 
en  profita  pouf  Êiit^  venir^Paez  àCoga.  Il  augmenta  d'abord 
lé  territ?)ire  que  Iç s  Jéfuites  poifédoient  déjà  à  Fremona. 
Puis  il  déclara  à  Paez  qu'il  avoit  réfolu  d'embrafTer  la  reli* 
gion  catholique;  &  ^  fuivant  ce  que  Paez  raconte >  il  lui 
préfenta  deux  lettres  y  Tune  pour  le  Roi  dé  Portugal  y  l'au- 
tre pour  ie  Pape.;  la  première  ^  datée  du  lo  Décembre  1^07^ 
l'iâutre  du  f^  Oâobre  de  la  même  année*  Ces  lettres  né 
dileôc  pas  un  mot  de  cette  x:onverfion  prétendue  >  ni  d'au- 
cune  efpece  de  foumiflion  au  Siège  de  Rome  :  mais  le  Roi 
sy  plaint  feulement  des  tx-oubles  de  fon  royaume  >  dès  invà- 
fions  des  dallas  j  '&  ri  demande  avec  inftance  un  oertaia 
nûmbr'e  de  foldats  Portugais  pour  af&anchir  l'Abyflinie  du 
jou^  de  Tes  lioiiveaux  opprëi&ur^.^  comme  les  guerriers  Ve- 
rnis avec  Chriftûpbe  de  Gama  Tavôienc  délivrée  du  joug  des 
Maures,  *  '  • 

"  Tai4dis  que^ces  ilhofti^  fe  paflbîent  k  Çoga^  Socinios  re* 
çut'délHc' nouvelle^ 5  qiii  hkn  qif'égalèment  imporcantest 
l'stffeâerent^ifl^fènfKiénc.  La  premiisreiuiâpprenoic  que  le 
ttattreZa  Selaffé  &ifiâft  une  ^ihenrfion  ^dms  la  province  da 


Digitized  by 


Google 


AUX    ftOp,URqE^  "jny  Nil,        c^i 

Qojixtiyétoit  tombé  imsunt  çràbuicp4<^;^|ii,Tol»q«»-Çw|-. 
las,  voifins  de  cettp  proyince^  fv«  l*s  bonis  du  NU^;Çc 
qaç  ce«  payen^lui  fyoicp^.cfliupé  la.t^,  Ils  iii^j)?  pluaycil» 
',  vinrent  la,préf^tei^,?m  Roi  qui  prdonna  qu'elles^  txpeÇ^ 
devant  Ton  priais,  au  bout  dp  1^  l^çp  (vçfkqsi^  ç}^^  itsit 
p9«ée._    '  _  .   ,  ■;         .;■  ^:  ,,■         ...  ;  '    .. 

XsLte  fut  I^  fin  tragique  du  Ra»  Za  Sfi^,.âQl»\é  nom 
cft  encore  en  horreur  dans,  tqvçf^  rAby$di^:  Quoique  £i 
mort  f&t  telle  qu'il  la  :tnérkoi,t,;rexeinpIe  de  fa  vie  n'en  fbc 
pas  moins  dangereux.  ïi  étoit  déjà  très-avancé  en  âge  quand 
il  eut  la  tête  tranchée  f  Sf.  il  prouva. q!^'ii,  éto^  po0(bltf  de. 
parvenir  à  la  vieiUefTe  ,  en  vivant  <;qntinueUeii>enc  daq^  la 
prî^tiq^e  du  meurtre  &.  de- la. trahifo»..;  .,       , 

*    .       '       ■    ^    i-  ;  "  •   ' .  '    '  '  -»  *      ^  *    • 

Z  A  SelaÀfé  écoh  ^  ainfi  t}ue  )e  Fax  obfervé'  pUiSv  hiam  >  né 
dans  robfâuritéi  parmi  des  payens  Troglodytes  ^  très-mépri- 
tés  en  Âbyffioie^  6c  chargés  des  emplois  les  plttsbas.^  loa 
plus  (èrviles.  Il  paûTa  Tes  premières*  années^  dans  Ja  doosefti* 
cité.  MaisTon  aâi  vite  &  la  vivacité  de  Ton  efpdt  rayancibieh- 
tôt  &it  remarquer^  on  le  fie  entrer  au  (ervica  de  JVIelQQ;Se^ 
gued;  £c  il  avoit  déjà  acquit  tant  de  téputatk>n  à  la  mort  <Î6 
ce  Roi  y  que  fon  fils  Jacob  lui -sccorda  de  grandes  pofleC- 
fions  ^  réleva  .par  degrésr  aux  premier^ :grade$  militaires  iât 
récompen&  (es  ûiocès  ^n$  tous  les  ir^o^ft  oii  il  iv6iti  fa&i 
par  la  place  de  GéiiéraU  Se  croy^ni^  a|ors  allez*  piit0^ntj>out 
perdre  fon  bien&it^c^  .Za  Selaflé^(«  Ugga;  avea  k  Rai 
Athanafius>'  révolté  contre  Jaoob  ^  qvi  5  J^e  iâ^ftiK  prifon^ 
nier,  fe  contenta  généreufement  de  Texiler  dans  le  royau- 
me^  de  Narea.  ^«^  Deiighql  U  i^PP^I*.  de  (en  ç^  ^  êc  lui 
•  '         ^  Oo  a 
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3âotrÈta¥J'M!aîs  potir  pt^  dc^ce^  bienfaits  ,  h  traître  fe  ré- 

î  Volta  <:oHlf6teM%b'arî^fe  î^^&'^iriii  la  tourot^ne  & 

ofâ<»Sià^dah^tey t)l^ës^a8Bàtéé?lto^^  Éè^'^ûe -Jàridbiremonta  fut 

:  It^ttène  ^zSéhïïè  ftk  életré  iati  rang  de  Betwudet  &  de  Ras , 

<juî,enEthiapie,eft  la  première  place  après  ceIledeRx>î;&4I 

obtint  en  outre  le  gouvernement  du  Gojam,  la  plus  grande  & 

/îa>ipbfc*lté&àé«^  ne  le  retînt 

ifcâwt  dati^'le' de^^Hàî*;  BiéfitÔt  après ,  îl-abandohnaencore  Ja- 

c6b,  jura  fidélité' à' Socînk)s&  £è  joignit  à  Ton  armée.. 

Nom  <:ôntent  de- tant  de  tihangemens  &  dé  perfidies  ;  Za 
Selaiffé  commença  à  fôï-mer  de -nouveaux  projets  ^^  pendant 
que  la  Cour  réfîdoit  à  Coga;  &  un  pur  qu^fl  ^toît  pris  de 
vin  ^  il  s'oublia  jufqu'^à  dire  devant  des  Officiers  de  Sociniot 
"qu'oto  lui  avoit  prédit  qn^il  tucroit  trois  Rois  ;  qu'H  en  écoît 
déjà  tombé  deux  fous  fes  coups ,  &  quil  attêhdoît  lé  troî- 
iienie.  Ce  difcours  fut  rapporté  à  SocirïîoSi  qui  foucîain  le 
lit  arrêter  ;  &  quoique  le  traître  méritât  fans  doute  de  per- 
•dre  la  tête  ,  le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie  &  le  bannît  fur  te 
fommet  d'Ourée  Amba,  ceft-à-dirc^  de  la  grande  montagne. 
Ce  fommet  couronne  la  haute  chaîné  des  monts  de  Gufmany 
fitués  près  des  bords  du  NH^  Là ,  quoîqu'étroitement  ren-. 
fermé  dans  une  caverne^  ZaSelafl^s'échappia  au  bout  d*ua 
an.  Il  defcendît  dans  le  pays  de  Walakà ,  &  fe  fît  Capi- 
taine ^  d'une  bande-  de  -  vôleura ,  avec  lefquels  H  déloloîc^ 
la  provîrtce  de'Gojam,  quand  il  futttiépar  un  payfan  G^UaL 
Sa  tête  fut  foudain  portée  à  Socinîos. 

.  JLa  feconde  nouvelle  que  reçut  l*Emperyir,  c*eft  qull  j 
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avoît  dans  les  montagnes  d'Habab  ,  fituees  auprès  de  Ma- 
fuah,  &  où  Ton  voit  le  Monaflere  de  Bifan ,  une  perfonhc 
-qui  prétendoîc  être  Jacob  ,  fils  de  Sertza  Denghel ,  &  qui 
^ÏFuroît  être  échappée  de  la  bafaille  dé  Lebarn  Profitant  du 
hafard  qui  avoit  empêché  de  trouver  le  corps  du  dernier 
Roi  parmi  les  morts  reftés  fur  le  champ  de  bataille ,  le  faux 
3facob  dïfoît  qu'il  avoît  été  fi  cruellement  frappé ,  &  à  la 
mâchoire  &  fur  le  vifage ,  que  la  difformité  occafionnée  par 
ces  bleffnres  ^  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  montrer  entière-» 
hient.  Àûïli,  avertiffoit-il  que  c'étoit  pour  cette  raîfon  quil 
criveloppoît  fa  têt<?avec  le  pân  de  fa  robe ,  de  manière  qui! 
ne  laiffoît  paroître  qu'un  côté  de  fon  vifage  ;  mais  on  fut  par 
la  faîte  que  fa  feule  intention  étoît  de  cacher  le  peu  de  tcf- 
femblance  quil  avbit  avec  Jacob. 

*  Toute  la  province  de  Tigré  s'emprefla  d'aller  joindre  cet 
împpfteur  c(5mme  fon  légitime  Souverain  ;  &  dès  qu'il  fe  vît 
à  la  tête  d'une  armée ,  il  defcendit  des  montagnes  de  Bifan  ^ 
4c  vînt  camper  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Mareb>  où  if 
eut  encore  un  renfort  de  troupes. 

'  La  forme  de  la  couronne  que  portent  les  Rois  d'Abyfîî- 
nie  eft  celle  d'un  capuchon ,  pareil  à  celui  dont  les  Prêtres 
fe  couvrent  la  tête  en  difant  la  Mefle.  Elle  eft  compofée , 
tantôt  d'argent,  tantôt  d'or,  ôc  quelquefois  de  ces  deux  mé< 
taux  enfemble ,  tîfTus  avec  de  la  foie  bleue.  Elle  peut  cou< 
vrir  une  partie  du  front ,  les  joues  &  tout  le  derrière  du  cou 
jufqu'aùx  épaules.  Une  telle  couronne  dcvoit  donc  favorifer 
beaucoup  le  befoin  que  le  faux  Jacob  prétendoit  avoir  de 
iCacher  les  cicatrices  qui  défiguroienc  fon  vifage.  Aufli  ea 
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fic-il  faire  une  à  Mafuah  ^  avep  quçlques  onces  d'or  provei- 
nanc  d'tine  caravane  qu'il  avoic  pillée  ;  &  ai  la  laiflbit  fang 
ceiTe  fur  fa  tête  pour  prouver  qu'il  n'écoit  point  un  ûmple 
prétendant  à  cette  couronne  ^  mais  un  véritable  Souverain^ 
accoutumé  dès  Tenfance  à  la  porter. 

L'on. rapporta. bientôt  à  Sela  Chriftos  ^  Gouverneur  dti 
Tigré,  les  prétentions  de  l'impofteur,  avec  toutes  les  exagéra?, 
lions  qu'on  ne  manque  pas  de  débiter  en  pareil  cas  ;  &; 
comme  il  vit  que  l'affaire  devenoit  de  jour  en  jour  plus  fé« 
rieufe  ^  il  réfolut  d'y  niettre  un  terme.  ^Toutefois  il  fentit; 
qu'il  devoit  avoir  peu  de  confiance  dans  les  troupes  de  (a, 
province  >  qui  fembloient  toutes  difpôfées  à  fe  joindre  au  re** 
belle  :  mais  fa  feule  efpérànce  fut  dans  les  Portugais  &  dans 
les  foldats  de  fa  propre  maifon^  compofée  dé  militaires  bien 
payés  y  bien  vêtus  >  &  fincérement  attachés  à  fa  perfomie. 
Etant  d'ailleurs ,  lui-même  ,  homme  d'un  coui«ge  éprouvé 
&  d^une  prudence  confommée,  il  ne  jugea  point  du  pou-* 
foir  de  fon  ennemi  par  la  foule  nombrcufe  qui  le  fui  voit  ;| 
&  qui  n  étoît  véritablement  qu'une  vile  populace. 

Dès  que  les  deux  armées  furent  en  préfence ,  le  faux  Ja- 
cob of&it  la  bataille  au  Gouverneur  ;  mais  les  troupes  de 
rimpofteur  ne  virent  pas  plutôt  l'ardeur  avec  laquelle  leura 
aflailbns  fondoienc  fur  elles  ^  qu'elles  prirent  la  fuite  &  fe 
difperferent }  fc.bien  que  Seia  Chriftos  eut  pris  beaucoup 
de  préc9tttiQns  pour  enrpêcheT  le  ûiux  Jacob  de  gagner 
les  lieux  où  il  avoit  coutume  de  fe  cacher^  il  ne  fu( 
pas*  poQtble  de  fe  fallir  de  lui.  Il  fe  fauva  doAc  fur  une 
d^  montagnes  Us  plu$  ioacceilibles  de  Cçtce  province|^ 
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delà  il  put  contempler  fans  cramte  Sela  Chriilos  6c  fon 
ermée^  parce  qu'il  avôic  encore  derrière  lui  les  monta* 
gnes  d'Hamaièn  y  plus  éloignées  &  bien  plus  inconnues  ^  où 
il  auroit^|u  fe  retirer ,  il  Ton  eût  continué  à  le  pour-, 
fuîvre. 

Tant  que  Sela  Chriftos  fut  campé  dans  ces  cantons f 
Timpoileur  fe  tint  fur  les  hauteurs  les  plus  inabordables  ^ 
accompagné  feulement  de  deux  ou  trois  de  Tes  intimes  amis^ 
qui  ayant  leurs  familles  établies  dans  la  plaine  au-defTous , 
lui  donnoient  continuelleinent  des  nouvelles  de  ce  qui  s'y 
pafToit.  ^ 

Sela  Chrîflos  defirant  vivement  d'engager  Tennemî  à 
combattre  5  marcha  dans  la  vafle  plaine  de  Mai^Aquel: 
mais  voyant  de  chaque  côté  le  fommet  des  montagnes  gar« 
dé  par  des  foldats  y  il  craignit  de  s'être  avancé  trop  loin  • 
6c  ne  voulant  pas  donner  à  une  multitude  de  troupes  le  tems 
de  l'envelopper  ^  il  fongea  à  la  retraite.  Mais  les  rebelles  re- 
connurent fon  intention;  &  laiflant  leur  chef  tranquille  fpec<* 
tateur  au  haut  de  la  montagne  ^  où  il  s'étoit  pofté  y  ils  fon« 
firent  de  toi»  côtés  fur  les  foklins  de  Sela  CbtiHos  y  lefquels 
fi'ayant  d'autre  etpoir  qu'en  leurs  armes  ^  commencèrent  à 
attaquer  la  montagne  la  plus  près  d'eux  y  6c  l'emportèrent 
liîailaut  y  comme  ils  auroient  emporté  un  château.  Le  peu 
de  réûftance  que  firent  les  divers  poftes  y  fut  caufe  qiie  Sela 
Chriftos^  diviGi  fa  petite  armée  en  plufieurs  détachemens, 
kifTaisc  fa  cavalerie  en  bas  y  où  fans  avoir  befoin  de  corn* 
battre  5  elle  n'eut  qu'à  maflacrer  les  fuyards  ;  à  mefure  qu'ils 
éioient  délogés  ^  leurs  montagnes. 
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Le  lendemain  ,  le  faux  Jacpb  raflemblant  fes  tVôupéf 
difptrfées  ,  fe  retira  vers  la  mer ,  dans  le  territoire  d'Hamas 
zen  >  entre  le  pays^  du  Baharnagash  ôc  les  montagnes  des 
Hababs.'  .^^^ 

V 

l 

Cependant  Sela  Chrîftos  s'appercevant  que  tandis  qu'il 
pourfuivoit  au  loin  la  vîâoire,  réfprit  de  rébellion  faifoît 
de  nouveaux  progrès  au  centre  de  fon  gouvernement ,  prît 
le  parti  d'inftruîre  fon  frère  de  ce  qui  fe  paflbit  en  Tigré  > 
&  de  lui  mander  que  fapréfencè  y  devenoit  très-nécefiaireè 
A  cette  nouvelle  ^  Socinios  ne  perdit  pas  un  inftànt  pour  Te 
rendre  dans  cette  Province ,  quoiqu'à  certains  égards  il  fe 
trouvât  fort  mal  préparé  pour  une  telle  entreprife.  Le  fait 
efl  qu'en  cet  inflanit  il  avoit  envoyé  toute  fà  cavalerie 
contre  les  Shangallas  &  les  Gongàs  ^  nations  voifines 
des  frontières  nord-oueft  de  FEmpîre.  Âufll  quand  il 
partit  de  Coga^  fa  cavalerie  ne  montoit  qu'à  cinq  cens 
trente  hommes^  indépendamment  d'un  petit  renfort  que 
lui  amena  de  fon  gouvernement  d'Amhara^  fon  fécond 
frère  Emana  Chrîftos. 

Ce  fut  à  Aïbo  que  Socinios  quitta  la  route  du  Tigré  ^ 
pour  prendre  celle  du  Begemder ,  &  le  même  jour  il  campai 
à  Wainadega.  De  Waînadega  il  fe  rendit  à  Davada  ;  &  tra-* 
verfant  le  Reb  ^  il  fuivit  le  chemin  de  Zang  >  &  fit  halte  à 
Kattamé.  Puis  il  s'avança  à  Tzamé  ^  &  il  arriva  à  Hader.  Là 
quelques  efpîons  vinrent  l'avertir  qu'un  parti  de  Gallas 
Mara^as  s'étoit  avantageufement  pofié  fur  une  monta«« 
gne  peu  éloignée.  Soudain  Socinios  fit  rafraîchir  fon, armée 
&  donnant  ordre  d'éteindre  toutes  les  lumières  j  il  mar« 
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cha  droit  aux  Gallas,  en  fiûfànt  le  moins  de  bniîc  pof< 
£ble. 

A  peine  écoit-il  jour  qa^im  nombreux  détachement  de 
Tar mée  du  R  oi  environna  la  montagne  oà  les  ennemis  s'écoient 
retranché,  àc  il  trouva  que  ces  fauvages  avôtent  placé  des 
fentineiles  pour  donner  l'alarme  flc  prévenir  toute  furprife; 
OnzeGallas  tombèrent  fous  les  coups  des  Abyffiniens}  Ce 
leurs  têtes  portées  au  Roi^  furent  les  premiers  firuits  de  cett6 
expédition, 

« 

*  Ardent  à  profiter  jdc  cet  avantage,  Socînîos  redoubla 
<îe  vîtefle^  &  arriva  avec  toute  fon  armée  auprès  des  enne- 
mis, qui  n'avoientpas  encore  eu  le  tems  d'ôtre  avertis  de 
fz  marche.  Ces  barbares  étoient  tranquillement  étendus  dans 
les  hutes  qu'ils  avoient  conftruites.  Un  large  ravin  remr 
pli  de  branchages  &  de  troncs  d'arbres  entaffés  an  hafard, 
féparoit  les  deux  armées,  &  les  déroboit  en  partie  à  la  vue 
Tune  de  l'autre.  Le  Roi  ordonna  à  fon  ôere  Emana  Chriftos 
&  k  Abeton  Pelleta  Chriftos,  de  traverfer  le  ravin  avec 
la  Cavalerie,  de  fondre  rapidement  fur  les  Gallàs,  &  de  leur 
jetter  Içs  têtes  qu'on  avoit  déjà  coupées. 

Mais  avant  que  la  cavalerie  Abylfinienne  eût  palTé  le  ravin  •• 
les  Gallas  prirent  l'alarme  &  furent  à  cheval.  Comme  i  Is  ne  com- 
battent jamais  en  bataillerangée,il8n'curent  pas  befoin  de  beau- 
cdup  de  tems  pour  k  mettre  en  ordre  ;  &  ils  reçurent  fi  rude- 
ment leurs  afiaillans ,  que  quoiqu'Èmana  Chrifios  &  le  jeune 
Prince  Abeton  cOTObittifleût  avtc  le  plus  grand  courage;,  ill 
Tmé  ih  '  Pp 
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furent  repouffés  &  obb'gés  de  fuir  en  perdant  beaucoup  de 
monde  dans  le  ravin  ^  où  les  arbres  renverfés  gênoient  leuc 
retraite.  Socinios  ne  vît  pas  plutôt  l'embarras  où  étoit  fa 
cavalerie^  que  defirant  d en  venir  à  une  a£Hon  générale^  il 
donna  ordre  au  relie  de  Tarmée  de  pafTer  le  ravin  ;  mais  la 
terreur  s'étoit  emparée  de  Tes  foldats.  Ils  nfi  remuèrent  feu* 
lement  pas;  &  comme  s'ils  étoient  engourdis >  glacés  par 
le  froid  du  matin  ^  ils  refierent  immobiles  fpeâateurs  de  la 
déroute  de  la  c avalerie. 

Emana  Chrîftos  &  tous  le  cavaliers  Abyffiniens  échapés 
du  maiTacre  fe  difperferent  fur  le  front  de  Tinfanterie ,  tan- 
dis que  lesMara^as^  en  fauvages  ignorans^  pourfuivirent 
leur  viâoire  jufaues  au  premier  rang  des  troupes  du  Roi» 
Alors  Socinios  donnant  ordre  qu'on  battît  des  tambours  U 
qu'on  fonnât  des  trompetes  ^  pour  tâcher  de  ranimer  le  cou- 
rage des  fiens,  s'avança  lui-même  à  leur  tête  &  tua  de  fa 
main  le  premier  Galla  qu'il  put  atteindre.  L'exemple  du 
Roi  ^  &  le  danger  auquel  ce  Prince  s'expofoit ,  enflame- 
rent  foudain  les.  foldats  ;  &  fans  garder  aucun  ordre  ^  env* 
portés  par  leur  fureur ,  ils  fe  précipitèrent  fur  les  Gallas^ 
&  ils  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui  a  voient  palTé  le 
ravin. 

Les  Gallas  hors  d'état  de  foutenîr  cette  perte ,  quittèrent 
le  champ  de  bataille ,  &  abandonnèrent  immédiatement  le 
Bcgemder.  Ils  furent  heureux  que  le  Roi  manquât  de  cava- 
valerie.  Sans  cela  leur  armée  entière  eût  infailliblement  péri,, 
pourfuivie  à  travers  des  contrées  où  ils  trouvoient  un  ennemi, 
dans  chaque  habiunt.  Après  cette  victoire  le  Rçi  revint  dans 
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fen  Palais  de  Coga  ^  pour  terminer  les  affaires  qui  Toccu- 
poient  alors. 

.  Cependant  le  bruît  fe  répandît  dans  la  province  de  Tîgré 
que  le  Roi  avoît  été  défait  par  les  Gallas,  &  que  d'après  ce 
défaftre ,  le  Ras  Sela  Chriftos  s'étoit  retiré  à  Gondar.  Le 
feux  Jacob  ne  perdit  pas  un  moment  pour  profiter  de  cet 
avantage.  Il  defcendît  de  fa  montagne  efcarpée  ^  &  fe  joi- 
gnant au  gouverneur  d'Axum>  qui  avoit  embraffé  fa  caufe^ 
il  tua  beaucoup  de  monde  &  commit  de  grands  ravages  dans 
la  province  de  Siré.  Alors  le  Ras  apprenant  que  Pimpoileur 
étoit  en  rafe  campagne ,  vint  tout  de  fuite  fe  préfenter  devant 
lui  avec  fa  petite  armée  ;  &  quoiqu'il  y  eût  une  différence 
confîdérable^de  fon  peu  de  foldats^  à  la  multitude  qui  fuivoic 
Tennemi ,  quoique  les  rebelles  montraffent  dix  fois  plus 
d'opiniâtreté  que  jamais ,  fa  prudence  l'emporta  ;  il  les  vain*» 
quit  ^  &  en  tua  un  grand  nombre^  &  le  faux  Jacob  fut  con^ 
traint  de  regagner  fa  montagne. 

A  peine  Socînîos  venoît  de  mettre  fin  aux  affaires  qui 
Tavoient  retenu  à  Coga  ^  qu'il  apprit  que  les  Gallas  méridio- 
naux^ fenfibles  à  la  défaite  des  Marawas  ^  s'étoient  ligués 
avec  eux  contre  TAbylOnie,  &  qu'avec  leurs  forces  combi- 
nées ils  dévoient  brûler  6c  ravager  tout  le  pays  qui  s'étend 
entre  le  Tacazzé  &  le  lac  Tzana  5  attaquer  l'Empereur  à 
Coga  ^  &  détruire  cette  capitale.  Soudain  il  donna  ordre  au 
Kasmati  Julius,  fon  gendre^  &  à  Kefla  ChriAos^  de  venir 
le  joindre  ^  avec  toutes  leurs  troupes }  &  (itôt  que  ces  deux 
généraux^  furent  arrivés  il  marcha  à  Ebanaat^  dans  le  dîf; 
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tiiâ  de  Beleflen  >  où  il  s'empara  d'un  pofte  par  lequef  le» 
Galias  dévoient  pafler  pour  fe  rendre  à  la  capitale;  &  là  it 
léfolut  de  les  attendre^ 

Cependant  les  Galias  s'avançoîent  à  leurmanîere  accou* 
tumée  y  brûlant  ^  détruifant  églifes  &  villages  ,  &  maflacranc 
fans  pitié  tous  ceux  qui  avoiem  le  malheur  de  tomber  entre 
kurs  mains.  Le  Rôi  foufïroit  ces  cruautés  des  ennemis  et» 
général  habile^  qui  voyoit  bien  que  leurs  triomphes  pafiagers 
tourneroient  à  fon  avantage.  Il  ne  chercha  donc  point  à  s'op*^ 
pofer  à  leurs  excès  :  au  contraire  ^  il  efpéra  que  n'éprouvant 
aucune  réûftance  5  ils  fe  fentiroient  plus  encouragés.  CePrince 
avoit  une  armée  plus  nombreufe  que  celte  des  Galias  ^  ce  qui 
étoit  fort  rare.  En  outre  cinq  de  fes  foldats  en  valoient  vingt 
dePennemi}  &  c'étoit  ordinairement  dans  la  proportion  in* 
verfe  que  les  Galias  combattoient.  Il  choi(k  l'endroit  le  plus 
propre  à  leur  livrer  bataille  ^  &  il  accrut  encore  l'avantage  de 
là  fîtuation ,  par  les  embûches  que  la  nature  du  terrein  ï\u 
permettoit. 

Ce  fut  dans  la  matinée  du  7  Janvier  1^08  y  que  les  Galias 
fe  ptéfenterent  en  bataille  à  Ebanaat  ^  dans  une  plaine  envH 
f  onnée  de  montagnes  couvertes  de  bois.  Ces  barbares  rem^ 
pMoient  toute  la  plaine  ^  comme  sMIs  s'étoient  livrés  à 
«ne  deftruâion  volontaire.  Audi  du  haut  des  montagnes  àC 
de  derrière  les  arbres  étoient-ils  tués  par  les  armes  à  fêii 
des  combattans  qu'ils  ne  pouvoient  pas  voir  ^  pendant  qu'uh 
redoutable  corps  de  troupes  s'emparoit  des  défilés  pat 
oh  ils  étoieat  entrés^  £c  par  oui  ils  ne  dévoient  plut 
repalTet* 
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,  On  ne  fait  pas  piéciGément  ce  qui  engageok  ce  jour- là 
Socinios  à  s'expQfer  plus  que  de  coutume  :  mais  il  combat- 
tit au  milieu  des  ennemis  comme  un  fimple  foldat.  Les 
hiftociens  rapportent  qu  il  avoit  été  averti  à  Coga>  que  fon 
gendre  Julius  formoit  un  projet  de  rébellion  ;  &  que  le  Roi> 
voulut  le  décourager  en  lui  donnant  un  exemple  de  la  fupé- 
r4orlté  de  ion  courage.  Toutefois  ce  motif  n'eft  guère  pro« 
babJe.  Le  caradere  de  Socinios  étoit  trop  bien  établi  pour 
qu'il  eût  befoin  de  (e  faire  mieux  connoitre.  Mais  quoi  qu'il 
en  foît  >  tout  cela  tourna  au  défavantage  des  Gailas.  Nul 
Officier^  nul  Général^ne  cru:  devoir  s'épargner  en  voyant; 
combien  le  Roi  s'expofbit  lui-même.  Tous  combattirent  en 
braves  fbldats^  8c  comme  ils  avoient  les  meilleurs  chevaws 
6c  les  meilleures  armes  5  ils  contribuèrent  en  proportion  air 
fuccès  de  cette  journée.  Environ  douze  mille  Gailas  refte^ 
xent  fur  la  place  9  &  le  peu  qui  s'enfuit  fut  tué  par  les  habiw 
tans,  des  campagnes.  Le  Roi  ne  perdit  que  quatre  cents 
hommes.  Aufli  peut- on  dire  que  ce  fut  plutôt  un  mafTacre 
qu'une  bataille* 

SoaNios  réfolut  alors  d  eflayer  fa  fortune  contre  le  faux 
Jacob.  En  conféquence  il  franchit  le  roc  Lamalmon  ^  &l  def«i 
cendit  le  long  du  Tacazzé^  pour  fe  rendre  dans  la  province  do 
Siré.  En  arrivant  fur  les  frontières  du  Tigré  y  il  fut  joint  pas 
fon  frère  Sela  Chriftos ,  qui  amencHi  avec  liii  le  Jefuîte  Paez; 
Le  Roi  les  re<iut  très- amicalement  l'un  &  l'autre;  81  ca 
Prince  établit  fon. camp  dans  une  vafte  plaine  auprès  de  la 
ville  d'Axum  ,  parce  qu'il  avoit  réfolu  depuis  long  tems  de 
(e  faire  couronner  dans  cette  antique  capitale ,  avectoutei 
les  cérémonies   ufitées    au    couronnement   des  première 
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Roîs  d'Abyffinîe^  quand  ils  habitoient  la  Province  de 

Tigré. 

Cette  Pompe  commença  le  i8  de  Mars,  qui,  fuîvant 
les  Abyffinîens ,  eft  le  jour  que  Jefus-Chrift  fit  (on  entrée 
dans  Jérufalem.  L'armée  étoît  compofée  de  trente  mille 
hommes.  Tous  les  grands  Officiers  de  TEtat  ^  tous  les  Cour- 
tifans  fe  parèrent  de  la  manière  la  plus  riche  &  la  plus  bril« 
lante  ;  fie  on  fent  bien  que  le  beau  fexe  ne  négligea  point  de 
le  montrer  avec  magnificence.  Le  Roi  habillé  de  damas 
pourpre^  portoit  une  chaîne  d'or  autour  du  cou^  fie  ayant 
la  tête  nue  ,  il  parut  monté  fur  un  cheval  richement  capa- 
raçonné/fie  accompagné  de  toute  (a  noblefle;  il  pafTa  la 
première  cour,  fie  fui  vit  le  pavé  oui  conduit  devant  l'églife* 
Là  il  rencontra  les  jeunes  filles  des  Umbares ,  ou  Juges  fu-< 
prêmes,  fie  un  grand  nombre  d'autres  vierges  de  familles 
nobles ,  qui  l'attendoient  à  droite  fie  à  gauche  de  la  cour. 

Deux  des  plus  nobles  de  ces  jeunes  filles  tenoient  dans 
leurs  mains  fie  à  la  hauteur  de  leur  fein,  un  petit  cordon  de 
foie  cramoifie ,  d'une  texture  peu  ferrée  ,  fie  qui  traverfoit 
la  cour ,  comme  fi  elles  avoient  voulu  barrer  le  chcmia  par 
où  le  Roi  devoit  entrer  dans  l'églife.  Le  Roi  s'avançoic 
d'un  pas  très-modéré  >  retenant  tant  qu'il  pouvoît  les  mou- 
vemens  de  fon  cheval  Mais  quand  la  corde  tendue  l'arrêta; 
les  vierges  qui  étoient  de  chaque  côté  lui  demandèrent  qui 
il  étoit.  A  quoi  il  répondit  ;  »  Je  fuis  votre  Roi^  le  Roi 
p  d'Ethiopie  d.  Et  foudain  elles  répliquèrent  toutes  d'une 
voix  ;  »  Vous  ne  paflerez  poiqt,  vous  n  êtes  point  notçq^ 
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LeRoi  fe  recule  alors  de  quelques  p^s.  Puis  il  fe  préfente 
encore  pour  paiTcr;  &  la  corde eft  tendue  de  nouveau,  & 
les  jeunes  filles  lui  redemandent  :  »Qui  êtes -vous?»  Le 
Roi  répond  ;  »  Je  fuis  votre  Roi,  le  Roidlfrael  ».  Mais  les 
vierges  réfolues  de  ne  pas  céder  à  cette  féconde  attaque ,  ré- 
pliquent toujours  :  »  Vous  ne  paflerez  point.  Vous  n'êtes 
»  point  notre  Roi  ». 

Le  Roi  fe  retire  encore  :  mais  il  revient  pour  la  troifieme 
fois^  d'un  air  plus  décidé  ;  6c  les  vierges  inflexibles  tendant 
leur  corde  répètent  leur  première  queftîon  :  »  Je  fuis  votre 
Roi ,  le  Roi  de  Sion  >  répond  le  Roi ,  &  tirant  fon  épée  il 
coupe  la  corde  en  deux.  Auiïï-tôt  toutes  les  vierges  s'é- 
crient :  »  Cela  eft  vrai ,  vous  êtes  notre  Roi ,  le  vrai  Roi  de 
x>  Sion  ».  Enfuite  elles  entonnent  un  Âlleluya,  &  leur  chant  eft 
accompagné  par  la  Cour  &  par  toute  l'armée  campée  dans 
la  plaine.  On  fait  des  falves  de  moufqueterie.  Les  tambours 
&  les  trompettes  retentiffent  ;  &  au  milieu  des  réjouifTances 
&  des  acclamations  ^  le  Roi  s'avance  jufques  au  pied  du 
grand  efcalier  de  l'églife^  où  il  defcend  de  cheval,  6c  s'af- 
fied  fur  une  certaine  pierre ,  qui  femble  avoir  été  jadis 
un  autel  d'Anubis.  Â  fes  pieds  eft  un  grand  morceau  de 
pierre  fur  lequel  on  voit  Tinfcription  citée  par  Poncet ,  & 
que  j'aurai  foin  de  rapporter  quand  je  parlerai  des  ruinés 
d'Axum. 

Après  le  Roi  vient  le  Nebrît ,  ou  Gardien  du  livre  de  la 
Loi  à  Axum ,  lequel  repréfente  Azarîas ,  fils  de  2^dock.. 
Enfuite  paroiffent  les  douze  Umbares^  ou  Jugeas  fuprêmes^- 
JûicceiFeurs  des  anciens  des  douze  Tribus  ^  lefquels  avec 
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Azarias  accompagnerenc  Menilek^  fils  de  Salomoti^  quand 
il  porta  de  Jerufalem  le  livre  de  la  Loî.  Puis  vient  TAbuna 
à  la  tête  du  Clergé  fécuiier  ;  puis  Tltchegué  à  la  tête  des 
Moin(»  9  &  enfin  toute  la  Cour ,  qui  paflfe  entre  les  deux 
bouts  du  cordon  de  foie  que  le  Koi  a  coupé  ^  6c  qui  eft  refté 
fur  le  pavé. 

Le  Roi  eft  oint  6c  couronné.  Après  quoi  il  monte  les 
marches  de  T^life ,  accompagné  par  les  Prêtres  nommés 
Depteras^  qui  chantent  des  hymnes  6c  des  pfeaumes.  Il 
s'arrête  vis-à-vis  d  un  creux  qu'on  a  fait  exprès  dans  Tune 
des  marches  >  6c  là  on  le  parfume  avec  de  l'encens  ^  de  la 
myrrhe  ^  de  la  caflfe  j  6c  de  Taloès.  On  célèbre  le  fervice 
divin  ;  6c  après  avoir  communié  le  Roi  retourne  au  camp , 
où  l'onconfacre  quatorxe  jours  entiers  aux  feftins  >  aux  exer« 
cices  militaires  ^  6c  aux  réjouifTances  de  toute  efpece« 

Suivant  l'ancienne  coutume ,  le  Roi  eft  obligé  ^  à  fon 
couronnement  ^  de  donner  divers  préfens;  6c  dans  le  Defrar^ 
ou  livre  du  Tréfor  d'Axum  ^  on  a  fpécifié  la  valeur  de  ces 
dons  9  le  nom  des  perfonnes  à  qui  ils  font  dus  ^  6c  le  tems 
où  il  faut  les  faire.  Mais  depuis  que  la  Cour  ne  réfide  plus  en 
Tigréj  la  pluprt  de  ces  ufages  font  tombés  en  défuétude^ 
plufieurs  emplois  font  fupprimés^  6Qavec  eux  les  préfens 
qui  les  accompagnoient» 

Lès  Grands  de  la  Cour  doivent  suffi ,  en  cette  occafionj 
61re  des  préfens  au  Roi,  lepréfent  qu'offre  le  gouverneur 
d'Axum,  confiffie  en  deux  lions  6c  im  bandeau  de  foie,  fut 
lequel  eft  écrit  ;  pMo  anbafa  am  ni^Ut  Solomon  am 

»  negadé 
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p  negadé  Judèi^  j  c'ell-à-dire,  le  lion  de  la» Tribu  de  Juda  6c  de 
la  race  de  Salomon  a  vaincu*  Quand  le  Roi  accorde  des 
terres ,  cette  même  devife  fert  de  titre  pour  riflveftiture. 
On  noue  autour  de  la  tête  de  la  perfonne  qui  les  reçoit  un 
iruban  fur  lequel  la  devife  eft  écrite. 

Au  couronnement  de  Socinîos  le  gouverneur  d'Axum 
avoitembraâé  le  parti  des  rebelles^  de  forte  qu'il  n'affifta 
point  à  la  cérémonie.  Indépendamment  de  la  fùppreflion  de 
beaucoup  de  places  &  de  préfens  ^  le  Roi  Tecla  Haimanouc 
me  dit  à  Gondar^  que  lorfque  la  rébellion  de  Tes  fujets  Ta^ 
voit  conduit  dans  la  province  de  Tigré  >  le  Ras  Michael  avoic 
eu  quelqu'intention  de  le  faire  couronner  ^  pour  narguer  fea 
ennemis  :  mais  d'après  les  calculs  les  plus  modérés^  fans 
montrer  une  parcimonie  ridicule^  on  trouva  qu'il  en  coûceroit 
vingt  mille  onces  d'or ,  qui  valent  yo^ooo  livres  fterling. 
Sur  quoi  le  Ras  renonça  à  fon  projet  ^  en  difant  au  Prince  : 
»  Croyez-moi  ^Sîxe,  vingt  mille  onces  de  fer  du  Tigré  vous 
»  couronneront  mieux;  Ôc  s'il  en  faut  davantage  y  je  l'accor- 
»  derai  avec  plasfic  à  vos  ennemis  y  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
»  fatisfaits  ».  Michael  fisufok  allufion  aux  balles  de  fer  avec 
lefquelles  les  foldats-chargeoient  leurs  fuiils. 

Apres  (on.  courcxmement  ^  Socinios  paifia  le  Mareb^  dans 
l'intention  de  terminer  la  campagne  par  la  mort  du  faux 
Jacob.  Mais  cet  impofteur  connoiflant  trop  bien  la  fupé-< 
riorité  de  fon  rival ,  fe  cacha  dans  les  montagnes  les  plus 
efcarpées,  où  il  n'a  voit  d'autre  fiiite  que  quelques  chèvres 
qui  le  nourrifloient  de  leur  lait; 

Tome  II.  Q  q 
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SociNios  abandonna  alors  le  foin  de  cette  affaire  à  Âm« 
fala  Chriftos  ,  OfEcier  d'une  prudence  confommée.  Il  lui 
donna  le*gouvernemenc  du  Tigré  ^  6c  il  ramena  avec  lui^ 
à  Coga  y  fon  frère  Sela  ChriAos  (  i  )•  Amfala  tomba  dange- 
reufement  malade  ;  &  voyant  combien  il  feroit  inutile  de 
pourfuivre  à  force  ouverte  des  rebelles  dirigés  par  uq  hom- 
me comme  le  faux  Jacob  y  il  voulut  employer  d'autres  moyens» 
Il  s'adrefla  donc  à  deux  jeunes  gens  nommés  Zara  Johan-- 
nés  &  Amha  Georgis  >  Tun  &  Tâutre  fils  du  Shum  Welled 
Georgis,  Ils  avoient  tous  deux  enfemble  commis  un  meur- 
tre ;  ôc  pourfuivis  par  les  loix  y  ils  s'étoient  réfugiés  dans  les 
montagnes  6c  avoient  lié  amicié  avec  Pimpofieur. 

Amsala  Chriftos  les  gagna  donc  par  Tefpoir  deleur  grace«, 
!Âlors  profitant  de  la  connoiflance  qu'ils  avoient  de  la  re» 
traite  du  faux  Jacob  ^  ils  tombèrent  fur  lui  au  moment  qu'il 
s'y  attendoit  le  moins  y  6c  ils  lui  coupèrent  la  tète  qu'ils  firent 
portepau  Roià  Coga.  Socinioslare^ut  avec  reconnoiflance  ^ 
6c  foudain^  il  la  renvoya  à  Amfala  Chriftos  y  pour  qu'elle  fiSit 
expofée  publiquement  6c  qu'elle  put  deffiller  les  yeux  de  toute 
lar  province  de  Tigré  ;  car  on  voyoit  t?ien  alors  que  Fimpofteur 
n'â^oit  ni  les  dents  brifées^  ni  aucune  cicatrice  fur  le  vifage.^ 
S'il  avoit  eu  foin  de  fe  couvrir  le  vifage,  ce  n'étoît  que  pour 
cacher  fon  peu  de  reïïemblance  avec  le  Roi  Jacob  ^  tué  ^ 
comme  on  l'a  vu  plus  tiaut  ^  à  la  bataille  de  Lebart.  On  fut 
enfin  que  le  faux  Monarque  avoit  été  fimple  gardeur  de  trou^ 
peaux  dans  ces  mêmes  montagnes  de  Bifan  qui  lui  avoient 
fi  fouvent  fervi  de  retraite  pendant  le  temps  de  fa  rébellion. 
^—^"^——^^^■^■^——i——^——i——— ——^1^1^—1  ■  ■■— —1—— —— — ^— fc 
(  1  )  Coga  ^  ficttéc  fur  k  lac  Tzaoa  >  éceit  aloss  la  capitale» 
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A  fon  retour  du  Tigré  ,  Socînîos  paflant  par  Fremona  , 
envoya  aux  Jéfulces  un  préfent  de  trente  onces  d'or ,  àc  il 
.  leur  fît  dire  y  de  la  manière  la  plus  gracîeufe  ,  combien  il 
avoit  de  regret  que  fes  aiSaires  l'empêchaflent  d'entendre  une 
Mefle  dans  leur  couvent  ^  comme  il  le  defîroit  :  mais  qu'il 
leur  laiflbit  TAbuna  Simon  ^  à  qui  il  avoit  recommandé  d'é- 
tudier leur  religion  ôc  de  l'aimer. 

SociNios  montra  en  cela  qu'il  ne  connoiflbît  pas  tout-à- 
^t  lés  hommes.  Il  avoit  vu  des  guerriers  combattre  les  uns 
contre  les  autres  ^  &  après  une  inimitié  fanglante^  fe  réunir 
&  mourir  amis  :  mais  il  ne  fe  doutoit  pas  de  la  haine 
qu'infpire  aux  Prêtres  la  différence  de  religion ,  ou  plutôt 
d'opinion.  Cependant  ^  il  ne  tarda  pas  à  le  favoir.  L'Abuna 
Simon ,  fon  ami  ^  lui  en  donna  une  preuve  cruelle* 

Sanuda,  Tzef  Leham  (i)  du  Dembea^  fe  trouvant  malade 
au  départ  de  Socinios  pour  la  province  de  Tigré  ^  ne  put 
accompagner  ce  Monarque  ^  qui  lui  confia  alors  le  gouver- 
nement de  fa  capitale.  Peu  de  temps  après  j  ce  Gouverneur 
reçut  de  Woggora  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Melchifedec  , 
un  des  moindres  domeftiques  du  dernier  Roi  Melec  Segued* 
On  lui  apprit  en  même  temps  qu'ayant  rafTemblé  beaucoup 
de  foldats  ôc  de  domeftiques  de  fon  maître  ^  le  rebelle  avoit 
maflfacré  quelques  perfonnes  attachées  au  fervice.  de  Soci-» 
nios,  Sanuda  étoit  fans  doute  uh  brave  OfHcier  ;  mais  fe 
trouvant  dépourvu  de  troupes ,  parce  que  le  Roi  les  avoit 
toutes  menées  avec  lui ,  il  partit  promptement  de  Maishta 

(1)  Greffier  du  bécalL  Ceft  le  titre  qu'oD  donne  au  Gourerneur  du  Detnbca. 
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*  &  fe  rendît  fur  les  frontières  de  rAbyflînîe,  à  Tchelga^  ville 

^  poffédée  par  Web  Agecd^  Prince  Arabe* 

Il  eft  néceffaîre  d*obferver  que  quoique  le  territoire  de 

Tchelga  appartienne  à  TEmpire  d'Abyffinîe ,  là  pofleffion  er> 
; .  fut  cé<:lée  à  Web  Ageed ,  fous  la  proteûion  de  qui  on  avoir 

mis  les  caravanes  qui  fe  rendoîent  dans  le  royâunle  de  Stn^ 
!  '  naar  &  en  Egypte  ,  ou  qui  en  revenotent ,  depuis  qu'elles 

avoient  été  interceptées  par  le  Bâcha  dé  Suakèm  ;  &  qu'eit 

^  conféquence^  on  établît  une  Douane  *où  les  droits  furent 

■  partagés  par  moitié  entre  les  deux  Souverains.  Il  en  eft  de 

même  à  Serké ,  Ville  appartenante  au  Sennaar ,  &  cédée  au 

Roi  d^Abyffinie. 

A  répoque  dont  je  parle ,  Abd-el-Cader  (i) ,  (ils  &  fuccef^ 
feur  d'Ounfa,  Roi  de  Sennaar ,  ou  Roi  des  Funges ,  comme 
on  l'appelle  dans  les  annales  Abyflînienncs ,  avoit  été  dépo- 
fé  par  fes  fujets  >  dès  la  quatrième  année  de  fon  règne ,  fie 
demeuroit  à  Tchelga,  fous  la  proteÛion  mutuelle  de  Web^ 
Ageed  &  de  l'Empereur  d'Abyffinie ,  &  pourtant  comme 
une  efpece  d'otage  de  l'un  fie  de  l'autre.  Abd-el-Cader  avoîc 
mené  avec  lui  un  grand  nombre  de  foldats  6c  de  compa- 
~  gnons  de  fa  première  fortune,  qui  fe  trouvant  en  sûreté  fie 
bien  traités  à  Tchelga,  s'étoîent  naturellement  attachés  aux 
Abyïïîniens.  Tous  ces  gens -là  s^armerent  fie  montèrent  à 
cheval  ,  dès  que  Sanuda  demanda  leur  fecours  \  fie  foudaîn. 


(i)  Voyez  ce  que  je  dis  de  cette  Monarchie  dans  le  journal  de  mon  retour 
par  ie  Sennaar*^ 
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Sanuda  prît  avec  eux  la  route  de  Coga ,  afin  de  défendre  le 
palais  qu  il  connoîffoit  parfaitement  bien. 

'  Mélchîsedec  ,  qui  avoît  en  efFct  réfolu  d'attaquer  la  ca- 
pitale >  n'eut  pas  pîutôt  appris  l'arrivée  de  Sanuda,  qu'il  ac- 
courut pour  le  furprendre  ,  &  il  y  eut  entr'eux  un  engage- 
iftent  fanglant.  Les  Fanges,  jalotdc  de  fervir  leur  protedcur, 
Coralbactirent  avec  tailé  d'opiniâtreté,  qu'ils  furent  tous  tués 
fur  la  place;  &  Sanuda ', monté  cef jour-là  fur  un  cheval  très- 
léger  à  la  courfc ,  appàrteiiànt  à  Sôcinios ,  rie  s'échappa  qu'a- 
vec  beaucoup  d^  peine  6c  fut  dangereufement  bleffé. 

.Aussi-tôt  que  l'Empereur  fut  înftrùîtdé  ce  riialHeur,  iï 
fît  partir  le  Ras  Emana  Chriftos  fon  frère  ,  qui  fe  re'ndit  dans^ 
le  dîftrîa  de  Voggora  ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à 
Zenobius  ,  fils  d'Ifmael  ;  &  îl  prit  avec  lui  ,  dans  un  lieu 
viomtùéDebaraffoj  Saftuba  Zenobius  &  Lîgaba  Zla  DengheK 

Quand  le  rebelle  Melchifedec  fut  la  venue'du  Ras  &  des' 
deux  autres  Officiers  ,  il  fe  hâta  de  faire  tout  ce  qui  et  oit 
en  fon  pouvoir  pour  ramafler  des  forces  de  toute  efpece  & 
de  tous  les  endroits  toù  îl  àvoit  quelque  crédit  î  &  fon  armée 
sticcrut  tellement  j  que  irialgré  la  préfence  d'Emana  Chrif- 
tos ,  elle  répandit  la  terreur  darls  toutes  les  villes  &  les  cam^ 
pagnes  du  Dembea.  Il  ne  manquoie  aux  rebelles  qu'un  Prince 
de  la  race  de  Salomon ,  pour  lequel  ils  puflent  combattre; 
Autrement,  quelque  fuccès  qu'eût  leur  armée*,  il  étoît  aifé 
de  prévoir  qu'elle  finîroit  par  fe  difperfer.C^eft  ce  qu'ils  fen- 
tirent;  fie  ils  s'empreflerent  d'y  remédier,  en  allant  chercher 
dans  le  Begemder  un  Prince  du  Sartg  royial  qui  portoit  le 
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nom  SAr^.  Pour  prix  du  trône ,  Arzo  donna  à  MelchUcf 
dec  la  place  de  Ras  ^  &  le  commandement  de  Taimée  en 
fécond  à  Za  Chriftos  y  fils  d'Hatzir  Abîb.  Puis  y  avec  une 
bien  meilleure  contenance  que  des  rebelles  ne  Tofat  en  gêné* 
lal^  ils  marchèrent  tous  enfemble  au-devant  d'£manaChriftos« 

Le  p  Mars  i5i  i ,  à  neuf  heures  du  matin  ^  Ie&  deux  arr 
mées  furent  en  préfence  ;  &  Taâion  ne  tarda  pas  à  s^enga* 
ger.  On  combattit  longtemps  avec  fureur.  Melchifedec  dé- 
ploya un  grand  caraâere  ,  du  moins  comme  Guerrier  ^  fie 
fon  Lieutenant  Za  Chriftos  ne  lui  céda  en  rien.  Quant  au 
prétendant  Arzo  y  Thiftoire  n*en  fait  aucune  mention.  Il  ne 
voulut  point  fans  doute  courir  rifque  de  répandre  un  fang 
aufli  précieux  que  le  fien  ^  puifqu'il  le  tiroir  du  Roi  Salomon. 
Après  une  réfîftance  opiniâtre ,  la  partie  de  larmée  com- 
mandée par  Za  Chriftos  fut  mife  en  déroute  ôc  prit  la  fuite  : 
mais  cet  Officier  la  rallia  fi  fouvent  ,  &  vendit  le  terreîn' 
(i  cher  aux  troupes  du  Roi  ^  qu'Emana  Chriftos  eut  le  temps 
de  vçuir  à  leur  fçcours* 

Emana  Chriftos,  non  moins  brave  foldat  que  prudent 
Général ^  vit  Imftant  où  il  falloit  tout  rîfquer y  &  foudaia 
il  fé  précipita  lui-même  au  milieu  des  ennemis.  Il  étoit  à€yk 
arrivé  près  de  Tendroît  où  combattoit  Melchifedec ,  quand 
ce  rebelle  Tappercevant  au  rhilieu  du  carnage  5  &  devinant 
fon  intention ,  tourna  la  bride  de  fon  cheval ,  &  s'enfuit  dans 
le  moment  même  où  tout  lui  fembloit  favorable.  Cette  ter- 
reur du  Général  eut  TefFet  qu'elle  devoit  avoir  fur  une  ar- 
mée de  Barbares.  Perfonne  ne  confidéra  quel  pouvoir  être 
Iq  fort  dM  combat.  Tous  les  rebelles  fuUenç  avec  Mçlchi'ï 
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tcdec  ;  &  de  cette  manière  ,  ils  perdirent  plus  de. monde 
qu'il  ne  letir  en  auroic  fallu  pour  s'afTurer  la  viâoire  en  fe 
tenant  fermes  dans  leurs  rangs. 

Un  corps  de  troupes,  auquel  fe  joignirent  quelques  Pâtres 
du  Begemder ,  pourfuîvît  Melchifedec  de  fi  près >  qu'il  lat- 
teignit  &  le  fit  prifonnier ,  ainfî  que  Tenfa  Chriftos  ,  efpece 
de  partifan  très-a£lif  &  très-redoutable  &  Fennemi  particulier 
d'Emana  Chriflos.  Dès  qu'on  les  mena  au  camp,  le  Ras  leur 
fit.  faire  leur  procès.  Ils  furent  condamnés  à  la  mort  y  comme 
traîtres  6c  rebelles  ;  leur  fentence  fut  foudain  exécutée  ,  ôc 
on  envoya  leurs  têtes  au  Roi.  Peu  de  temps  après  ,  Arzo  6c 
fon  Général  Za  Chriftos  furent  aufii  arrêtés  6c  menés  au  RoL 
Ce  Prince  les  livra  à  la  Juftice  ,  6c  ils  eurent  le  même  fort. 

Pendant  la  faifon  de  Thyver  que  Socinios  prfa  à  Coga , 
il  s'occupa  à  bâtir  une  nouvelle  Eglife ,  qui  fut  nommée 
l'Eglife  de  Saint-Gabriel;  puis,  au  retour  du  printemps,  il 
rentra  en  campagne ,  6c  établit  fon  camp  à  Gogora ,  d'où 
il  envoya  fes  deux  frères  ,  Emana  Chriftos ,  &  Sela  Chrif- 
tos ,  contre  les  rebelles.  On  n'avoit  point  alors  à  foumectre 
i^ne  feule  tribu ,  une  province  particulière  ;  car  tout  le  pays 
étoit  révolté  depuis  les  fources  du  Nil,  jufqu^aux  fi-ontîeres 
du  Tigré.  Quelques  cantons  n'avoient  point  pris  les  armes: 
mais  ils  refufbient  de  payer  les  tributs.  Quelques  autres  s'é* 
toient  armés  pour  ne  point  payer  ;  6c  d'autres  enfin  ne  vou- 
loient  ni  payer,  ni  reconnoître  le  Gouverneur  que  leur  avoit 
donné  le  Roi. 

Sela  Christos  fondit  fur  les  habitans  du  territoire 
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montueux  de  Gufman ,  aujc  bords  du  Nil ,  dont  il  ûxrpriÉ 
buréc  Amba>  la  principale  plaoe*  Il  y  égorgea  beaueoi^ 
de' monde,  ÎBc  il  prit  les  enfans  pour  U$  réduire  à  lefclar 
vagô  ;  maîy ,  d'après  l'inrerceffion  de  Paez  ,  il  les  donna 
enfuite  aux  Jéfuites  pour  les  élever  dan5  le  Gatholiciûnp. 

Apres  cette  expédition  >  Sela  Chriftos  attaqua  les  Gongas^ 
nègres  payens ,  fur  lefquels  il  remporta  le  même  avantage, 
il  reftoit  à  combattre  les  Ago  vs  j  nations  très  -  popu- 
leufes ,  &  toutes  confédérées ,  qui  ne  voulurent  entendre 
à  aucun  accommodement.  Le^Roi  donna  ordre  qu'une  de 
leurs  trijbus  >  nommée  la  tribu  des  Zala^affap^ ,  fût  exterpiinée 
le  plus  ptompt^ment  poflible ,  &  que  fpn  territoire  fût  en-» 
tîérement  dévafté.  Malgré  cet  exemplç,  qui  dura  affez  long^ 
temps ,  par  les  difficultés  qu'on  éprouva ,  les  Agows  per- 
iifterent  daj|S  leur  rébellion  pendapt  piulîeurs années;  mais 
toutes  les  vidoires  qu  on  obtînt  fur  eux  les  appauvrirent  ^ 
&  diminuèrent  confîdérablemçnt  leur  nopabre, 

Deux  années  confécutives  fe  pafferent  à  efcarmoucher 
avec  les  Agows  du.  Damot  &  les  Gallas  j  ufurpateurs  de  la. 
province  de  Gpjam,  L'année  d'après ,  c'e/lrà-dire  en  itf^i)', 
Tecla  Georgîs,  Gouverneur  du  Samen ,  &  Welled  Havaryat- 
Shum  de  Tfalajnat  (  i  ) ,  furent  envoyés  Tun  fie  l'autre 
contre  un  rebelle  nommé  Amda,  qui  s'étoît  déclaré  pré- 
tendant à  la  couronne,  Çenouvel  impofteuf  difoit^creau/Ii 
Jacob, fils  deMelecSegued;  &  ilpriteffroDtémentcenom, 
ftns  avoir  la  moindre  communication ,  ni  avec  les  parens  ,  ni 

■■  -  ■         I  H     11    ■■■  "^ 

(0  Vallée  au  pied  du  roc  (.amalmon. 

avec 
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avec  les  amis  de  ce  Prince.  Auflî-tôc  qu'AfTera  Chriftos  & 
Tecla  Garima>  fervîteurs  de  Welled  Havaryat,  entendirent 
parler  de  cet  aventutier ,  ils  le  furprirent  dans  la  vallée  de 
Tfalemat  ^  le  chargèrent  de  chaînes  1  ôc  le  gardèrent  dans 
la  maifon  d'AfTera  Chriflos. 

Mais  Qédéon  y  Roi  des  Juifs  ^  apprenant  Temprifonne* 
ment  d'Amda^  fit  defcendre  du  haut  de  la  montagne  de 
^amen^  lieu  de  fa  réfîdence  y  un  corps  de  troupes  y  qui  ar> 
faillit  Aflera  Chriflos  dans  fa  propre  maifon  y  Pégorgea  y  6c 
emmena  Amdo  fur  le  Samen.  Alors  Gédéon  non  feulement  prit 
rimpofteur  fous  fa  proteâion  y  mais  il  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  lui  fournir  des  troupes.  Cela  n'étoit  pas  très-difficile. 
11  ne  manquoit  pas  de  gens  oififs^  de  vagabonds;  &  il§ 
coururent  fe  ranger  fous  les  étendards  d'un  Prince  qui  fem* 
bloit  n'avoir  d'autre  vue  que  de  pilier^  de^mafTacrer  >  6c  de 
commettre  toutes  fortes  d'excès.  Amdo  fe  trouva  donc 
bientôt  à  la  tête  d'une  armée  afTez  confidérable  pour  quittée  * 
la  montagne  y  àc  aller  tenter  fortune  dans  la  plaine  y  où  il 
ravagea  le  territoire  de  SHairada  >  de  Tfalemat  y  &  tous  les 
pays  d'alentour  y  refiés  fidèles  à  leur  Roi. 

SociNios  nomma  alors  Julius^  fûn  gendre  |  au  gouver-^ 
nement  du  Woggora ,  du  Samen ,  de  Waag  &  d'Albergalé , 
e'eftà-dire  de  tous  les  pays  bas  qui  s'étendent  des  bords  du 
Tacazzé  jufqu'aux  fi*ontîeres  du  Dembea.  Abram ,  ancien  offi- 
cier du  Roi,  defirant  arrêter  les  progrès  de  la  révolte  y  marcha 
contre  Amdo  &  lui  offrit  la  bataille  :  mais  le  courageux 
Abram  n'eut  point  le  fuccès  que  fon  intention  méritoitj  & 
il  perdît  îà  viâoire  &  la  vie  i  ce  qui  en  knpofa  tellement  à* 
T^me  7-4  Rr 
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Julius ,  que  fans  vouloir  hafarder  davantage ,  îl  envoya  dire 
au  Roi  de  venir  lui-même,  avec  toute  la  promptitude  poffible, 
défendre  cette  partie  de  (es  états ,  où  les  affaires  étoient  pref--. 
que  défefpérées. 

Aussitôt  le  Roî  prit  la  route  du  Woggora ,  &  Joignît  Ju* 
lius  à  Shimbra  Zuggan.  De-là  il  defceiidit  du  pays  de  Samen  ^ 
&  campa  fur  les  bords  du  Tocur  Ohha,  c^eft-àdire  la  rivière 
Noire.  Puis  il  s'avança  à  Debil  &  enfuîte  à  Sobra,  d  où  il 
envoya  un  détachement  de  fon  armée  pour  attaquer*  Meflîr 
raba,  l'une  de  ces  montagnes  que  la  nature  a  façonnées  eti 
forteteffes,  &  où  les  fujets  de  Gédéon  fe  refranchoient* 
Meffiraba  fut  emportée ,  &c  tout  ce  qui  y  étoit  fut  pafTé  au  fil 
de  Tépée^  ainfi  que  le  Roi  Tavoit  prelcrit. 

Ce  premier  écbec  découragea  beaucoup  le?  rébelles  ;  car 
Melliraba  fembloit  devoir  être  imprenable.  L'art  avoir  5  poujt 
la  fortifier^  ajouté  à  la  nature;  ôc  Ton  y  avoit  mis  beaucoup 
de  provifions  &  de  troupes.  Sockiios  attaqua  enfuite  k 
montagne  d'Hochi^  &  celle  d'Amba  Za  Hancaffé^  dont 
les  défenfeurs  furent  traités  comme  le»  premiers.  De  là  le 
Roi  conduifit  fon  armée  à  Seganat  :  mais  il  y  éprouva  beau- 
coup de  réfiâance.  Malgré  cela  cette  montagne  eut  le 
fort  des  autres,  Gédéon  lui-même  s'enfuît  très- difficile- 
ment ;  &  il  ne  dut  fon  falut  qu  à  la  bravoure  de  fon  premier 
général  ^  qui  en  combattant  avec  opiniâtreté  ^  fut  tué  d'un 
coup  de  moufquet» 

Cependant  les  fuccès  continuels  de  Socîniosj  &  la  ma- 
nière dont  il  pourfuivoic  fa  viâoire^  commença  à  faire 
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fcraîndre  à  Gédéon  que  le  Monarque 'Abyflinîen  ne  détrui- 
sît la  Nation  entière  des  Juift.  En  conféquence,  il  fit  dire 
au  Roi ,  que  s'il  vouloic  lui  pardonner  &  lui  accorder  la 
paix,  il  lui  reimettroît  entre  les*  mains  le  rebelle  Amdo. 

Le  Roî  accepta  la  propofition.  Amdo  fut  livré;  & 
convaincu  de  rébellion  &  de  meurtre,  il  fut  condamné 
à  être  cloué  fur  une  croix  jufqu'à  ce  qu'il  expirât  :  mats  les 
cris  terribles,  les  lamentations  douloureufes  qu'il  faifoit 
entendre  pendant  qu'on  le  clouoit,  choquèrent  fi  fort  les 
oreilles  du  Roi ,  qu'il  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tête  j  ce 
qui  fut  exécuté  au  milieu  du  campt] 

L'Empereur  fe  retira  alors  à  Dancaz  ;  &  il  donna  ordre 
à  Kefia,  gouverneur  du  Gojam ,  &  à  Jonael ,  Grand- Maître 
de  fa  maifon.,  d'aller  foudain  furprendre  Belaya,  contrée 
appartenante  aux  Gongas  &  aux  Gubas,  nations  payennea 
auxquelles  il  faifoit  tous  les  ans  la  guerre,  afin  de  leur 
enlever  des  efclaves  pour  le  (êrvice  de  fon  palais.  Ces  deux 
Généraux  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  fort  détachement,  tom- 
bèrent à  Timprovifte  fur  les  fauvages  de  Belaya ,  &  après 
en  avoir  égorgé  un  grand  nombre,  ils  emmenèrent  leurs 
enfahs.  Enfuite ,  non  contens  de  ce  fuccès ,  ils  attaquèrent 
les'Ago^s  de  Denguî  &  de  Sankara,  qui  étoient  alors  en 
paix  avec  le  Roi,  &  ils  leur  enlevèrent  une  immenfe  quan- 
tité de  bétail  ;  mais  le  Roi  n'en  fut  pas  plutôt  informé  qu'il 
fit  faire  une  exaûe  rechefrche,  &  tout  le  bétail  des  Agows 
fut  rendu  ;  exemple  de  juflîce  qui  fit  plus  d'impreilîon 
fax  le  cpeur  de  ce  peuple  que  toute  la  févérité  dont  on  avoîc 
lifé  jufqu'alors.  Les  Agovs  ne  tardèrent  pas  à  donner  la 
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preuve  du  bon  efTet  qn'il  avôic  eu  fur  eux  :  xnaîs  il  en  fut  tout 
autrement  de  JonaeL 

L'an  \6i6,\t  Roi  quitta  fa  capitale  au  mois  de  Novcra*- 
bre^  fuivantfa  coutume  ^  &  ic  fit  accompagner  par  toute 
fa  maifon.  Son  intention  étbit  de  marcher  contre  les  Gallas- 
qui  font  à  l'occident  du  Gojam  ^  &  fpécialement  contre 
ceux  de  la  Tribu  de  Libo*  Mais  cette  campagne  fut  inter* 
rompue  par  la  mort  du  ftb  arnddù  Roi^  Kenafier  ChriftoSj; 
jeune  Prince  de  la  plus  grande  efpérance^  &  également  cher 
au  Monarque  fie  à  fon  peuple.  KenaSer  avoît  un  efprit  très* 
diftingué.  Il  traltoit  avec  douceur^  affabilité ^  mèmt  les  per*» 
fonnes  pour  lefquelles  il  fe  fentoitpeu  d'inclination*  Aimant 
beaucoup  les  foldats  ,  fenfible ,  clément  ^  libéral^  il  ne  pou^ 
▼oit  que  plaire  ï  fon  père»  Auffi  Socinios  le  regreta  beau^ 
coup ,  ôc  lui  fit  &ire  des  obfeques  magnifiques  dans  l'é- 
glife  de  Debra  Roma>  bâtie  par  le  Roi  Ifaac>  au  miHeui 
du  lac  Tzana* 

Tandis  que  le  Roi  étoit  plongé  dans  le  deuil  y  H  émana 
de  lui  un  ordre  fanglant  (i),  L'hiftoire  rapporte  Amplement 
k  fait  I  fie  n'en  donne  d'autre  motif  que  la  manière  ôdieule 
dont  Gédéon^  roi  des  Juifs  ^  s^y  étoit  pris  pour  troubler 
le  royaume ,  6c  qui  parut  fuffifamment  excufer  la  cruauté 
de  Socinios.  Quoiqu'il  enfoit,  ce  Monarque  donna  ordre 
au  Kafmati  Julius ,  au  Kafmati  \7elled  Hairaryat ,  au  Bille-^ 
lanaGueta  Jonael^  6c  au  Fit  Auraris  Hofannah^  d'extei-: 


(1)  Cétoït  li  (ans  douce  tiir  des  fniîcs  de  h  religion  qu'il  avoic  cmbnllifej; 
k  des  avis  de  les  Coovetiiflcua» 
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rainer  tous  les  Falashas  qui  habitoîent  depuis  Foggora  ^  Jan- 
fakara  &  Bagenarxré  jufques  auprès  du^amen  ^  ainfique  tous 
ceux  qui  écoient  dans  le  canton  de  Bagla  1  fie  dans  les  autres 
diftriûs  où  ils  commandoient.  Auffi  n  échapa-t-il  que.  quel- 
ques-uns de  ces  malheureux  qui  s'enfuirent  avec  Phineas. 

Dans  ce  maflacre  horrible  fie  foudain^  p^rit  le  roi  Gédéon, 
Prince  très-eftimé  non-feulement  de  Tes  fujeta ,  mais  de  tous 
les  Âbylfiniens  ^  fie  qui  palToit  pour  immenfemént  riche. 
(.es  tr^fors  qu'il  avoit  ^  dit-on^  cachés  dans  les  montagnes, 
font  encore  aujourd'hui  l'objet  de  la  recherche  de^  habitans 
4e  ces  contréest 

SociNios  fit  vendre  ^  à  fon  profit  ^  les  enfans  qu'on  avoîc 
dérobés  au  glaive  i  fie  il  fit  enjoindre  à  tous  les  Falashas 
db  la  Province  de  Dembea  fie  des  autres  pays  fournis  à  fà  do« 
mination ,  de  renoncer  à  leur  religion  fie  de  fe  faire  bapti* 
fer ,  fans  quoi  ils  fecoient  mis  k  mort.  Ces  malheureux; 
voyant  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen  de  fe  fouftraire  à  cet 
ordre,  prirent  le  parti  d'obéir;  fie  le  Roi  s'imagina  folle- 
ment, que  J'affreufe  boucherie  d^un  nombre  immenfe  de 
gens  furpris  au  fein  de  la  paix  fie  de  la  confiance  y  avoic 
éteint  d'un  feul  coup  une  religion  établie  en  Âbyfltnie  long« 
teihs  avant  le  chriflianifme.  Dès  ce  ;our-là  les  Juifs  y  fi  cruel^: 
lement  chriflianifés,  furent  contraints  de  labourer  leurs  terres 
le  jour  du  fabbat. 

Après  cette  tcrrîHe  exécution  >  le  Roi  envoya  ordre 
à  Sela  Chriflos^^ft  à  Kefia,  Gouverneur  du  Gojam,  d'af^ 
fembler  leurs  troupes  fie  de  porter  la  guerre  en  Bixamo^ 
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Province  fituée  fur  les  bords  du  Nil,  £c  que  les  annales 
Abyffinienhes  appellent  royaume.  La  route  que  fuîvent  lés 
marchands  .qui  vont  en  Narea,  traverfe  le  Blzamo;  &  ce 
payseft  habité  par  plufieurs  tribus  payennes,  qui  féparent 
îesBorensGallas  des  Bercumas  Galias(i). 

L'armée  traverfa  le 'Nil,  ravageant  toutes  les  contrées 
où  elle  paflbît,  emmenant  le  bétail,  réduîfant  les  femmes 
*&  les  enfons  à  Tefclavage,  &  donnant  la  mort  à  tous  les 
hommes,  fans  que  ces  nations,  qui  avoient  fait  de  (i  fré<^. 
quentes  incurfions  en  Gojam ,  parufTent  une  feule  fois  pren-» 
dre  les  armes ,  pour  lepoufler  les  dévaftateurs  de  leur 
patrie.  La  vafle  étendue  de  pays  qui  eft  entre  le  royaume 
de  Narea  ôc  Iç  Nil ,  relia  alors  fans  ennemis,  &  on  y  envoya 
un  certain  nombre  de  Prêtres  pour  tâcher  dç  ranimer  Iç  chrif^ 
tianifmé  lan^uiflant. 

En  1^17,  les  Borens  Gallas  fe  liguèrent  entr'eux  pour 
que  quelques-unes  de  leurs  tribus  fiffent  une  învafion  dans 
la  Province  de  Gojam ,  tandis  que  les  autres ,  principalement 
les  Maravas  entreroîent  d^ns  le  Begemder,  Le  Roi  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  ce  projet,  qu'il  fe  hâta  de  fe  rendre  dans 
cette  dernière  Province ,  afin  d^être  prêt  en  cas  de  befoîn  ^  à 
fccourir  la  Province  de  Tigré.  Il  établit  d'abord  fon  camp  à 
Shima  :  mais  il  n'y  refta  pas  long-tems;  &  paffant  par  Emfras  , 
\\  alla  à  Pobit,  jadis  le  féjour  favori  de  TEmpereur  Jacob.  Là 


>l        H' 


<0  Les  mots  de  Boren  &  as  Bsttum  Gaila  n'ont  aucune  fimific^tion  ça 
langue  pthiopicnpç, 
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Socinios  tint  confeil  pour  décider  laquelle  des  deux  Proviih* 
ces  il  fecourroit  la  première, 

■  * 
Les  Officiers  penfoient  en  général  y  que  de  traverfer  le 
Bégember  dans  cette  faifon  de  Tannée ,  pour  fe  rendre  en 
Tigré,  c'étoît  détruire  Tarmée  &  défoler  les  deux  Provin- 
ces ;  qu'une  armée  forte  en  cavalerie ,  telle  qu'étoit  alo'rs 
l'armée  royale  ^  étoit  néceffairc  pour  agir  avec  fuccès  contre 
les  Gallas,    mais  qui!  n'y  avoit  dans  toute  la  route,  ni 
alTez  de  fourage ,  ni  afTez  d'eau,  &  que  les  Gallas  eux-mêmes 
lentiroient  les  premiers  cet  inconvénient,  s'ils  olbient  tenter 
uneinvafion.  On  obferva  en  même  tems  au  Roi,  que  s'il 
traverfoit  les  pays  de  Woggora  &  de  Lamalmon,  il  trou- 
veroit  plus  d'eau  6c  plus  d'herbe  :  mais  qu'alors  il  s'éloi- 
gneroît  des  contrées  menacées  par  les  Gallas ,  &  qu'il  feroic 
forcé  de  revemr  dans  le  chemin  qu'il  craignoit.  Enfin ,  let 
réfultat  de  ces  délibérations  fut  que,  pour  le  bien  général, 
on  étoit  obligé ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  regret ,  d'aban- 
donner pour  quelque  tems  la  Province  de  Tigré  aux  foins 
de  la  Providence,  &  defehâter  démarcher  à  l'ennemi,  qui 
dév?ftoit  déjà  celle  de  Gojam, 

D'après  cela  le  Roi  partît  de  Dobît ,  &  vînt  camper  fur 
la  rivière  de  Gomara^  dans  le  pays  de  Foggora.  Il  traverfa 
enfuîte  le  Nil,  où  il  fut  averti  que  les  Djaxris  fortant  du  Bizamo 
avoient  audi  palTé  le  Nil ,  &  écoient  entrés  dans  la  Province 
'de  Gojam  ;  de  forte  que  le  fleuve  fe  trouvoit  entre  eux  & 
lui.  Soudain  il  laifla  là  tout  fon  bagage ,  &  forçant  afTez  fa 
marche  pour  faire  en  un  feul  jour  le  chemin  de  trois  jour- 
nées, il  arriva  à  Bed,  fur  les  bords  de  la  rivière  Sadi.  Mais 
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au  Keu  de  trouver  Tennemi  dans  cet  endroit ,  il  spprit  que 
Sela  Chriftos  v^on  frère  >  avoir  joint  les  Gallas  à  Tinilant  o^ 
ils  venoient^depaflerleNil^  &  qu'il  avoir  taillé  leur  armée 
en  pièces  >ayant  qu  ils  euflent  le  tem»  de  commettre  le  moia< 
dre  dégât. 

Content  de  cette  heureufe  nouvelle^  Socinios  prit  la  route 
de  Tchelga  &  de  Wainadefla  ;  il  commanda  en  même*tems  à 
Emana  Chriftos  daAembler  autant  de  troupes  qu'il  le  pourroit 
pour  combattre  les  Djaw^is  fit  les  Gallas^  dans  les  Provinces  de 
,WaIaka  &  de  Shoa;  ôc  il  fit  dire  ap  Ras  3el9  Chriftos  de  tra^ 
verfcr  le  NU  ôc  de  vçnir  le  joindre. 

Ce  Général  ne  perdit  pas  pn  inftant.  Il  marcha  droit  è 
Amca  Ohha^  c*efl  à-dire,  à  la  rivière  d'Amca,  où  il  trouva 
les  EdjoTSi  qui)  à  Ton  arrivée,  prirent  la  fuite  fan^lui donner 
le  tems  d'engager  une  aQion ,  abandonnant  leurs  femmes  ^ 
leurs  enfans,  leurs  proviHons,  tout  en6n  à  la  merci  de  leur 
ennemi.  Sçla  Chriftos  ayant  terminé  cette  expédition  comme 
il  fe  rétoit  propofé y  revint  joindre  le  Roi  qu*il  trouva  campé 
furies  bords  dp  Suqua,  près  de  Debra  Werk ,  où  il  gartîoit 
ces  Provinces  en  Tabfence  de  fon  frère.  Alors  Socinios 
voulant  regagner  le  Dembéa ,  pafia  Iç  Nil  près  de  Dara  ^  & 
campa  à  Zinzenanii  d'où  faifaQt  Iç  tour  du  lac  il  fç  rendit  k 
fpn  pâlcus  de^Gorgora^ 

Le  village  de  Zinzenam  ^  dont  le  nom  fignifie  pluie /fw 
pluie  y  nous  fpurnit  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  en 
parlant  de  la  caufe  des  débordeq^ens  du  Nil  contre  Tinfprip* 
Ûon  aduUt^ue  ^  c'eil  ^u  il  ne  tombe  point  4ç  nei|;e  en  Abyi^ 
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finie i  ou  plutôt  que,  quoi  qui!  puiffe  en  être  tombé  dans 
le  cours  des  fieclcs ,  c'eft  un  phénomène  fi  rare  ,  qu  il  n'y  a 
point  de  mots  qui  l'expriment  dans  le  langage  du  pays,  &  qu'il 
eft  abfolument  inconnu  aux  habitans,  du  moins  à  ceux  qui 
vivent  à  l'Orient  du  Tacazzé, 

U/fVTEVK  Abyflrmïen  dont  je  tire  rhîftoîrc  que  j'écris 
ici,  raconte' que  le  village  de  Zinzenam  a  dû  fon  nom  à  un 
événement  très-fingulier ,  qui  arriva  dans  ces  contrées  ,  il  y  a 
très-long-tems*  Il  tomba,  dit*il,  une  ondée  de  pluie,  qui 
n'étoit  pas  une  pluie  ordinaire ,  puifqu'elle  ne  ruifleloit  point 
fur  la  terre ,  mais  qu'elle  y  démeuroit  légère  comme  une 
plume ,  &  ayant  une  belle  couleur  de  farine.  Elle  tomba  en 
abondance,  6c elle  obfcurcit  l'air  plus  que  la  pluie,  &  pre(r 
qu'autant  que  le  brouillard  ;  puis  elle  couvrit  la  terre  pen-^ 
dant  piufieurs  jours ,  confervant  fa  blancheur  jufqu'à  ce 
qu'elle  s'en  alla  en  rofée ,  fans  exhaler  aucune  odeur  ^  ni 
produire  aucun  mauvais  tStt. 

Certes  ce  fut  un  phénomène  unique,  puîfque,  malgré 
l'exceflive  hauteur  des  montagnes  de  Tarenta  ôc  de  Lamal-i 
mon  ,  on  n'y  a  jamais  vu  de  neige ,  du  moins  depuis  piu- 
fieurs fiecles.  On  n'en  a  pas  apperçu  fur  les  monts  mêmes  du 
Lafta,  où  des  armées  entières  ont  pourtant  péri  de  froid.Toutes 
les  recherches  que  j'ai  faites  à  cet  égard  me  le  prouvent.  Zin«: 
zenam  n'eft  point  dans  ces  montagnes.  Sa  fituation  n'eft 
même  pas  très-haute  i  au  contraire ,  il  eft  attenant  à  la  plaine 
deFoggora ,  dans  le  voifinage  du  Begemder,  à  vingt  milles 
de  la  féconde  cataraûe^  ou  à. quarante  milles  de  Gondarj 
de  forte  que  la  .neige  qui  y  tombafutl'eflfet  d*un  changement 
Tome  II.  Si 
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accidentel  &  rapide  dans  ratmofphère ,  chofe  dont  rhîlîoîré 
de  tous  les  pays  nous  offre  divers  exemples. 

.  Dès  que  le  temps  permit  à  Socinios  de  quitter  Ton  palais 
de-Gorgora,  il  prit  le  chemin  de  Tocuffa,  &  y  demeura 
quelques  jours.  Puis  il  en  pafla  quatre  à  Tenkel  ^  &  il  fe 
tendit  à  Gunké^  où  il  fit  halte.  Là^  ce  Monarque  méditant 
une  expédition  contre  TAtbara ,  envoya  un  émiffaire  à  Nile 
Wed  Ageeb^  Prince  des  Arabes  ,^pour  Tînviter  à  venir  le 
joindre  ^  avant  qu'il  attaquât  les  Funges  ;  car  c'eft  ain(i  qu'on 
nommoit  les  fujets  de  la  nouvelle  Monarchie  établie  à  Sen- 
naar,  par  les  vidoires  remportées  fut  les  Arabes.  Les  Funges 
s'étoient  d'abord  emparés  par  force  d'une  grande  partie  du 
pays^  &  depuis  ils  s'étoient  mis  en  poffeffion  du  refte^  6c 
ei»  jouiffoient  impunément. 

Abd-el-Cader  y  fils  d'Ounfa ,  était  le  neuvième  Prfnce 
âe  la  race  des  Funges,  C^étoît  un  hemme  foible  &  ayant 
d'affez  mauvaifes  inclinations  :  mais  Socinios  avoit  jufqu'alors' 
vécu  amicalement  avec  lui  ^  &  d  après  un  dernier  traité  ^^ 
conclu  entr^eux ,  il  lui  avoit  envoyé  en  préfent  un  Naga- 
reet  (  i  )  y  garni  en  or  ,  &  dont  la  chaîne  étoit  aufli  en  or- 
Abd-el-Cader  ^  de  fon  côté ,  donna  à  Socinios  un  Faucon 
dreflé>d*une  efpece excellente  &  très-eftimée  parmi  les  Arabes, 

Peu  Je  temps  après,  Abd-el-Cader  fut  détrôné  par  fon? 
frère  Adelan ,  fils  d'Ounfa ,  &  il  fe  retira  à  Tchelga ,  fous  la 
proteûîon  du  Roi  d'Abyflînie ,  qui  lui  accorda  un  revenu 
honorable  pour  fa  dépenfe ,  ainfi  que  les  Princes  de  FOrient 
ont  coutume  de  le  pratiquer  envers  leurs  voifins  malheureux^ 

(i)  Le  Nagartet  e^  une  elpece  de  tTmbaUet 
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Baady  ,  fils  d'Abd-el-Cader ,  Prince  jeune  &  violent,  qui 
détrôna  à  Ton  cour  Ton  oncle  Adelan ,  étoit  mécontent  de  la 
protedion  accordée  à  fon  père.  On  lui  avoit  Aiggéré  que 
le  Nagareet  envoyé  par  Socinios,  donnoit  à  entendre  que  le 
Monarque  Abyflînien  eonfîdéroit  fon  père  comme  un  vaflal; 
puifque  ce  Prince  envoyoit  toujours  un  tambour  à  celui  de 
fes  fujcts  qu'il  nommoit  au  gouvernement  d'une  province. 
En  outre,  on  avoit  obfervé  que  le  Faucon  donné  en  retour 
par  Abdel-Cader,  pouvoit  pafler  pour  une  preuve  qu'il  recon- 
noiflbit  fon  vaflfelage.  D'après  cela ,  Baady  réfolut  en  mon- 
tant fur  le  trône,  de  réparer  la  prétendue  faute  de  fon  père, 
6c  de  faire  un  affront  à  Socinios  :  en  conféquence  il  lui  en*-, 
voya  deux  vieux  chevaux ,  aveugles  8c  boiteux. 

Socinios  fentît  cette  injure  comme  il  le  devoir.  Baady 
avoit  déjà  fait  marcher  fes  troupes  fous  le  commandement 
de  Wed  Ageeb ,  pour  qu'elles  fiflcnt  une  incurfion  en  Abyf- 
finie  ,  qu'elles  ravageaffent  le  pays  &  qu'elles  en  enlevaffent 
les  habitans  pour  les  vendre  comme  efclaves. 

Parmi  ceux  qui  fe  montroient  les  plus  ardens  dans  cttte 
expédition  ,  oiv  diftinguoit  le  peuple  de  la  ville  de  Serké. 
Quand  Baady  s'étoit  plaint  que  fon  père  &  fon  rival  étoit 
protégé  dans  fa  propre  ville  de  Tchelga ,  on  lui  avoit  ré- 
pondu que  Tchelga  étoit  cédé  depuis  long- temps  au  royau- 
me de  Sennaat ,  par  rapport  aux  droits  qu'on  y  percevoit  ; 
mais  qu'on  n'avoît  jamais  entendu  aliéner  la  fouveraineté  de 
cette  place ,  &  qu'elle  appartenolf  ^  comme  elle  avoit  tou- 
jours  appartenu  au  Roi  d'Abyffinîe.  Serké  étoit ,  par  rapport 
{uix  Abyflîniens,  prépifémçnt  danslc  m$mç  c^»  que  Tchelga, 
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par  rapport  auxFunges  ;  &  lorfque  Socinîos  demanda  fan^ 
fadion  des  violences  commîfes  contre  lui  par  les  habîtans  de 
fa  ville  de  Serké ,  on  lui  répondît  exaÛement  ce  qu'il  avoît  dît- 
pour  Tchelga  ;  on  lui  obferva  que  Serké  étoit  à  lui  pour 
tout  ce  qui  concérnoit  le  fifc ,  maïs  qu  il  n'y  avoit  point  d'au- 
très  droits  j  &  que  cette  ville  faifant  partie  du  royaume  de 
Sennaar ,  elle  étoit  ottigée  de  féconder  fon  Souverain  légU 
tîme^  lorfqu'il  faifoît  la  guerre  à  fes  ennemis,. 

Socinîos  ^  occupé  de  toutes  les  infurreâions  qui  trou- 
blerent  le  commencement  de  fon  règne ,  diiTtmula  quelque 
temps  fon  reflentiment  contre  Baady  :  mais  il  envoya  en  Ât- 
bara  propofer  à  Nile  ^ed  Âgeeb  un  traité  indépendant  di» 
Koi  de  Sennaar. 

Trois  peuples  différens  habitoîent  alors  les  vaftes  contrée?^ 
qui  s'étendent  depuis  le  1 3^.  de  latitude  jufqu'au  tropique 
du  cancer  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  les  montagnes  d'Abyflfmie  y 
jufqu'aux  frontières  de  l'Egypte.  Le  premier  étoit  celui  des 
Funges^ou  nègres,  conquérant  de  TAtbara depuis  l'an  1^04; 
Je  fécond  ,  celui  des  habitans  Indigènes  y  connus  dès  les  pre- 
miers âges  du  nwndé ,  comme  à  préfent ,  fous  le  nom  de 
Pajleurs ,  &  gouvernés  par  une  Reine  ;  le  troifieme  enfin  y. 
celui  des  Arabes ,  qui ,  après  la  conquête  de  TEgypte ,  fous  le 
califat  d'Omar,  y  entrèrent  avec  une  armée  deftinée  à  foumet- 
tre  la  Nubie ,  &  commandée  par  Caleb  Ibn  el  Waalid ,  fur- 
nommé  SaifUllah ,  i'épée  de  DUu.  Les  Arabes  firent  encore 
de  nouvelles  invafions  dans  ces  pa}  s  ^  du  temps  de  Saladin  Ôt 
de  fon  frère. 

La  manière  de  vivre  des  Arabes ,  leurs  mœurs,  quireP 
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ïembloîent  parfaitement  à  celles  des  Pafteurs  ,  furent  caufe 
que  ces  deux  peuples  fe  réunirent  ;  &  d'après  un  traité ,  ils 
convinrent  lun  &  Tautrc  de  payer  un  tribut  aux  Funges, 
qui  dès  ce  moment  lés  laifTerent  tranquiliemeot  jouir  de  leurs 
pofleiEons* 


.  [  NiLE  Wed  Ageeb  ,  ErîncjS  des  Ardues ,  fe  hâta  d  accepter 

ies  offres  du  Roi  d'Abyfliriîe  ;'  &  en  confiSquence  ,  il  y  eut 
un  accord  fait  entr^eux,  par  lequd  Socinios  lui  accorda  un  ter* 
xîtoire  furies  frontières  d'Abyflinie  ,  où  il  pourroit  fe  retirer 
toutes  les  fois  qu'il  feroit  en  méfintelligence  s^vec  le  Roi  de 
Sennaar.  '  ' 

.    Peu  de  temps  après  AHço ,  Mahométan,  à  qnï  Socînîos 

sivoît  confié  le  gouvernement  de  Mazaga,  c'eft- à-dire  de 

Nara  &  de  Ras  el  Feel  ^  pays  bas  &  fol  noir  y  comme  fon 

nom  l'exprime,   trahît  fon  Maître,    &  s'enfuit  dans  le 

Toyàumè  de  Sennaar ,  emmenant  avec  lui  un  grand  nombre 

ides  chevaux  de  Socioioç.  Le  Roi  d*Aby (finie  s'adrcfia  foû- 

dain  au  Roi  de  Sennaar ,  qui  parut  n'y  pas  faire  la  moindre 

attention,  &  qui  ne  sépondic  même  pas  à  Socinios^  ce  qui 

irrita  tellement  ce  Monarque  que  dès  ce  moment  il  cora- 

^  l  mença  une  guerre  qui  a  fait  répandre  des  torrens  de  fang  ^ 

e  I  ^  qui  dufe  encore^  du  ânoirià^ diié  le  cœur' des  deux  na^ 

fc-i  clons» 

)re  I  Tandis  que  Socinios  ôott  dans  fon  camp  à  Gunké ,  WeS 

5^1  iAgoeb  vint  fé  réunir  5  lui,  avec  beaucoup  de  troupes.^ 

jBc  la  meilleure  cavalerie  de-l^Atbara.  En  entrant  dans  la  tente 
du.  Roi  ^  il  fe  proliema  ^  foivant  la  coutume  d'AbyflinSe^ 


Digitized  by 


Google 


32^  Voyage 

11  fe  reconnut  pous  vafTal  de  ce  Monarque ,  fie  il  lui  offrît 
des  préfens  d'une  îmmenfe  valeur.  Socinîos  Faccueillît  avec 
de  grandes  marques  de  diflînâion ,  &  lui  témoigna  beau^ 
coup  damicié.  Il  lui  donna  une  chaîne  &  des  braflelets 
dor,  avec  un  poignard  d'un  travail  précieux,  dont  le 
manche  étoît  aulfi  d'or.  Il  le  fit  revêtir  d'une  étoffe  de 
damas  ,  à  la  manière  des  Abyfliniens ,  de  il  confirma  le 
traité  déjà  conclu  entr'cux..  L'effet  de  cette  réunion  ne  tarda 
pas  à  fe  faire  fentir.  Le  Roi  &  Wed  Ageeb  fi^ndirent  en- 
femble  fur  Serké.  Us  pillèrent ,  ils  brûlèrent  la  ville.  Tous 
les  hommes  qu'ils  y  trouvèrent  furent  livrés  au  glaive ,  fie 
toutes  les  femmes  y  tous  les  enfans ,  à  l'efclavage.  Ces  deux 
Princes  renouvellerent  ces  exécutions  terribles  dans  tous  les 
lieux  habités  de  la  frontière  depuis  Serké  jufqu  à  Famelo« 
Après  quoi  5  Socinios  ayant  fait  faire  un  compliment  ironique 
à  Baady  ^  fe  retira  à  Dancaz  ^  où  il  amena  fou  nouvel  allié. 

Le  Roi  d'AbylIînîe  n'a  voit  pourtant  ravagé  les  firontîere^ 
du  Sennaar  qu'à  Toueft  de  Serké  ;  &  ce  41'étoit  là  qu'une 
partie  des  vengeances  qu  il  méditoit  contre  le  Roi  des  Fun- 
gas  :  mais  il  commit  le  foin  du  reilç  à  fes  deux  fils  ^  fie  au 
Gouverneur  du  Tigré, 

\rELLED  Haxraryat^  à  la  tête  des  Koccobs  (i),  fie  d'uti 
autre  corps  de  cavalerie  non  moins  brave  ^  lequel  porte  le 
nom  de  Maïa  ^  fie  de  la  plus  grande  partie  de  la  maifon  du 
Hoi  ^  eut  ordre  de  tomber  fur  les  frontières  c^ui  étoient  à 
l'orient  de  Serké.  Melca  Chriftos  fut  chargé  d'attaquer  lec 

(t)  C'çfi  ua  corps  de  cavalerie  défigaé  fous  cç  nomxU« 
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frontières  encore  plus  loin  dans  Feft^  vîs-à-vîs  de  la  province 
deSîré;  &  enfin  Tecla  Georgis,  Gouverneur  du  Tigré,' 
reçut  le  commandement  de  ravager  tout  le  pays  de  Sennaar> 
contigu  à  fa  Province. 

Cette  terrîble  expédition  réuflît  au  gré  du  Monarque 
Abyflînien.  Elle  n'éprouva  qu  un  feul  obftacIe.En  traverfant  le 
pays  des  Shangallas  y  Melca  Chriâos  fut  obligé  d'en  venir 
aux  mains  avec  une  armée  de  cette  natipn;^  qui  penfoic  que 
fintention  des  Abyffiniens  étoit .  de  les  attaquer.  Mejca 
Chriftos  eut  d'abord  quelque  défavantage  ;  mais  par  fon  cou- 
rage y  8c  par  l'ardeur  des  foldats ,  alarmés  du  danger  de  leur 
Prince^  non- feulement  il  parvint  à  rétd{)lir  les  chofes^  mais 
il  porta  un  fi  terrible  coup  aux  Shangallas  ^  qu'une  de  leurs 
tribus  fut  malTacrée  prefque  toute  entière  ^  &  que  beaucoup 
de  femmes  &  d  enfahs^  réduits  à  Tefclavage  ^  furent  envoyés 
au  Roi. 

Le  retard  qu'occafionna  cette  a£lion  n'eut  aucun  efl^ec 
dangereux.  Les  troupes  viâorîeufes  fondirent  foudain  fur 
TAtbara^  &  Melca  Chriftos  acheva  la  dévaftation  commen- 
cée par  Welled  Hawaryat,  &  par  le  Gouverneur  du  Tigré. 
Tout  ie  Sennaar  fut  rempli  de  peuple  fuyïnt devant  les  vain- 
queurs ^  qui  ramenèrent  une. imi^enfe  quantité  de  bétaiU 
Baady  lembloit  alors  refier  fpëâateur  oifif  des  malheurs  de 
fon  royaume  ;  &  les  armées  abyffiniennes  s'en  retournèrent 
à  Damas  chargées  de  butin  ^  &  fans  avoir  fait  la  moindre 
perte. 

Cependant  Socinios  n«  fut  pas  encore  fatiçfait.  Le  Bahar- 
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nâgash  Guébra  Marîam  eut  ordre  de  marcher  contre  Fatîma^ 
Reine  des  Pafteurs ,  à  laquelle  on  donnoît  en  ce  temps-là  le 
nom  de  Negqft^  Errum,  R:eine  des  Grecs.  Cette  Princeffe 
gouvernoît  le  refte  des  habitans  indigènes  de  TAtbaca^  de  ces 
anciens  Fadeurs  qui  jadis  furent  les  Souverains  de  tout  le  pays^ 
enfin  qui' ,  pendant  plufieurs  dyriaftîes ,  régnèrent  fur  l'E- 
gypte ,  6c  qui  j  parmi  leurs  anciennes  coutumes,  conftrvent 
celle  de  placer  toujours  une  femme  fur  le  trône.  -Fatima  ré- 
fidoit  à  Mendera  (  i  ) ,  ville  fituée  dans  le  nord-eft  de  TAtbara  ^ 
&:  l'une  des  plus  grades  :  mais  bâtie  à  la  vérité  d'argile ,  de 
paille  &  de  rofeau^t ,  comme  toutes  les  autres,  elle  n'en  étoic 
ni  moins  peuplée ,  ni  moins  fiori0ante  ;  elle  avoit  l'avantage 
d'être  placée  fur  le  chemin"  des  -deux  caravanes  qui  partent 
deSuakem,  Tune  pour  aller  en  Abyffinîe,  &  l'autre  dans 
le  royaume  de  Sennaar ,  ainfi  que  des  grandes  caravanes  qui 
viennent  de  Sudan ,  pays  fitué  fur  le  Niger ,  &  qui  fe  rendent 
à  la  Meque.  Aufli  la  Reine  des  Pafteurs  étoit-elle  confîdérée 
comme  la  protectrice  de  cette  route ,  &  des  caravanes  qui  y 
paffent,       • 

SociNios  recommanda  au  Baharnagash  de  pourfuivre  cette 
Princeffe  jùfqu^à  ce  qu'il  Teût'  feite  prifonnitre  ^  6c  de  la  lui 
ainener.  L'entreprife  nétoit  pas  aifée.  Une  grande  partie  dea 
endroits  où  'il  fallôit  paffer  manquoit  d'eau  :  mais  Guebra 
Mariam  étoit  un  Général  aâif  ^  prudent  ^  6c  qui  connoiffoic 
parfaitement  bien  le  pays.  Il  n'âvoit  qu'une  petite  armée  , 
mais  compofée  de  foldats  éprouvés.  Il  marcha  d^abord  le 
long  du  Mareb,  entre  cette  rivière  6c  les  montagnes,  dé* 

(X)  Voyez  la  «ne, 

cruifant 
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truîfant  les  villes^  &  les  vUlages  qu'il  rencontroît  j  paflant 
les  habitans  au  fil  de  Tépée^  afin  que  perfonne  ne  pût  s'ap« 
procher  impunément^  &  rendre  compte  du  véritable  nom* 
bre  de  fes  troupes ,  qui  par  ce  moyen  étoit  confidérablement 
augmenté  dans  les  rapports  qu  on  en  faifoit  ^  &  d'après  les 
ravages  affreux  qu'elles  commettoient« 

Le  troifîeme  jour  de  fa  marche  5  Guebra  Mariam  arriva 
devant  M endera ,  &  foudain  il  envoya  fommer  la  Reine 
Fatima  de  fe  rendre.  On  lui  rapporta  qu'elle  venoit  de  s'en- 
fuir :  mais  il  répondit  que  cela  lui  étoit  égal  ^  &  qu'à  moins 
qu'elle  ne  fe  remît  entre  fes  mains  9  avant  qu'il  entrât  dans 
Mendera^  il  mettroit  le  feu  à  la  ville  ^  &  éteindroit  les  flami 
mes  avec  le  (àng  tles  habitans* 

Quoique  Fatima  fôt  d'un  âge  avancée  6c  déjà  infirme]/ 
elle  aimoit  trop  fon  peuple  pour  l'expofer  à  voir  exécuter 
les  menaces  du  Baharnagash^  te  elle  voulut  en  prévenir  l'effet^ 
quelles  que  puflent  en  être  les  conféquences  pour  elle.  Elle 
vint  donc  trouver  Guebra  Mariam  >  accompagnée  feulement 
de  deux  fuivantes.  Guebra  Mariam  reprit  foudaîn  le  chemin 
de  rAbyffinie  ^  &  ne  commit  plus  la  moindre  violence  dans 
(a  route  5  par  refpeâ  pour  fa  prifonnierej  qu'il  mena  en 
triomphe  à  Socinîos  ^  à  qui  il  pojrta  le  premier  la  nouvelle 
de  fa  ^iâoife. 

SdciNios  étoit  fur  fon  trône  quand  on  lui  préfenta  Fatîma  : 
mais  9  par  égard  pour  fes  infirmités  ^  il  la  difpenfa  de  fe  profr 
terner ,  ufage  conftamment  obfervé  en  Abylfinîe ,  quand  on 
fc  préfente  devant  le  Roi.  Socinios  voyant  même  que  cette 
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Prîncefle  ne  pouvolt  pas  fe  tenir  debout  durant  tout  le  tems 
qu  il  avoit  à  l'interroger ,  ordonna  qu'on  la  fît  affeoir  fur  un 
tabouret^  marque  de conQdération très-extraordinaire.  Quel* 
que  rang ,  quelque  dignité  qu'aient  les  étrangers  qui  vonc 
en  Abyilînie  j  ils  ne  s'aiTeient  point  devant  le  Monarque. 

SociNïOs  demanda  d'un  ton  févere  à  Fatîma  :  y>  Pourquoi 
»  fâchant  que  fa  fouveraineté  devoir  hommage  à  la  cou* 
j>  ronne  d'Abyffinie,  elle  s'étoit  exemptée  non-feulement  de 
»  payer  le  tribut ,  mais  d'envoyer  à  fon  avènement  au  trône 
3»  les  prélens  accoutumés  f 

*  La  Reine  répondit  avec  beaucoup  de  franchife  :  »  Qu'il 
»  étoit  vrai  qu'on  devoît  ces^préfens,  &  qu'ils  avoîent  été 
30  payés  jadis  par  fes  ancêtres  ^  aufli  long-tems  que  les  Rois 
»  d'Abyflinieleur  avoient  accordé  laproteûîonfic  les  fecours 
9  dont  ces  tributs  étoient  le  prix.  Mais  que  les  Abyffiniens 
»  ayant  laifTé  envahir  fon  payi^par  les  Arabes^  6c  puis  par 
»  les  FungeSf  fans  daigner  s'en  mêler  ^  elle  avoit  conclu  un 
»  traité  avec  le  Roi  de  Sennaar  ^  à  qui  elle  payoit  un  tribut^ 
»  pour  lequel  il  la  défendoit  contre  lea  Arabes.  Elle  dit  en- 
V  fuite  qu'elle  n  avoit  d'autres  foldats  que  ceux  qui  veilloient 
«>  fans  cefTe  fur  le  défert  qu'il  falloir  traverfer  pour  aller  à 
»  Suakem ,  route  qui  lui  étoit  dès  long-tems  confiée  j  &  que 
»  le  relie  de  fee  fujets  étoit  employé'  à  nourrir  de  grands 
D  troupeaux  de  bétail  pour  les  marchés  de  Sennaar  6c  des 
»  autres  contrées  voi(ine6>  ainfi  que  des  chameaux  pour  les 
»  çarava^nes  de  la  Meque^  du  Caire  ^  de  Sudan^  objets  éga- 
»  lemenjt  utiles  à  tous  îçs  Orientaux;  &c  iju'enfîn  n'ayant  jamais 
/       ri  il  'h;j,        ^  ^  ^^^  ^^  ^^^  ^  peribnne ,  elle  avoit  raifon  de  s'étonner  du 
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»  motif  qui  avoît  déterminé  FEmpereur  à  Tenvoyer  chercher 
»fi  loin  dans  fon  défert^  &  a  répandre  tant  de  fang  in- 
vnocentf» 

Cette  réponfe  pleine  d'efprît  6c  de  raîfon ,  &  beaucoup 
d'autres  pareilles^  que  la  Reine  adrefla  à  Socinios^  luiplu-t 
rent  extrêmement.  Cependant  il  affura  Fatima,  »  qu'il  vou- 
D  loit  maintenir  les  anciens  droits  qu'il  avoic>  tant  fur  les 
»  pafteurs ,  que  fur  les  Arabes  du  Prince  Wed  Ageeb,  qui 
»  venoit  de  fe  reconnoître  fon  vafTal  pour  tout  le  pays  qui 
s>  s'étend  depuis  Fazuelo  jufqu'à  Suakem  ;  qu'il  confidéroit 
»  les  Purges  comme  des  ufurpateurs,  &  qu'il  les  traîteroît 
»  comme  tels».  Enfuite  le  Roi  traitant  cette  Princefle  comme 
favaifale^  la  fit  revêtir  d'une  robe  de  damas  ^  à  la  manière 
des  femmes  des  Pafteurs  ^  &  il  la  congédia. 

Maïs  cette  fuite  de  fuccès  ne  tarda  pas  à  être  interrompue* 
Socinîos  vifitoît  fes  Provinces  ^  lorfqu'un  xneffage  lui 
parvint  de  la  part  des  principaux  habitans  du  royaume  de 
Narea ,  6c  lui  apprit  fans  déguifement  :  »  Que  le  Benero  (i) 
»  s'étoit  rendu  avare  6c  cruel  ;  qu'il  avoit  fait  mourir  beau* 
»coup  de  gens^  les  uns  pour  leur  ôter  leur  zrgpnt^  les 
»  autres  par  caprice  ;  qu'il  leur  avoit  enlevé  leurs 
j» femmes  6c  leurs  filles ,  pour  fatisfaire  fa  brutalité^  ou 
»  pour  les  vendre  aux  Gallas  ;  Ôc  qu'enfin  les  Naréens 
»  révoltés  contre  roppreffeur ,  l'avoient  maffacré ,  &  venoient 
y>  de  mettre  à  fa  place  un  homme  difiingué  par  fes  vertus  6c 
9  par  fa  douceur  p, 
^ • 

{0  Ofi  le  titre  qu'on  donne  au  Viceroi  du  Nart 9« 
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A  cette  nouvelle  le  Roi  fut  très-irrité.  II  dît  aux  envoya* 
que  quoique  le  Benero  pût  être  coupable ,  il  regardoît  le 
meurtre  de  ce  gouverneur  comme  un  outrage  faît  à  la 
majeftédu  trône;  &  qu'il  avoît  déjà  fait  partir  Muôapha 
Bâcha ^  à  la  tête  de  quelques  troupes^  &  ordonné  à  tous 
les  Mahométans  du  Royaume  de  Narea  de  l'aider^  pour 
prendre  connoifTanee  de  ta  mort  du  Benero  &  du  mérita 
de  fon  fuccefleur. 

Dans  ce  tems  là  même  les  Galfas  firent  une  invafîon 
dans  le  Begemden  ^^elled  Haxraryat  aflembla  des  troupes 
à  la  hâte  pour  s'oppofer  au  ravage  ^  &  s'étant  prefenté  à 
Tennemij  fut  lâchement  abandonné  par  fon  arniée  ^  6t  périt  en 
combattant^  ainfi  que  Cantiba  de  Dembea^  Amdo  &  Nile^ed 
Ageeb  5  Prince  des  Arabes.  Socinios  apprenant  ce  malheur  ^ 
s'abandonna  à  la  douleur  la  plus  vive  j  non  par  rapport  à  la 
pêne  de  fon  armée  ^  mais  par  rapport  à  la  mort  de  ^Telled 
Hairaryac>  fon  fils  chéri  j  &  d'Amdo  &  de  Nile^  fes  deux 
meilleurs  généraux» 

Il  eft  ^  préfent  néceflaîre  de  revenir  un  peu  A»  nos  pas^ 
pour  ce  qui  concerne  Tétac  de  la  religion  ^  qui  ^  à  cette  épo- 
que ^  commen^oit  à  influer  fur  tout  le  refle  des  affaires  te 
à  occafionner  beaucoup  de  troubles  dans  l'Empire^  quoique  la 
religion  ne  iut  pourtant  pas  la  caufe  unique  de  ces  troubles, 
arnft  que  l'ont  dit  des  perfonnes  qui  en  vouloient  jetter  tout 
Todieux  fur  les  Jéfuites.  Certes  les  Jefuites  ont  afTez  de 
tort  dans  cette  affaire^  fans  qu  on  ait  befoin  de  leur  en  im-; 
puter  davantage. 

En  bâtiffant  le  palais  de  Gorgora^  Paez  déploya  un^  géme 
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l  ïc  des  talens  univerfels ,  qui  lui  méritèrent  Tadmlratlon  de 

tout  Fempire  d'Abyflînie.  Maïs  s'il  mît  du  zèle  &  de  TaÛi-- 
vite  à  cet  ouvrage ,  il  n  en  négligea  pas  davantage  un  autre 
plus  important  à  fes  yeux ,  celui  de  la  converfion  de  TAbyC. 
finie  à  la  communion  de  Rome. 

Le  Ras  Sela  Chriftos^  fi  nous  en  croyons  le  rapport  des 
Jéfuites^  s'étoit  conveni  lui-même  en  lifant  avec  attention 
les  livres  Âbyfiiniens.  Etant  prêt  à  fe  rendre  en  Gojam  pour 
aller  combattre  les  Gallas>  il  defira  beaucoup  de  faire  une 
abjuration  authentique  en  préfence  de  Paez  :  mais  comme 
Faez  travailloit  alors  au  palais  &  au  monaflere  de  Gorgora  ^ 
Sela  Chriftos  fut  obligé  de  fe  contenter  d'un  autre  Jefuite^  • 
nommé  Francifco- Antonio  d'Ângelis.  Puis  étant  revenu 
vainqueur  des  Gallas ,  il  donna  à  la  Société  un  terrein  &  de 
Targent  pour  bâtir,  àCoUela,  un  couvent  ^  qui  fut  le  troi« 
fteme  que  les  Jefuites  eurent  en  Abyflinie. 

Cependant  ,  quoique  d^a  converti  au  fond  de  fon  coeur^ 
Socinios  n'avoit  pas  encore  fait  une  démarche  qui  pût 
entraîner  la  converfion  des  autres.  Il  afiiftoît  fouvent  aux 
dilputes  théologiques  qui  avoient  lieu  entre  les  Miffionnaired 
&  lés  Moines  Abyffiniêns  ^  difputes  qui  portoient  prefque 
toutes  fur  la  quefiiouj  long-tems  agitée,  des  deux  natures 
»  M  du  Chrift  :  mais  quoiqu'alors  la  viâoire  demeurât  toujours 
yf^  I  aux  Jefiiites ,  du  moins  à  ce  qu'ils  difent ,  ils  ne  parvinrent 

I^  ■  pourtant  jamais  à  convaincre  leurs  adverfaires.  L'Abuna 

^  I  Simon  finit  même  par  fe  plaindre  au  Roi  qu'on  eût  permis 

beaucoup  de  chofes  concernant  la  religion  ^  à  Tinfa  de  celui 
qui  en  étoit  le  chef^  &  qu'on  eut  difputé  fur  des  articles 
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de  foi  fans  Plnvîtcr  ;  fans  même  quMl  eût  pu  aider  fon  Clergé 
dans  fes  controverfcs.  ^ 

Le  Roî  qui  ne  penfoît  pas  que  le  favoîr  &  Téloquence 
(de  TAbuna,  puflent  être  d'un  grand  poids  dans  ces  dif- 
putes,  ordonna  quelles  fuflent  renouvellées  en  préfence 
de  ce  Pontife,  Maïs  Tignorance  de  TAbun^  nuîfit  encore 
bien  plus  à  fon  Eglife  i  &  le  Roi  regardant ,  dès  ce  moment  ^ 
la  chofe  copvqe  décidée 5  déclara  publiquement,  pour  la 
première  foi^^  qu'il  y  jtvoitdeux  natures,  Tune  divine  &  Tau* 
tre  humaine,  abjTolument  diftinâes  entre  elles ,  mais  réunies 
dans  une  feul<  perfonne,  qui  eft  le  Chrifl. , 

.  En  ce  tems-là  le  Roi  reçut  par  la  voie  des  Indes ,  de^ 
lettres  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  (  i  )  ,  &  du  Pape 
Paul  V.  (2)  Mais  ces  lettres  ne  contenoient  rien  que  des 
exhortations  ampoulées,  pour  engager  Socinios  à  perféve-? 
rer  dans  la  religion  catholique ,  &  pour  Taflurer  des  fecours 
du  Saint-Eijpïit ,  au  lieu  des  fecours  des  Portugais,  quil 
ayoit  demandés.  Cependant  comme  la  converlionde  Socinios 
étoit  toute  arrangée  entre  ce  Roi  &  Paez,  il  fut  décidé  qu'il 
fçroîtd abord  une  abjuration  publique,  £c  qu'enfuite  on 
compterait  fur  le  roi  d'Efpagne  &  fiur  le  Pape ,  pour  qu'ilq 
cnvoyaiTent  des  foldats  (i  leurs  prières  ne  fuffifoient  pas. 

Il  falloit  que  le  Monarque  AbyflUnîen  écrivît  au  Pape , 
pour  lui  £iu:e  part  de  fa  foumiflion  au  fiege  de  Rome.  Mais  oa 

(i)  Celle  du  Roi  d'Efpagne^  datée  de  Madrid,  le  S{  9Un  i^o:^« 
.{^  Celle  du  Pape  «  datée  de  Rome  Fan  i^i  u 
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penlâ  que  de$  lettres  fiir  un  tel  fnjec  étoient  trdp  im^rtantes 
pour  qu'il  les  envoyât  comme  fes  premières  <3épêches  pour 
r£urope^  fans  les  faire  accompagner  par  des  gens  qui  puf- 
fent  xians  loccafionj  prendife  le  caraâered'ambafladeur^  àç 
donner  les  explications  £c  leâ  afliir^aces  néceiZaires, 

L'on  confidéra  en  même  tems  que  la  voie  de  Mafuah  étoic 
iùjjetteà  trop  d'accidents,  puifque  la  province  de  Tigré j 
qu'il  falloit  traverfer,  fe  trouvant  dans  un  état  de  rébellion^ 
il  feroit  aifé  aux  ennemis  de  la  foi  ôc  de  la  religion  catho- 
lique d'intercepter  les  lettres  de  Socinios>  &  de  les  divulguer 
en  Abyflinie  y  fans  qu'elles  puflent  jamais  être  connues  en 
Europe.  Quelque  perfonnes  prppoferent  la  route  la  plus 
longue ,  mais  quelles  croyoient  la  pluç  fûre.  Elles  cpnfeil* 
lereht  aux  envoyés  du  Roi  dep^fTer  par  le  Naréa  &  les  Pro- 
vinces méridionales  de  ce  royaume ,  habitées  tant  par  des 
payens  que  par  des  Mahomét^ns ,  &  de  fe  rendre  à  Melin- 
de  j  fur  les  bords  de  l'Océan  Indien  ,  où  elles  pourroient  s'em^ 
barquer  pour  Goa. 

Les  Millionnaires  tirèrent  au  fort  àqui  d'entre  eux  entrer 
prendroit  ce  long  6c  d^gereux  voyage  ^  le  fort  tomba  fur 
Antonio  Fernandez  ^  homme  de  beaucoup  de  prudence ,  tiès* 
eftiihé  du  Roi  ^.  &  ,dç  l'aveu  de  tout  le  monde ,  le  plus  propre 
à  exécuter  une  pareille  entreprife.  Enfuite  Fernandez  choi« 
fit  lui-même  pour  ion  compagnon  &  pour  ambafladeur 
auprès  du  P.ape  &  du  Roi  ^*Efp^gnc  ,  Fecur  Egzié  ^  dont, 
le  nom  figniite  1^  bien  aJAié  du  Seigneur.  Cet  homme  avoit. 
été  un^les  premiers  Abyfliniens  convertis  à  la  religion  catho^^ 
lique  p  dans  laquelle  il  perfifta  jufqu'à  fa  mort.  Il  écoic  en  outre 
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diftingaé  par  ton  courage  6c  par  fa  prudence^  fie  d'une  eot^ 
verfatlon  gajie  fie  ttès- agréable. 

Ce  fut  au  commencement  de  Mars  i^i^^  qu'Antonio 
Fernandez  partit  pour  la  province  de  Gojam ,  où  il  trouva 
le  Ras  Seia  Chriftos.  (i)  Fecur  Egzié  écoit  parti  auparavant 
afin  de  pouvoir  arranger  Tes  afiaires  domeftiques  ^  6c  il  avoit 
pris  avec  lui  dix  Portugais  y  dont  Hx  né  dévoient  Taccompa* 
gner  que  jufqu'à  Narea ,  6c  les  quatre  autres  dévoient  s'em- 
barquer avec  lui  pour  ilndCi 

Le  Gouverneur  Sela  Chriflos  ne  voulut  point  laifler  partir 
les  voyageurs ,  qu^il  ne  leur  eût  procuré  des  guides  parmi  les 
Shats  6c  les  Gallas»  nations  baiî)ares  qui  vivent  dans  le  voi* 
finage  6c  à  l'orient  du  Naréa.  Il  eut  foin  ea  même  tems  de  fe 
faire  donner  des  otages  ^  pour  s'aflurer  que  la  petite  caravanne 
feroit  protégée  dans  fa  route  ^  6c  il  paya  bien  le?  guides  afin 
^ils  fe  conduififfent  honnétemènct" 

Lb  i;  d'Avril  les  voyageurs  quittèrent  Umbarma^  où* 
eampoit  Sela  Chriftos  ^  qui^  indépendamment  des  guides 
qu'il  leur  avoit  donné  j  les  fit  accompagner  par  quarante 
hommes  armés  de  boucliers  6c  de  javelots.  Malgré  cela  ils 
ne  tardèrent  pas  à  trouver  des  embarras.  Ils  dirigèrent  leur 
route  à  Toccident;  6c  au  bout  de  deux  jours  ils  arrivèrent 
à  Senaflé  ^  le  principal  village  des  Gongas ,  nation  payenne 
récemment  foulevée  ^  prefque  détruite  6c  non  fpumife.  A  la 
première  demande  de  fauve-garde  que  les  voyageurs  firent 

(0  yoyez  les  lettres  des  Jéfuites  dam  Telles^  Kr*  4.  cbip.  ;• 
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à  ces  barbares^  ils  leur  répondirent. de  macitl^ie  à  Icftir  faire 
entendre  qu'au  lieu  de  les  défendre  >  ils  étoiçnt  difpofés4 
tomber  fur  eux  en  chemin  >  à  les  piller  &  à  les  ain^Iiner, 
Fernandez  retourna  alors  avec  un  des  Portugais  auprès  :  de 
Sela  Chriftosy  qui  foudain  fit  partir  avec  eux  trois  Officiers 
&  un  corps  de  troupes  peur  châtier  les  Gongas  &  conduire 
la  caravane  hors  de  leur  territoire  &  de  leur  portée. 

Cependant  les  Gongas  étant  inftruits  des  plaintes  qu'on 
portoitàSela  Chriflos^  &  prévoyant  qu'il  arriveroît  infail- 
blement  des  troupes  AbylDniennes^s'emprefTerent  de  donnée 
à  rambaffadeur  une  garde  ^  qui  le  conduifit  en  trois  jours  à 
Miné  (i).  Miné  eft  le  nom  de  quelques  miférables  villages  ^^ 
fouvent  détruits  &  fouvent  rebâtis  ^  auprès  d'un  gué  du 
Nit^  où  paffent  ordinairement  les  marchands  Mahométans 
I  *en  fe  rendant  par  le  Bizamo  dans  les  contrées  montagneufet 

L  du  Narea  &  de  Caffa«  Les  pluies  avoient  commencé  à  toxoL^ 

I  ber  avec  violence  ^  quand  Fernandez  &  fes  compagnons  arri< 

verentà  Miné;  de  forte  qu'ils  furent  obligés  de  paflfer  le 
fleuve  fur  des  peaux  remplies  de  vent. 

De  Miné  aux  frontières  du  Narea  ^  il  y  a  cinquante  lieues 
i|  %n  droite  ligne  ^  en  tirant  droit  au  fud^  avec  une  légère 

^1  inclinaifon  à  l'occident.  Ce  chemin  £c  les  villages  qu'il  tra« 

;^|  verfe  font  diftinâement  marqués  fur  ma  carte  ^  &  j'ofe  croire  | 

fans  aucune  erreur  capitale.  Je  fuis  d'ailleurs^  jufqu'à  préfent| 

le  feul  qui  ai  fait  connoitre  cette  route. 


(s)CeiDotfigiufielepafEig»t  '     ' 
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Le  )Our  après  que  les  voyageurs  eurent  paflfë  le  Nil^  2s 
entrèrent  dans  le  royaume  de  Bizamo^  habité  par  les  Gallas. 
Ces  barbares  accoururent  en  foule  les  armes  à  la  main^ 
infiftant  pour  qu'on  leur  payât  le  droit  de  traverfer  leur  pays; 
mais  voyant  que  la  fuite  de  rambafladeur  prenoit  aufli  les 
armes  ^  ils  compoferent  pour  un  peu  de  fel  &  quelque  pièces 
d'étoffes  groffieres  de  coton  y  qu'on  leur  donna.  Le  lende- 
main >  le  guide  qui  avoit  été  envoyé  du  Narea  pour  les  con- 
duire par  des  chemins  détournés  &  que  les  Galias  ne  fré- 
quentaffent  peint  ^  les  fit  entrer  dans  un  boistoufili^  dont 
ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  fe  débarraffer  ;  6c  il  étoit 
prefque  nuit  quand  ils  arrivèrent  au  bord  de  la  rivière  de 
Maleg.  Us  couchèrent  là  ,  &  quand  le  jour  leur  permit 
d'examiner  la  rivière ,  ils  ne  trouvèrent  point  de  gué.  Us 
foupçonnerent  alors  leur  guide  Naréen  de  trahifon»  Ils  cru- 
rent qu'il  avoit  intention  de  les  égarer  dans  ces  forêts  ^  pour 
que  les  Galias  puflent  les  y  égorger.    . 

Cependant  le  jour  fuivant  ^  ils  trouvèrent  le  gué  &  paf- 
ferent  fans  difficulté  ;  Se  une  fois  arrivés  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  f  ils  furent  un  peu  plus  tranquilles  j  parce  qu'ils  (e 
virent  déjà  loin  des  payens,  &  prêts  à  entrer  fur  les  terres 
de  Narea«  Us  firanchirent  une  haute  montagne^  &  ils  vinrent 
^  Qonéa  ^  où  ils  trouvèrent  des  troupes  commandées  par  uo 
Iles  principaux  Officiers  de  ce  royaume  ^  qui  les  accueillit 
avec  de  grandes  marques  d'honneur.  Il  eft  vrai  que  les  voya- 
geurs étoient  fortement  recommandés  à  cet  Officier  par  Seh 
Chriftos^  &  qu'en  outre  ^  ils  lui  apportoient  uta  préfent  #on- 
fidérable. 

Li  royaiime  àt  Naiea  forme  k  provkice  k  plus  métf-: 
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dîonale  de  TEmpire  d'Âbyffinie ,  &  eft  toujours  gouverné 
par  fes  Princes  naturels  qui  portent  le  titre  de  Beneros.  Son 
territoire  s'étendoît  jadis  jufques  aux  frontières  du  Bîzamo. 

Les  Gallas  ont  prefqu'entiérement  conquis  ces  pays  ^  fur*- 
tout  au  fud-eft  6c  au  nord.  Ce  qui  eft  à  loccident  eft ,  fans 
contredît ,  la  partie  de  l'Afrique  la  moins  connue.  Les  Na- 
réens  font  un  peu  de  commerce  avec  Melinde  y  fur  les  rives 
de  l'océan  Indien  >  ainfî  qu'avec  Angola  ^  fur  celles  de  la  mer 
atlantique  y  par  le  moyen  de  quelques  nations  intermédiaires. 
Le  Narea  reçoit  de  Tor  du  pays  nègre  qui  Tavoidne.  Quel- 
ques Auteurs  ont  dit  que  le  Narea  produifoit  ce  métal  :  mats 
après  les  recherches  les  plus  exaâes  J'ai  trouvé  (ju'il  le  tirolc 
principalement  de  Toçcident. 

Le  royaume  de  Narea  paroît  s'élever  comme  une  forte- 
terelTe  au  milieu  d'une  plaine  immenfe.  Plufteurs  rivières 
qui  naîflent  jufqu'au  quatrième  &  cinquième  degré  de  lati- 
tude y  s'étendent  de  tous  côtés  5  par  manque  de  pente ,  fur 
ces  terreins  unis  y  &  leurs  eaux  croupiflfantes  y  forment  de 
vaftes  marais  depuis  le  fud  quart  d'eft  jufqu'à  la  pointe  du 
nord  &  du  nord-oueft. 

Le  pîed  des  montagnes  que  bordent  ces  marais  eft  cou- 
vert de  cafEers,  efpece  d'arbres  qui ,  fi  elle  n'eft  pas  la  feule  ^ 
eft  du  moins  la  plus  grande  qui  croifTe  là.  Enfuice  vient  la 
partie  montueufe  dii  Narea  propre  y  entremêlé  de  quelques 
vallées  mal -faînes  ,  mais  très  •  fertiles  ;  &  immédiatement 
après  le  pays  de  Caffa  y  bien  plus  haut  &  plus  efcarpé  y  oà 
U  n'y  a  le  moindre  cerrein  de  niveau.    Le  Cafta  eft  y  dit^ 
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on ,  gouverné  par  un  Prînce  partîcalier.  Ses  habhans  fe  ren-* 
dirent  chrëticns  fous  le  règne  de  Melec  Segued  ,  peu  de 
temps  après  la  converfîon  du  Narea.  Les  Gallas  s'étaiu  éta- 
blis dans  toute  la  plaine  ,  jufques  au  bord  des  marais  ^  ont 
interrompu  en  grande  partie  ,&  fans  doute  pour  long-temps; 
la  communication  entre  TAbyrtînie  &  le  Narea;  de  forte 
que  les  Narécns  &  les  Cafïaens  ^  n'ayant  ni  livres  »  ni  Prêtres 
pour  les  inftruire ,  ne  peuvent  vraifemblablement  point  per^ 
révérer  dans  le  Chriflianifcne. 

Les  Naréens  ,  qui  habitent  les  montagnes  ,  font  les  moins 
bruns  de  tous  les  peuples  qu'on  trouve  en  Âbyfliniei  ils  n'ont 
pas  même  ^  non  plus  que  les  CafFaens»  la  couleur  aufTi  fon-* 
cée  que  les  Siciliens  ôc  les  habitans  des  environs  de  Naples. 
Mais  ceux  qui  vivent  le  long  des  marais  font  extrêmement 
noirs  5  ôc  ont  les  cheveux  laineux  ^  &  les  traits  des  nègres. 
Quoiqu'on  ait  prétendu  qu'on  avoit  vu  de  la  neige  fur  les 
montagnes  de  Caffa  ^  ainfi  que  fur  cette  chaîne  de  monta 
élevés ,  qu'on  nomme  Dyfe  &  Tegla  |  je  ne  le  croîs  point. 
U  y  eft  tombé  vraifemblablement  de  la  grêle  :  mais  pour  au-» 
cune  autre  fubftance  météorologique  auffi  légères  aufli  dé^ 
liée  que  la  neige ,  j'en  doute. 

Le  Narea  ^  tant  dans  fes  montagnes  que  dans  fes  vallées  j; 
abonde  en  bétail  ^  en  grains  ,  en  provilions  de  toute  efpece. 
L'or  s'y  vend  au  poids  6c  y  eft  le  grand  mobile  du  com- 
merce intérieur  :  mais  les  greffes  étoffes  de  coton ,  le  fti- 
bium ,  les  verroteries  j  l'encens  >  font  les  articles  dont  les 
Naréens  trafiquent  avec  les  peuples  d'Angola  £c  les  autres 
nations  atlantiques. 
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tES.Naréens  font  exceffivement  braves.  S'ils  ont  été  fub- 
jugués ,  s'ils  ont  été,  ehaffés  des  plaines ,  c'eft  qu'il  leur  a 
fallu  céder  à  la  force  &  à  la  multitude  des  nations  tombant 
fur  eux  les  unes  après  les  autres  ,  &  les  attaquant  avec  une 
cavalerrié  abfolument  nouvelle  pour  eux.  Mais  à  préfenc 
qu'ils  font  retirés  dans  leurs  montagnes  ,  &  environnés  de 
lacs  ôc  de  forêts ,  ils  méprifent  tous  les  efforts  des  Gailas^ 
&  ils  les  repouflent  loin  de  leurs  frontières  ^  toutes  les  fois 
qu'ils  veulent  en  approcher. 

Dans  ces  efcarmouchcs ,  dans  ces  lioftilîtés  perpétuelles, 
on  enlevé  des  Naréens  que  les  Marchands  Mahométans  ven* 
.dent  à  Gondar.  A  Conftantinople ^  dans  l'Inde^  au  Caire ^  les 
femmes  Naréennes  font  les  efclaves  les  plus  eftimées  du 
monde  entier  ;  &  on  y  regarde  les  hommes  comme  labo- 
rieux ,  întelligens  &  fidèles.  Les  uns  &  les  autres  font  en 
général  d'un  caraûere  très-gai  ;  &  quand  on  les  traite  bien  , 
ils  s'attachent  bientôt  inviolablement  à  leurs  maîtres.  Le  lan* 
gage  du  Narea  &  du  Caffa  eft  particulier  à  ces  royaumes  ^ 
&  n'a  nul  rapport  avec  Its  différens  idiomes  des  hâtions 
voifînes» 

Dans  le  chemin  que  fuîvît  Antonio  Fernandez  pour  fe 
rendre  d'Abyflinîe  à  Melindc,  avecTAmbafladeur  Fecui  Eg- 
zié  9  il  traverfa  le  Narea  :  mais  jamais  aucun  Jéfuite  ne  s'eft 
préfenté  dans  ce  royaume  avec  Pintention  de  le  convertir; 
de  quoi  je  me  fuis  fouvent  étonné.  Il  y  avoit  dans  le  Narea 
aflez  d'or  &  d'ignorance  pour  fixer  Fattention  des  Jéfuites* 
La  douceur ,  la  fimplicité  de  mœurs  qui  diftingue  les  Naréens^ 
&  leur  relpeâ  &  leur  affeâion  pour  leurs  maîtres  &  poiK 


Digitized  by 


Google 


^4*  V  o  y  À  »  1 

leurs  fupërîeurs  ;  auroient  finguliérement  j^vorlfë  le  zele  de 
ces  Pères.  Chaque  AbylDaien  les  eût  encouragés  au  com« 
mencement  de  leur  miffion  ;  &  (i  une  fois  ils  Vétoient  vus 
iblidement  établis  dans  un  pays  d'un  accès  fi  difficile  ^  ils 
auroient  pu  braver  le  Prince  Facilidas  &  la  perfécution  qui 
$*oppo(a  fous  fon  règne  aux  progrès  de  la  religion  catholique. 

Six  jours  après  avoir  quitté  Oonea  j  les  Envoyés  de  So^ 
cinios  arrivèrent  à  la  Cour  du  Benero  ;  que  les  Âbyfliniens 
appellent  le  i'A^/n  ^  depuis  la  conquête  de  Mélec  Segued.  Ce 
Souverain  du  Narea  reçut  Fernandez  &  rAmbafladeur  avec 
civilité  ^  mais  d'un  air  de  contrainte  6c  4ç  froideur  }  &  leff 
voyageurs  apprirent  enfuite  que  cela  ne  provenoit  que  des 
înfinuations  d'un  moine  Abyflinien  qui  étoit  alors  auprès  du 
Benero.  Ce  moine  lui  avoit  perfuadé  que  le  motif  du  voyage 
de  rAmbafladeur  &  du  Jéfuite  étoit  de  conduire  en  Aby(fi« 
nie  ^  par  le  même  chemin  qu'ils  fuivoient  alors  y  des  troupes 
Fortuçaifes  qui  finiroient  t^t  ou  tard  par  exterminer  le  Narea. 

.Frappé  d'un  danger  fi  prochain  ^  le  Benero  tint  un  Con- 
ieil  >  dans  lequel  il  fut  décidé  que  l'Ambafiadeur  feroit  dé^^ 
tourné  de  fon  chemin  direâ  ,  &  au'on  le  feroit  pafier  dans 
le  royaume  de  Bail  par  une  route  plus  longue  &  plus  dan- 
Çereufe.  L'Ambafiadeur  héfita  ,  lôrfqu'on  lui  fit  cette  pro- 
pofition  :  mais  alors  le  Benero  lui  dit  clairement  qu^il  ne 
fbufiiriroit  pas  qu'il  pafsât  par  un  autre  chemin  que  celui 
dePali. 

Le  Royaume  de  Bali  appartenoit  autrefois  à  TËmpire 
i^Abyffinie  ;  U  ce  fut  la  pcemiere  conquête  des  Galias.  11* 
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eft  au  nord-eft  du  Narea  &  à  ^occident  du  Royaume  d'Adel 
qui  le  fépare  de  la  mer  y  &  donc  nous  avons  fouvent  parlé 
au  commencement  de  cette  hiftoire. 

Fairb  prendre  à  TAmbafTadeur  de  Sodnios  la  voie  de  Ba« 
K ,  c'étoit  renvoyer  du  côté  du  Cap  Gardefim  ^  £c  lui  faire 
ùârc  le  chemin  le  plus  long  poflible  ^  &  toujours  en  pays 
ennemi  ^  tandis  que  la  direûion  de  la  côte  de  Tocéan  In^ 
dien  >  en  tirant  à  Toueft ,  &  vers  Melinde  y  étoit  au  con- 
traire le  plus  court.  11  y  avoit  en  outre  à  Melinde  beaucoup 
de  riches  Marchands  y  qui  y  quoique  Maures  y  trafîquoienc 
dans  les  établiflemens  Portugais  de  la  côte  du  Malabar  y  fie 
qw  prenoient  fort  peu  d'intérêt  aux  difputes  théologiques 
qui  défoloient  rAbyffinie* 

« 

Ckpbndant  jff  doute  beaucoup  que  même  par  cette  voie 
la  plus  courte  ,  iàns  contredit  ,  des  voyageurs  ,  tels  que 
Fecur  Egzîé,  Femandez  &  leurs  compagnons,  pufleht  ar- 
river  i  Melinde.  Ils  ignoroient  le  langage  du  pays ,  àc  coa*. 
féquemment ,  ils  étoient  fans  cefle  à  la  difcrétion  des  inter- 
prètes >  &  expofés  k  la  malice  &  aux  vues  particulières  desi 
différentes  perfonnes  ,  entre  les  mains  de  qui  ils  pouvoient 
tomber. 

Le  Benero  s'étant  ainfi  mis  ï  l'abri  du  prétendu  danger  qm 
auroit  menacé  fes  Etats,  fi  les  Envoyés  de  Socinios  avoienc 
paflé  p:a  Melinde,  leur  fit  un  préfent  de  cinquante  crufades 
d'or,  pour  les  défrayer  de  leur  route  ;  &  comme  ils  dévoient 
traverfer  le  Gingiro ,  te  qu'un  Ambafladeur  du  Souverain  de 
te  petit  Etat  étoit  alors  k  la  Coui  de  Naçea>  le  Benero  fe 
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hâta  de  dépêcher  ce  Miniftre  &  de  recommander  les  Por--' 
tugais  à  fa  bienveillance,  aufli  long -temps  quiis  feroient 
dans  fon  territoire. 

Fêcur  Egzié  &  fa  troupe  partirent  donc  de  la  Cour  de 
Narea ,  avec  TAmbafladeur  de  Gingîro ,  &  ils  marchèrent 
direûement  à  Torient.  Le  cinquième  jour ,  ils  arrivèrent  à 
un  pofte  des  Naréens  ^  où  TOfficier  étoit  chargé  de  leur 
donner  une  garde  jufqu'aux  frontières.  Il  fit  pourtant  quel- 
ques  difficultés  y  dans  Tefpoir  de  leur  extorquer  quelque 
chofe;  mais  enfin ,  il  leur  fournit  quatre- vingt  hommes  qui 
les  conduifirent  au  lieu  convenu. 

Ayant  marché  quatre  jours  de  fuite  dans  un  pays  entiè- 
rement dévafté  par  les  Gallas  ^  tenant  fans  ceffe  des  coureurs 
en  avant  pour  être  avertis  des  approches  de  Tennemi  6c  pou- 
voir fe  cacher  dans  les  bois  ^  nos  voyageurs  commençoient 
à  midi  à  defcendre  une  montagne  hériflée  de  rochers  &  pref- 
que  perpendiculaire ,  quand  TAmbafladeur  de  Gingiro  ,  de* 
venu  leur  conducteur ,  les  avertit  qu  avant  d'être  au  bas  de 
la  defcente  ^  il  falloit  fe  cacher  dans  un  bois  épais  jufques  ^ 
à  la  nuit  ^  afin  de  ne  pas  être  découverts  par  les  Gallas  qui 
gardoient  leurs  troupeaux  dans  la  plaine^  parce  que  cen'étoic 
que  pendant  la  nuit^  lorfque  les  Gallas  feroient  retirés^  qu'on 
pourroit  traverfer  ce  pays  en  sûreté, 

A  quatre  heures  de  Taprès-midi  ^  ils  entrèrent  dans  le  bois^ 
&  bientôt  après  j  ils  eurent  le  plaifir  de  voir  tomber  une 
forte  ondée  de  pluie  qui  renvoya  les  Gallas  &  leur  bétail 
dans  leurs  hutes  y  de  meilleure  heure  que  de  coutume  :  mais 

ea 


Digitized  by 


Google 


I 


AUX    SOUKCIS    DU    NiL.  34^ 

en  même  temps  cette  pluie  eut  un  inconvénient  pour  les 
voyageurs  ;  elle  étoit  exceflîvement  froide.  Le  lendemain 
au  foir ,  après  avoir  defcendu  une  autre  montagne  y  non  moins 
efcarpée  que  la  première ,  ils  arrivèrent  fur  les  bords  d'une 
grande  rivière,  que  les  Portugais  zppéÛQnt Ze6ee,  mais  dont 
le  véritable  nom  eft  Kibbée.  Les  Marchands  MahométanSj 
\t%  feuls  voyageurs  qui  fréquentent  c^  pays  ,  ont  donné  le 
nom  de  Kibbée  à  la  rivière  qui  Tarrofe ,  à  caufe  dé  fa  blan* 
cheur  qiii  approche  de  la  couleur  du  beurre  fondu  ^  ainii 
que  ce  mot  l'exprime. 

La  rivière  de  Zebée  ,  ou  plutôt  Kîbbée ,  entoure  en 
grande  partie  le  royaume  de  Gîngiro.  On  s'eft  mépris 
quand  on  a  cru  que  c'étoit  la  rivière  El  Aice>  dont  le  cours 
parallèle  à  celui  du  Nil,  traverfe  TEgypte  à  Toccîdent  du 
fleuvei» 


Le  Narea  eft ,  je  c  rois ,  la  terre  laplus  élevée  de  la  pénin- 
fule  d'Afrique.  Au  (fi  les  rivières  qui  y  prennent  leur  fource , 
coulent  les  unes  vers  le  cap  de  Bdnne  Efpérance ,  les  autres 
vers  la  Méditerranée  :  mais  elles  trouvent  d'abord  très-peu 
de  pente  des  deux  bords.  Dans  les  latitudes  voîfînes  , 
ceft-à-dire  par  le  4c  degré  de  chaque  côté  de  la  ligne,  il 
^  pleut  continuellement  ;  de  forte  que  ces  rivières  ,  qui  ont 

peu  de  rapidité  y  font  continuellement  pleines. 

Les  marchands  qui  parcourent  ces  contrées,  reconnoif- 

fent  univerfellement  la  rivière  de  Kibbée  pour  être  la  fource 

de  celle  de  QuiJimancy ,  qui  traverfant  tout  le  pays,  depuis 

le  royaume  de   Narea  jufqu'à  Melinde,  doit  avoir  ouvert 
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au  commerce  une  giande  communication  dans  Fintérieur 
des  teiK% 

Le  territoire  dti  royaome  de  Gingîra  ou  Zindera^  tB 
fort  bornée  Femamlez  &  Fecur  Egzié  fe  rcpoferent  le: 
iixiemc  jour  après  leur  départ  de  Narea.  Suivant  la  defcrip^ 
tîon  de  Fcrnandcz  /  k  riTÎcre  de  Kîbbée  fembk  avoir  plus» 
d'incHnaifoD  qu'aiiK:une  autre  rivière  au  Nord  de  ce  pay?.. 
Ce  JeAiite  dit^  qu'elle  eft  plus  confidérable  que  le  NH^  fie 
fur-tout  Infiniment  plus  rapide  ;  de  fone  qu'elle  ne  feroit 
pas  guéable  dans  la  faifon  des  pluies^  fans  de  grands  quartier» 
de  rochers  femés  en  abondance  dan»  Ton  cahaU 

Le  paffage  en  parut  effrayant  à  nos  voyageurs..  On  avoir 
attaché  des  arbres  du  rivage  au  premier  rocher  ;  enfulte  dé 
ce  rocher  à  un  autre  y  fie  ainfi  du  refte  jufqu'à  Taut^p  bord. 
Ces  arbres  étoîent  fi  élaftiques  ,  que  le  poids  d'une  feule 
perfonne  les  faifaic  plier.  Le  courant  rapide  fie  écumeux 
de  la  rivière  étoit  beaucoup  au-<leffou8  ^  fie  II  formoit  ua 
abîme  fi  profond^  qu'il  faifok  tourner  la  tête  de  ceux  qui 
paflbient  .fur  ce  pont  chancelant  attaché  à  la  pointe  des 
ïochers» 

CTest  pourtant  à  cet  înconrément  apparent  que  le  pays^ 
au-delà  doit  fa  confervation.  Les  Gallas  ^  qui  l'environnent , 
Fauraîent  fubjugué  en  un  mois  de  tems^  fans  la  rivière  tbu^ 
jours  rapide  &  toujours  pleine  ^  dont  le  pont  peut  être  détruit 
à  tout  inftant.  Il  y  a  bien  ijn  paffage  ;  mais  il  n'eft  dû  qu'a» 
fecours  que  les  habitans  employent  de  chaque  côté  ;.ainliifc 
cft  inutile  à  J/ennemi^ 
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La  vue  du  frêle  pont  arrêta  quelque  tcras  l'ambafladeur 
€c  le  miffionnaire.  Ils  crurent  que  s'aventurer  fur  ces  lon- 
gues &  tremblantes  pièces  de  boîs ,  c'étoic  fe  livrer  à  fa 
perce.  Mais  les  dangers  qui  étoient  derrière  eux  ^  triomphe-* 
lentde  la  peur  que  leur  caufoient  ceux  qui  étoient  devant; 
&  ils  aimèrent  mieux  courir  le  rifque  de  fe  noyer  dans  la 
ILibbée  y,  que  de  pafTer  la  nuit  dans  l'attente  de  fe  voir  maG 
facrer  par  les  Gallas.  Il  n'y  eut  pourtant  que  les  hommes  qui    . 
purent  pafler  la  rivière;  &  nos  voyageurs  furent  obligés  de  laif-< 
fer  leurs  mulets  de  l'autre  côté  ^  en  recommandant  bien  à 
leurs  gens  de  les  abandonner  à  la  première  apparence  des 
Gallas  y  de  fe  fauver  du  côté  du  pont  ^  6c  de  jetter  un  des 
arbres  dans  Teau,  après  qu'ils  auroîent  paffé.  Le  lendemain 
matin  deux  Gingiriens  leur  indiquèrent  un  gué  ^  où   ila 
firent  paffer  leurs  animaux  avec  beaucoup  de  difficultés^ 
mais  pourtant  fans  aucun  accident. 

Il  fut  alors  néceflaîre  d mftruîre  le  roi  de  Gîngîro  de  lar-i 
rivée  de  la  caravane  >  &  de  lui  demander  l'honneur  d'une 
audience.  Mais  il  fe  trouvoit  occupé  en  ce  moment  d'une 
importante  affaire  de  conjuration  &  de  forcellerie  ^  (ans 
laquelle  ce  Souverain  n'ofe  jamais  rien  entreprendre. 

Le  royaume  de  Gîngîro  peut  être  regardé  comme  le 
premier  de  ce  côté  de  l'Afrique  où  l'on  trouve  établie  l'é^ 
trange  pratique  de  prédire  l'avenir  par  l'évocation,  des  efprita 
£c  par  une  communication  dîreûc  avec  le  diable.  Mais  la 
même  fuperfiition  règne  tout  le  long  de  la  côte  de  l'océa^ 
Atlantique  >  dans  les  royaumes  de  Congo  y  d'Angola  ôc  de 
3enin«  En  dépit,  de  1^  vraie  philofophie^  un  voyageur  qu^ 
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ne  juge  que  d'après  les  faits  &  les  recherches  les  pluf  exaâes; 
a  beaucoup  de  peine  à  traiter  ces  fortileges ,  comme  n'étant 
abfolument  quune  illufion,  ou  reflPet  de  Tadrefle  qu'un 
homme  a  pour  tromper  les  autres.  Pour  moi  j'avoue  que  je 
ne  feroîs  pas  moins  embarraffé  de  démontrer  que  leurs  pré- 
tentions à  une  connoiffance  furnaturelle ,  n'eft  abfolument 
qu'une  fiélion ,  que  d'attribuer  cette  connoiffance  à  des  caufes 
ordinaires.  Le  roi  de  Gingîro  trouva  qu'il  devoit  laîffer 
écouler  huit  jours  avant  d'admettre  l'ambaffadeur  &  Fer- 
nandez  en  fa  préfence.  En  confçquence ,  le  neuvième  jour 
ils  reçurent  la  permiflion  de  fe  rendre  à  la  Cour  ^  où  ils  arri- 
vèrent le  foir  même. 

Quand  ils  furent  menés  devant  le  Roi ,  ils  le  trouvèrent 
aflis  dans  une  grande  gallerie  ^  ouverte  fur  le  devant  feu- 
lement  ^  fembiable  à  ce  que  nous  appelions  un  balcon  ^  & 
ayant  des  dégrés  en  dehors  par  lefquels  il  pouvoir  defcen- 
dre  &  monter  à  fon  plaifir.  Audi  tôt  que  l'ambaffadeur 
parla  à  ce  Prince  de  la  lettre  qu'il  avoir  pour  lui ,  il  def- 
cendit  les  dégrés  pour  venir  la  recevoir  lui-même ,  afin  de 
prouver  fon  refpeû  pour  l'empereur  d'Abyffinîe>  dont  il 
n'étoit  pourtant  ni  le  fujet  ni  le  vaffal;  il  demanda  avec 
beaucoup  d'intérêt  des  nouvelles  de  la  fanté  de  l'Empereur  ; 
'6c  il  caufa  quelque  tems  debout  ^  par  le  moyen  d^un  truche- 
ment,  avec  l'ambaffadeur  &  Fernandez;  après  quoi  il  alla 
fe  raffeoir  fur  fon  balcon^  oà  il  lut  la  lettre  ,  &  d'oà 
il  ne  converfa  plus  que  par  le  moyen  de  meffagers^  qui 
defcendoient  &  remontoientr 

^lL*eft  impoflible  de  juger  par  tout  ce  cpic  Fernandez 
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rapporte,  fi  le  langage  de  Gingîro  eft  particulier  ou  non 
à  ce  pays.  Le  roi  de  Gingiro  lut  la  lettre  que  Socinîos  avoit 
iftrement  écrite  ou  en  Arabe  ou  dans  la  langue  de  Tigré. 
Fernandez  entendoit  FArabe  ;  Fecur  Egzié  le  langage  de 
Tigré  &  rAmharic.  Ainfi  on  ne  peut  pas  deviner  quel  étoît 
Fidiome  du  roi  de  Gingiro^  qui  lifoit  &  comprenoit  la  lettre 
de  Socinîos,  mais  qui  parloir  à  Fecur  Egzié  par  le  moyen 
d'un  interprète  (i). 

Enfin  le  roî  de  Gingiro  dît  aux  voyageursquetout  ce  que 
Socinios  lui  demandoit  dans  fa  lettre,  c'étoit  de  les  bien 
traiter,  de  les  protéger,  de  leur  donner  une  bonne  garde 
pendant  qu'ils  feroient  dans  Tes  Etats,  &  de  les  faire  accom« 
pagner  plus  loin  :  ce  quH  feroit,  ajoutait- il,  avec  le  plus 
grand  plaîfir. 

Le  lendemain  TAmbafladeur  &i  le 'Miflionnaîre  offrirent 
au  Roi,  fuivant  Tufage,  un  préfent  de  toiles  des  Indes  & 
d'autres  chofes,  dont  ce  Prince  parut  faire  le  plus  grand 
cas.  En  revanche ,  il  envoya  à  Fernandez  une  jeune  fille , 
que  le  Jefuite  ne  voulut  point  accepter,  parce  que  ce  n'eft 
point,  dit- il,  la  coutume  d'un  prêtre  chrétien  de  garder  de 
jeunes  filles  auprès  de  lui.  Alors  en  reprenant  la  jeune  fille, 
le  bon  roi  de  Gingiro  donna  au  Miffionnaire  un  efclave  du 
fexe  mafculin  &  un  très-beau  mulet.  Malgré  tout  le  refpeâ 


.  (i)  Pour  moi  j  il  »e  femble  que  ceb  eft  facile  à  comprendre ,  fi  on  flippoCe 
que  Socinios  avoir  fm  écrire  fa  lerrre  au  Roi  de  Gingiro ,  dans  la.langue  de  Gin« 
giromême.L'Empereur  d'AbyflInie  devoir  sûremenr  avoir  à  fa  cour  des  perfonncs 
qui  eotendoient  cette  langue*  Note  du  TraduHeur. 


Digitized  by 


Google 


2jO  V    O    y    A   G    E 

que  j'ai  pour  les  fcrupules  du  Jcfuîtc ,  je  croîs  qu'il  valoît 
mieux  fe  contenter  du  mulet  &  donner  la  jeune  Gingîrienne 
àfon  compagnon  de  voyage^  Fccur  Egzié,  qui  nauroit  pa« 
tant  fait  le  diScile» 

Fernandez  dit  qu^il  reçut  le  jeune  Gîngirien ,  dans  le 
feul  efpoir  de  Êiuver  £bn  ame  par  le  baptêmet  D'après  cela 
je  fuîs  furprîs  que  la  providence  lui  ayant  d'abord  prëfenté 
une  fille ,  il  la  livrât  à  la  perdition  en  la  repou0ant;  d'autant 
qu  il  n  étoit  pas  fur  qu  on  ne  lui  donnât  pas  à  la  place 
de  cette  fille  ou  une  mule  ou  un  chameau i  &  alors  ^  d'après 
jces  principes ,  il  étoit  certain  de  la  perte  d'une  ame  que  la 
providence  fembloit  avoir  conduite  par  des  voies  ext^aor* 
dinaires  à  jouir  de  tous  les  avantages  du  chrifiianifme.  Aflufi 
rément  le  foin  des  néophytes  femelles  n'étoit  pas  nouveau 
pour  les  Jefuites  qui  pr^choient  en  Abyflînie» 

• 

Il  femble  ridicule  que  Fernandez  ait  imaginé  que  le  Sour. 
verainde  ce  petit  Etat  fe  foit  appelle  lui-même  Gingiro, 
fâchant  bien  que  ce  mot  fignîfie  un  finge.  Ses  ennemis  pou» 
voient  bien  le  lui  donner  ;  mais  il  neft  nullement  probable 
qu'il  Teût  adopté.  La  caufe  que  le  voyageur  Jefuite  attribue 
g  ce  nom  eft  plus  ridicule  encore }  c'efl  y  dit-il ,  parce  que 
|a  galerie  où  fe  tient  le  Roi  reflemble  à  une  cage  de  fmge. 
Mais  tous  les  Princes  du  Congo  &  de  la  côte  d'Angola 
donnent  leurs  audiences  dans  des  galleries  pareilles*  Certes 
je  crois  que  c*eft  dans  le  Gingiro  que  commencent  les  coû-» 
eûmes  qui  régnent  dans  les  royaumes  dont  je  viens  de  par- 
ler >  quoique  ce  petit  Etat  foit  bien  plus  près  de  TOcéan 
'  Inàkn  que  de  la  mer  Adamique*  Les  Qin^iriens  on(  \% 
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pean  noire ,  mats  pas  autant  que  les  Nègres.  Leurs  traies 
font  délicats  &  auili  réguliers  que  ceui  des  Abylliniens  & 
des  Européens. 

Rien  ne  fe  fait  dans  ce  pays-là  fans  le  fecours  de  la  magie  ; 
&  nous  voyons  par  là  combien  la  raifon  humaine  fe  trouve 
dégradée  à  quelques  lieues  de  diflance.  Qu'on  ne  vienne  plus 
nous  dire  qu'on  doit  attribuer  cette  foiblefTe  à  l'ignorance 
ou  à  lâ  chaleur  du  climat.  Car^  pourquoi  un  climat  chaud 
induiroit-il  les  hommes  à  devenir  magiciens  plutôt  qu'un 
climat  froid  ?  Pourquoi  Tignorance  étendroît-elle  le  pouvoir 
de  Thomme ,  au  poinT  de  lui  faire  franchir  les  bornes  de 
rincelligence  ordinaire^  &  de  lui  donner  la  faculté  de  s'en- 
tretenir dans  un  autre  monde  avec  un  nouvel  ordre  d'êtres  f 
Les  Ethiopiens ,  qui  entourent  prcfque  toute  rAbyflinie, 
font  plus  noirs  que  les  Gingiriens,  leur  pays  eft  plus  chaud; 
&  ils  font^  comme  eux  ^  indigènes  dans  les  lieux  qu'ils  habitent 
depuis  le  commencement  des  (iecles  :  cependant  ils  n'ado^ 
rent  point  le  diable  ^  ni  ne  prétendent  avoir  aucune  com- 
munication avec  lui.  Ils  ne  facrifîent  point  des  hommes  fur 
leurs  autels  ^  6c  enfin  on  ne  trouve  chez  eux  aucune  trace 
de  ces  révoltantes  atrocités. 

.  Dans  les  parties  de  l'Afrique.,  qui  ont  une  com- 
munication ouverte  avec  la  mer,  le  commerce  des  eCr 
claves  eft  en  ufage  depuis  les  fiecles  les  plus  reculés  . 
mais  le  roi  de  Gingiro,  qui  fe  trouve  renfermé  prefque 
dians  le  centre  du  continent,  facrifie  au  diable  les  ef- 
claves  qu'il  ne  peut  pas  vendre  à  Thomme.,  G  eft  là  que 
commence  cette  horrible  coutume  de  répandre  du  fang 
humain  dans  toutes  les  folemaités.  J'ignore  jufqu'où  eUe 
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s'étend  au  midi  de  l'Afrique  :  mais  je  regarde  le  Ginglro  | 
comme  la  borne  géographique  du  règne  du  diable  j  du  côté 
feptentrional  de  la  péninfule. 

La  couronne  de  Gingiro  eft  héréditaire  dans  une  même 
famille  ;  mais  elle  n'appartient  point  au  fils  aîné.  Elle  fe 
donne  par  éleâîon  à  Tun  des  Princes  ;^  fie  à  cet  égard  ^  les 
Gingiriens  ont  la  même  coutume  que  les  Abylfihiens. 

Quand  le  roi  de  Gingiro  meurt ,  fon  corps  efi  enveloppé 
dans  de  la  toile  fine  ^  &  on  tue  une  vache  5  dans  la  peau  de 
laquelle  on  mec  ce  corps  avec  fes  langes.  Puis  tous  les  Prin* 
ces  de  la  famille  royale  prennent  la  fuite  fie  fe  cachent  dans 
les  halliers  ;  fie  ceux  qui  font  chargés  de  Téleâion  entrent 
dans  ces  halliers  &  les  battent^  comme  s'ils  faifoient  la 
chaffe.  Enfin  paroit  un  oifeau  de  proie  ^  appelle  en  langage  du 
pays  Liber  y  qui  vient  planer  fur  le  Prince  defliné  à  être  Roi  ; 
fie  qui  crie  fie  fait  longtems  beaucoup  de  bruit  fans  quitter  fa 
place.  Par  ce  moyen  le  Roi  eft  trouvé  environné,  dit-on^ 
de  tigres  >  de  lions ,  de  panthères  fie  d'autres  bêtes  féroces. 
On  s'imagine  que  tout  cela  n'eft  qu'un  effet  de  la  magie 
fie  de  la  puiiTance  du  diable.  Mais  il  y  a  affez  de  ces  forces 
d'animaux  dans  tout  ce  pays- là,  pour  donner  matière  à 
un  pareil  conte ,  fans  qu'on  ait  befoîn  dç  fortileges  pour  les 
raftembler. 

Ils  trouvent  leur  Roi  comme  une  bête  farouche  ;  fie  quand 
il  eft  trouvé ,  il  continue  à  agir  de  même.  Il  fond  fur  eux 
fivec  rage.  Il  blefie ,  il  tue ,  fans  pitié ,  tous  ceux  qin 
font  à  fa  pqrtée ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  cédant  à  la  force. 
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il  eft  entraîné  fur  un  tcôhe  ,  ^ j'il  remplît  d'une  manière 
parfaitement  analogue  aux  moyens  qui  l'y  ont  conduit. 

Quoique  plufîcurs  Gîngîrîcns  puîflent  chercher  leàr  Roî 
dans  les  buiffons  ,,  H  rie  s'enfuit  pas  que  la  même  perionne 
qui  Ta  découvert  le  conduife  au  lieu  de  Ton  couronnement  j 
car  il  exîfte  une  famille  qui  a  le  droit  de  difputer  cet  honneur 
aux  premiers  pofiefleurs.  Pendant  qu'on  ^lenîdore  dans  Je 
bois,  les  membres  de  cette  famille  attaquent  ceux,  qui  inedeht} 
le  Roî.  On  combat;  plufieurs  perfonnes  font  tuées  ou  blefTées  ; 
&  fi  les  aflaillans  peuvent  enlever  le  Roi  des  niains  de  ceiix 
qui  l'ont  trouvé  ^  ils  jouiffent  de  tous  les  ^honneurs  dus  à 
ceux  qui  font  le  Roi. 

.  •   ■    .  ..'.•■  ^         •) 

Avant  qu'il  entre  dans  fa  demeure  royale  ^  il  faut  qu'on 
facrifie  deux  hommes ,  Tun  au  pied  d'un  arbre  qui  fert  de 
principal  appui  à  la  maifon  ,  &  l'autre  fur  le  feuil  de  la  porte 
qu'on  arrofe  du  fang  de  la  viûime.  J'ai  fouvent  ^  en  Abyffi- 
nie>  oui  dire  à  des  perfonnes  venant  de  Gîngiro ,  que  les  gens 
/de  la  famille  qui  a  particulièrement  le  privilège  de  fournir 
des  viâîmes  en  cette  occa(ion>  s'en  glorifient  beaucoup; 
en  s'ofFrant  volontairement  eux-mêmes.  Mais  revenons  aux 
voyageurs. 

L'ambassadeur  &  le  Jefulte  ;  en  laiflant  le  roykunfie  dé 
Gingiro  marchèrent  dircÔement  à  l'Orient ,  &  entrèrent 
dans  le  royaume  de  Cambat,  indépendant  .de  Tempîre 
d'AbyflSnie.  Ils  firent  halte  à  Sangara,  chef- lieu  du  pays, 
&  oà  réfidoit  un  Maure  ^  nommé  Amelmal,  qui  6n  étoit 
j;ouverneur. 

Tome  11^  Xj 


Digitized  by 


Google 


SS4  '         V  o  r  A  ô  B 

:  A  la  gaiidie  de  Cambat  font  les  Guragués ,  tribu  vivant 
dans.  ^Icfttei  mifSrables  vUlages^  &  fur  tout  dans  les  ca« 
vernes  des  montagnes.  Les  voyageurs  s'arrêtèrent  deux 
^uts  àSangdra^  à  Finftigatbn  des  haHtans  5  qui  leur  dirent 
qu'il  y  avoit  une  foire  dani  le  voIGnage^  &  qu'il  pafleroit 
de» gens «o  fouie ^  avec  lefquels  ils  pourroient  faire  routes 
4c  conféquemment  évittec  tout  danger.  Mais  au  bout  de  ces 
étun  joiMB  ils  drfcoitvrirenit  qu'on  ne  leur  avoit  dit  cela  que 
pawt  donner  le  tems  aux  cavaliers  Guragués  de  s'afietpbler 
pour  ^quer  la  caravane  dans  le  chemim  En  effet  5  les 
Guragués  arrivèrent  bientôt  ^  &  quoique  ces  barbares  fuflent 
vepouiTés  >  ib  furent  caufe  de  la  perte  d'un  des  voyageurs  ^ 
parent  de  Socinios  ,  jeune  homme  très-intéieffant^  qui 
layant  été  biefTé  par  une  flèche  empoifonnée  ^  mourut  peu 
de  jours  après« 

'A  Sangara  un  Abyffinien>  nommé  Mander,  atteignit  hi 
caravane.  Cétoît  un  fchiûnatique  ^  &  on  favoit  qu'il  avoie 
intention  d'interrompre  le  voyage.  Il  réuffit  fi  bien  auprès 
d'Amelmal>  qu'il  parvînt  à  lui  perfuader  que  l'ambaffadcur 
lui  avoit  porté  de  fâufles  recommandations.  D'après  cela 
'Amelmal  infîfta  pour  que  les  voyageurs  refiafient  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  des  nouvelles  de  la  cour*  Amelmal^  Manquer  6^ 
l'ambafladeur  dépêchèrent  chacun  un  meflage  qui  demeura 
tmis  mois  en  chemin.  Mais  enfin  il  arriva  des  ordres  de  laiflei;^ 
immédiatement  partir  la  caravane* 

,  AMEiiiAii  voyant  alors  les  mauvais  defleins  de  Manquer^ 
k:  retint  auprès  de  lui ,  afin  qu-il  ne  p&t  pas  occafionner  de 
nouvelles  difficultés.  U  donna  à  l'ambaiTadeur  fept  chevaux  « 
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pour  ^re  des  pr^fens  aux  PrÏDces  ôc  aux  Gouverneurs  fut 
les  terres  defqueis  il  dévoie  paiTeij  Ôc  il  fie  partir  avec  lui 
un  nouveau  compagnon  de  voyage ,  Baharo  ,  ce  mênie 
!Aby£Qnien  qui  avoit  porttf  les  lettres  du  Roi. 

EN  fortant  du  royaume  de  Cambat,  les  voy^uis  encre* 
renc  dans  le  petit  territoire  d'Alaba,  indépendant  du  roi 
d*Abyifinie.  Le  gouverneur  étoic  Maure  ^  &  fe  nooimoic 
jiiiko.  Déj^  prévenu  contre  Tambafladeur  ta  k  mi^nnatrei 
cet  homme  héfttoit  à  les  laiffer  pourfuivre  leur  route^  quand 
on  vit  patoître  Manquer,  quis'étoie  làuvé  des  mains  àthvoA 
mal.  Ali^o  croyant ,  d'après  ce  fourbe  ^  qiue  l'objet  dv 
yoyage  du  Jéfuite  écoit  de  Êûre  venir  par  <^te  rout» 
des  Portugais  de  Tlnde ,  pour  travailler  à  détrwre  la  religto» 
Mahomécane,  ainû  qu*ils  l'avoient  Eût  jadis  j^  entra  (fent 
une  telle  colère,  qu'il  alla  jufqu'à  menacer  k  Jefuite  de  k 
faire  mourir ,  ainfi  que  tous  ceux  qui  1  accompc^pioient;  & 
il  eût  fans  doute  accompli  fa  menace  fans  raffuranoe  que 
Baharo  lui  donna  de  rsnchenticité  des  kttres  du  Roi ,  6c  ùm 
qudque  refpeâ  pour  le  àxcAt  des  gens  ^  que  Iw  infpiroit  le 
titre  d'Ambafladeur  dont  Feeur  Eg^ié  étoic  revêtu.  Ccpen* 
idant  il  fit  renfermer  cuMiEe  la  caravane  dans  une  étroite  pri- 
(1  ((ouj  où  quelques  Porcugab  mounurent.  Enfiiite  il  tint  un 

s  I  confiûl^dans  lequel  Manquer  opina  à  la  mort  :  nuus  un  homme 

îs|  d'un  caraâere  distingué  dit',  qu'il  fiiUoit  fe  contenter  de  ren- 

voyer les  étrangers  à  Amelmaly  de  chez  qui  ils  vencÂ^ent}  àc 
fiùt  «vis  pcévidiut. 

j;|  lis  revinrent  donc  dans  le  royaume  de  Cambat ,  6c  deU' 

à  la  Cour  de  Sodnios  ^faos  aucune  efpece  d'avaqts^e  pous 
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eux  ^  ni  pour  nous ,  excepté  en  ce  qui  concerne  la  géogra* 
phie  des  contrées  où  ils  pafTerent  y  qu'ils  nous  ont  mis  à 
même  de  redifier  y  encore  ne  nous  ont-ils  fourni  que  bien 
peu  de  matériaux,  en  comparaifon  de  ce  qu'on  auroît  pu 
raifonnablement  attendre  d  eux  ^  fans  que  cela  leur  coûtât 
plus  de  fatigue* 

"  Nous  avorts  déjà  dît ,  que  quoique  Socinios  n'eût  pas  ou- 
vertement déclaré  la  réfolutîon  qu'il  avdit  formée  d'embraf-. 
fer  la  religion  catholique ,  il  avoit  été  jufqu  à  dire  ^  à  Tocca»- 
lion  des  difputes  théologiques  qui  avoient  eu  lieu  en  fa 
pféfence  &en  celle  de  l'Atuna,  que  le  Clergé  ^byffinîen 
étoît  vaincu/ Il  dît  en  rtiême  tems^  que  ce  Clergé  devroit 
être  convaincu ,  d'ajprès  l'autorité  de  fes  propres  livres  y  & 
fpécialement  de  THaimanout  Âbou  ^  &  d'après  les  principes 
que  les^  anciens  Pères  &  les  Doéleurs  de  leur  Eglîfe  leur 
avoient  tfanfmîs ,  que  ia  dodrinè  defs  catholiques  n'étoit  que 
que  ce  qu'enfeîghoit  THaimanout  Abou  doncernant  les  deux 
natures  du  Chrift  ;  &  que  ce  point  réftoit  entièrement  décidé. 
Il  (ignifia  donc  que  fa  volonté  étoit  ^  que  dorénavant  perr 
fonne  ne  niât  qu'il  y  avoit  deux^natures  dans^  le  Chrift^ 
diftinâes  par  elles^même^^  mais  divinement  unies  en  une 
feule  &  même  perfonne,  qui  étôît  le  Chrift}  &  il  déchra 
enfin  que  fi  déformais  qu^tqu'un  oloît  le  nier  ou  le:  révoque» 
en  doute  ,  il  le  banniroit  pour  ;fept  zmw 

Maïs  TAbuna,  fier  de  fappuî  d'Emana  Ghrïftos  ^  Tun  ées 
frères  utérins  du  Roi,  prononça  une  fentence  d'exconS 
monicatiorf,  qtt^il  fit  affieher  à  la  porte  d'une  des  Eglîfes 
du  Çaliâsi  &  par  cette  fenteiice^  il  dépara  maudits  twuf 
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ceux  qu!  foutiendroienc  qu'il  y  avoic  deux  natures  dans  le 
Chrift  ^  où  qui  embrafleroienc  aucune  des  erreurs  de  i'Eglife 
Romaine. 

Cependant  le  Roi  ayant  reçu  beaucoup  de  plaintes  contre 
les  Agovs ,  qui  avoienc  infulté  fes  Officiers  &  refufé  de 
payer  le  tribut,  s'étoit  mis  en  marche  réfolu  à  paffer  l'hiyer 
dans  leur  pays.  Mais  apprenant  Taudace  de  TAbuna  &  les 
înfurreâions  qu'elle  occafionnoit  de  toutes  parts,  il  revint 
promptemetu  à  Gorgora,  &  fit  dire  à  TAbuna,  qu'à  moins 
qu'il  ne  retirât  fans  délai  fon  excommunication,  il  la  payeroit  de 
fa  tête.  Ce  langage  écoit  trop  clair  &  trop  fignîficatif  pour 
admettre  aucun  fubterfuge;  aûflirAbuna  fe  conformant  au 
tems,  retira  fon  exconununication. 

Peu  de  tems  après,  Emana  Chfîftos,  TEunuque  Kefla 
Wahab  ,  Grand-Maître  de  la  maifon  du  Roi ,  &  Julius 
Gouverneur  du  Tigré  ,  confpirerent  enfemble  pour  aflaffi- 
ner  Socinîos  dans  fon  Palais.  En  conféquence,  ils  deman- 
dèrent une  audience  particulière ,  fous  prétexte  d'avoir  à 
communiquer  au  Roi  des  affaires  importantes,  &  ils  furent 
admis  en  fa  préfence* 

Les  trois  confpîrateurs  avoîent  concerté  entre  eux  que 
Julius  feroit  une  demande  de  nature  à  éprouver  un  refus  ; 
&  que  dans  le  moment  de  l'altercation  qui  s'enfuivroit ,  & 
où  le  Roi  ne  fe  tiendroit  point  fur  fes  gardes,  les  deux  autres 
le  poignarderoient. 

j^u  moment  où  l'audience  commençoiC;  un  page  yînc 
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tout  doucement  avertir  Socintos  du  complot  qui  menaçoîe 
fa  vie  ;  &  Julius  ayant  fait  fa  demande ,  le  Roi  la  lui  accorda 
fans  difficulté^  avant  qu  Emana  Chriftos  pût  venir  au  fecours 
de  fon  complice  ^  pour  profiter  de  la  difpute  à  laquelle  ils 
f  attendoient.  Cependant  ce  confpirateur  paroifiant  au  même 
inftant^  le  Roi  qui  s'étoit  levé ,  invita  les  aflaflîns  à  aller  fe 
promener  fur  fa  terrafie*  Uoccafion  leur  fembla  alors  plus 
fevorable  qu'ils  ne  s'y  étoient  attendus.  AufE  difFérerentnls 
à  le  poignarder  jufqu'à  ce  qu'ils  fuITent  fur  la  terraife.  Mais 
}e  Roi  pa0ant  le  premier  par  la  porte  de  l'efcalier  dérobé  ^ 
)a  ferma  foudain  fur  luL  II  y  avoir  une  ferrure  à  reflfort  g 
Élite  par  Pa^j  laquelle  étoit  pofée  en  dedans;  de  forte 
que  I9  Roi  fe  trouva  en  fureté  fur  la  terrafie.  Les  confpi- 
rateurs  fp  doutant  bien  que  leur  projet  étoit  déqJlGvert^  fe 
retirèrent^  &  réfolurçnt  ^  dès  ce  moment  ^  de  le  fouftraire  au 
pouvoir  dp  Roi, 

Dans  ce  tems*là  Socinlos  forma  le  projet  d'une  expédia 
don  contre  les  Funges>  c'efi-à^dire  contre  les  conquérans 
liegres  du  royaume  de  Sçnnaar  j  qui  venoient  de  faire  une 
îavafion  dans  (es  états  ^  maifacrant  les  Abyffiniensj  &  les 
réduifant  çn  efclavage.  Les  trois  confpirateurs  informés  de 
ce  deflein  >  fe  concertèrent  de  nouveau  ^  &  prirent  la  réfo- 
lution  dç  ûiûr  Vînftant  où  le  Roi  feroit  éloigné^  pour  atta- 
quer $ela  Chriftqa  ji  qui  étoit  celui  à  qui  ils  en  vouloient  le 
plus  ^  après  le  Mooarque^  parce  que  Socinios  avoit  ôté  la 
place  de  Ras  ^  le  gouvernement  du  Qojam  à  Émana  Chrif 
tos^  violent  défimfeur  du  fchifine  grec^  pour  les  donner  à 
Sela  Chriftos  ,  fon  jeune  frère  ^  zélé  catholique* 

^uv$  comment  par  &iM  p^ocUmet  dans:  la  province  dt 
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kVoggon  fOhii  commatidoir  ^  que  cous  cenx  qui  croy oient 

9UX  deux  natures  du  Chrift ,  n  avoîent  qu'à  fortir  immédia- 

I  ornent  du  pays>  £c  que  tous  les  amis  de  Téglife  d'Alexaii* 

^  drie  pouvoient  venir  fe  railiet  à  hti  ôc  combattre  pour  la 

^  défenfe  de  leur  foi.  11  fit  plus  ;  il  fit  confifquer  les  biens  de 

tous  les  catholiques  qui  fc  crouvoient  dans  la  province  de 

^  'l'îgf^^  &  îl  marcha  foudain  en  Gojam  ^  pour  furprendre 

'  Sela  Chrifios*  Mais  le  Roi  fût  informé  des  defieins  de  ce 

rebelle^  &  il  rentra  dans  le  Dembea  au  moment  même  qu  on 

apprenoit  qu'il  en  étoic  fbrti.  Ce  retour  déconcerta  d'abord  Ju- 

lius^  d'autant  qu'Emana  Chriftos  &  Kefla\(^ahad  fe  tenoient  au 

' ,  loin  fans  s'être  déclarés  ouvertement  ^  &  paroifibient  même 

difpofés  à  ne  pas  fe  déclarer  que  leur  complice  n'eût  eflayé  fa 

fortune  contre  le  Roi\ 


'  I 


Gependânt  le  rebelle  >  devenu  plus  préfomptueux^  s'a^ 
vança  à  la  tête  d'une  armée  y  dans  l'endroit  où  le  Nil  fore 
du  grand  lac  Tzana.  Il  y  trouva  l'Abuna  Simon  ^  qui  ve« 
noit  de  pafief  quelques  femaines  chns  une  des  îles  du  lac^ 
fous  prétexte  de  dévotion.  Simon  ayant  confirmé  Julius  dans 
la  réfolution  de  tuer  le  Roi ,  fon  beau-pere  ^  &  de  mourir 
pour  la  défenie  de  la  Communion  grecque  ^  fi  cela  étoit  né^ 

J  ceifaire  ^  lui  perfiiada  en  même-temps  de  ne  point  marcher 

contre  Sela  Chriftos^  mais  de  retourner  plm6t  ftir  fes  pas, 

l^^j  de  de  furprendre  Socinios  ,  afvant  que  les  deux  frères  fil 

fufient  joints. 


e 


1^ 

rii' 

; 

) 


Julius  s'emprelTa  de  fuivre  le  confeil  de  l'Abuna  ;  &  ce 
Prêtre,  voulant  lui  prouver  fa  fincérité,  lai  oflrit  de  l'ac- 
cooipagnei  ic  de  partager  ià  fortune  j  ce  ^[ue  Julius  accegu 
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avec  plaifir.  En  conféquence  ^  le  lendemain  matin  rÂbùna 
bénît  folemnellement  Tarmée ,  &  prononça  une  excommu- 
nication contre  le  Roi  ^  Sela  Chriftos  ^  les  Jéfuites  j  6c  tous 
les  Catholiques  ^  qui  écoient  à  la  Cour, 

Le  Roi,à  la  nouvelle  du  premier  deffeîn  de  Julîus^  avoîc 
jugé  néccflaîre  d  envoyer  quelques  troupes  au  fecours  de 
Sela  Chriftos ,  en  le  prévenant  du  danger  qui  le  menaçoît  5 
mais  apprenant  enfuite  que  le  rebelle  «voit  pris  d'autres  me- 
fures^  &  qu^il  vouloit  d'abord  Pattaquer  lui-même ,  fe  hâta 
de  marcher  à  la  rencontre  de  ce  traître ,  &  de  mander  à 
Sela  Chriftos  de  venir  le  joindre  le  plus  promptement  pof- 
fible.  Ce  Monarque  étoit  un  excellent  Général  ;  il  (éta- 
blit fi  bien  fon  camp  ^  qu'il  ne  pouvoit  pas  être  forcé 
de  combattre  contre  fa  volonté,  &  jufqii'à  ce  qu'il  eût  reçu 
des  fecours  ^  à  moins  que  l'ennemi  ne  voulût  s^expofer  à 
beaucoup  de  défavantage. 

JuLius,  craignant  la  jonSîon  de  Tarmée  du  Roi,  &  de 
celle  de  Sela  Chriftos,  efTaya  de  les  combattre  féparément. 
Dans  ce  deffein,  il  vint  fe  camper  à  la  vue  de  Socinios> 
décidé  à  le  forcer  à  un  engagement.  Ce  projet  étoit  pourtant 
très-dangereuK ,  &  contraire  à  l'avis  de  tous  lt$  amis  du 
rebelle ,  qui  voyoient  combien  le  terrein  que  Socinios  avoît 
choift  lui  donnoit  de  l'avantage.  D'ailleurs  ^  il  n'y  avoit  pas 
un  feulfoldat ,  dans  les  deux  armées  y  qui  ne  fût  combien  ce 
Monarque  étoit  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre. 

Mais  l'Âbuna  ayant  fait  croire  à  Julius  ,  qu'aufli-tôt  que 
|e$  foldats  de  Parmée  de  Socinios  |e  verroient,  ils  aban^ 

donaçroienc 
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dotmeroient  ce  Prince  ^  le  rebçlie  mit  dès  le  matin  (a,  cotte 
de  maille,  &  monta  un  fupcrbe  cheval,  pour  aller  droic au 
camp  du  Roi*  A  peine  il  fe  mettoît  en  marche,  que  Ma- 
lacotavit,  fa  femme ,  &  fille  de  Socinios ,  lui  repréfenta  de 
prendre  au  moins  quelque  nourriture ,  pour  pouvoir  fup- 
porter  les  fatigues  de  cette  journée  :  maî§,  méprifant  ce 
confeil,  il  répondit  avec  fureur,  »  qu*îl  avoit  juré  de  ne 
»  pas  toucher  au  moindre  aliment,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
2>  apporté  la  tête  de  fon  père  »  ;  6c ,  fans  même  attendre  le 
relie  de  fts  troupe? ,  il  franchit  les  preiftîares  lignes  du  camp 
du  Roi ,  d'un  côté  où  TAbuna  Tavoit  affuré  qu  il  feroit  bien 
reçu* 

En  effet ,  perfonne  ne  s'oppofa  d'abord  à  fon  paflage  :  au 
contraire ,  on  fembloit  incliné  à  Taccueillir ,  comme  TA- 
buna  le  lui  avoit  promis.  De  cette  manière,  s*étant  avancé 
jufqu'auprès  d'un  corps  de  troupes  de  la  province  de  Tigréj 
qui  formoît  la  garde  de  la  tente  de  Socinios ,  il  s*écria  à 
haute  voix  :  »  Oùtft  votre  Empereur  »  f  Mais ,  pour  toute 
réponfe ,  un  de  ces  foldats  lui  lanja  une  pierre ,  qui  le  frappa 
fi  rudement  au  front ,  qu  il  fut  renverfé  de  fon  cheval.  Alors 
on  le  reconnut.  Un  autre  foldat  nommé  Amda  le  perça  de 
fon  épée  ,  &  lui  en  donna  foudain  plufîeurs  coups  qui  le 
tuèrent;  après  quoi  on  lui  coupa  la  tête  ,  qu'ot)  poita  à 
î\t^  Socinios. 

Quelques  perfonnes  qui  fuivoîent  Julîus  périrent  comme 

lui  au  milieu  des  foldats  ;  &  le  relie  de  fon  armée ,  loin  de 

chercher  à  combattre,  chercha  fa  sûreté  dans  la  fuite.  Les 

troupes  du  Roi,  qui  n'avoient  pas  éprouvé  ce  jour-là  1^ 

Tome  II.  Zz 
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moindre  fatigue  ;  pouifuivirent  avec  beaucoup  de  vigueur 
les  rebelles  difperrés^  fie  ilsen  tuèrent  un  grand  nombre ,  fana 
qu'il  y  eue  aucune  perte  de  leur  côté« 

Pendant  aflez  long-temps  FAbuna  Simon  fut  refpeôé 
comme  un  Prêtre  au  milieu  des  fuyards ,  fans  qu'on  cherchât 
à  le  blefler,  fans  même  qu'on  le  pourfuîvît.  Mais  enfin,  fe 
jfàifant  diflînguer  par  les  difcours  outrageans  ôc  les  impré* 
cations  qu'il  vomiIToit  contre  les  vainqueurs  &  contre 
le  Roi,  il  fut  tu/ par  un  foldat,  qui  lui  coupa  la  tête  6c 
la  porta  à  l'Empereur.  Ce  Prince  Ja  reçut  ;  &  après  avoir 
fkk  chercher  le  corps  de  l'Âbuna,  il  fît  enterrer  tout  en- 
femble  dans  un  cimetière. 

SociNios  donna  à  fes  foldats  la  dépouille  des  vaincus.  On 
dit  que  depuis  la  défaite  des  Turcs ,  fous  Mahomet  Gragné , 
il  n'avoit  jamais  été  trouvé  autant  de  tréfors  dans  un  camp. 
L'orgueil  de  Julius  l'engagea  à  porter  avec  lui  toutes  fes 
richeiTes ,  ftuit  de  fon  avarice  ,  de  l'oppreffion  qu'il  avoic 
exercée  dans  fes  difFérens  emplois ,  &  de  la  confifcation  des 
biens  des  Catholiques.  On  prit  aufli  une  immenfe  quantité 
de  bétail  9  que  l'Empereur  partagea  entre  hs  Prêtres  de 
plufîeurs  Eglifes  ,  les  Juges  6c  d'autres  Officiers  civils.  Mais 
tandis  qu'on  célébroit  de  tout  côté  des  réjouifTances  à  Toc- 
cafîon  de  ce  triomphe ,  Sela  Chriftos  arriva  du  Gojam  avec 
fon  armée ,  6c  fut  firappé  d*étonnement ,  en  voyant  avec 
quel  petit  nombre  de  troupes  le  Roi  avoît  été  expofé  à 
combattre  Julius  ,  âc  combien  fa  viÛoire  étoit  complette. 

*    Cependant  Emana  Chriflos  s^ëtoit  retiré  en  Gojam,  fur 
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la  montagne  de  Melca  Amba^  &  il  excicok  le  peuple  de 
cette  Province  à  fe  foulever  &  à  fe  joindre  à  Julius ,  donc 
il  attendoic  de  jour  en  jour  larrivée ,  afin  de  pouvoir  com- 
battre avec  luii  fon  frère  &  fon  rival  Sela  Chrîftos.  Mais 
llimprudence  de  Julius ,  &  la  marche  de  Sela  Chriftos,  dé- 
concertèrent entièrement  fes  projets. 

Af  ChristoSi  qui  commandoit  dans  la  province  de  Gojam 
en  l'abfence  du  Ras ,  envoya  un  meflage  à  Emana  Chriflos^ 
j)our  lui  reprocher  :  a  Qu'il  pratiquoit  des  menées  fédi- 
»  tiçufes  y  fie  qu'il  fe  conduifoic  d'une  manière  dénaturée  ^ 
»  étant  le  propre  frère  de  Sela  Chriftos  ^  &  né  de  la  même 
D  mère  que  Socinios>  dont  Julius  avoît  époufé  la  fille.  Il  lui 
>  rappella  qu'ils  avoient  joui  l'un  fie  l'autre  des  plus  hautes 
»  dignités  de  l'Empire;  fie  il  lui  demanda  ce  qu'ils  préten- 
»  doient.  Ni  lui,  ni  Julius  ,  dit- il,  ne  pouyoîent  être  Rois. 
»  Après  cette  place ,  celle  de  Ras  étoit  la  première  ;  fie  ils 
;»  en  avoient  été  tous  les  deux  revêtus.  Si  le  Roi  l'avait  ré- 
»  cemment  ôiée  à  Emana  Chriftos ,  ce  n'étoir  pas  pour  ]fl 
SD  donner  à  un  étranger ,  m^^is  bien  à  fon  frçre  Sela  Chrifio^, 
»  qui  dcvoit  naturellement  avoir  fon  tour.  Ainfî  la  i^mille 
»  de  celui  qu'on  dépoffédoît  confervoît  le  même  crédit. 
n  Enfin  il  obferva  à  Emana  Chri^os  que  fi  JuUi^s  faifoit  fa 
3»  paix,  il  couroit  rifque  d'être  facrifié  lui  ieul,  comme 
p  rinftigateur  de  It  rçbelljon  », 

Emana  Chriftos  répondit  ;  «  Que  quoiqu'il  fe  fut  révolté 
m  dans  le  même  rçmp^  quç  |uUuç  ^  fie  4e  çoncççt  avec  lui , 
»  lï  n'écoitpoîiatiloi;»  mitsjtçxxr^  fie  qu  il  nç  ^c9mbattoit  ppinj; 
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y>  contre  le  Roî  ;  mais  qu'il  avoît  pris  les  armes  pour  la 

n  défenfe  de  la  religion  de  fon  pays ,  qui  écoit  y  fans  au- 

»  cune  raifon ,  foulée  aux  pieds ,  par  rapport  à  une  autre 

»  religion,    fauffe  quand  on  la   compreftoit,    &  inutile 

yf  quan'd  on   ne  la  comprenoit  pas.    Il  ajouta'  qu*il  con^ 

»  noiffoît  fon  danger  ;  mais  que  les  liens  du  fang ,  qui  Tat- 

»  tachoient  au  Roi  &  à  Scia  Chriftos ,  ne  pouvoîent  balancer 

i>  cequii  devoit  à  Dieu  &  à  fon  pays;  que  FEmpereur  & 

0)  le  Ras  y  fon  frère  ^  poUvoîent  avoir  raifbn  d'embrafler  là 

>  Religion  Rôniaîne ,  puîfqu'ils  étôient  x:onvainciis  qu'elle  * 

»  étoit  la  vraie;  que  cependant  il  avoit  ufé  des  rnêmes 

»  moyens  qu'eux  pour  laconnoître;  qu'il  avoit  entendu  les 

»  argumens  des  Jéfuites,  qui,  malheureufement  pour  lui, 

»  Tavoient  convaincu  que  cette  religion  n'étôît  pas  la  vraie; 

j>  &   qu'ainfî  les  mêmes  raifons  que  fon  frère  alléguoic, 

9  pour  profefler  le  Catholicifme ,  le  détefminoient  à  per- 

s>  févérer  dans  la  Communion  grecque.  Il  pria  Af  Chriftos 

^  de  confidérer ,  d'après  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  le 

SD  règne  de  David  III ,  combien  couceroit  de  fang  un  nou- 

»  veau  changement  de  religion  en  Abyflinie ,  foit  que  ce 

9»  changement  réussît  ou  non  ;  &  il  finit  en  Ihi  demandant 

?»  s'il  ne  croyoic  pas  que  ,  pour  cette  feule  raifon  ^  il  valoîc 

S)  mieux  >ne  pas  en  tenter  l'expérience  i>. 

Cette  réponfe  adroite,  artificieufe ,  fitite  piar  un  homme 
d'efprit  6c  d'une  expérience  confommée,  convainquit  aifément 
Af  Chriftos  que  ce  n'étoît  point  par  des  raifonnemens  qu'on 
pourroit  ramener  Emana  Chriftos  à  fôn  devoir  :  mais ,  th 
bon  Officier  ,  il  continua  fa  correfpondance  avec  lui ,  afin  de 
fevoir  en  quel  endroit  il  fe  retiroit. 
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Bientôt  après  que  Sela  Chriftoseut  quitté  le  Gojam  pour 
aller  joindre  le  Roi ,  Af  Chrîftos  vint ,  par  des  marches 
forcées,  alfiégerla  montagne  de  Melca  Amba,  où  Emana 
Chriftos  avoit  raflemblé  beaucoup  de  troupes  y  qu'il  fe  pro-* 
pofoît  de  conduire  dans  la  plaine  pour  faire  une  dîverfion 
en  faveur  de  Julîus,  Melca  Amba  n'avoit  ni  affez  d'eau, 
ni  aiTez  de  provifions  pour  faire  fubOfter  autant  d'hommes; 
&  ces  hommes  ne  formoient  pourtant  pas  des  forces  fufE- 
iaotes  pour  qu'Emana  Chriftos  rifquât  une  bataillé  contré 
un  Général  tel  qu'Af  Chriftos ,  qui  avoit  choift  le  terrein 
à  fon  aife ,  &  d'après  la  connoiffance  parfaite  qu'il  en 
avoit.  .. 

Trois  jours  s'écoulèrent  fans  qu^on  entendît  aucune  plain- 
te. Mais  dans  la  foirée  du  troifieme  jour,  quelques  moines, 
quelques  hermites  ,  les  faims  inftigateùrs  de  la  rébellion , 
vinrent  trouver  Af  Chriftos  pour  lui  repréferuer  qu'il  y  avoît 
dans  la  montagne  plufieurs  couvens  &  villages ,  ainfî  que 
de  petites  fources  &  aflez  d'orge  pour  nourrir  les  habitans  ; 
mais  que  cela  ne  fuSifoit  pas  aux  befoins  des  troupes  qui 
s'étoient  emparées  par  force  des  puits  &  en  buvoient  toute 
l'eau ,  au  rifque  de  faire  périr  de  foif  tous  les  habitans. 

Af  Chriftos  répondit  que  le  Roi  Tavoit  chargé  de  réduire 
la  montagne  &  de  prendre  Emana  Chriftos  ;  &  qu'il  emploîe- 
roit  tous  les  moyens  qui  étoient  en  fon  pouvoir  pour  y 
réuflîr }  qu'il  étoit  bien  fâché  du  malheur  des  couvens  :  mais 
qu'il  n'étoit  pas  le  maître  de  les  en  préferver  ;  qu'il  ne  fouf- 
firiroit  même  pas^  qu'un  feul  moine  changeât  de  réfidence 
pour  defcendre  dans  la  plaine  1  £c  qu'il  ne  difcontinueroic 
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poinc  de  bloquer  la  montagne  pendant  qu'Ematia  Chïfftos 
feroît  en  vîe.  Il  n*y  avoit  donc  d'autre  moyen  que  de  livrer 
Emana  Chriftos.  Son  armée  auroîc  volontiers  combattu  pour 
lui  contre  un  ennemi  ordinaire  :  mai?  contre  la  foif  ^  les  épées 
^  le9  boucliers  4toiçnt  inutiles, 

Af  Chriftos  conduifant  avec  lu!  Ton  prifonnier  $  fe  mie 
incontinent  en  marche  pour  aller  joindre  le  Roi  j  &  travcr-- 
fa  le  Nil  dans  la  Province  de  Eegember,  En  pafTant  la  ri- 
vière de  Bashilo ,  il  apprit  la  défaite  &  la  mort  de  Julius 
6c  de  TÂbuna,  L'émiffaire  qui  lui  porta  cette  nouvelle  j 
avoit  auflî  des  lettres  pour  Emana  Chriftos ,  que  le  Koi  ne 
favoit  pas  encore  être  pris.  Parmi  ces  lettres ,  il  y  en  avoiç 
une  de  Sela  Chriftos  ,  qui  reprochoiti  fon  frère  fa  trahifon 
dénaturée  ^  $c  qui  rafTuroit  qu'il  aùroit  incefTammedt  U  fotC 
de  Julius,  À  cette  nouvelle ,  Emana  Chriftos  demeura  frap'* 
pé  de  terreur  ;  car  jamais  prophétie  ne  fembla  avoir  befoiii 
dç  moin^  de  temps  pour  s'accomplir, 

Arrivé  à  Dancas;  y  Af  Chriftos  préfenta  foq  prifonnier  k 
l'Empereur,  qui  fit  aflembler  immédiatement  un  grand  nom-» 
brç  de  Juges.  Emana  Chriftos,  interrogé  fur  laccufa- 
tion  qu'on  lui  iaifoit  y  concernant  la  révolte  de  Julius  y  &  far 
fa  confpîratîon  contre  la  vie  du  Roi ,  fuiyit  le  çortfçil  qu'on 
lui  avoit  donné ,  en  çffayanç  de  palliçr  fts  torts  y  fans  en  nier 
aucun ,  &  «'abandonnant  entièrement  à  la  çlénïence  du  RoJ^ 
P  après  fçs  réponfes  ,  les  Juges  le  coridaipnerent  unanime* 
fnent  à  la  mort  ;  mais  le  Roi  qui  pronqncç  ^e  demie?  dan^ 
ces  tribunaujç ,  fit  donc  Favis  Temporte  fur  tous  les  autres  , 
fwrfic  ^  ce  ju^ment ,  ôç  envoya  je  coupable  en  prifoç  «^ 
Awhara, 
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JutQUEt*LA>  Socînios  s'étoic  contenté  de  décider  deux 
chofes  en  fiiveur  de  TEglife  Romaine  contre  TEglife  d'A- 
lexandrie. La  première  fois ,  il  avoit  déclaré  qu'il  puniroit 
quiconque  ne  croiroit  pas  qu'il  y  avoit  dieux  natures  dans  le 
Chrift  ^  Ja  nature  divine  6c  la  nature  humaine  réunies  fie 
pourtant  diftinâes  entre  elles.  La  féconde  décifîon  étoit  plu* 
tôt  un  point  de  difcipline  qu'un  article  de  foi.  Cependant , 
Qtft  comme  article  de  foi  que  la  chofe  fut  traitée  ^  puifque 
le  Roi  prononça  qu'il  écoit  contre  la  loi  d'obferver  le  Sa- 
medi y  l'ancien  Sabbat  des  Juifs.  L'une  de  ces  décifions  fut> 
Hnon  la  caufe  y  au  moins  le  prétexte  de  la  rébellion  de  Ju^ 
lius  ;  6c  Tautre  produifit  la  révolte  de  Jonael  ^  Gouverneur 
du  Begember  y  dont  nous  allons  maintenant  parler.  Mais 
quoique  le  Roi  fût  allé  fort  loin  y  il  n'avoit  pas  ouverte- 
ment embraffé  la  communion  romaine  y  6c  quitté  celle  d'A* 
lexandrie  ^  ni  il  n'avoit  forcé  perfonne  à  le  faire. 

Le  prélude  de  la  rébellion  de  Jonael  fut  une  lettre  ano- 
nyme adreflfée  au  Roi  y  dans  laquelle  tous  les  anciens  6c  mau* 
vais  argumens  des  feâateurs  dç  TEglife  Grecque  furent  raf* 
femblés  avec  une  préfomption  analogue  à  l'ignorance  6c  à 
Fopiniâtreté  de  ceux  qui  s'en  fervoient.  Quoique  fort  ridi- 
cule 81  peu  digne  d'attention  par  rapport  au  raifonnement^ 
cette  lettre  ofFenfa  beaucoup  le  Roi  6c  les  Jéfuites  y  à  caufe 
de  la  malignité  des  expreflions  6c  des  injures  perfonneiles 
qu'elle  contenoit.  Socinios  y  étoit  traité  comme  un  nou- 
veau Dioclétien  y  altéré  du  fang  des  chrétiens ,  6c  confé- 
quemment  y  dévoué  aux  tourmens  de  l'enfer.  Pour  les  Jé- 
fuites y  on  ne  les  avoit  pas  plus  ménagés  ;  6c  on  les  appel- 
Joiz  \ts  defcendans  de  Pilate  y  par  allufion  à  ce  qu'ils  venoienc 
de  Rome* 
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Le  Roî  vivement  irrité  de  cette  lettre  ^  ajouta  ï  (a  pre- 
mière proclamation  contre  le  Sabbat  :  «Que  tout  travail  hors 
D  des  maifons  ^  comme  de  labourer  &  d'enfemencer  la  terre 
x>  fût  publiquement  fait  le  Samedi  ^  fous  peine  de  payer  une 
»  pièce  de  coton,  c'eft-à-dîre  >  la  valeur  de  cinq  fcbellings, 
s>  la  première  fois  qu'on  y  manqueroît;  6c  d'avoir  fon  mo- 
x>  bilier  confîfqué  la  féconde  fois ,  fans  obtenir  de  pardon 
D  pendant  fept  ans  »  ;  ce  qui  efl  une  des  plus  grandes  punî-^ 
tions  en  Âbydinie.  A  cet  arrêt  ,  Socinios  ajouta  verbale-- 
ment  j  du  haut  de  fon  trône  ,  <x  qu'il  n'abolifToit  point  la 
»  religion  d'Abyffinie  ;  mais  qu'il  l'expliquoit  Ôc  l'établifToit  ^ 
»  parce  qu'elle  avait  toujours  enfeîgné  ^  ainfi  que  tous  les 
x>  livres  l'atteftoient ,  que  le  Chrift  étoit  à-la*fois  Homme  & 
9s>  Dieu  j  6c  que  ces  deux  natures  étoient  réunies  dans  l'hy* 
»  poftafe  du  Verbe  éternel.  Le  Roi  dît  encore  que  ce  n'étoit 
»  point  par  complaifance  pour  les  Jéfuites  qu'il  avoir  aboli 
»  Tobfervation  du  Sabbat  ;  mais  bien  pour  obéir  au  Concile 
x>  de Chalcédoine  qui  décidoit  cette  abolition, d'après  TEcri- 
»  ture-Saînte ,  pour  laquelle  il  étoit  toujours  prêt  à  perdre 
»  la  vie ,  quoiqu'il  eifayât  plutQt  de  facrifier  celle  de  ie$ 
»  ennemis  ir  . 

Voulant  montrer  qu'il  n'avoît  point  envie  de  plaifiinter, 
le  Roi  fit  couper  la  langue  à  un  moine ,  appelle  CAhba  Af 
Chrïjlos  y  pour  avoir  nié  les  deux  natures  du  Chrift }  &  il  fie 
battre  de  verges  âc  dépouiller  de  fes  emplois  ^  Buco  ^  l'un 
defes  principaux  Généraux  I  parce  qu'il  obfervoit  lejour  du 
Sabbat.  Ce  Buco  changea  enfuite  de  religion  6c  mourut  zélé 
catholique. 

SociNio^ 
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SociNios  ayant  donné  ces  témoignages  certains  defes 
fentimens ,  fe  mît  à  la  tête  de  Ton  armée  &  marcha  contre 
Jonael.  Mais  le  rebelle  n  ofant  pas  fe  préfenter  devant  fon 
Souverain  irrité  ,  fe  retira  dans  les  montagnes ,  &  le  Roi  dé- 
vafta  le  pays  des  Gallas  qui  Tavoient  protégé.  Cette  querelle 
occafionna  une  divifion  entre  les  Gallas  eux-mêmes.  Ceux 
d*entr'eux  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  Roi ,  faifirent  Jo- 
nael &  s'apprêtoient  à  le  mener  à  fon  maître^  quand  il  fut  > 
délivré  de  leurs  mains  par  un  autre  parti  ennemi  de  Socinios.                                                      ! 
Les  proteâeurs  du  traître  étant  une  fois  bien  connus  >  il  ne                                                    ) 
fut  pas  difficile  de  trouver  le  moyen  de  les  corrompre*  Le                                                      | 
Roi  envoya  des  préfens  à  ce  peuple  fans  foi  y  le  feul  des  peu*  * 
pies  barbares  qui  ne  refpeâe  pas  les  droits  de  Thofpitalité  ; 
6c  pour  prix  des  dons  du  Monarque  Âbydinien  ^  Jonael  fut 
malFacré  ^  6c  fa  tête  envoyée  à  ce  Prince« 

Mais  la  révolte  du  Damot  ne  fut  pas  aufli  aifée  à  étouffer; 

Le  Ras  Sela  Chriftos^ catholique  ardent^  marcha  contre  les 

rebelles  pour  faire  exécuter  l'ordonnance  concernant  le  Sab-*» 

bat.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  relations  dans  cette  pro*- 

vînce^  il  eflaya  d'abord  d*employer  la  douceur  pour  enga^ 

ger  un  peuple  ignorant  &  fauvage  à  fe  foumettre  à  la  raifon 
^  &  à  obéir  au  Prince.  Il  envoya  des  perfonnes  pour  s'expli-  | 

f  quer  avec  les  habitans  &  pour  leur  demander  de  fouffrir  que 

Li;  quant  aux  articles  de  foi  y  ils  fe  laiffaflent  inftruire  6c  guider 

;;  par  des  hommes  favans  6c  d  une  vie  exemplaire ,  ôc  non  par 

des  moines  îgnorans  comme  eux  ,  qui  ne  pouvoient  leur  ap* 

prendre  que  le  vice ,  la  révolte  6c  le  blafphême.  Mais  leg 

rebelles  lui  répondirent  tout  fimplement  :  «  Que  fi  fon  ami* 
Tome  II.  Aaa 
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»  tié  &  fes  bonnes  intentions  pour  eux  étoîent  réelles ,  il 
»  leur  en  donneroît  la  preuve  en  brûlant  foudain  tous  les 
^  livres  latins  qui  ayoîent  été  traduits  en  langue  Ethiopienne  > 
»  &  qu'il  feroit  brancher  à  un  arbre  très-élévé  tous  les  Je'* 
»  fuites  qui  l'accompagnoient^  n 

Nous  ne  devons  cependant  pas  confidérer  cette  réponfe 
comme  Teffet  de  la  conviâion  ou  de  la  perfuafion  des  har 
bitans  du  Damot  qui  vivent  dans  un  pay.s  limitrophe  avec 
celui  des  Agoinrs  &  des  Gongas  ^  &  dont  le  chriftianifme 
approche  beaucoup  de  celui  de  ces  deux  nations»  Mais  les 
fanatiques  ^  les  zélés  feâateurs  de  TEglife  d'Alexandrie  s'é- 
toient  retirés  ^  en  grand  nombre  ,  dans  le  Damo€>  parce  que 
cette  province  paroifibit  moins  attachée  au  Roi  que  les  au- 
tres ^  depuis  les  violences  de  Julius  y  qui  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Shangallas  ^  avoit  enlevé  par  ordre  de  Socî- 
fiios  le  bétail  du  Damot  ^  fans  que  les  habitans  fe  fufTent 
lendtis  coupables  de  la  moindre  off^fe.  Mais  ces  habitans 
ie  trouvant  alors  difpofés  à  fe  révolter^  il  fut  aifé  aux  moi- 
nes fchifmatiques  d'ajouter  le  motif  de  la  religion  à  la  fommet 
des  injuflices  dont  on  avoit  déjà  à  fe  plaindre.. 

Sela  Chriffos  avoît  une  armée  de  fept  mîlîe  hommes ,  I^ 
plupart  catholiques  &  foldats  vétérans  ^  parmi  lefquels  fe 
trouvoient  quarante  Portugais ,  les  uns  à  pied  &  armés  de. 
moufquets^  les  autres  à  cheval  &  revêtus  de  cottes  de  maille* 
L'armée  du  Damot  étoît  bien  différente.  Il  y  avoit  au  moins, 
douze  mille  hommes,  dans  le  nombre  defquels  étoient  quatre, 
cens  moines ,  bien  armés  d'épées ,  de  lances  &  de  boucliers^ 
&  jaloux  de  mériter  la  couronne  du  martyre  pour  défendre: 
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leur  religion  contre  les  innovations  de  Socînios.  A  la  tête 
de  ces  moines  on  voyoit  un  nommé  Batacu  qui  leur  pro- 
mettoît  des  troupes  d'Anges  ,  armés  d'épées  flamboyantes  , 
lefquels  non -feulement  tueroîent  leurs  ennemis,  mais  les 
rendroient  invulnérables,  comme  il  déclaroit  Têtre lui-même 
à  l'épée  &  à  la  lance* 

L  E  ^  0£tobre  i  (^20  ,  la  bataille  fe  donna  au  pied  des 
montagnes  d'Amid-Amid.  Sela  Chriftos ,  sûr  de  la  vîâoire, 
&  ne  voulant  point  maflacrer  un  peuple  qu'il  étoit  accou- 
tumé à  protéger,  commença d*abord  par  montrer  fa  fupério- 
rité,  en  fe  bornant  à  efcarmoucher  légèrement.  Après  quoi ,  il 
envoya  des  émiflaires  aux  rebelles  pour  les  avertir  du  danger 
qu'ils  couroîent ,  &  leur  offrir  une  amniftie  générale,  s'ils  vou- 
loient  fe  foumettre.  Mais  il  ne  fut  pas  poflifible  à  ces  émif-* 
(aires  d'approcher.  Des  nuées  de  flèches  les  menaçoient  j  &  la 
bataille  commença  alors  avec  une  fureur  égale  des  deux  côtés. 
Les  rebelles  furent  bientôt  mis  en  déroute  £c  contraints  de 
céder  aux  vétérans  de  Sela  Chriftos  :  mais  les  quatre  cens 
moines  réfifterenr  en  défefpérés  \  &  malgré  le  nombre  qui 
les  accabloit ,  ils  ne  cherchèrent  point  leur  falut  dans  la 
fuite.  Auflî ,  cent  quatre- vingt  d'entr'eux  furent  tués  fur  la 
place ,  où  ils  avoient  combattu  vaillamment }  exemple  rare 
fans  doute  :  car  Thiftoire  qui  nous  ofire  tant  de  fanatiques  j 
excitant  les  peuples  à  la  révolte, ne  nous  en  cite  guère  qui 
aient  le  courage  de  facrifiei"  leur  propre  vie  pour  défendrç 
les  folies  qu'ils  prêchent^ 

^UANT  aux  auxiliaires  céleftes ,  dont  ces  moines  s'étoîent 
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promis  l'alliftance  ^  autant  qu'on  a  pu  le  favolr  ^  Ils  ne  firent 
ni  bien ,  ni  mal  ;  &  nous  pouvons  croire  qulis  refterent  neu- 
tres* Mais  pour  ThermiteBacacu^  chef  dé  cette  expédition^dont 
le  corps  étoit  fimiraculeufement  cuiraiFé  ^  à  ce  qu'il  afluroit  > 
^que  ni  les  épées  ^  ni  les  lances  ne  dévoient  faire  aucune  im- 
preflîon  fur  lui,  il  fut  pourtant  percé  d'un  coup  de  lance^ 
dès  le  commencement  de  laâion ;  ce  qui  fervit  beaucoup 
^  décréditer  les  fecours  furnaturek» 

Ce  fut  cette  même  année  1^20 ,  où  Socînîos  marcha  dans 
it  Begember  contre  Jonaei ,  que  Paez  fut  employé  à  bâtir 
J'Eglife  de  Gorgora.  En  retournant  à  JDancaz  ,  FEmpereur 
rencontra  Paez  à  Gorgora  ,  pour  la  prenaiere  fois  ;  &  il  y 
Tcfta  jufqu'au  trois  d'OÛobre  ,  qu  on  lui  apporta  en  préfence 
tiu  Millionnaire  y  la  nouvelle  de  la  viûoire  de  Sela  Chriilos 
fur  les  rebelles  du  Damot.  Les  récits  des  Jéfuites  de  les  an* 
Jiales  d'Abyffînie  font  parfaitement  d'accord  fur  cela.  Or  ^  il 
«l'eft  pas  polTible  que  Pierre  Paez  {bt  avec  Socinios  àSacala 
ou  à  Geesh ,  dans  le  pays  des  Agows  ,  le  a  1  Mars  1 52 1(1)^ 
f)uifque  le  Roi  &  le  Jéfuite  étoieat  dans  ce  même  temps* là 
4  Gorgora.. 

A  répoque  dont  nous  parlons  >  les  annales  du  règne  de 
Socinios  ,  interrompent  leurs  longs  récits  de  rébellion  6c  de 
carnage  >  pour  rapporter  une  anecdote  très-frîvole ,  que  ;  in- 
férerai ici ,  parce  quelle  fervîra  à  donner  quelqu'idée  de  la 
fimplicité  &  de  Tignorànce  de  ces  tems-là» 


(>)  Ceci  ktx  expli^c  par  la  fuiu. 
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UAuTEUR  Ethiopien  'raconte ,  qu'on  porta  en  Abyflrmie 
un  oifeau  appelle  Para  y  qui  étoit  ëe  la^rofTeur  d'une  poule  ^ 
&  qui  parloit  l'Indien ^  le  Portugais  &  TÂrabe.  Il  prononçale 
nom  du  Roi.  Quoique  fa  voix  fût  exaâement  comme  celle  d'un 
homme  ^.il  pouvoit  hennir  comme  un  cheval  >  miauler  comme 
un  chat;  mains  non  pas  chanter  comme  les  oifeaux..Onle 
préfenta  devant  raflemblée  des  Juges  ^  des  Prêtres  ôc  des 
Azages  de  la  Cour^  &  il  y  parla  avec  beaucoup  de  gra-? 
vice.  Après  lavoir  bien  examiné^  Paffemblée  déci^ unani- 
mement ,  que  le  mauvais  efprit  ne  Tavoit  point  douié  de  ces 
talens  :  mais  pour  plus  de  fureté  ^  on  crut  devoir  prendre 
l'avis  de  Sela  Chriftos  ^  qui  étoit  alors  en  Gojam  ^  &  qui  pou* 
voit  ^  s'il  le  jugeoit  néceiïaire^  confulter  le  fupérieur  de  Ma-* 
hebar  SelafTé.  En  conféquence^  on  lui  envoya  l'oifeau  :  mais 
il  mourut  en  route }  6c  l'Hiftorien  conclut  fon  récit  par  cette 
fage  réflexion  fur  la  mort  du  Perroquet  :  »  Tel  eft  le  fort  de 
»  tout  ce  qui  eft  chair  !  » 

Après  la  défaite  &  la  mort  de  Jonael  ^  le  Roi  avoit  rér 
folu  de  jetter  le  mafque,  &  de  profefler  ouvertement  la 
religion  catholique;  ôc  les  fuccès  de  Sela  Chriftos  le  confir^ 
merent  encore  dans  cette  opinion.  Il  avoit  j  ainfî  que  je  l'ai 
déjà  obfervé  ^  paffé  la  faifon  des  pluies  entre  Gorgora  6c 
Dancaz;  6c  ^  fuivant  l'ufage,  il  fe  mit  len  marche  au  mois 
de  Novembre,  6c  il  entra  dans  le  Foggofa,.valée  étroite, 
qui  s'étend  d'Emfas  à  Dara,  6c  qui  eft  bornée ,  d'un  coté  ,  par 
le  lac  de  Dembea,  6c  de  l'autre,  par  les  niontagnes  du 
Begemder» 

Dans  le  deffein  de  faire  une  profeflion  publique  de^  catho- 
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licifme  il  fit  venir  Paez,  fon  confefleur  ordinaire,  &  lui 
ayant  communiqué  fes  idSes ,  il  déclara ,  que  pour  preuve 
de  la  fincéricé  de  fa  converfion ,  il  ne  gardoic  auprès  de  lui 
que  fa  première  femme,  mère  de  fes  fils  aînés  deftinés  à 
fuccéder  à  TEmpire  ;  &  qu'il  venoit  d'éloigner  de  lui  toutes 
les  autres  ;  car  il  en  avoit  époufé  plufîeurs  à  la  fois  toutes 
d'un  fang  illuAre,  &  il  en  avoit  eu  un  grand  nombre 
d'enfans, 

Paez  ayant  reçu  ta  confeflion  de  TEmpereur  &  labjuration 
publique  de  la  religion  grecque,  s'en  retourna  à  Gorgora 
en  chantant  le  cantique  de  Siméon  (i),  conime  fi  dès  ce 
inoment  fa  miffion  écoît  achevée.  En  efi^et^  il  ne  fe  trompa 
point  ;  car  fon  zele  l'ayant  beaucoup  trop  échaufifé  dans  fon  I 

voyage,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente ,  &  malgré  tous 
les  remèdes  que  lui  fit  prendre  Antonio  Fernandez,  il  mou- 
rut le  I }  Mai  i52j ,  avec  de  grandes  marques  de  piété  6c 
de  ré(îgnation ,  &  une  ferme  conviÛion  d'avoir  rempli 
fon  devoir  dans  le  cours  d'une  vie  pure^  aûive,  ^  bien 
employée, 

Paez  avoit  été  fept  ans  captif  chez  les  Maures  d'Arabie  p 
&  dix-neuf  ans  Miffionnaire  en  A by (finie,  dans  les  tems  le? 
plus  difficiles  :  mais  il  s'étoit  toujours  tiré  dçs  fituations  les 
plus  périileufes,  à  fon  honneur,  &  à  l'avantqge  de  fa  reli- 
igion.  Il  étolt  d'une  haute  taille ,  &  d'une  forte  conftitution  f 
niais  extrêmement  maigre  à  caufe  de  fon  abftinence  ôt  de  Ces 
travaux  continuels.  Il  avoit  le  teint  fort  animé  ;  &  Telles 

(l)  Nunç  dimittis  ,  Ccc, 
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ol>fervc  que  cela  provenoic  du  zèle  pieux  qui  embrâfoît  fon 
cœun  Paez  étoit  doué  fur-tout  d'un  bon  efprit ,  qu'il  avoit 
fans  ceffe  perfeâionné  par  Tétude  &  par  la  pratique. 

Indépendamment  de  ce  qu'il  connoifToit  parfaitement  I^ 
théologie  fchblaftique,  &  tous  les  livres  qui  avoîent  rap- 
port à  fa  profeflîon,  Paez  entendoit  très- bien  le  latin  ^  le 
grec>  1  arabe}  il  étoit  bon  géomètre  ^  excellent  méchanicien; 
^  il  travailloit  toujours  de  fes  mains  5  &  en  bâtiflant ,  il  fe 
montroit  aufli  bon  ouvrier  qu'architeâe  plein  de  jugement 
&  de  goût.  Il  s'étoit  rendu  de  lui-même  y  peintre  >  fculp* 
teur^  maçon ^  charpentier^  ferrurier^  maréchal^  carrier; 
&  il  étoit  en  état  ji'élever  des  couvents  &  des  palais  y  de 
les  orner  >  de  les  meubler  ^  fans  avoir  belbin  d'appeller  un 
feul  homme  à  fon  fecours.  Ceft  ainfi  qu'il  fie  le  monaftere 
de  CoUela  ^  ainfi  que  le  couvent  &  le  palais  de  Gorgora. 

A  tant  de  talens  Paez  joîgnoit  une  affabilité^  une  douceur^ 
une  fenfibilité  ^  qui  ne  lui  permit  jamais  de  converfer^  même 
avec  des  hérétiques  y  fans  s'en  fiiire  des  amis»  Il  étoit  toujours 
de  bonne  humeur  y  &  difpofé  à  exciter  le  premier  I2  joie  ^ 
par  ces  propos  innocens  St  puériles^  que  nous  appelions  des; 
attrapes  y  &  qu'aiment  beaucoup  lesjeunes  Abyfiiniens/qui 
y  eniployent  la  plus  grande  partie  de  leur  tems  j  foie  dans 
les  camps.  3  foit  dans  les  cil  es.  Mais  Je  trait  le  plus  diflinûif 
du  caraâere  de  Paez^  c'étort  la  patience  &  le  zèle  qu'il 
avoit  pour  rinftruftion  de  la  jeunefie.  Aufli  la  plupart  de  fes 
difcîples  moururent  dans  la  perfécution  qui  fuivit  bientôt,, 
ardens  à  maintenir  la  vérité  de  cette  religion  (^ue  leur  Prêt 
cepteur  leur  avoir  eûfeignée^  En  un^motil  étoicen  AbyC^ 
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finie  le  grand  pivot  du  Gatholîcifme.  A  fon  arrivé,  il  y  avoît 
cent  ans  que  les  feniences  en  étoient  répandues  dans  le  pays; 
mais  elles  n'avoîent  encore  produit  que  bien  peu  de  frurc 
qui  commençoic  même  à  diminuer.  Dix-neuf  ans  de  travail  de 
cç  vigilant  Miffionnaire  &  la  mort  de  trois  Rois ,  changèrent 
tellement  les  chofes  >  que  la  religion  romaine  fut  embraffée 
publiquement  par  le  Monarque.  Mais  iix  ans  après  que  Pae? 
ne  fur  plus  ^cetcç  religion  tomba,  quoique  vigoureufement 
défendue  par  up  Prince,  qui,  dans  cette  çaule,  fe  montra  . 
toujours  prodigue  du  fang  de  fçs  fujets,  par  un  Patriarche 
envoyé  de  Rome ,  fie  par  plus  de  vingt  Miffionnaires  très-p- 
^elés.  Enfin  ^  fi  je  m  me  trompe  pas  ^  le  catholicifme  eft 
maintenant. dans  un  tel  état  de  délailTement  &  d'oubli  eh 
Abyffinie ,  qu'à  moins  d'un  miracle  fpécwl.  4p  Ja  proyii: 
dence  |  il  qe  fe  releyçri»  jamais^ 

L'Abjuratiom  que  fit  Sodnîos  de  la  religion  grecque  ; 
fut  fuivie  par  un  violent  manifefie  ;  6c  il  n'efl  pas  difficile 
de  deviner  quelle  eft  la  main ,  qui  le  traça»  Il  commence 
par  établir  la  fuprématje  de  TEglife  de  Rome  &  de  la  chai- 
re de  Saint  Pierre.  Il  fait  mention  àt$  trois  premiers  con^ 
iciles  œcuméniques  >  qui  condamnèrent  Arius  ,Macedonius 
fie  Ne(]torius.  Enfuite  il  parle  du  Concile  de  Chalçedoine  ^ 
comme  du  quatrième  concile  général ,  Ac  comme  ayant: 
condamné  juftement  Diofçuru8:mais  il  ne  dit  pas  un  moc 
du  concile  d*Ephefe  i  que  les  Abyffinîens  reçoivent  à  la  pla- 
(ce  du  Concile  de  Chalçedoine.  Il  infîfte  beaucoup  fur  les 
deux  natures  du  Chrift»  Alors  laiiTant  de  ceté  les  Patriarches 
d'Alèxandle,  il  n'attaquoit  point  la  doârine,  mais  la  morale 
des  Abunas;   envoyés  d'Alexandrie  en  Abyilinie;  fie  il 
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accufoic  en  général  les  Eccléftk&ûîques  de  (imonie  ^  c'eft^à- 

dire ,  de  donner  de  Targent  à  TAbuna  pour  leur  ordination , 

crime  juftement  reproché  ^  mais  qui^  je  crois  ^  dure  jufqu  a  i 

ce  jour.  ^ 

UAbuna  Marcus  fut,  dit-on,  convaincu  par  Socinios , 
ou  Melec  Segued ,  d*un  crime  fi  honteux  »  que  le  nom 
n'en  doit  pas  fouiller  le  papier.  Il  fut  en  conféquence  dégradé 
&  exilé  dans  Tîle  de  Dek.  Son  fuccefleur  Chriftodulus  avoic 
plufieurs  concubines*  L'Abuna  Petros ,  qui  vint  enfuice  ^ 
enleva  la  femme  d'un  pauvre  Egyptien ,  &  vécut  avec  elle. 
Pendant  ce  temps-là  il  excommunia  fon  Souverain  Jacob ,  ^ 

&  il  fut  tué  dans  une  bataille ,  en  fujet  traître  6c  rebelle  ^ 
combattant  contre  ce  Prince. 

Enfin  Simon ,  alors  le  dernier  Abuna ,  -vîvoît  en  adultère 
avec  la  femme  d'un  Egyptien  appelle  Matti ,  &  avoit  en 
outre  plufieurs  jeunes  concubines*  Il  eut  une  fille  d'une 
d'entr'elles.  La  chofe  fut  fue  ;  &  pour  n'en  être  pas  con* 
vaincu  publiquement ,  Simon  expofa  l'enfant  à  être  dévoré 
par  les  hyènes.  Après  avoir  tranfgrefié  continuellement  les 
loix  divines  ,  cet  Abuna  joignit  le  crime  de  rébellion  contre 
fon  Prince ,  au  mépris  du  Décalogue.  Il  paryt  dans  une 
bataille*  Il  excommunia  le  Roi.  ce  Aufll ,  dit  Je  manifefte  ^ 
D  Dieu  le  fit  tomber  entre  nos  mains  viâorieufes  ;  &  ,  dans 
D  le  temps  même  de  fon  crime ,  il  fut  tué  par  un  fbldat  »« 

Il  fautxonvenir  qu'on  ne  peut  voir  un  tableau  d'aucune 
autre  Eglife  chrétienne,  plus  aâfreux  que  celui  qu'on  donne 
ici  de  TEglife  d'Abylfinie.  La  charité  devroitiious  porteiç 
Tome  II.  B  b  b 
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à  croire  qu'il  y  a  quciqu'exagératîon.  Cependant^  fi  noiwf 
confidérons  que  les  &its  qu'on  y  cite  s'écoîenc  tous  paffés 
dans  l'efpace  de  quarante  ans^  Ôc  que  non-feulement  ils 
étoienc  connus  de  Socinios ,  mais  de  toutes  les  perfonnes 
qui  vivoient  alors  à  la  Cour  ,  nous  ne  pouvons  >  avec  Tim- 
partialité  qu'on  doit  avoir  en  écrivant  Thiftoire,  nier  que  ces 
imputations  nous  paroîflent  trop  bien  fondées. 

Mais,  qoi  q  u'il  en  puiffe  être,  ni  Tèxemple  dn  Roî,  nî 
ion  manifefle  n'eut  l'effet  qu'il  defiroit.  Un  rebelle  ^  que  le$ 
annales  abyffiniennes  appellent  le  fils  de  Gabriel ,  fe  déclara 
contre  le  Roi  dans  la  province  d'Amhara,  précifément  dans 
le  moment  où  ce  Prince  ^  abufé  par  les  ennemis  de  Sela 
Chriilos,  &*foupçonnant  la  loyauté  du  Ras^  lui  avoit  6té 
le  gouvernement  de  la  province  de  Gojam  &  du  pays  des 
AgONTs.  Cependant  Socinios  jugeant^  après  un  mûr  examen, 
que  perfonne  n'étoit  plus  propre  à  terminer  heureufement 
cette  affaire  que  Sela  Chriftôs ,  il  lui  rendit  fon  gouverne- 
ment de  Gojam  ^  &  lui  donna  ordre  en  même-temps  de  mar-* 
cher  en  Amhara  contre  le  fils  de  Gabriel 

.  Sela  Christos  ne  tarda  pas  d'obéir  au  commandement  du 
Boi  fon  frère.  Mais  à  peine  il  entra  en  Amhara  que  le  re- 
belle fe  retira  fur  une  haute  montagne ,  dont  il  avoit  fait  fa 
citadelle ,  le  fommet  fourniffant  aflez  d  eau  6c  de  provifiona 
pour  nourrir  une  garnifon  coafidérable. 

'  Le  Ras  voyant  bien  que  la  force  ne  ferviroit  de  rien  ^ 
eut  recours  au  piège  ordinaire  dans  lequel  tombent  les  re- 
plies. Le  fils  de  Gabriel  ^  las  de  refier  confiné  dans  £t 
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montagïie ,  maïs  fentanc  qu'il  écoic  trop  foible  par  lui-même 
pour  i^abandonnerj  tandis  qu^un  ennemi  rattendroit  dans  la 
plaine,  accepta Tarnîtié  des  Gallas  voifins ,  qui  lui  ofFroient 
de  fe  joindre  à  lui  en  aflez  grand  nombre  pour  le  mettre  k 
même  de  fortir  de  fa  retraite  >  &  d'éprouver  fa  fortune  dans 
une  bataille.  Le  traité  fut  conclu ,  &  la  jonâion  fe  fit  :  mais 
aufli-tôt  les  perfides  Gallas  ,  qui  avoient  été  d'avance  gagnés 
par  Sela  Chriftos ,  fondirent  fur  le  fils  de  Gabriel,  le  tuèrent 
à  coups  de  piques  fur  la  place,  &  hachèrent  tellement  foa 
corps  ,  qu'il  en  relia  à  peine  un  morceau  pour  être  envoyé 
au  Ras. 

La  joie  que  cette,  vidoîre  occafîonna  à  la  Cour  fut  en- 
core bien  augmentée  par  l'arrivée  d'un  Patriarche.  Nous 
avons  dit  plus  haut  que  l'Empereur  avoit  écrit  des  lettres 
au  Pape  fie  au  Roi  d'Efpagne  >  pour  leur  faire  parc  de  l'in- 
tention où  il  étoît  d'embraffcr  la  Religion  Catholique,  Paer  , 
Fcrnandez ,  fie  les  autres  Jéfuites,  avoient  rendu  compte  des 
affaires  religieufes  de  l'Abyffinîe  d'une  manière  bien  plus 
favorable ,  qu'on  n'en  avoir  Jamais  entendu  parler  à  Rome, 
Malgré  cela  la  plus  fage  partie  du  Conclave  doutoit  en*- 
core  quand  le  Roi  fit  volontairement  abjuration.  Dèslors  il 
ne  fut  plus  temps  de  diflFérer  ;  fie  en  conféquence  le  Jéfuitc 
Alphonfe  Mendez ,  Portugais  ,  &  homme  d'un  grand  fa^ 
voir  y  fut  facré  à  Lifbonne  le  a  5  Mai  1 62^ 

Du  Portugal  il  (e  rendit  dans  l'Inde  ^  accompagné  par 
plufieurs  nouveaux  Miflionnaires  ;  fie  trouvant  \\  des  lettres 
de  Socinios^  fie  unpaiTeport  du  Roi  de  Dancali  ^  Prince  Ma- 
hométan^  aillé  des  Abyflimens^  il  arriva  le  2  Mai  162$  k 
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Bilur ,  qui  eft  une  baie  à  découvert  du  ftérîle  &  petit  Etat 
de  DancalL  Là  le  frère  du  Roi  l'accueillit  avec  toutes  les  mar- 
ques d*amitié  qu'un  pays  fi  pauvre  pût  permettre.  Le  Roi 
de  Dancali  étoit  lui-même  à  fîx  journées  de  la  baie  de  Bilur  ^ 
dans  un  endroit  où  il  y  avoît  un  peu  plus  d'eau  &  de  pro- 
vifions;  &  dès  que  ce  Prince  fut  l'arrivée  des  Miffionnaîres, 
il  leur  envoya  quatre  mules  pour  les  chercher.  Ils  allèrent 
en  effet  à  fa  Cour;  &il  les  reçut  dans  une  efpece  de  chambre 
toute  lambriffée  ^  &  couverte  avec  des  paquets  de  paille  (î 
peu  élevés ,  qu'après  avoir  falué  le  Roi  ^  les  voyageurs  eurent 
peine  à  fe  tenir  debout. 

Dans  ce  miférable  royaume  ^  que  je  ne  décrirai  pas  icl^ 
parce  qu'il  a  été  depuis  conquis  par  les  Gallas  y  le  Patriarche 
&  fes  compagnons  relièrent  feize  jours^  manquant  prefque  des 
chofes  les  plus  néceflaires  à  la  vie.  Mais  enfin  ils  en  partirent 
après  s'être  procuré ,  avec  beaucoup  de  peine ,  affez  d'ani- 
maux pour  charrier  leur  bagage.  Le  chemin  traverfe  un  pays 
où  il  y  a  des  mines  de  fel ,  mais  brûlant,  ftérile,  abfolu^ 
ment  dépourvu  d'eau ,  &  très-expofé  alors  aux  incurfions 
des  Gallas*  Le  troifieme  jour  de  leur  marche ,  les  Jéfuites 
arrivèrent  dès  le  matin  au  pied  du  SenaflFé ,  où  ils  trouvèrent 
de  l'eau.  Le  SenaflFé  eft ,  ainfi  que  l'exprime  fon  nom,  la  fron- 
tière de  la  province  d'Enderta ,  maintenant  réunie  au  gouver^ 
nement  du  Tigré  ;  &  il  forme  une  partie  de  ces  montagnes  qui 
réparent  les  faifons  ^  &  où  l'été  brille  d'un  côté ,  pendant 
que  le  froid  &  la  pluie  attriftent  l'autre* 

Dans  la  nuit  qui  précéda  l'arrivée  des  Milfionnaires  au 
pied  de  la  montagne ,  &  qu'ils  étoieat  incertains  de  leur  routCj 
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une  étoile  d'une  grandeuc  plus  qu'ordinaire ,  &  extrêmement 
lumîneufe ,  parut  à  leurs  yeux ,  &  éclaira  toute  la  voûte  du 
firmament.  Elle  n'étoit  point  placée  comme  les  autres 
étoiles  ;  mais  elle  fe  tint  pendant  fix  minutes  dans  le  chemin 
du  SenaflFé^  après  quoi  elle  difparut  (1).  Cette  étoile,  dit 
modeftement  le  Patriarche ,  étoit  fans  doute  celle  qui  avoit 
conduit  les  Mages  au  berceau  du  Chrift ,  &  qui  fut  envoyée 
de  nouveau  pour  montrer  aux  Jéfuites  le  chemin  de  TA- 
byffinie. 

Tandis  que  les  Miflîonnaîres  étoîent  au  pied  du  SenaflFé , 
les  muletiers,  tous  Mahométans^  crurent  Toccafion  favo- 
rable pour  les  voler  ^  en  les  obligeant  à  payer  un  furcroît 
de  prix  pour  leurs  animaux  ,  qu'ils  prétendoient  n'être  pas 
en  état  d'efcalader  une  montagne  fîefcarpée.  Il  eft  vrai  que 
les  chameaux  ne  peuvent  y  pafler  :  mais  on  y  a  pratiqué  un 
chemin  pour  les  ânes  ôc  les  mulets  qui  charrient  le  fel  Les 
conduâeurs  infîfterent  donc  pour  laifTer  là  les  voyageurs  ,  Se 
aller  chercher  de  nouveaux  mulets.  La  caravane  n'étoit  com* 
pofée  que  du  Patriarche^  de  fîx  autres  Prêtres  ou  Moines  ^ 
&  de  treize  laïques  ^  parmi  lefquels  il  y  avqit  trois  Muficiens. 
Aufli  paroît-il  certain  que  l'intention  des  muletiers  étoit  d'en* 
voyer  des  gens  qui  auroient  bientôt  mis  un  terme  fatal  à  la 
million  portugaife  ^  fans  Emanuel  Baradas^  &  un  grand 
nombre  d'Officiers  ôc  de  foldats  Abyfliniens  ^  qui  arri- 
vèrent (2)  avec  toutes  les  chofes  néceffaîres  pour  conduire 
le  Patriarche  &  fa  troupe.  Alors  les  premiers  conduûeurs 


(i)TcIlcz,  lîv.  4,  ch.  j«. 
(1)  Le  16  Juin  161  ;« 
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voyant  combien  ils  étoient  dans  leur  tort  ^  s'enfuirent  (ans 
demander  le  louage  de  leurs  animaux. 

Cinq  jours  après  ,  le  Patriarche  arriva  à  Premona  ,  ou  il 
refta  jufqu'en  Novembre  ;  &  il  fe  rendit  en  Décembre  à  Gor- 
gora,  où  îl  fut  préfenté  à  l'Empereur.  Ce  Prince  le  fit  pla-î 
cer  à  fa  droite ,  fur  un  fiége  non  moins  élevé  que  le  fien  ; 
&  dans  cette  audience  qui  eut  lieu  le  ii  Février  1626  ^  il 
fut  décidé  que  Socinios  prêteroic  ferment  d'obéilTance  à  la 
Chaire  de  Rome. 

Cette  inutile  j  vaine  &  ridicule  cérémonie  (e  fit  donc 
avec  toute  la  pompe  &  le  fafte  d'un  triomphe  payen.  Le 
palais  fut  orné  avec  la  magnificence  &  la  vanité  mondaine 
à  laqueHe  FEglife  de  Rame  ^  &  fur-tout  les  Jéfuites  ^  avoiene 
folemnellement  renoncé.  Le  Patriarche  ^  pout  montrer  (a 
fupériorité  fur  les  Âbunas  ^  prêcha  un  ierm'on  en  langue 
portugaîfe  rempli  de  citations  latines.  Ce  fermon  prou* 
Voit  la  fuprématie  de  la  Chaîre  de  Saint  Pierre;  &  on  affure 
qu'il  fit  un  merveilleux  effet  fur  l'Empereur  &  fur  Sela  ChrîC 
tos  y  qui  y  lun  ni  Tautre  n'entendoient  un  feul  mot  de  latin  j 
rii  de  portugais. 

•  Melca  Chrrftos ,  Gouverneur  du  Samen  y  &  fchiAnatîque^ 
répondit  dans  le  langage  d'Amhara  y  que  ne  comprenoient 
ni  le  Patriarche ,  ni  fes  compagnons ,  à  l'endroit  du  fermon 
qui  avoir  rapport  à  la  converfîôn  d^Socinios  ;  &  voici  com- 
ment  conclut  rAbygfnkft  :  «^-Que  comme  l'Empereur  (e 
»  croyoît  obligé  de  remplir  la  promefle  qu'avoient  faite  fes 
«  prédécefTeurs  ^  de  fe  foumettre  au  Siège  de  Rome  j  le  tems 
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1^  itoit  tnâihienant  venu  où  il  le  fer  oit  ^  Q  tel  étoit  fon  plai- 
»  fîr.  »  Mais  ces  dermeres  paroles  femblerent  déplaire  à  So* 
cinios  <|uî  intenompit  Melca  Chriflos ,  en  difanc  :  a  Que  ce 
»  n'étoic  pas  maintenant ,  mais  depuîs  long-tems  qu'il  s*étoit 
»  foumis  au  Pontife  de  Rome  >  comme  au  vrai  fucceffeur  de 
»  Saint  Pierre  ;  &  qu'en  cette  occafion  ^  il  ne  faifoit  que  con- 
»  firmer  ce  qu'il  avoir  profeflfé  anciennement.  » 

Le  Patriarche  répliqua  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  pru- 
dence &  en  pQu  de  mots  ^  pour  ne  pas  perdre  du  temps , 
j'imagine  ,  &  parce  qu'il  voyoit  bien  que  quelqu'étendue 
qu'eût  fon  difcours  ^  il  n'en  feroit  pas  mieux  compris.  Mais 
allant  droit  au  ûit  ^  il  ouvrit  le  Nouveau  Teftament  ^  & 
l'Empereur  à  genoux ,  prononça  ce  ferment  :  «  Nous ,  Sul- 
p  tan^Segued  y  Empereur  d'Ethiopie  ^  nous  croyons  &  con-> 
I»  feflbns  que  Saint  Pierre  9  Prince  des  Apôtres  >  fut  inditué 
»  Chef  de  toute  l'EgUfe  chrétienne  par  le  Chrift  Notre  Sei- 
»  gneur  ^   qui  lui  donna  la  Principauté   &  l'Empire   du 
9  monde  entier  /  en  lui  difant  :  Tu  es  Pierre ,  6C  Jur  cette 
»  pierre ,  j^ établirai  mon  EgUft  y  âC  je  te  donnerai  les  clefi 
n  du  Royaume  des  deux.  Nous  croyons  &  conférons  auflî 
»  que  le  Pape  de  Rome ,  légitimement  élu  ,  eft  le  vrai  fuc- 
7»  ceiTcur  de  l'Apôtre  Saint  Pierre  dans  fon  gouvernement , 
»  ùc  qu'il  a  le  même  pouvoir  ^  la  même  dignité  ^  la  même 
»  primatîe  fur    toute  l'Eglife  chrétienne.   Nous   promet- 
»  tons ,  nous  offrons  &  nous  jurons  une  véritable  obéiffance 
j>  &  fujétion  au  Saint  Père  Urbain  VHP.  du  nom  ,  par  la 
»  grâce  de  Dieu ,  Pape ,  notre  Souverain ,  &  fucceffeur  de 
»  Saint  Pierre  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  ;  ôc  nous 
»  mettons  avec  humilké  à  (es  pieds  uotre  perfonne  &  notre 
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x>  Empire.  Aînfî  ^  puiflent  nous  aider  Dî^u  6c  les  faints  Evàn* 
x>  giles  qui  font  devant  nous»  !  Après  ce  difcours^OfEcier85 
Prêtres  ^  Moines  y  tous  jurèrent  en  particulier  ^  fuivant  leuc 
rang  &  leur  condition. 

Le  Prince  Royal ,  Facilidas  ^  prononça  le  ferment  dans  la 
forme  prefcrîte ,  purement  &  Amplement  ,  fans  addition  ; 
ni  altération.  Mais  le.  Ras  Sela  Chriflos  ^  enflammé  de  zele^ 
après  avoir  répété  la  formule ,  tira  fon  épée  avec  une  forte 
de  fureur  ^  &  ajouta  ces  mots  :  a  Que  ce  qui  tft  palFé  foit 
»  paffé  :  mais  dès  ce  moment ,  ceci  fera  juge  de  quiconque 
»  oubliera  fon  devoir  (i),  » 

Quelques  perfonnes  crurent  que  ce  difcours  emporté  ^ 
qu^on  n'entendoit  pas  trop  bien ,  en  général  ,  s^adreflbit  à 
ceux  que  Sela  Chriftos  avoit  fu  être  d'intelligence  avec  le 
fils  de  Gabriel.  La  Cour  étoit  remplie  de  mécontens.  Cha« 
cun  d  eux  foupçonna  que  les  menaces  qu'il  venoit  d'enten^ 
dre  le  regardoient  5  &  tous  fe  réunirent  pour  perdre  Sela 
Chriftos ,  qui  s'étoît  (î  mal-à-propos  déclaré  le  champion  6c 
le  chef  de  la  perfécution. 

A  u  ferment  d'obéiflance  qu'il  venoit  de  faire  au  Pape  J 
Sela  Chriftos  ajouta  une  claufe  pour  le  Roi  &c  pour  le  Prince 
Facilidas  fon  fucceffeur;  claufe  qui  rendit  le  ferment  encore 
plus  condamnable.  «  Je  jure  également  y  dit*il  ^  d'être  fidèle 


(4)  Ce  difcours  étoit  apparemment  d\âé  par  la  colère;  car  SeU  Chriftos 
étoit  un  des  Abyffiniens  les  plus  inftruits  $  ft  fi  on  traduifoit  littératement  les 
mots  (j^u'on  lui  attribue  9  ils  ne  feroieivt  pas  intelligibles^ 
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•>.  au  Prince  ^  comme  héritier  de  la  couronne  de  fon  père , 
»  audî  long-temps  qu'il  favorifera  &  défendra  la  foi  catho-  . 
»  lique  :  mais  s'il  en  eft  autrement  y  je  jure  de  devenir  fo» 
»  plus  grand  ennemi.  »  Uardenr  Sela  Chriftos  fit  plus.  Il  in- 
Tifta  pour  que  tous  les  grands  Officiers  de  TEtat  &  les  Gé- 
néraux qui  étoîeht  alors  à  la  Cour ,  mîffeni  à  leur  ferment 
cette  extravagante  addition  ;  &  par  ce  moyen  ,  il  prépara 
la  puQition  qui  fut  long -temps  après  le  prix  de  fon  zèle 
-égaré. 

Enfin  ^  ces  violences  furent  fuivîes  de  violences  encore 
plus  grandes.  On  prononça  une  excommunication  folemnelle 
contre  les  perfonnes  qui  trahiroient  leur  ferment;  &  on  pro- 
clama incontinent  :  «  Que  ceux  qui  étoient  fur  le  point  de 
«  recevoir  la  prêtrîfe ,  dévoient  d'abord  embraffer  la  relî- 
S)  gion  caçholique  ^  fous  peine  de  jnort  ^  -en  cas  de  défobéif- 
»  fancé  i  que  tous  les  Abyffiniens  en  général  dévoient  celé- 
»  brer  la  Pâque  &  obferver  le  Carême  j  fuivant  les  rits  de 
«)  TEglife  de  Rome',  au  rifque  d'être  également  mis  à  mort, 
»  s'ils  y  manquoicnt.  7^  Âinfi  finirent  les  cérémonies  extra- 
ordinaires de  ce  jour. 

Tempus  erit  cum  magno  optaverit  empcuoi  j 
Intaâum  Pallanta^ 

;^  Ce  jour  devoit  être  à  jamais  marqué  au  rang  des  jours 
malheureux ,  nôn-feulement  dans  les  annales  de  rEthiopîéj 
mais  dans  celles  de  Rome« 

Quoique  le  Patriarche  fut  heureufement  arrivé  dans  I9 
Tofne  11^  ^  Ce  G 


Digitized  by 


Google 


\ 


'^S6  Voyage 

Éaye  4^  Bilur,  aînfi  que  ceux  qui  raccompagnoîent, il  ne» 
étoît  pas  àt  même  de  tous  ceux  qûî  devaient  Taider  daiîe 
fa  mîffion.  Le  Roi  donna  ordre  qu'on  envoyât  des  lettre* 


je  Secrétawe  du  Monarque  mît ,  par  malice  ou  par  inadver- 
tance, Zeyla  au  lieu  àe  Bilùr» 

LlsLfi  de  Zeyla  appartenant  au  Roi  d*Adel ,  étoît  de  toasF 
^es  coins  du  monde',  celui  dont  lés  hal)icans'avoîent  le  plua 
en  Kaîne  la  religion  càtiiolîque.  iLe  SHëik  de  Zeyià  ite 
lut  pas  plutôt  i^(^cat  &  les  intentions  des  MlfiTioiinaires  ^ 
^quHl  les  fit  renfermer  dans  une  étroite  prifon^,  oà>  apféa 
'beaucoup  de  fô'uflPrances,  ils  Furent  tous  d^ux  mls'àmbft» 
Déplus,  on  écrivit  une  ïêttrelk  Socinîos,  daiis  l^^uëlfe  oik 
le  traitôit  d'apoiflat,  k  on  ràccaBloit  d'autres  tiooîs  odieux 
pour  avoir  ai>anaonné  la  religion  de  ies*  pères, 

ï)ÀNs'Wn  autre'tems  cette  lettre  eût' été  payée  cïucKâtî- 
ment  qu'elle  méritoît.  Mais  le  royaume  d*Àâèl,  jàdîs  flo- 
riflant  par  fon  grand  commerce,  étoît  maintenant  tombé  te 
réduit  à  n'être  plus^ùe  le  recéptàcle  de'bàhcKts,  Le  com^ 
merce  Tavoit  délaiffé.  Depuis  le  régrie  au  Sultai>Selim,  une 
garnifon  de  prétendus  Janiffaires  s'étoit  emparée  de  Tifle  de 
Zeyla ,  fous  prétexte  d  y  établir  une  doijahé  :  maïs  ce  n'étoîr 
*en  effet  qu^un  pofte  de  voleurs,  qui  y  reftoieht  pour  avoir 
la  facilité  de  piller  les  marchands  qui  vçAoient  par  '  mer» 
D'un  autre  côté  9  des  multitudes  de  Gallas  tombant  du  fond 
du  continent  fur  1  ancien  royaume  dAdei,  navoieht  laiué 
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iM  3o^eram'f}Me  fa  capitale  d'Aufla^  fitui^e  fur  ijin 'rocher 
au  bord  de  la  jriyipj-e  d'HaTash ,  avec  Azab ,  Raheàa  ^ 
quelques  ^ijtres  miférables  villages  qu  on  trouve  fur  le  rivage 
4c  h  merjjcncpre  ce^  endrqits  étoientils  fQuyejyt  fous  I9 
vmn  de  ces  cijnproîs ,  dcl^né^  à  conquérir  Jbiejitôt  Iç  royaume 
cntieft:  Vét^  4'9!^)^^on  où  éroit  alors  çc  pays,  fut  fan^ 
doute,  ce  qui  le  c^rpt^a à  la  yengeance  d  un  prince  aufli  fier^ 
ufli  ir^fcibie  que  ÇqcinioSv 

La  coMuîte  que  TEmpqrçu?  ;iyoit  tenue  dans  le  tems  dç 
fon  abjuration ,  f>it  îmit^  p^  ^elle  du  jPatriarphc  Alphonfc 
Mende? ,  nçn  mo^os  févere ,  non  oioins  violent  que  le  Prince. 
Tout  le  Clergé  ^t  appelle  à  une  féconde  oj:dinatio;i.  Toutes 
les  églîfes  furent  confacrées  de  nouveau;  tous  les  Abyflî- 
niens ,  vieux  &  jeunes  ,  rebatifés ,  &  toutes  les  fêtes  rédui- 
tes aux  formes'  fie  aux  jours  fixés  par  l'^gHfe  romaine.  La 
cirçonqifion ,  la  polygamie  ^  le  divoi;ce  furent  abolis.  Et 
les  dilficulcés  qui  en  dérivaient,  &  qui  étoiçnt  ordinaire* 
ment  pprtées  cj^y^^^  l^s  juges  civils ,  furent  foumifes  ex*- 
^lufivemeoc  ,  par  le  Patriarche  ^  à  fon  tribunal  partir 
ÇHlier. 


Tous  Jes  princîpM  de  TEglife  d'Alexandrie  furent  rejçt* 
iCés  y  tant  pour  ce  ,qui  conçemoit  la  foi ,  que  pour  ce  qui 
j^  .avoit  rapport  à  la  difçipline  ;  fie  on  ne  fut  pas  trop  jufqu  à 

-qvel  point  le  Patriarche  Jefiiite  pi;étendoit  [foumectre  la  ju- 
.rifdiâipn  ciyile  au  ppuvoir  eccléfiaftjque.  Deux  djémarches 
.qu'il  lie  prefqu[àU.fois,infpireteut  beaucoup  de  craintes  à 
cet  égard. 
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Pour  bien  comprendre  la  première  de  ces  démarches ,  î! 
eft  néceflaîre  de  fe  rappellera  que  par  une  des  lobe  fonda- 
metntàles  de  Tempire  d'Ethiopie,  toutes  les  terres  appanrtien- 
nent  au  Roî;  &  qu'il  ny  a  point  de  propriété  terrienne 
dépendante  des  églifes.  Celles  qtie  le  Roi  accorde  pouf 
Tentrecien  des  églifes  &  des  monaftéres  font  feprifes  chaque 
jour ,  à  la  fbllicitatîon  ôc  pour  rà  convenance  des  particuliers^ 
&  alors  on  en  rend  d  autres,  tantôt  d'une  valeur  égale,  tantôt 
d'une  moindre  valeur.  Maïs  les  Prêtres  ni  les  Momes  n^ei^ 
ont  point  la  propriété.  Un  OfRcîer  civil  ^  nommé'parléRoî^ 
diftribue  à  chacun  d'etrx  la  portion  de  revenu  qui  lui  re- 
vient, &  réferve  le  refte  pour  d'autres  ufages,  c'eft-à-dire 
comme  nous  pouvons  le  fuppafer>  qu'il  le  met  fouvent 
dans  fa  poche. 

'  Il  y  avôît  à  la  Cour  un  homme  dîftrngué  par  fon  rang  ;. 
par  fa  famille  &  par  les  fervîceç  qu'il  avoit  rendus  à  FEtat  y 
&  d^ailleurs  refpe£lable  par  Ion  âge.  Cet  homme  fut  mis  ea 
pofreffion  de  quelques  terres  appartenantes  à  un  moine  catho^ 
îique.  Si  le  moine  eût  été  de  la  communion  grecque ,  ii 
n'eut  pas  pu  avoir  recours  à  fon  Abuna,  &  il  fe  feroit  adrefTé 
à  un  Juge  civil.  Mais  Mendez  avoit  une  autre  opinion^  Il 
donna  ordre  au  courtifan  de  répofndre  de  fa  conduite  devant 
le  tribunal  eccléfiafWque;  &  fut  fon  refus,  qu'il  regarda 
comme  une  nouveauté  audacîeufe ,  il  le  condamna  à  refti^ 
tuer  immédiatement  les  terres  au  moine.  Le  poffeffeur  re- 
fufa  également  d'obéir  à  la  fentence  ?&  un  jour  qu'il  accont- 
pagnoit  le  Rjôi  à  l'égKfè,  fè  Patriarche  prononça  inopiné^ 
ment  contre  lui  une  excommunication,  pat  laquelle  il  dér 
iKHioit  au  diable  le  corps  &  l'ame  de  ce  malheureux» 
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Un  tel  procédé  avoît  été  jufqu'alors  inconnu  en  Abyffî- 
lîîe*  Uexcommunîé  étoît  un  brave  Officier;  mais  il  fut  ii 
afFeûé  des  termes  de  cette  fentence,  que  s'imaginant  être 
déjà  dans  les .  grïfies  de  Satan  ^  il  s'évanouit ,  &  ne  revint 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Le  Roi  intercéda  alors  auprès 
du  Patriarche^  pour  quil  révoquât .ia  <:enfure  ou  plutôt  la 
malédidion. 

Cependant,  quoique  prononcée  d'une  manière  foudaînre 
&  aîfémçnt  levée,  cette  excommunication  fit  une  împref^ 
fion  férîeufe  &  durable  fur  les  diverfes  clafles  des  citoyens; 
împreffion  très-défavantageufe  fans  doute  au  Patriarche  & 
aux  autres  minîftres  de  la  nouvelle  religion ,  dans  laquelle 
on  ne  reconnoiflbît  pas  ces  principes  de  charité ,  de  dou- 
ceur ,  de  clémence ,  de  compaflîon,  qu'il  avoit  dît  en  être 
TefTence. 

Quant  au  fécond  exemple  de  févérîté  que  donna  le 
Patriarche,  le  voici.  L'ordre  des  moines  de  Debra  Lîbanos 
a  été  inftitué  par  Tabbé  Tecla  Haimanout ,  le  dernier  Abuna 
d'origine  A  bylliniemie ,  &  non  moins  célèbre  dans  TEcac 
que  dans  TEglife ,  pour  avoir  été  l'auteur  du  rétabliflemenc 
de  la  lignée  de  Salomon ,  long-tems  bannie  en  Shoa.  Un 
Itchegué  ou  fupérfcur  de  cet  ordte ,  qui  avoit  été  remar- 
quable par  fa  douceur ,  fa  piété ,  &  la  fainteté  de  fa  vie  , 
étoit  enterré  fous  l'autel  d'une  églife  où  .un  Prêtre  catho- 
lique difoit  la  Mefle.  Le  Patriarche  îhftruit  de  cela,  déclara 
l'églife  dégradée  par  la  fépulture  d'un  fchvfmatîque ,  &  il  y 
défendit  la  célébration  du  fetvioe  divin ,  juiqu'à  ce  que  le 
corps  eût  été  déterré  &  jette  dehors  de  la  manière  la  plus 
indécente^  Une  indignation  univerfelle  s'empara  des  cljprûir 
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Dès  ce  momet  tous  les  amis  de  ranciemie  religion  recom- 
mencèrent à  prendre  courage;  on  regarda  les  catholiques, 
finon  ave<?  haine ,  au  moins  avec  terreur;  &  les  moindres  cir- 
conftançes  ftrvîrent  à  fortifier  ces  préventions. 

Les  Jefuites  jiigereht  à  propos  de  feire  reprifenter ,  ful- 
vant  leur  coutume^  des  comédies  ou  plutôt  des  farces  pieu* 
fes.  Le  diable  joue  toujours  dans  ces-  pièces  le  rôljs  de 
bouffon,  Il.efl  l'arlequin  ,  il  fait  des  tours  de  gibçcieresi,  il  tire 
des  pétards^  &  agit  enfin  d'une  manière  fort  peu  analogue 
ik  la  décence  des  autres  perfonnages  qui  compofent  le  drame* 
Tout  cela  a  été  pratiqué  dans  plufîeurs  contrées  de  l'Eu- 
rope (i),  pendant  que  cette  compagnie  a  exifté;  &  il  fut 
donc  néceffaîre  en  Abyflînie  de  faire  paroître  des  gens  maf- 
qués  ^  tout  noirs  &  avec  des  pieds  fourchus*  Mais  ces  figurés 
furprirent>  épouvantèrent  tellement  les  Abydiniens  ,  qu'ils 
(s'enfuirent  foudain ,  en  criant  :  »  'Hélas  !  ;bélas  Lces  fuincs  ont 
tE>  amené  des  diables  dans  notre  pays  »  ! 

La  grande  extenfîon  de  la  jurifdiâion  eccléfiaHique  ^  les 
ufurpacions  qu'elle  fît  pour  anéantir  Tautorité  civile^  &  po.ur 
Teftreîndre  le  pouvoir  du  'Roi|  jufqufalorsabfoiu  dans  toutes 
les  caufes  civiles  6c  eccléfiafliqties.^  l'orgueil  du  Patriar* 
chei  orgueil  plus  que  royal  ^  plus  que  papal  >  s'il  eft  poffî*^ 
ble  ;  tout  enfin  contribua  à  foulever  les  Âbyi&niens  y  &  i 
Jeur  faire  ïèntir  que  l'intention  desaouveaux  miniflres  de 
Ja  rdigiori  t^toit  de  diminuer  les  droits  de  tous  les  chefs  du 
"gouvernement,  depuis  le  Rôi  jufqu'au  moindre  Officier  des 

(0  Je  l>r  TU  fotirent  à  Mf^<lcjt4> 
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ptovîndes.  A'iiffi  cft-ce  4h&  Ce  tcms-là  ^uc  date  la  décadence  / 

xîe  là  religion  catfidîqiïe  en  Âbylfinie.  Le  premier  coup  lut 

fût  porté  par  le  Roi  im-tnême>  non  pas  dans  le  dcfTein  de  j 

lui  iiàire  ^  car  il  étoît ^^  caftholique  par  principe ,  mais  pour 
ponVôrr  la  contenir  dàfis  de  ju^es  borner  ^  parce  qu^l  £tvoit 
kpK  fàiis  cela  il  fte  mëiritiendrbit  jamais  aucun  otèse  àamê 
empire. 


Il  pria  le  Patriarche  de  permettre  1 4i(age  de  i'miciemie 
liturgie  Ethiopienne  5  corrigée  par  lui^  dans  tout  ce  qui 
ti'étoît  pas  d'accord  avec  Téglife  deHomej  &  le  Patriarche 
fiit  obligé  d'y  confehtîr,  parce  qu'il  fembloit  raifonnable 
qiie  les  homhies  prîaffcnt  Dieu  dans  une  langue  qu'ils  en- 
tëndoient^  6c  qui  étolt  leur  langue  naturelle^  plutôt  que 
'dans  une  langue  étrangère  ^  dont  ils  ne  comprenoient  pas  un 
ihôt.  Oh  n-^voit -aucun  doute  à  cet  4gard  en  Ethiopie.  Mais 
la  coutume  deTéglife  de  Rome  7  étoît  tout-à- fait  contraire; 
&  le  changement  de  langage  fut  pour  elle  une  bleffure  mor- 
telle; car  la  perhiiflion  iv'en  eut  pas  été  plutôt  accordée^ 
q^e  tous  les  Abyfllnièns  en  profitèrent ,  récitèrent  leurs 
anciennes  prières,  &  célébrèrent  le  fervice  divin  fans  les 
correâîôhs  Vîu- Patriarche. 

A  ces  événeriiéns,  peu  Impôrtatits  par  eur-mêmes ,  mais 
beaucoup  par  Keffét  qu'ils  eurent  fur  l'efprit  du  peuple  ^ 
fttccédereht  des^  chofcs  plus*  férieufts,  '  Jai  déjà  obfervé  que 
les  Gallàs  formoient  trois  grandes^divifions,  celle  de  l'o- 
rient de  l'Abyffinie  défignée  fous  le  liom  des  Bertumas 
Gallas ,  celle  du  midi  fous  le  nom  des  Tolumas  ,  &  celle 
tderoccident^dts^Borens-iSatlas.' Chacune  de  ces  divisons 
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font  fous-dîvifées  en  fept  tribus  prîncîpaleB ,  partagées  enfuîte 
en  un  nombre  infini  d'autres  tribus.  Chacune  de  ces  nations 
choifît  tous  les  fept  ans  un  Roi ,  auquel  on  donne  le  titre 
de  Xbubo;  &  il  efl  d'ufage  que  le  premier  eifai  que  le  Lubo 
fait  de  fa  puiffancc,  ^eft  d'encrer  dans  quelques  Provinces 
d'Abyffinie,  &  d'y  mettre  tout  à  feu  6c  à  fang*  U  n'eft  pas 
nécefTaire  pour  cela  que  les  deux  nations  foient  en  guerre , 
ni  que  le  Lubo  foit  provoqué*  La  nouveauté  de  fon  accef- 
fion  au  troae  lui  fuffît« 

Cependant  les  Abyflînîens  ignorèrent  long-tems  la  caufe 
de  ces  invafions;  &  ny  étant  jamais  préparés  >  ils  ne  pou* 
voient  guère  réfîfter  aux  premiers  efforts  des  Gallas.  Mais 
quand  les  coutumes  de  ce  peuple  furent  mieux  connues.^  ôc 
qu'en  prévoyant  fes  attaques  périodiques  >  on  put  fe  tenir 
en  garde  contre  lui,  TagrefTeur  fut  prefque  toujours  repouffé 
avec  perte. 

L'an  1^27  ,  fut  pour  les  Gallas  le  tems  de  Téleâion  d'un 
nouveau  Lubo,  &  conféquemment  d'une  nouvelle  incur- 
fion  en  Abvlfinîe.  Mais  quoique  l'époque  en  fût  connue, 
on  ne  favoit  rien  de  la  manière  dpnt  elle  devoit  être  ex^ 
curée»  Dans  les  premiers  tems  que  les  Gallas  vinrent  s'éta- 
blir  furies  confins  de  rAbyflînie,  chacune  de  leurs  tribus 
attaquoit  la  Province  vis-à-vis  de  laquelle  elle  fe  trouvoît  : 
mais  cette  dernière  fois  ce  peuple  réfolut  de  réunir  toutes  fes 
forces  pour  fondre  fur  le  Gojam ,  &  de  le  dévafter  entière- 
ment y  s'il  ne  pouvoit  pas  çn  conferver  la  poffeffion, 

Buco  étoit  alors  gouverneur  du  Gojam.  I^e  Roi  envoya 
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d'abord  Séia'  Chriftos  à  Ton  fecours^  &  fe  décetmiha  à  7 
marcher  enfuite  lui-même,  avec  une  autre  armée.  En  même 
cems  on  garnit  de  troupes  tous  les  paflages  par  oit  les  Gallas 
avoient  coutume  de  venir ,  fie  on  fit  tous  les  préparati^  nécef* 
£ùres  pour  les  recevoir. 

Ces  barbares  ^  en  bien  plus  grand  nombre  qu  ils  ne  s'étoîcnt 
jamais  montrés ,  s'avancèrent  jufqu'au  Nil  &  trouvant  la 
Province  de  Gojam  bien  gardée  ,  ils  feignirent  une  ef- 
pece  de  terreur  panique  &  de  méfintellîgence  entre 
eux  i  ils  fe  retirèrent  confufément ,  &  fe  léparereht , 
les  uns  ^  difoit-on,  pour  rentrer  dans  leurs  foyers, 
les  autres  pour  attaquer  le  royaume  de  Narea.  Ils  avoient 
fouvent  pris,  en  effet ,  un  tel  parti  :  mais  cette  fois- ci  ce 
n'étôit  qu«n  flratageme;  &  ils  fe  râffemblerent  tous  dans  ' 
leur  pay^  de  Bizanto  ^  fans  que  les  Abyffiniens  le  foupçon-- 
naflent.  Buco  penfant  alors  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  craindre 
cette  année  ^  congédia  fes  troupes  ^  ou  les  ôta  de  leurs  po(^ 
tes  pour  les  envoyer  ailleurs.  Sela  Chriftos  en  fit  de  même  ; 
£c  Socinios  ne  crut  plus  devoir  s'avancer.  t 

Tout- A-COUP  le  gouverneur  Buco  fut  informé  que  Ten- 
nemi  venoît  de  pafler  le  NIL  Mais  croyant  que  ce  n'étoîc 
quun  refte  de  la  grande  armée  difperfée,  il  s'avança  avec 
mille  honvnes  de  pied  &  deux  cents  hommes  de  cavalerie. 
Après  avoir  affiflé  à  une  Meffe  &  communié  avec  beaucoup 
de  dévotion,  il  trâverfa  un  bois  épais,  dans  lequel  il  fut 
attaqué  par  tm  détachement  des  Gallas.  Buco  étôît  brave , 
fie  il  combattit  Ci  vaillament ,  il  encouragea  fi  bien  fes  fol- 
dats,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  leurs  alTaillans.  Après  quoi 
Tome  II  Ddd 
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le  gouverneur  &'imagintiit  ^ue  toac  étoit  fini  j  doonà 
ordre  aux  tambours  &  aux  troiopettçB  de  célébrer  fa  vicr 
toîre.  ;'  '      ' 

Mais  à  ce  bruit  toutes  les  troupei;  de&  Gallas  ^  qui  ^  après 
avoir  laifTé  dans  le  bois  le  détachement  deftiné  à  aiïurer  leur 
retraite^  s'étoienc  difperfées  pour  piller  &  ravager  le  pay^,^ 
retournèrent  fottdain  autour  de  leurs  drapeauxXes  Barbares  ne 
favoient  point  que  le  Kafmati  Buco  fût  (î  près }  &  auilî-tôt  qu'ils 
le  découvrirent^  dédaignant  fa  petite  armée^ils  Tenvironnerenc 
de  tous  côtés.  Buco  vit  bien  qu'il  étoit  perdu.  Mais  voyant 
la  multitude  d'ennemis  qui  Tattaquoient  y  &  fongeant  que' 
la  province  de  Gojam  étoit  fans  défenfe ,  il  crut  que  fa  vie 
&  celle  de  fes  comps^nons  ne  pouvoit  être  mieux  employée 
qu'à  combattre  opiniâtrement  j  pour  mettre  les  Gallas  hors 
d'état  de  pourfuivre  plus  loin  le  cours  de  leurs  ravages. 
Aufli-tpt  il  fe  précipita  du  côté  où  il  y  avoit  le  plus  d'enne* 
mis  ;  il  en  tua  quatre  des  principaux  ^  &  il  fe  fit  jour  au 
milieu  des  autres.  Ses  Of&ciers  le  voyant  hors  de  Tenceinte 
des  Gallas^  lui  crièrent  foudain  de  fe  fauver^  &  de  ne 
pas  ajouter  par  fa  mort  aux  infortunes  de  cette  journée» 

Buco  s'arrêta  >  &  réfléchit  un  inilant*  Mais  ne  voulant 
point  furvivre  à  la  perte  de  fon  armée >  il  fe  rejetta  au  milieu 
des  Gallas^  où combattoient  fes  compagnons^  &  la  viâoire 
le  fui  vit  d'abord  par- tout  où  il  fe  porta.  Cependant  comme  il 
mon  toit  un  cheval  jeune  &  fougueux  ^  qu'il  ne  lui  étoit  plus 
poffible  de  gouverner  ^  parce  qu'il  venoit  de  recevoir  une 
blefTure  ^  Buco  mit  pied  à  terre.  Alors  tirant  fon  épée  >  il  co» 
dnua  à  combattre  ^  avec  la  mênM  vaillance^  jufqu'à  ce  qu'eor 
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fin  les  Gbll»,  <|ui  naf^f^nc  paâ  Tapproebet^  le  cutfrenc  à 
force  de  lid  larjcer.dçs  jaYQ)i»efr 

Çfil^  Chriftos  spprh  la  noiiYélle  de  la  défaite  6ç  de  la 
ijiQrc  4ç  Buco;ia\i  ntpmtnt  qu'il  t&olt  en  marche  pour  fe 
J9fndr(^  «JmI^  Maid  Ipc défâftw  do  ce  gouverneur^  ni  celui 
^k^  il  étoU  lui-même  mànacé^  iùt  changèrent  point  le  def« 
t^n  qu'il  avait  d'attaquer  les  Gallas.  Cependant  il  écrivit 
d'abord  au  Roi  fon  frère ^  pour  Tinfiruice  dé  Ai  fituation  àc 
des  conféquences  funçfier  que  ne  pouvoient;  pas  manquer  de 
produira  la  ferme  réfohition  ou  il  étoit  de  remplir  fon  devoir; 
&,  il  ^  rejeita  jugement  le  blâme  fur  la  malice  de  (es  eane-r 
mis^  qui  I  pour  fatisfiûre  leur  vengeance  particulière^  le 
laiffoienc  fans  fecours^  &  occafionnoient  des  infortunes  fi 
fatales  à  la  patrie. 

SfijLA  Chriftos  campa  cette  nuit  fur  un  terrein  allez  élevé{ 
£c  1q  lendemain  il  defcendit  de  bonne  heure  dans  la  plaine  ^ 
dans  l'intention  de  conlbattre  les  Gallas.  Mais  à  fon  grand 
étonnement^  cette  nation  barbare  contente  du  maffiicre  du 
Kafmati  Buco  6c  de  foh  armée  >  &  ne  voulant  point  rifquer 
de  perdre  tout,  le  butin  qu'elle  avait  enlevé  ^venoic  de  repaf- 
Ui  le  NU  pour  s'en  retourner  chez  ellç. 

TçcLA  GeorgiSf  gendre  de  Socinios  ^  étoit  alors  gouver- 
neur de  la  province  de  Tigré:  mais  il  vivolt  en  méfintelU* 
gence  avec  Ton  beau-pere  ^  par  rapport  ï  quelque  querelle 
de  oiénagc.  D'après  cela  réfoLu  de  fe  révolter ,  il  fe  ligu|i 
fivec  les  hommes  les  plus  diftmgués  Ac  les  plus  puifTans  de 
la  province  j  &  particuliecemeoc  avec  Guebra  Marlam  ^ 
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Jean  Afcayoni^i  iVi^^fe"'*  <fi^if  tte-^ôïivdîe  firj){^rtèr' 
plus  long-tems  la  religion  romairie^^  éc  qu'il-vo'uléît'déftn- 
dre  Tancienne  églife  d'Alexandrie  de  tout  fon  pouvoir.  Pour 
mieux  convaincre  fes  Abyllitiiefts  de^ifincéricé  6c  rendre 
impoflible  fa  réconciJiatioïk'avec  le  Rjoi^,  il  prît  tous  les 
crucifix,  toutes  les  qpages-dcôSaintstiJ  tous^  les  OTnen-Jêns: 
d'églife,  qui  étoient  en  relief  ^  6c  ii  les  brûla  publiquement. 
Il  fit  plus  encore;  il  fit  venîV  Tàbbé  riTacdb ,' ft>n  chapelain 
catholique.,  &  l'ayant  dépouillé  de- fôshalâtfrporttificaux, 
il  le  tua  de  fa^  propre  main.  Gertesi^  il  ny^^avOÎt  pas  de 
moyen  plus  propre- à>  exciter  :1b  iirerigeance  du  R6i  s 
mais  Tecla  Georgis  fembteït  nVvoit  ipàft'ipïlâ  'autaiit  de 
peine  à  pourvoir  à  fa  défenfe,  comme  à  provoquer  Tat- 
taque. 

A  la  preiTiiere  nouvelle  de  la  trahîfon  de  fon  gendre  & 
du  rrieurtrc  qu'il  venoit  de  commettre  y'  Socînios  donna 
ordre  à  Kèba  Chriftos  de  marcher  contre  les  rebelles  avec 
les  troupes  qu'il  avoit  avec  lui.  Ce  général ,  non  fnoîns  brave 
guerrier  que  fujet  fidèle. &  zélé  catholique,  convaincu ^e 
la  nécefiité  de.  punir  prompcement  les  crimes  énormes  de 
Tecla  Georgisi  fe  rendit,  par  des  raarches  fbrôées^yîd-afbord 
à  Siré  ,  puis  à  Axum,..&  de  là.àrFremona  ,  ficayant  mindé 
à  GafpardPaez  de  fe  trouver  dans  cette  dernière  ville,  il  fe 
confefla  6c  il  communia  des  mains  de  ce  Jefiiite.  Puis  il  con- 
tinua fa  route  avec  lalhiême  rapi4ité,  faifant  en  un  jour  la 
marche  de  trois  Journées  ordinaires ,  parce  qu'il  -  ne  vouloît 
pas  laifler  àTeck  Georgis  lé  téms  deiaffembler  des  tro«pes, 
&  de  fe  retirer  dans  la  montagne  de  Masha,  alnfi  qu'il  avoit 
appris  que  ce  traître  en  avait  le  deffein» 
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i'  Là  i^n  Décembre  i6aBj\l  re^ut  des  nouvelles  certaines 
de  la  (itaacion  de  Fennemi.  Âuffi-tôt  il  fit  pofer  toute  efpece 
de  bagage^  6c  donnant  ordre  à  chaque  foldàt  de  prendre  deux 
pains  5  il  marcha  y  fans  fe  repofer  ^  jufqu'à  ce  qu'il  fïit  en  pré- 
fencedeXecla-Georgis.  .      ^ 

Au  iècond  jour  de  marche  ^  deux  cavaliers  qui  le  précé- 
doient  rencontrèrent  dè^^  le  matin  cinq  foldats  rebelles^  en- 
yWvoyés  comme  eux  à  la  découverte.  Ceux-ci  à  la  vue  des 
deux  cavaliers  fe  hâtèrent  de  retourner  auprès  de  leur 
géûéral  ^  àf.  deiui  dire  qu^ils  avoient  apperçus  des  hommes 
aiJmés ,  qu'ils  •  croyoient  être  des  gens  de  Kcba  Chriftost 
Maïs  Tecla  Georgis  leur  répondit^  que  Keba  Chriftos  étoit 
dans  le  palais  du  Roi  à  Dancas  ^  le  1  ^  Novembre^  &  qu'il 
ierx>lc*împo(nble  qu'il  fût  déjà  arrivé  fi  «près  de  lui  avec 
une  arn^e>  quand  bien  m^me  il  auroit  des  aîles  :  mais  que 
^  cavaliers  qu'ils  avoletit  vuétoient  probablement  des  ren* 
forts  qu^il  attendoit. 

Cependant  Keba  Chriftos  apprenant  que  Tennemî  étoît 
près  de  lui^  partagea  fon  arnoée  en  trois.  La  première  divir 
îion étoit  compofée  <les  troupes  de  iàmaifon;  la  féconde^ 
d'un  corps  de  cavalerie  de  la*  maifon  du  Roi^  défigné  fout 
le  nom  de  cavalerie  Koccoiy  ceft-à-dire^  de  cavalerie  de 
TEtoile ,  d'après  une  étoile  d'argent  que  chaque  cavalier  por- 
te fur  le  cimier  de  fon  cafque  ;  '&  enfin  la  troifieme  divifîon 
comprenoit  tous  les  habitans  de  la  province  de  Tigré ,  qui 
s'étoientt  venus  joindre  à  lui.  C'eft  ainfi  qu'il  arrivai  la  vue  de 
Tennemî  ^  qu'il  trouva  campé  fur  une  petite  éminence ,  dont 
iln'étoic  féparé  que  par  une  vallée  étroite..  Alors  Tecla 
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GeorglSi  bien  convaincu  qvt  c-4toic  Kebd  Chil&oty  diinfa 
au(U  fon  armée.  Il  mit  d'un  côté  un  cocps  de  troupes  appelle 
les  TeAeraguas ,  ^  de  l'autre  celles  qui  porcoient  le  nom  de 
Su/ian  Ba  Cârijios  ,  auxquels  il  joignit  un  corps  copfidé* 
table  de  Gallas  ^  qui  étoienc  venus  le  joindre  récemment^ 

Kbba  Chriflos  fe  retournant  alors  vers  Tes  troupes  ^  leur 
dit  en  peu  de  mots  :  »  Mes  enfans  ^  je  ne  veux  pas  perdre 
»  mon  tems  ni  le  vôcre  à  vous  dire  ce  que  vous  devez  fkire, 
n  Vous  avez  les  armes  à  la  main.  Vous  êtes  bons  chrétiens i 
9  &  )e  puis  vous  afTurer  pbfitiven^ent  qu'il  n  eft  pas  devant 
^  vous  un  feul  de.  vos  ennemis  qui  ne  foit  waSi  Tennemi  du 
Chrift  D.  Alors  fe  mettant  à  la  tête  de  la  cavalerie  Koccob  j 
il  ôta  fon  cafque^  qu'il  donna  àfoaécuyer^  endifantaux 
fodats  :  9  A  mon  vifage  découvert  vous  conhoitrez  aujour* 
9  d'hui  que  je  ne  marche  point  avec  vous  feulement  comme 
»  un  général  1  comme  un  chef  ^  mais  d'un  pas  égal  au  vôtre  ^ 
»  6c  comme  un  foldat  ordinaire  s». 

Keba  Chriflos  ayant  la  tète  nue  fut  facilement  reconnu 
par  Tecla  Georgis ,  dont  les  troupes  dir^erent  foudain  leurs 
rnbufquets  fur  le  général  de  Socinios  :  mais  ce  brave  officier 
en  fut  n  peu  alarmé ,  qu'il  changea  foudain  de  place  pour  fe 
mettre  plus  près  de  l'ennemi;  âc  quittant  la  feconde  divifion^ 
il  fe  mît  à  la  tête  de  la  première^  compof<^  des  troupes  de 
fa  maifon.  Dans  ce  même  inftant  les  Gallas  chargèrent  ;  £c 
Keba  Chriftos  tua  leur  géoéral  de  fa  propre  main.  En  voyant 
tomber  leur  chef^  ces  barbares  s'enfuirent ,  fuivant  leur  cou- 
tume :  mais  au  lieu  de  s'amufer  à  les  pourfuivre  y  Keba 
,  Chriflos  e0aya  de  s^ouvrir  un  pafTage  juîqu  à  l'endroit  où 
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Tecla  Georgis  faifoic  tous  fetf  efforts  pour  empêcher  fet 
(bldats  d'imiter  la  lâcheté  de  (es  (auvages  auxUi^dres.  Maïs 
auiïicôt  que  le  rebelle  vit  approcher  fon  sdTerfaire  i  il 
donna  lui-inême  à  Ton  armée  l'exemple  de  la  fuite.  U  fut 
iàuvé  par  la  vîtefle  dtt  fon  cheval }  mais  aii  moment  (ju'il 
s'échapctt  une  petite  javeline  que  lui  lança  Keba  Chriftos  , 
l'atteignit  par  derrière  j  6t  le  toucha  pourtant  fi  légère-* 
ment  ^  à  caufe  de  la  diftance  ^  qu'elle  ne  perça  pas  fa  cui« 
rafle* 

Les  vainqueurs  pourfuivîrent  rapidement  les  fuyards  ^  & 
bientôt  après  ils  ramenèrent  à  leur  général  la  mule  de  Tecla 
Georgis  ^  &  ils  lui  rapportèrent  fon  épée  de  fon  cafque  ^ 
avec  les  têtes  de  trois  cents  foldats  >  la  plupart  Gallas  ^  fie 
de  douze  Moines  des  plus  turbulents  de  la  province  de 
Tigré.  Ils  conduifirent  ea  même  tems  à  Keba  Chriftos^ 
Adera  fçeur  de  Tecla  Georgis.  Elle  étoit  bleflée  à  la  gorge  ( 
fie  c'eft  elle  qui  avoir  en  partie  excité  fon  frère  à  commettre 
des  violences  contre  les  catholiques.  Tafà^  grand- maître  de 
la  maifon  dû  rebelle  ^  ftit  auifi  fait  prifonnier;  fie  comme  cet 
homme  avûit  participé  au  meurtre  du  Prêtre  Jacob  >  Keba 
Chriftos  ordonna  qu  il  fût  foudain  mis  à  mort. 

Tecla  Georgis  montant  un  cheval  très- vigoureux  ^  fie 
p  connoiATant  parfaitement  le  pays  ^  (é  déroba  pendant  quatre 

c  }ours  à  ceux  qui  le  pourfuivoient.  Mais  le  famedi  qui  fiiivit 

i  fa  défaite  >  il  fut  trouvé  dans  une  caverne  avec  fes  plus  in- 

times confidents  ^  Voldo  Mariam  fie  un  Moine  fchismati- 
que,  nommé  Sebo  Amlac.  On  n'attenta  point  à  fa  vie.  On 
le  mena  à  Keba  Chriftos,  qui  foudain  l'envoya  au  Roi.  Ses 
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deuxc<HJnpagnons  furent  tués  à  ImUant  où  on  les  trouva; 
Malgré  cela  leurs  têtes  furent]  aulli  envoyées  à  Dancas>  oit 
Socînios  les  fît  s^acher  à  un  arbre. 

L'on  înftruîfît  le  procès  de  -Teclà  ôeorgîs  :  le  rebèlfe  fut 
convamcu  de  meurtre  6c  de  facrilege  pour  ^voir  brûlé  des 
crucifix  fie  deç  images  de  (àints.  On  le  condamna  à  être  brûlé 
vif^  6c  en  conféquence  on  prépara  une  fofTeavec  de  la  chaux 
vive  pour  le  faire  foufFrir.  En  apprenant  le  fupplice  qui  lui 
étoît  deftîné,  il  defira  de  fe  réconcilier  avec  Téglife  carho« 
lique ,  6c  en  conféquence  il  fit  prier  le  Patriarche  de  venir* 
Mais  le  Patriarche  qui  étoît  à  trois  lieues  de  Dancas,  en- 
voya à  fa  place  Antonio  Fernandez^  à  qui  il  donna  le  pou* 
voir  d'abfoudre  le  coupable  de  tous  fes  péchés  >  6c  dont  il  le 
chargea  en  mêmetems  de  follicîter  vivement  le  pardon 
auprès  du  Roi.  Tecla  Georgis  fe  confeda  publiquement 
à  la  porte  de  Téglife'^  6c  abjura  les  erreurs  de  Téglife  grecque^ 

Ensuite  Fernandez  s'adrefTa  au  Roi  y  6c  demanda  avec 
în&ince  la  grâce  du  rebelle.  Le  Monarque  lui  répondit: 
91  Piufieurs  raifons  me  preflent  de  pardonner  à  Tecla  Georgis. 
»  Pour  ne  rien  dire  de  plus  ^  il  a  été  marié  à  deux  de  mes 
»  filles^  6c  il  en  a  eu  deux  fils^  Tun  6c  Tautre  bons  foldats  ^ 
SI  bons  cavaliers^  &  m'accompagnant  toujours  dans  les  batail- 
D  les*  J'oublie  donc  toutes  les  ofFenfes  ^  tous  les  outrages 
2)  qu'il  m'a  faits.  Mais  fi  je  prenois  fur  moi  de  lui  pardonner 
3»  les  crimes  dont  il  s'eH  rendu  coupable  envers  la  divinité^ 
s»  la  punition  en  retomberoit  fur  moi ,  fur  ma  famille  y  fur 
a  mon  royaume.  Ainfi^  je  fuis  obligé  de  vous  refMfer^  6c  je 
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»  VOUS  Qxdonne  de  vous  en  retourner  incoatinent  à  Gor-^ 
»gora»« 

Après  le  départ  du  Jefuite>  le  Roi  croyant  que  Tecla 
Georgis  étok  rentré  dans  le  fein  de  Téglife  romaine,  chan* 
gea  l'arrêt  qui  le  condamnoit  à  être  brûlé,  ôc  il  donna  ordre 
qu'on  le  pendît  fecrettement  dans  la  maifon  où  il  écoit  alors 
en  prlfon.  En  conféquence  l'Exécuteur  s'y  rendit,  6c  porta 
la  même  corde  dont  Tecla  Georgis  avoir  fait  garroter  les 
pieds  de  l'abbé  Jacob.  Tecla  voyant  alors  qu'il  n'y  avoir  plus 
d'efpoir  de  pardon,  &  qu'on  commençoît  à  lui  lier  les 
itiains ,  renonça  à  haute  voix  à  fa  confeflion  ,  déclarant  qu'il 
mouroic  chrétien  grec ,  &  qu'il  n'y  avoir  qu'une  nature  dans 
le  Chrift.  L'exécuteur  eflaya  de  faire  ce  (Ter  fes  blafphêmes, 
en  le  hiflant  à  une  folive  :  mais  il  fe  défendit  fî  violemment, 
que  Socinios  eue  le  temps  d'être  informé  de  fa  rétraftation. 
Soudain  ce  Prince  ordonna  qu'on  le  pendît  publiquement  à 
un  pin.  Il  fut  ôté  à  demi  étranglé  de  la  folive  où  on 
le  pendoit ,  &  on  l'accrocha  à  l'arbre  qui  étoit  devant  le 
palais^i 

Adera  ,  fœur  de  Tecla  Georgis ,  fut  enfuite  examinée  ; 
&  comme  il  parut  certain  qu  elle  avoit  été  Tindlgatrice  du 
meurtre  de  Jacob,  elle  fut  condamnée  à  être  pendue  ; 
quinze  jours  après  ,  au  même  arbre  où  fon  frère  avoit  été 
attaché* 

Pendant  tout  cet  intervalle,  la  Reîne  &  les  Dames  de  la 
Cour  firent  les  plus  grands  efforts  pour  obtenir  la  grâce 
id'Adera.  Elles  regardoieot  comme  déshonorant  pour  leuc 
TomâlA  Eee 
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fexe  &  pour  leur  rang  qu'une  femme  de  leur  famille  fût  ainfi 
publiquement  livrée  au  fupplice.  S'étanc  donc  toutes  r^u^ 
nies  y  elles  allèrent  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  pendant  qu'il 
étoic  fur  Ton  trône  ;  6c  ce  Prince  leur  répondit  jpar  la  pa- 
ttbdlie  que  je  vais  rapporter* 

«  Il  y  avoit  autrefois  une  vieille  femme  qui  apprenant  la 
I»  motrt  d'un  enfant  ,  dit  avec  beaucoup  d'indifférence  :  les 
9  enfans  font  délicats  ;  ^1  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  meurent , 
»  car  un  rien  peut  les  tuer.  Entendant  enfuite  parler  de  la 
»  mort  d'un  jeune  homme  ^  elle  obferva  que  les  }eunes  gens 
»  écofent  toujours  fougueux,  împrudens; qu'ils  s'expofoienc 
»  fans  cefie  aux  dangers  }  qu^il  n'étolt  donc  pas  furprenanc 
31  qu'ils  mouruflent  ^  de  que  cela  ne  pouvoit  pas  être  autres 
3»  ment.  Mais  apprenant  alors  qu'une  vieille  femme  étoit  mor- 
s»  te  ^  elle  craignît  que  fon  tour  n'arrivât  ;  elle  pleuroit^  elle 
9  s'arrachoit  les  cheveux ,  ellô  fe  lameritoit  ^  en  difant  :  main* 
^  tenant  ^  c'en  eft  fait  y  le  monde  eft  vers  fa  fin  ^  fi  les  vieilles 
Ji  femmes  meurent.  C'eft  ainfi  que  vous  avez  toutes  vu  mou-i 
»  rîr  Tecla  Georgis  &  plufîeurs  de  fes  compagnons,  fans  que 
»TOus  ayez  pris  la  peine  de  dire  un  feul  mot;  &  parce  qu'on 
»  Va  pendre  une  femme ,  vous  êtes  toutes  alarmées ,  &  le 
m  monde  eft  à  fa  fin.  Mais  y  ne  vous  abufez  pas  ;  foyez  sûres 
»  que  la  mêm«  corde  qui  a  fervi  à  attacher  les  pieds  de  l'Ab* 
jft  bé  J^çoh^  fuffira.pour.  pendre  cette  içfâme  (i)  Adeia  Ôc 
»  toutes  celles   qui  feront  afiez  perverfes  pour  fe  ooiw 


(0  Le  Traducteur  eft  .en  général  très  jittéral  5  n^aîs  il  n'a  pas  cru  deYoîi;VltF« 
îd.  1!  y  a  dars  Toriginal  ,&. probablement  aufll  dans  lc«  annalçs  ithiopiejpncs  ; 
€éMîx\Mà'A&t^'  Iff>tt'tliiTraétêhttr.   -  'x     »    ^      -       -      -'-•^ 
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Il  duire  comme  elle,  à  la  honte  de  leur  fexe  6c  de  leuc 
>  rang.  » 

La  joie  que  produisirent  tous  ces  a£tes  d  une  févéric^  of« 
tentueufe ,  ne  carda  pas  à  être  troublée.  LesÂgo\7S  duLafta^ 
défignés  fous  le  nom  de  Tcheraii^  Agows ,  &  vivant  aux 
fources  du  Tacazzé ,  fe  révoltèrent.  Le  canton  qu'ils  ocr 
cupent  >  peu  étendu  >  mais  extrêmement  peuplé ,  pouvoic 
alors  ,  à  ce  qu'on  croyoit ,  envoyer  à  la  guerre  plus  de  cin- 
quante mille  combattans  >  indépendamment  de  ceux  qui  re£^ 
teroient  pour  défendre  les  paflages  &  les  forterefles  natu« 
relies  du  pays  y  qui ,  fans  contredit ,  eft  le  plus  difficile,  Jfi 
plus  înacceffible  de  l'Abyffinie.  Les  Tcheratz  Agows  font 
divifés  en  cinq  tribus  ,  nommées  JfP^aag ,  Tettera  ,  Dehaa^ 
nah ,  Gouliou  &  Louta  ;  &  chacune  de  ces  tribus  a  un  chef 
indépendtnr.  Ces  Agows  font  extrêmement  belliqueux  fie 
reconnus  pour  les  meilleurs  foldats  de  rAbyflinîe  ;  fie  qiioî« 
que  la  contrée  qu  ils  habitent  foit  pierreufe  fie  très-e(carpée^ 
ils  ont  une  immenfe  quantité  d'excellens  chevaux.  Leur  paya 
abonde  en  denrées  de  toute  efpece  :  inais  il  eft  rare  qu  oa 
puiffe  les  forcer  à  payer  au  Gouvernement  rien  qui  porta 
le  nom  de  taxe  ou  de  tributs 

Tecla  Georois  étoit  mort  :  mais  la  caufe  de  la  rébeI-4 
lion  (ubfiftoit  tou^urs.  Taadis  qu'il  étoit  chaîné  du  gou^ 
vernement  du  Begemder  >  il  avoit  favorifé  les  injuftices  de0 
Commandans  fubalternes  des  poftes  les  plus  voifins  du  Lafta^ 
Ces  Officiers  étoient  des  jeunes  gens^  qui  ^>étourdiment  fie 
ians  aucune  provocation ,  feifoient  des  incurfions  chez  les 
Agovs  ^  emmcnoient  leur  bétail  ,  fie  fe  livroîent  à.touie^ 

. ^    Eee  a 


Digitized  by 


Google 


;^o4  Voyage 

forte  d'excès.  Les  Agovs  portèrent  leurs  plaintes  au  GouM 
verneur ,  qui  loin  de  les  fatisfaire^  approuva  la  conduite  de 
fes  Officiers  y  en  imitant  foudain  leur  exemple  :  mais  enfuîte, 
en  venant  aux  mains  avec  les  Ago^s  ,  ii  fut  honteufement 
vaincu  ^  &  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  demeura  fur 
le  champ  de  bataille. 

Cb  défaHre  affeâa  vivement  Socinios  ;  &  les  Ago^rs  nr 
doutèrent  pas  qu'un  prompt  châtiment  ne  fuivît  la  viâoire 
qu'ils  avoient  remportée  fur  Tecla  Georgis» 

^  Melca  Christos  i  jeunei  Prince  de  la  Famille  Royale  ^ 
voulant  confcrver  fa  liberté ,  vivoit  parmi  les  Gallas ,  dans 
lattente  d'un  meilleur  fort.  Les  Agows  s'adreflerent  à  lui  ; 
'&  ayant  à  leur  tête  ce  defcendant  de  Salomon  ,  iJs  fembloienc 
fe  mettre  à  labri  d^une  accufation  de  révolte ,  &  fombattre 
fous  un  Souverain  légitime ,  pour  obtenir  la  réforme  des 
abus*  L'abjuration  de  la  religion  grecque  ^  à  laquelle.  Soci- 
nios vouloir  les  forcer  ,  devint  Pobjet  de  leuxs  plaintes.  Les 
Auteurs  catholiques  qui  ont  parlé  de  cettei  guerre  ^  difent 
que  la  religion  n'étoit  qu  un  prétexte  ,  &  je  conçois  faci*- 
lement  qu'ils  ont  raifon.  J'ai  vécu  parmi  les  Agoxrs  du  La& 
ta.  J'ai  été  intimement  lié  avec  plufieurs  d'entr'eux;  &  jje 
puis  affuref  que  jufqu^à  préfent  ,  le  chrîftianifme  ne  lea  in- 
térefle  pas  aflez  pour  qu'ils  vouluiTent  franchir  une  de  leurs 
mont^nes  pour  être  plutdt  chrétiens  que  payens..Bien  plus> 
f  ai  tout  lieu  de  croire  que  depuis  trois  cens  ans  >  il  n'y  a 
peut-être  pas  eu  un  laïque  dans  le  Lafta ,  qui  ait  connu  la 
différence  qui  exifte  entre  l'Eglife  Romaine  &  TEglife 
Grecque* 
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:'  Au  commencement  de  Février  1629  y  le  roi  partit  de 
Danc^z^  &  prit  la  route,  du  Gojam ,  oii  il  raffembla  trente 
mille  combattans  ,  qui ,  avec  les  gens. qui  conduiroient  le  ba- 
ygage  y  &  avec  les  autres  domeftiques ,  très-nombreux  en  ce 
temps-là  ^  fotmoient  une  armée  de  plus  de  quatre-Vingt  mille 
hommes.  '     ' 

SociNios  fit-partîr  |)lu (leurs  petits  détachemens:  pour  en- 
trer dans  le  Lafta  par  différens  côtés;  mais.Melca  Çhriflos 
))laça  Tes  foldats  fur  les  monts  ^  fur  les  rochers  les  plus 
inacceffibles.^  d'où^  épiant  lesoccaHons  les  :plus  favorables  > 
il  fondoit  fur  Tehnemi  toutefois  qu'il  pouvoit  le  furprendrc. 
Parmi  toutes  les  hautes  montagnes  donc  ce  pays  eil  cou- 
vert^ il  en  eft.une  qui  porte- fpécialement  le.  nom  de  Lafta. 
Elle  eft  dans;  le  territoire,  des  Waags*  Environioée^des  pré- 
cjpicesi  lès  plus  affreux  ^  qui  en  rendent  Tabord  prefqu'im«- 
poflible  y  elle  a  fur  fon  fommec  une  plaine  belle  ^  fertile  ^ 
arrofée  par  un  ruifleau  qui  ne  tarit  jamais» 

Les  Agoiws  ie  tenoîent  tranquille^  dansr  ce  pofte ,  parce 
qu'ils  y  étoient  en  sârété  ;  mais  Tarmée  du  Roi  ^  attribuant 
leur  cantonnement  à  là -peur  y  fe  partagea  en  deux  divifîons, 
qui  s'avancèrent  pour  attaquer  la  moptagne.  ÇeUe  de  la 
droite  commença  par  efcalader  avec  beaucoup  de  difficulté^ 
quoique  fans  oppofîcion  :  mais  quand  elle  fut  dans  l^endroic 
le  plus  à  pic,  an  fit  rouler  d'en  haut  ta^tf  <k  groffefs  pierres, 
que  cette  divifion  fut  prefqu  entièrement  écr^ifée.  La  quantité 
de  pierres  qui  bordoient  les  précipices,  éttoit  inèpuifabte  ,  ôc 
une  fois  mifes  en  mouvement ,  ces  p^ierres  fuiyoient  les 
ibldacs  avec  une  vélocité  étonnajite  jufques  dans  la  plaia^ 
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Dans  le  nombre  de  ceux  qui  furent  tués  f  on  comptoît 
Guebra  Chrlftos  j  gendre  du  Roi  ^  qui>fuc  mis  en  pièces  par 
un  fragment  de  rocher*  .  :  î 

La  divifîon  de  la  gauche  écoit  fur  le  point  d^éprouver  k 
même  malheur ,  fi  Keba  Chriftos  ne  fut  pas  venu  rappeller 
les  aflailians  >  avant  que  Tennemi  eût  commencé  à  fe  fer  vit 
contr'eux  defcs  armes  finguiieres  &  terribles.* 

Le  roi  ^  liumilié  de  fa  défaite^  fe  tetira  à  Uanc»  ^  laifFant 
4es  paiTages  du  Laftaiïien  garnis  de  troupes  ^  de  peur  que  les 
Agovs  ne  cherchaflent  à  entrer  dans  le  Begemder.  Mais  le 
dernier  défaftre  a  voit  découragé  les  foidats  ^  6c  étmc  cau/è 
tju'iU  mettoient  beaucoup  d'indiffôrencc  à:i»empKr  leur  de« 
voir  5  fie  que  Tinfubordinadon  fe  faifbit  fentir  dans  toute 
l'armée,  Aufli  tous  les  détachemens  quittèrent  Tun  après 
l'autre  >  fous  divers  prétextes  >  les  pofies  qui  leur  étoienc 
confiés^  fie  s'en  rettournerent  chez  eux;  fie  on  ne  tarda  pas 
à  éprouver  les  funeftes  effets  de  cet  abandon.  Les  Agovs  en- 
trèrent dansie  Begem^er ,  femant  de  toutes  parts  la  défo- 
lation  ;  6c  Melca  Chriftos  j  ceffant  de  £b  cacher  parmi  les  rocs 
du  Lafta  ^  vint  planter  fon  étendard  dans  k  plaine^  à  cinq 
journées  de  marche  de  la  capitale^  où  Socînios  tenoit  & 
cour. 

La  jaloufie  qui  régnoît  entre  PEmpereur  fie  fon  firere 
3ela  Chriftos  ^  s'écoit  tellement  accrue  depuis  les  fermead 
ei^igés  par  le  Patriarche ,  que  ce  dernier  s'écoit  vu ,  pour 
la  fécondé  fois  ^  dépouillé  du  gouvernement  du  Gojam  y  de 
«voit  été  obligé  d  aller  vivre  obfcurément  dans  la  province 
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fle  Damoc  parmi  ies  Agovs..  Là  il  iacciipo'dy'dSkixt-lts 
Jéfuices^  à  cotnrtixir  ces  qatioiis  payehnes)  il  dtftraifojt 
leurs  idoles.^  qu'on  fq;rréfeate  comnœ  une  efpece  dé  camic 
pu  de  bais^cm^(ry;  &  il  s'oppoibic  aux  V^^i^émcmMlsr  teiU 
gieufes  f  par  leÊjuelies  ils  honorem  h  âbw^  à  ceîtadneft 

.:      ,  •    .     >;.  ■-.  ■-",..'/.:    -^---'ï 

CEPEfïDANT  îé  feul  moyen  de  diéKvrêrîe  Be^émdétdètei 
aévâftàtètors' étôit  d'y  envoyer  ^là  'Gfiriftos.'  Ay  prertiW 
lignai  il  fut  auprès  de  l'Empereur ,  &  foù'dafin  voïanç  contre 
les  ret)elles  du  Laita^  qui  défoloienc  le  pays  ,  illes  baccic  dé 
manière  à  compenfer  en  une  feule  fois  tout  le  mal  qu'ils 
avotent  fafit ,-  8c  il  les  contraignit  de  fe  réfugier  de  nouveau 
dans  leurs  îttà'cceflfibks  rochers. 

UiNFORTUNE  fuîvît  le  triomphe.  Laéca  l^arîam' ,  proche 
parent  du  roi ,  fut  choîfî  pour  gouverner  le  Begemder  :  maïs 
il  ne  fe  vît  pas  plutôt  revêtu  de  cette  îhiportânte  place  ^  quîl 
léfolut  de  fe  fouftraîre  à  la  dépendance  de  Socîn;os. 

•  Le  roi  ^  âpres  fa  dernière  bataille  centré  les .  Agoys  >  avoît 
tiommé  le  prince  Facîlidas  fon  fils,'  commandant  en  chef  de 
ies  armées  ;  &  pour  lui  aflui^er  un  ai^e  en  état  de  le  fecon- 
der  I  il  avoît  d^abord*  réndli  a'  Sela*  Chrfftos  fon  goqverne- 
irient  du  Gojam,  6c  enftrité  il  ra*i\t*enyo)jé,|  à  la  tête 
tfurie   ifecohde  armée,   joindre  Facilitai   fie  commande* 


<i)'Lei  AgoiJ9^Ia  oommenc  kffhfthai^-' 
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Le  fuçcès  fépondtt  à  la.;prudence  de  ces  mefiiTes.  PreA 
qu'au  moment  de  leur  arrivée  ^les  deux  géoécaux  forcèrent 
Laéç^Mariam  de  chercher  une  retraite  dans  Its  momagnet 
d*Amhara;  6^ , -fans  lut  donner' le  temps  dé  s  y  reconnoître^ 
ils  allèrent.  aûiûUir  k  rocher  fur  lequel  H  s'étoir  retiré ,  ÔC 
d*ou  lui  &  fes  compagnons  n'a  voient  d'autre  moyen  de  ft 
fauver  qu'en  defcendant  par  un  aifreux  précipice.  Laéca 
Marlam  ofa  le  teqtte^  ».  Se  ^  viâi^e  de  fon  audace^  il  tomba 
^crafô  fur  les  rochers  ^-a^nfi  que  pluHeur^  guerriers  qui  avaierïc 
voulu  le  fuivre.  Ceux  qui  par  hafard  ne  périrent  pas  e^ 
defcendant  ^  furent  égorgés  dans  la  plaine» 

En  ce  temps-là  le  prince  Facifidas  commença  à  fixer  les 
regards  de  tous  les  Abydlnjensr  II  avoit  montré^  dans  /à 
première  campagne  du  Lafta^  non-feulement  une  valeur  in^ 
trépide,  mais  lettalens  d'un  général.  Quoique  jeune  encore, 
|1  égaloit  le  génie  &  la  fermeté  de  fon  père ,  &  il  joignoit  à 
cela  l'avantage  d^être  moins  emporté ,  &  d'un^caraûere  plus 
plus  doux.  On  le  jugeoit  ennemi  de  la  religion  catholique  , 
parce  qu'il  ne  la  favorifoit  pas  beaucoup  ;  &,  à  cet  égard, 
U  n'outrepalToiç  ni  ne  négligeoit  ce  que  lui  commandoit  fon 
père.  Néanmoins  il  vivoit  avec  les  Jéfuites ,  de  manière  qu'ils 
ne  favoienj  ppint ,  à  ce  qu'ils  difent ,  s'il  étoît  leur  ami  ou 
leur  ennemi  ;  n)ais  il  gardoic  l'un  d'eux  nommé  I0  père 
Angelis  danç  fa  maifon  ,  où  il  étoit  traité  fort  bien ,  &  tou« 
purs  de  la  fQciété  du  prince.  Facilidas  étoit  aufli  jv^gé 
Tennenii  4e  Sel*  Çhriilos,  (juqiqu  il  n'en  eut  jamais  rien  f« 
parpître. 

Ce  prince  reçut  4u  pape  Urbain  VIII  un  meflâge  tr^ 

flatteur  4 
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flatteur  ^  auquielll  ne  répondit  point*  Il  ne  paroît  pas  même 
que  fon.  père  defirât  qu'il  y  répondît  ;  car  les  ennemis  de 
Facîlidas  avouent  que  pendant  tout  le  temps  que  Socînios 
vécut ,  le  fils  eut  pour  les  volontés  du  père  la  plus  foîgneufe 
déférence.  Cependant  la  tyrannie  eccléfiaftique  des  Jéfuîtes 
commença  à  fe  démafquer;  &  il  eft  probable  que  le  Roi ,  bien 
que  réfolu  à  mourir  catholique  ^  pour  fatîsfaire  fa  confcience  i 
ne  fe  foucioit  pas  de  charger  fon  fils  des  chaînes  qu'il  avoîe 
portées  lui-même  avec  peine. 

Quoi  qu'il  en puifle  être,  en  mettant  le  prince  Facîlîdat 
à  la  tête  de  fes  armées,  l'Empereur  fembla  porter  un  nouveau 
coup  à  la  religion  romaine ,  d'autant  que  ce  coup  fut  bientôt 
fuividel'éioignementdu  grand  fupport  de  cette  religion,  Keba 
Chriftos ,  qui  fortit  de  la  cour  ,  dont  il  étoît  Billetana  Gueta. 
Il  eft  pourtant  vrai  qu'en  toute  autre  circonftance  la  manière 
dont  il  fut  écarté  auroit  été  appellée  un  avancement.  Mais 
les  chofes  avoient  changé  de  face.  Les  emplois  n'étoient  plut 
eftimés,  comme  autrefois  ,  par  le  rang  auquel  ils  élevoient 
dans  l'empire  ,  njaîs  par  l'accès  confiant  qu'ils  donnoient  au- 
près du  Roi ,  par  le  moyen  qu'ils  fourniffoient  de  participer 
h  fes  con&ils  ,  &  de  pouvoir  rendre  nuls  les  efforts  d'un 
rival. 

Keba  Chriftos,  nommé  au  gouvernement  du  Tigré,  fut 
chargé  de  faire  une  incurfi^on  dans  le  Lafta  par  le  côté  du 
irord-eft.  Il  reçut ,  dit-on ,  cet  ordre  avec  beaucoup  de  peine  , 
&  il  dit  à  fes  amis  qu'il  prévoyoit  ne  devoir  jamais  revenir  de 
cette  expédition,  de  quoi  il  ajouta  qu'il  n'avoit  pourtant  aucun 
regret ,  parce  qu'il  écolt  convaincu  qu^en  vivant  plus  lon^;-.. 
Toruf  II.  ,  Fff 
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(  *     temps;    il  feroit  témoin  de  la  chute  de  la  religion  car 

t  thoiique. 


Après  avoir  communié  à  Fremona  >ce  général  traverfà  le 
[  territoire  de  Gouliou  ^  pays  habité  en  grande  parue  par  les 

i  Gallas  p  ôc  dépourvu  de  toute  efpece  de  provifions  ;  enfuite 

,  il  prit  pofTelIion  des  montagnes  du  Lafta  ^  afin  de  couvrir  la 

marche  du  jeune  prince  Facilidas  ^  qu'il  attendoit  à  chaque 
I  inftanr.  Mais  ce  prince  n'arrivant  pas  au  temps  marqué ,  U 

^  les  provisions  manquant^  Keba  Chriftos  fut  obligé  de  fe 

f  retirer  dans  le  Tigré  î  &  quoiqu'il  prît  pour  cela  toutes  les 

précautions  néceflfaires^  les  habitans  du  Lafta  observant  foo 
intention ,  faifirent  le  moment  où  il  defcendoit  la  montagne  p 
fondirent  fur  fon  arrière- garde,  &  la  mirent  en  fuite.  Alors 
jnaîtres  des  hauteurs  y  ils  purent  facilement  commander  aux 
foldats  intimidés,  qui  étoient  au-deifous  d'eux,  ÔL  qui  n'a- 
voient  pas  de  moyen  plus  prompt  d'afTurer  leur  perte  qu^en 
fuyant  aufli  lâchement» 

Keba  Chriftos ,  abandonné  de  tout  le  monde ,  excepté 
d'un  petit  nombre  de  fidèles  ferviteurs,  continua  à  combattre 
vaillamment  ;  6c  quoiqu'il  lui  fut  fans  doute  aifé  de  s'échap- 
per ,  |il  dédaigna  de  vivre  après  la  honte  de  fon  armée« 
Une  javeline  lui  traverfà  le  corps.  Il  fentit  que  fa  blefFure 
étoit  mortelle.  Né  fongeant  plus  à  réfifter ,  il  tomba  à  ge- 
noux dans  le  deifein  d'adrefler  fes  prières  au  ciel  ;  &  fqudaio 
un  coup  de  pierre  acheva  de  le  renverfer.  Deux  foldats  en- 
nemis accoururent  alors  vers  lui.  Le  premier  ne  le  connoii^ 
fant  point ,  fe  contentoit  de  s'emparer  de  fa  dépouilU;  mais 
l'autre,  qui  fe  rappella  fes  traits,  hii  coupa  la  tête,  Ôc  la 
porta  à  Meka  Chriftost 


Digitized  by 


Google 


AUX     SOURCES    DU     NiL.  41I 

Ce  malheur  fut  fuivi  par  uii  malheur  nouveau  ^  qui  arriv» 
dans  la  province  de  Gojam  ^  &  qui  ^  terrible  pour  la  natioa 
en  général  ^  le  fut  encore  bien  plus  pour  les  Catholiques  en 
particulier.  Dans  le  temps  que  Sela  Chriftos  étoit  dans  le 
Begemder  avec  le  Prince  Facilidas  ^  les  Gallas  du  Bizamo 
jugeant  la  province  de  Damot  fans  défenfe  y  traversèrent  le 
Nil ,  &  ravagèrent  tout  le  pays  où  ils  pafferent.  Fecur  Egzié , 
Ueutenant  de  Sela  Chriftos  y  n*avoir  que  fort  peu  de  troupes; 
mais  il  ne  balança  pas  à  marcher  contre  ces  barbares  y  afin 
d'arrêter^  s'il  étoit  poflibloj  l'excès  de  leurs  violences.  Les 
Gallas  y  furpris  y  crurent  que  c'étoit  Sela  Chriftos  y  6c  fou-^ 
dain  ils  prirent  la  fuite.  Fecur  Egzié  s'étant  laiffé  emporter 
par  l'ardeur  de  les  pourfuivre^  quoiqu'il  fôt  prefque  feul^ 
s'arrêta  dans  une  prairie  pour  laiflfer  paître  fon  cheval  :  mais 
bientôt  il  fyt  environné  &  tué  fur  la  place  par  un  grand 
nombre  d'ennemis^  qui  étoient  reftés  cachés  parmi  les  buiA 
fons^  &  qui  avoient  vu  combien  il  étoit  mal  accompagné. 

Fecur  Egzié  avoïc  beaucoup  d'efprit  y  àc  pafloit  pour 
Tun  des  hommes  les  plus  généreux  de  toute  l'Ethiopie.  Il 
étoic  grand  orateur^  &  aufli  diftingué  par  la  grâce  avec 
laquelle  il  parloir  y  que  par  la  force  £c  la  pureté  de  fon  lan* 
gage.  La  religion  catholique  avoit  trouvé  en  lui  un  de  fes 
premiers  foutiens  en  Abyflinie.  Il  l'avoic  embraflfée  même 
avant  le  Roi  &  Sela  Chriftos^  6c  il  fut  le  principal  auteur 
de  la  verûon  des  livres  Portugais  en  Ethiopien  >  verûon  dans 
laquelle  l'aida  beaucoup  le  Jefuite  Antonio  d'Ângelis.  Nous 
avons  déjà  vu  quels  efforts  fit  en  1^15  ,  J?ecur  Egzié  oour 
fè  rendre  dans  l'Inde  par  la  côte  de  Melinde.  Enfin,  il  étoit 
tr^s-babile  à  manier  un  cheval  :  mais  plus  impétueux ,  plus 
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téméraire  dans  un  jour  de  combat  y  qu'on  n'auroîc  dû  1  atcen» 
dre  d'un  homme  de  mœurs  au(fi  douces. 

Il  fe  pafTa ,  à  peu-près  dans  le  même  tems  5  une  choie 
étrange.  Le  Roi  (ic  venir  de  Gorgora  à  Dancas  le  Patriar* 
che  pour  célébrer  la  Pâque  à  la  manière  des  Ethiopiens  ^  mais 
corrigée  y  ainfî  que  nous  l'avons  déjà  expliqué  afTez  au  long» 
Cet  appui  (i  inutilement  donné  à  une  innovation  qui  avoit 
chaque  jour  des  effets  dangereux  pour  la  religion  catholi- 
que ,  joint  à  plufieurs  autres  circonftances ,  fembla  claire-r 
ment  prouver  un  changement  dans  refprit  du  Monarque. 

Le  Patriarche  n'ayant  fait  que  peu  de  féjour  à  Dancas, 
on  s'empreffa  de  dire  qu'il  y  avoit  eu  un  différend  entre  lui 
&  Socinios ,  &  que  le  Roi  l'avoît  envoyé  prifonnier  à  Gor- 
gora; &  ce  rapport^  tout  faux  qu'il  étoit^  ne  laifla  pas  que 
de,  diminuer  beaucoup  la  prépondérance  que  les  catholiques 
paffoient  pour  avoir  à  la  Cour.  Mais  un  autre  événement , 
qui  fuivit  celui-ci  9  écoit  de  nature  à  avoir  des  conféquences 
bien  plus  funeûes. 

Socinios  avoit  une  fille,  nommée  Oxpro  JFengeUwu^ 
c'eft-à-dire  l'Evangélique ,  nom  que  fes  mœurs  ne  lui  méri- 
toient  certainement  pas.  Cette  Princefle  avoit  d'abord  été 
mariée  à  Bêla  Chriftos  5  homme  d'un  rang  élevé  à  la  Cour, 
avec  qui  elle  avoit  fait  divorce.  EnAiite  elle  époufa  un  autre 
homme  de  qualité  ;  &  puis  1  tandis  que  ces  deux  premiers 
maris  vivoient  encore  5  elle  donna  la  main  à  un  troifieme^  à 
TeclaGeorgis>  qui  lui-même  avoit  déjà  époufé  une  autre 
fille  du  Roi^Pendantfon  dernier  mariage  Ozoro  avott  publit 
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quemenc  vécu  avec  Za  Chriâos  ^  mari  d'une  troifieme  fille 
de  Socinios.  Za  Chriflos  jivoic  eu  l'avantage  de  confervec 
ramiclé  d'Ozoro ,  plus  que  n'avoic  pu  le  faire  aucun  de  Tes 
époux;  aufli  voulut-elle  conlàcrer  fon  union  avec  fon  amant 
par  un  mariage  public  6c  folemnel  ;  &  elle  s'adrefTa  au  Patriac* 
che  t  pour  en  obtenir  la  difpenfe  que  néceilitoit  le  pre* 
mier  mariage  de  Za  Cbriâos  ^  avec  une  des  fœurs  de  cette 
PrîncelTc. 

Il  y  aapparence  que  le  Patriarche  eût  refufé  des  difpenfès  ^ 
quand  il  n'y  auroit  eu  d'autre  obûacle  que  la  parenté  qu'al« 
léguoit  Ozoro.  Mais  il  s'en  offroit  d'autres  plus  difficiles  à 
vaincre*  Car  le  premier  mariage  de  la  Princeffe  étoit  valide 
ou  il  ne  l'étoit  pas.  S'il  étoit  valide^  elle  ne  pouvoit  épou-> 
fer  ni  Za  Chriflos  ^  ni  aucun  autre  homme  >  parce  que  fon 
premier  mari  étoit  vivant  ;  non  plus  qu'elle  n'avoit  pu  con- 
voler en  fécondes  noces  >  &  puis  en  troifiemes  avec  Tecla 
Georgis.  Mais  fi  le  premier  maiiage  n'étoit  pas  valide^  le 
fécond  devoit  l'être  :  l'homme  étoit  encore  vivant  ;  &  une 
difpenfe  accordée  à  Ozoro  pour  fe  marier  de  nouveau  ^  étoit 
lui  donner  la  permiffion  d'avoir  trois  maris  à  la  fois.  Le  Pa- 
triarche refufa  donc  de  confentir  à  ce  mariage  adultère  & 
inceflueux;  &  l'înterceffion  de  toute  la  Cour  ne  fut  pas 
capable  de  le  fléchir.  Mais  fa  fermeté^  louable  fans  doute ^ 
ne  fit  qu'accroître  beaucoup  Taverfion  au'on  avoit  déjà  pour 
luiAc  pour  la  religion  romaine. 

Un  jour  que  l'Empereur  étoit  tranquillement  aflis  dans 
(on  appartement  5  un  Moine  entra  en  s'écriant  :  y>  Ecoutez 
»  l'envoyé  de  Dieu  £c  de  la  Vierge  Marie  !  »  Au  premiec 
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f  afpedl  de  cet  homme  ,  le  Monarque  craignant  quMl  ne  s'ou^ 

I  bliât  5  ordonna  qu'on  le  mît  dehors  ;  &  lorfqu'il  fut  éloigné , 

^  il  lui  fit  demander  ce  qu^il  avoit  à  lui  dire.  Le  Moine  tint  ce 

dîfcours  :  »  ——  Il  y  a  trois  jours  que  je  me  fuis  relevé  du  fein 

»  des  morts.  J'étois  dans  le  paradis  quand  Dieu  m'appella  & 

»  me  chargea  de  vous  dire  :  —  O  Empereur  !  il  y  déjà  plu- 

I  »  fleurs  années  >  que  j'efpérois  que  vous  vous  repentiriez  du 

s>  grand  péché  que  vous  avez  commis  en  abandonnant  la  foi 
»  de  vos  ancêtres.— —Pendant  tout  ce  tems-là  la  Vierge^Marîe 
D  étoit  à  genoux  devant  fon  fils  9  pour  le  prier  de  vous  par* 
»  donner  ;  6c  enfin  11  fut  décidé  ^  qu^à  moins  que  vous  ne  vous 
»  repentiez  avant  quinze  jours  ^  vous  ferez  puni  d*une  ma* 
D  niere  quç  vous  n'oublierez  jamais  »^ 

Soclnios  fit  alors  demander  au  Moine  ;  »  Comment  il  étok 

p  poflible  qu'ayant  quitté  0  récemment  la  tombe ,  fon  corps 

'  D  pût  avoir  fl  peu  Tair  d'un  homme  enterré  depuis  fi  long-* 

^  p  ttms,  &  être  au  contraire  en  bon  état>  gras  &  plein  de 

D  fraîcheur  ?  »— *  Le  Moine  répliqua  :  »  Qu'çn  paradis  il  y 
avoit  de  tout  en  abondance  ;  que  l'on  y  étpit  fort  biçn  traités 
»  8c  qu'il  y  avoit  été  nourri  de  bon  pain ,  de  bon  vin ,  de  biP- 
»  cuits  6c  de  çopfîtures  ».  -^-^b  Hé  bien  ^  dit  TËmperQur^ 
1^  puifque  ce  Moine  a  pris  la  peine  de  veiur  vers  moi  ^  cç 
»  feroit  une  injuflicQ  de  le  retenir  loin  d'un  aufli  heurçux 
a»  féjour  que  le  paradis.  Qu'il  aille  donc  dire  à  celui  qui  Ta 
p  envoyé  j  que  je  veux  vivre  6c  mourir  daqs  la  religion 
f  catholique^  Mais  pouç  qu'il  puiffç  rapporter  promptemenc 
9  cette  réponfe  dans  Vzfxtre  monde ,  il  faut  à  l'inftant  le  mettre 
nhors  dç  cçluici,  6c  le  pendrç  à  IVbrç  ^ui  çft  devant  h 
9)  porte  du  pal^  ^ 
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Uamour  du  vin  >  des  confitures  &  des  autres  allmens  cé« 
leftes^  fembla  avoir  abandonné  l'envoyé  de  Dieu.  La  réponfe 
du  Roi  le  fît  retraâer  ^  &  il  obtint  Ton  pardon  ^  à  la  folli* 
citation  de  tous  ceux  quijétoient  à  la  Cour  y  6c  qui  penfoient 
comme  lui  ^  que  le  mefTage  de  l'Empereur  étoît  trop  peu 
poli  pour  être  délivré;  qu'avoir  joui  une  fois  des  biens  du 
paradis  ^  c'écoit  tout  ce  que  pouvoit  efpérer  un  mortel  ^  & 
qu'ainfi  il  devoit  demeurer  fur  la  terre.  Ce  fingulter  envoyé 
fiit  donc  exempt  de  la  récompenfe  que  Socinios  avoit  voulu 
lui  accorder  :  mais  fa  mifllon  n'en  fut  pas  crue  moins  vraie 
par  la  populace  5  &  elle  fît  naître  beaucoup  de  (crupule  dans 
tous  les  efprits  foibles. 

Les  revers  qu'avoient  efTuyés  les  troupes  de  TEmpereur 
augmentèrent  beaucoup  le  pouvoir  du  rébelle  Melca  Chrif^ 
tos5  quî  ^^si^c  en  correfpondance  avec  les  chefs  de  Péglife 
d'Alexandrie^  6c  encouragé  par  eux 5  commença  par  s'arro- 
ger les  droits  d'un  véritable  fouverain»  Le  premier  efTai  qu'il 
fît  de  fa  royauté  fut  de  nommer  au  gouvernement  du  Tigré 
un  fils  du  fameux  Za  SelafTé ,  dont  les  trahîfons  avoient  oc- 
cafionné^  ainfi  qu'on  la  déjà  vu^  la  mort  des  deux  Rois  Za 
Denghel  6c  Jacob. 

AscA  Georgîs  commandoit  alors  pour  Socinios  dans  la 
Province  de  Tigré.  C'étoit  un  homme  brave  6c  plein  de 
mérite^  mais  pauvre^  6c  quoique  parent  du' Monarque j  il 
avoit  peu  de  foldats  fur  lefquels  il  pût  compter ,  excepté 
les  gens  de  fa  maifon  6c  deux  cori*3  de  troupes  que  Socinios 
lui  avoit  envoyés  pour.maintenir  fon  autorité^  6c  le  bon  ordre 
c^s  la  Province, 
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Mais  il  en  étolc  tout  autrement  du  nouveau  gouverneur 
cboîfi  par  Meica  Chriftos.  Il  avoît  une  armée  confidérable  5 
^  fâchant  le  peu  de  monde  qui  accompagnoit  Afca  Georgis ^ 
îl  parcouroit  la  province  avec  non  moins  d'oftentation  que 
de  féçurité. 

Un  jour  de  famedi,  qu'au  mépris  de  Tédit  de  l'Empe- 
reur il  célebroit  comme  le  Dimanche  ^  il  avoit  réfolu  de 
donner  un  grand  feftin  à  Tes  troupes  y  à  Tes  amis  y  à  tous  ceux 
qui  viendroient  lui  rendre  hommage  ;  &  pour  être  plus  à 
fon  aife  il  avoit  choifi  une  vallée.  Trois  Shums ,  comman- 
dans  de  petits  dîftrîâs  furent  prévenus  de  cette  fête.  Deux 
de  ces  Shums  étoient  gendres  de  l'Empereur^  6c  le  troifieme 
^  étoit  fujet  fidèle.  Ils  fe  réunirent  &  ils  envoyèrent  propofer 

à  Afca  Georgis  de  tomber  tous  y  au  même  infiant  y  &  chacun 
de  fon  côté ,  fur  le  fils  de  Za  Selaflé  y  pour  interrompre  fes 
plaifirs. 

Ce  plan  fut  exécuté  avec  fidélité.  Au  milieu  de  leur 

feftin  les  rebelles  furent  environnés  à  Timprovifte.  Il  étoit 

çroptard  pour  fonger  à  fe  défendre,  &  il  étoit  trop  tard 

/  pour  fuir.  La  plus  grande  partie  de  leur  armée  fut  taillée  en 

pièces  fans  aucune  réfiftance.  Cependant  le  nouveau  gouver- 
neur  fe  fauva  à  toute  bride  y  laiffant  le  Billetana  Quêta  ou 
Grand-Maître  de  la  maifon  dç  Melca  Chriftos ,  étendu  fur 
la  place,  avec^quatre  mille  hommes  de  fes  troupes.  Dans  le 
butin  on  trouva  trente-deux  tymbales ,  qui  feules  prpuvoient 
fuflBlfamment  combien  le  maflaçre  avoit  été  confidérablç, 

(Jyoï^u'uN  heurçuy   changement  dan«  les  affaires  jeût 

j>ern)i| 
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permis  à  Socînîos  de  paffer  cet  hiver  dans  fa  capitale,  &  avec 
plus  de  tranquillité  qu'il  navoi:  fait  depuis  long-tems,  le 
cabîie  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  habitans  du  Lafta 
voyant  que  des  foldats  de  l'Empereur  s'occupoient  à  détruire 
leur  moiffbn ,  au  moment  où  elle  étoit  prête  à  recueillir, 
fondirent  fur  eux  du  haut  de  leurs  montagnes ,  en  maffacre* 
rent  plufieurs  &  mirent  le  refte  en  fuite.  Le  blâme  en  fut 
rejette  fur  Sala  Chriftos,  qui  auroit  pu,  difoît-^n ,  prévenir 
un  pareil  défaftre;  &  Lefana  Chriflos  Taccufa  devant  l'Em*» 
pereur ,  &  de  ce  tort ,  &  de  beaucoup  d'autres. 

Quelque  tems  auparavant  ce  même  Lefana  Chrîftos  avoîc 
été  condamné  à  mort  par  le  Ras  Sela  Chriftos  :  mais  s'étanc 
enfui  auprès  de  l'Empereur,  ce  Prince  examina  lui-même  fa 
caufe ,  &  la  fentence  de  mort  fut  révoquée.  Par  la  fuite 
Lefana  retombant  dans  les  mains  du  Ras,  celui-ci  fit  exé*. 
cutet  fa  première  fentence ,  fans  avoir  aucun  égard  au  par- 
don accordé  par  TEmpereur.  Mais  cet  aôe  de  violence  devint 
le  fondement  fur  lequel  les  ennemis  du  Ras  établirent  beau*- 
coup  d'accufations ,  qui  pour  la  plupart  étoient  faufles. 

L'Empereur  lui  ôta  foudain  le  gouvernement  du  Gojam; 
&  le  donna  à  un  jeune  homme ,  nommé  Serca  Chriftos  i 
qui  paflbit  pour  le  protégé  ôc  l'ami  du  Prince  Facilidas. 
Serca  Chrîftos  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Gojam  qu'il  prit 
le  parti  de  le  révolter,  &  il  foUicita  en  fecret  le  jeune  Prince 
Facilidas ,  pour  l'engager  à  prendre  les  armes  contre  le  Roî 
fon  père  en  faveur  de  l'églife  d'Alexandrie.  Toutefois  à  Tinf- 
taot  que  Serca  Qtiriftos  étoit  parti  pour  fon  gouvernement , 
Tome  IL  ^gg 
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Sodnios  lui  avoit  fortement  recommandé  de  protéger  la  refw 
gion  catholique  dans  fa  province;  ôc  Serca  Tavoit  folemnelle- 
ment  promis^  enmenant  avec  lui,  pour  avoir  l'air  plu» 
zéié^  le  Jefuite  Francifco  de  Carvalho^ 

Le  Roi  chargea  aulli  le  gouverneur  du  Gojam  de  prendre 
foin  de  la  caravane  qui  vient  une  fois  chaque  année  du 
royaume  de  Naréa..  Indépendamment  de  plufieurs  marchatv 
difes  précieufes  dont  elle  eft  chargée  pour  les  particuliers^ 
cette  caravane  porte  en  tribut  au  Roi  looo  vakeas  d'or  (i)- 
Elle  ne  paife  pour  arriver  fur  les  bords  du  Nil  que  dans 
des  pays  habiles  par  les  Gattas,  nations  barbares  &  fans  loix  ;. 
&  quand  elle  a  paflTé  le  Nil  ^  elle  cft  encore  obligée  de  traver- 
fer  les  contrées  des  Gafks  6c  des  Gongas^ 

EH«fe  rendant  dans  Ion  gouvernement  ^  Serca  Chriiio» 
étoit  arrivé  dans  un  endroit  où  les  Gafats,  les  Ago^a  &  le^ 
Damots  vivoienten  paix,  âc^aifoient  paître  leurs  immenfes 
troupeaux.  Il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  un  pays  où  l'on 
trouve  d'au  (Il  beau  bétail  8c  en  auffi  grand  nombre  que  dan^ 
la  contrée  des  Gafats»  On  y  voyage  pendant  plufieurs  jours^ 
de  fuite  dans  de  vaftes  plaines ,  fi  remplies  de  bétail  ^  q^u'oi^ 
croiroit  que  ce  ncSt  qu  une  immenie  foire» 

Serca  Chrîftos  s'arrêta  pour  faire  donner  à  manger  à  fes 
chevaux;  fie  pendant  ce  tems-U  il  entra  dans  fa  jeune  tête  ^ 
qu*il  valoit  bien  autant  enlever  du  bétail  que  de  protéger  I9 
caravane  du  Naréa»  Aufld-tôt  affemblant  fa  cavalerie^  il 
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tomba  fur  les  pauvres  Gafats  &  Damots ,  qui  ne  a'y  atten^ 
doienc  pas  ;  &  les  ayant  tous  mis  enTuite  y  il  leur  enleva  tant 
de  bétail ,  qu'on  afTure  que  dans  le  feul  marché  de  Dancas  ^  il 
en  fut  mené  plus  de  100^000  têtes. 

Le  Roi  indigné  de  ce  vol^  donna  ordre  à  Serca  Chriftos 
de  refiituer  le  bétail^  &  de  fe  rendre  lui-même  prifonnier. 
JSerca  Chriftos  répondit  à  ce  meflage  en  homme  diipofé  à 
obéir  ;  mais  en  même  tems  il  vint  s'adre0er  au  Prince  pour 
-qu'il  fe  déclarât  Roi  £c  défenfeur  de  Téglife  grecque.  Faci^ 
lidas  lui  fit  des  reproches  amers  ^  6c  Serca  Chriftos  s  en  re^ 
tourna  fort  mécontent.  Mais  comme  il  avoit  déjà  embraflë 
le  parti  de  la  révolte^  il  voulut  faire  la  meilleure  contenance 
poflible  9  &  pour  faire  croire  que  lui  ôc  FaciHdas  étoienc 
d'intelligence^  il  envoya  dire  publiquement  à  ce  Prince: 
»  J*ai  fait  ce  que  votre HautefTe  ma  commandé.  Venez ^  fie 
m  prenez  poflfeflion  de  votre  royaume  ».  Mais  le  Prince  fit 
arrêter  le  meflager ,  &  l'envoya  chargé  de  fers  au  Roi  fou 
pere« 

NÉANMOINS  Serca  Chriftos  étant  dans  le  palais  du  gou« 
verneur  du  Gojam^  bâti  par  Sela  Chriftos  auprès  du  couvent 
de  CoUela  ^  ifit  faire  une  proclamation  ^  par  laquelle  il  dé« 
clara  Roi  le  prince  Facilidas.  Comme  un  des  articles  portoit 
TabiDlition  de  la  religion  catholique ,  les  Jéfuites  s'enfuirent 
précipitamment  dans  leur  couvent  y  61  fermèrent  les  portes^ 
de  peur  d'être  infukés  par  une  armée  de  Schifmatiques  :  mai» 
cotntn^  un  grand  nombre  de  Portugais  écoient  entrés  avec 
eux  y  qu'ils  avotent  beaucoup  d'armes  i  feu ,  qu'y  avoit  dé* 
poCécs  Sela  Chriftos^  &  que  le  mur  écoit  rempli  de  barba^ 
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canes  ^  par  où  on  pouvoir  tirer  en  dehors  >  le  rebelle  goa« 
verneur  n'ola  rien  tenter  eontr'eux  ;  au  contraire^  il  leur  fit 
dire^  que  quoiqu'obligé  de  feindre^^  il  étoit  au  fond  du  cœuï 
fidèle  catholique ,  &  qu'il  les  protégeroir  de  tout  fon  pou- 
voir :  maïs  qu'il  les  prîoit  de  leur  envoyer  les  armes  à  feu 
deSeîa  Chriftos*  On  fent  bien  que  les  Jëfuites  ne  manqueiXQt 
pas  de  le  refufer.. 

Serca  Chriftos ,  craignant  que  fi  fon  armée  n'avoit  pas 
quelque  chef  de  la  famille  royale  y  elle  ne  l'abandonnât  dès 
que  Facilrda^  paroîtroit>  eut  recours  à  un  enfant  de  la  race 
de  Salomon ,  vivant  alors  dans  l'obfcurité  parmi  fes  parent 
maternels;  fie  ceft  cet  enfant  que  le  traître  ftt  Roi,  dans  Tef- 
pair  de  gouverner  durant  la  minorité,  (i  fes  projets  réuffif- 
fi>ient.  Beaucoup  de  pcrfonnes  penfoient  que  le  Prince  ob^ 
tiendroît  du  Roi  la  grâce  du  rebelle  >  d'autant  que  Serç» 
Chriftos  avoit  confervé  jufqu'alors  une  ombre  de  refpedb 
pour  les  Jéfuites*  D'un  autre  coté  il  s'îmaginoit  lui-même  que^ 
c'étoit  là  ce  qui  empêchoit  que  les  Schifmatiques  ne  vinflent  fa 
réunir  a  lui  en  plus  grand  nombre.  Voulant  donc  montrer  qu-'il 
n  avoir  aucun  deffein  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi ,  &  cher- 
chant même  à  rendre  cette  réconciliation  impoiïible ,  il  imitit 
le  facrilege  êc  malheureux  exemple  de  Tecla  Georgîs.. 

QuANï>  Serca  Chriftos  avoir  été  nommé  au  gouvememf  nr 
du  Gojam ,  on  avoit  entendu  dire  à  Za  Selaïïé  :  ]»  Voila  1^  fin 
x).de.la  religion  catholique  dansxette  province»^  — Mandé 
devient  le  Gouverneur ,  il  lui  fut. défendu  de  dire  la  Meffe  ^ 
fuivant  les  rites  de  l'Eglife  Romaine,  Ce  Pjfêtre  s'y  fautnic^ 
Mai;s  i^sirKl  on  lui  ordonna  de  niei  les  deux  natures  ds 
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Chrîft,  il  déclara  que  c  écoic  un  article  de  foi  auquel  il  ne 
renonceroit  jamais  ;  mais  qu'il  confefleroit  toujours  que  le 
Chrift  étoic  à  la  fois  Dieu  &  homme.  Auffi-tôt  Serca  Chriftos 
ordonna  qu'il  fut  mis  à  mort  :  on  lé  tua  à  coups  de  lance} 
&  fes  dernières  paroles  furent  encore  :  »  Homme  &  Dieu  ! 
»  Dieu  ôc  Homme  !  . 

Serca  Christos  avoit  donc  tiré  Tépée  &  jette  loin  de  lui 
le  fourreau.  A  cette  nouvelle ,  le  Roi  fit  dire  au  Prihce  de 
marcher  contre  le  rebelle.  Facilidas  n'attendoit  que  cet  ordre* 
Le  meurtrier  de  Za  SelalTé  avoit  à  fa  fuite  un  grand  nombre 
de  moines  fanatiques ,  mais  peu  de  foldats.  Auffi  ^  dès  qu'il 
fot  avec  quelle  rapidité  le  Prince  s'avr.nçoit  y.  il  abandonna 
tous  ks  bagages  ôc  s'enfuit  fur  les  montagnes  efcarpées  qui 
bordent  le  Nil  dans  la  province  de  Damot* 

Facilidas  le  fui  vit  de  près ,  malgré  toutes  les  difficultés 

que  lui  oppofoit  le  terrein  :  de  forte  que  le  rebelle  ne  vit  plus 

d'autre  sûreté  pour  lui  que  dans  le  pafTage  du  fleuve  &  dans 

fa  retraite  parmi  les  Gallas.  Mais  il  fe  trompa.  Il  avoit  afïàire 

à  Facilidas ,  à  un  Général  des  plus  adifs ,  qui  traverfa  le  Nil 

après  lui  y  &  lui  livra  bataille  y  trois  jours  après  ,  avec  une 

armée  fupérieure  en  nombre ,  &  dans  un  terrein  qu'il  avoit 

choîfi  lui-même.  N'ayant  aucun  moyen  d'éviter  d'en  venir  aux 

mains  y  Serca  Chriftos  fît  tout  ce  qu'il  put  pour  fe  défendre* 

Il  coimbauit  avec  une  extrême  opiniâtreté,  jufqu'à  ce  que 

fes  foldats  étant  prefque  tous  tués ,  il  fe  réfugia  avec  le  peitt 

nombre  qui  lui  reftoit ,  fur  une  haute  montagne  y  où  le  Prince 

le  forç9  de  fe;  jiivrer  h  £1  ciémefnce  f^s  aucKpet  condi* 

tîon. 
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Aussitôt ,  Facilidas  envoya  ï  la  Cour  la  nouvelle  de  la 
viâoire  ^  &  quinze  jours  après  ,  il  y  arriva  lui-même  ^  crai« 
nant  à  (à  fuite  Serca  Chriftos  de  (îx  de  fes  principaux  infti« 
gaceurs^  cous  chargés  de  chaînes»  Interrogé  par  fes  Juges  ^ 
Serca  Chriftos  dit  qu  il  n'tvolt  rien  à  répondre  ^  parce  qu  il 
avoir  déjà  reçu  fa  grâce  du  Prince.  Mais  cette  excufe  ne  fut 
point  admife>  parce  que  le  Prince  nia  formellement  de  Tavoir 
pardonné»  On  le  condamna  à  perdre  la  vie.  Il  en  appella  an 
Roi  >  &  la  ientence  fut  confirmée. 

II.  écoit  trop  tard  pour  l'exécuter  ce  foir-U  :  mais  la 
lendemain  matin  ^  Serca  Chriftos  &  fes  fix  complices 
furent  mis  à  mort.  Un  des  principaux  Officiers  du  rebelle 
étant  exhorté  à  fe  confeflfer  &  à  embrafler  la  religion  catho- 
lique j  s'abandonna  aux  tranfports  de  la  rage  &  prononçi 
beaucoup  de  malédiâions  contre  le  Roi  qui  ordonna  qu'on 
rattachât  à  un  croc  de  fer^  où  il  continua  à  blafphêmer  jufr 
qu'à  ce  qu'il  eut  été  tué  à  coups  de  lance. 

Serca  Christos  ,  parent  de  l'Empereur ,  fut  traité  avec 
plus  d'égards.  Il  dit  ^  avec  une  feinte  candeur  ^  qu'il  vouloir 
mourir  catboliqMe  ;  6c  le  Roi  ^  qui  defiroit  beaucoup  cette 
converfion  i  chargea  un  Prêtre ,  nommé  Diego  Mattos ,  de 
refter  continuellement  auprès  de  lui  dans  fa  prifon.  Après 
quoi  I  il  envoya  la  nuit  cinq  de  fes  domeftiques  de  confiance 
qui  firent  mourir  le  coupable  en  (ècret  ^  pour  prévenir  fà 
récraâation. 

Quand- Socinios  cm  6té ,  pour  la  tToîfîeme  fois,  le  gou'^ 
vernement  du  Gojam  à  Sela  Chriftos  ^  fon  frère  p  celui-ci  fut 
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G  touché  de  cette  difgrace  y  qu  il  defîra  de  fe  retirer  &  de 
vivre  en  fimple  particulier  dans  cette  province* 

Il  ne  reftoit  plus  d'ennemi  à  combattre  que  Meica  Chrîfl* 
tos  y  retiré  dans  les  montagnes  dû  Lafta  ^  6c  contre  lequel 
FEmpereur  mit  toute  fon  attention  à  préparer  une  campa- 
gne. Mais  comme  l'armée  étoit  remplie  de  mécontens  ^  on 
propofa  à  ce  Prince  de  commencer  par  contenter  les  amb 
de  la  religion  grecque^  en  rétabliflant  quelques  rites  de  leur 
Eglife  i  &  en  conféquence ,  Socinios  lit  proclamer  :  a  Que 
»  ceux  qui  voudroîent  obferver  comme  un  jour  de  fête  le 
»  Mercredi ,  au  lieu  du  Samedi ,  en  feroîent  les  maîtres.  » 
Il  permit  aufli  quelques  autres  pratiques  que  les  catholiques 
regardèrent  comme  un  manque  de  foi. 

Aussi-tôt  le  Patriarche  écrivît  à  PEmpereur  une  lettre 
très* vive ,  dans  laquelle  il  lui  reprocha  fa  proclamation ,  en 
difant  que  c'étoit  une  ufurpation  du  droit  pontifical ,  qu6 
de  vouloir  faire  des  règles  fur  des  matières  purement  ecclér 
iiaftiqUeSf  II  avertit  en  même  temps  Socinios  que  Dieu  lui 
demanderoit  compte  de  fa  préfomption  ;  il  loi  rappeila  les 
paroles  du  Grand  -  Prêtre  Âzarias  au  Roi  Uzziah;  la  lèpre 
dont  Dieu  punit  ce  Prince  pour  avoir  voulu  fe  mêler  des 
fondions  lévitiques;  &  enfin ,  il  infifta  pour  que  FEmpereur 
contredît  fa  proclamation  par  une  proclamation  nouvelle* 

SooNios  adhéra  fi  bien  à  ce  que  le  Patriarche  vouloir  , 
que  les  changemens ,  déjà  annoncés  dans  le  rite  >  furent  rë^ 
duits  à  trois  articles.  Le  premier  portoit  qu'aucune  liturgie^ 
excepté  la  liturgie  corrigée  par  le  Patriarche  ^  ne  poorro* 
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être  employée  dans  le  Service  dîvîn.  Le  fécond ,  que  toutes 
les  fêtes,  excepté  la  Pâque  &  celles  qui  en  dépendoient, 
feroient  célébrées  fuîvant  l'ancien  ufsge  ;  &  enfin ,  le  troî- 
-fieme ,  que  ceux  qui  voudr oient  pourroient  fêter  le  Mer- 
credi y  au  lieu  du  Samedi. 

Cependant  l'Empereur  fe  fentît  blefTé  de  la  liberté  qu'on 
avoit  pris  de  lui  appliquer  Thiftoire  d'Azarîas  &  d'Uzziah. 
Il  dit  au  Patriarche  que  ce  n'étoic  ni  par  les  fermons,  ni  par 
les  miracles  des  Jéfuites  ,  ni  par  les  vœux  du  peuple  ,  mais 
par  fes  édîts  feuls  que  la  religion  romaine  avoir  été  intro- 
duite en  Ethiopie  ;  6c  qu'ainfi ,  on  n'avoir  point  à  fe  plaindre 
que  les  chofes  fuflent  corrigées  par  la  môme  autorité  qui  les 
avoir  inftituées.  Il  paroît  même  certain  que  dès  ce  moment 
Socinios  commença,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  difcî- 
pliné  6c  le  gouvernement  de  l'Eglifc  ,  à  nourrir  des  idées 
très-différentes  de  celles  qu'il  avoit  eues  en  embraffant  la  re- 
ligion catholique* 

L^Empereur  partit  alors  à  la  tête  d'une  grande  armée  pour 
la  guerre  du  Lafta,  Le  Prince  Facilidas ,  fon  fils ,  étoït  fou 
premier  Lieutenant,  En  arrivant  au  pied  des  montagnes^  So- 
cinios fit  de  fon  armée  trois  corps  féparés.  Le  premier,  com- 
mandé en  chef  par  le  jeune  Prince  ,  6c  en  fécond ,  par  Za 
Mariam  Adebo ,  Grand-Maître  de  fa  maifon ,  eut  ordre  d'at- 
taquer ,  d'efcalader  la  plus  haute  des  montagnes  6c  de  s'y 
établir.  Le  fécond  fut  confié  à  Guëbra  Chrîftos  ,  Gouver- 
neur du  Begemder ,  ôc  c'eft  dans  ce  corps  qu'étoienr  com- 
pris les  foldats  vétérans  de  Sela  Chriftos ,  défignés  fous  le 
nom  d^Jnac\es ,   corps  de  trpupes  peu  nombreux ,    maïs 
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très  brave  &  formé  en  partie  des  enfans  des  Portugais*  Gue- 
bra  Chriilos  fut  chargé  d'occuper  les  vallées  £c  les  gorges 
des  montagnes.  Enfin  y  le  Roi  commanda  en  perfonne  le  refte 
de  l'armée* 

Cependant  Meloa  Chriftos  £c  fes  rebelles  défenfeurs 
étoient  refiés  dans  la  fécurité.  Ils  ne  croyoient  pas  que  So-* 
cinios  vînt  les  attaquer  fi  promptement  y  ni  qu'il  pût  raf< 
fembler  une  fi  puiflante  armée.  Mais  aux  approches  du  Roij 
ils  fe  hâtèrent  d'abandonner  les  vallées  âc  de  fe  retirer  dans 
leurs  poftes  élevés.  Le  Prince  Facilidas  s'avança  jufqu  à  la 
première  entrée  fie  donna  ordre  à  Damo^  Ton  Billetana  Gueta^ 
de  la  forcer  avec  quatre  compagnies  de  vaillans  foldats.  Ils 
efcaladerent  la  montagne  avec  intrépidité  i  &  malgré  la  dé*^ 
fènfe  opiniâtre  des  rebelles ,  Damo  s'en  rendit  maître  >  après 
avoir  tué  Billene  fie  Tecla  Mariam  y  deux  des  plus  braves 
Officiers  de  Melca  Chriftos.  Tecla  Mariam  étoît  furnomnié 
lé  défenfeur  de  la  foi  y  parce  que  c'eft  lui  qui  le  premier 
avoit  déterminé  les  Gallas  à  venir  au  fecours  de  Melca 
Chriftos. 

Quatre  Prêtres  fie  cinq  Moines  perdirent  aufli  la  vie  en 
cette  occafion  y  après  avoir  combattu  vaillamment.  L'un 
d  entr'eux  y  tenant  un  livre  dans  fa  main  fie  donnant  aux  vain** 
queurs  le  nom  de  Maures  y  leur  défendit  de  l'approcher  y  de 
peur  qu'ils  ne  le  fouillafient }  fie  fbudain  y  il  s'élança  du  haut 
des  rochers  fie  fut  écrafé  en  tombant  dans  la  plaine.  Mai* 
bientôt  le  Prince  rencontra  un  ennemi ,  auquel  il  ne  s'étoit 
point  attendu.  Le  froid  fut  Û  exceflif ,  qu'il  fit  périr  cin- 
quante perfonnes. 

Tome  II  Hhh 
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Le  fommec  de  la  montagne  qui  formoîc  le  fécond  poftc 
du  Lafta ,  étoic  occupé  par  un  corps  de  rebelles  bien  plus 
confidérable  quç  le  premier;  6c  il  falloit  remporter, rapide- 
ment d'affaut  y  ou  bien  les  troupes  qui  étoient  en  bas , 
couroient  rifque  d'être  écrafées  par  les  grofles  pierres  qu  oq 
faifoit  rouler  fur  elles.  Le  Prince  forma  de  fon  armée  deux 
divifions  qu'il  exhorta  à  attaquer  ce  pofte ,  fans  perdre  un 
moment.  Mais  les  rebelles  voyant  la  bonne  contenance  des 
aifaillans ,  prirent  la  faite  ;  de  forte  que  cette  féconde  mon- 
tagne fut  conquife  avec  bien  plus  de  fecilité  que  la  première» 

Au-DELA  de  ces  deux  montagnes  ,  il  y  en  avoit  une  troî^ 
fieme  fi  exceffivement  élevée ,  d'un  accès  fi  difficile ,  que  les 
aflaillans ,  frappés  de  terreur,  défefpérerent  d'abord  de  l'em- 
porter. Cependant  le  Prince  y  perdit  beaucoup  moins  de 
monde  >  parce  qu'il  fut  aidé  par  les  Portugais  &  les  Inachesy 
qui  coupant  en  bas  toute  communication ,  empêchèrent  la 
garnifon  d'une  montagne  de  fecourir  l'autre,  Facîlidas  trou- 
va dans  ce  dernier  pofte  une  grande  provifîon  d'armes  offen- 
fives  fie  défenfîves ,  des  cottes  de  maille  y  des  tymbales  6c 
même  beaucoup  de  mulets.  Les  vainqueurs  pénétrèrent  enfia 
jufqu  au  quartier  général  de  Melca  Chriftos.  C'étoît  une  pe- 
tite montagne  ,  mais  très-forte  par  fa  fituatîon.  Un  Capitaine 
Portugais  prit  le  fiége  qui  fervoit  de  trône  au  rebelle  ;  &  ft 
les  affaillans  ne  s'étoient  pas  amufés  au  pillage  ,  ils  au- 
roient  pris  Melca  Chriftos  lui-même  ^  qui  fe  fauva  avec  dix 
cavaliers. 

L'Empireuh  vînt  trouver  le  Prince  dans  cette  dernière 
montagne  ^  &  ils  y  furent  bientôt  joints  par  le  Gouverneur 
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Hu  Tigré  &  celui  d'Amhara  qui  s'étoient  ouvert  un  chemin 
par  le  côté  oppofé» 

JusQUES  -  LA  5  Socinios  n'avoîc  eu  que  des  fuccès.  Maîi 
ayant  détaché  le  Gouverneur  du  Begcmder ,  Guebra  Chrif- 
tos  ^  à  la  tête  des  foldats  de  fa  province  y  des  Inaches  &  des 
Portugais ,  pour  détruire  les  moiflbns  qui  étoient  à  quelque 
diftance ,  les  Tcherats- Agovs  ,  de  nouveau  raflemblés  fur 
une  haute  montagne ,  virent  une  occafion  favorable  pour 
eux;  6c  tombant  tout-à-coup  fur  ces  troupes ,  taillèrent  les 
foldats  du  Begcmder  en  pièces.  Une  partie  des  Inaches  refta 
aufli  fur  la  place  ;  mais  les  autres  s'étant  réunis  aux  Portu* 
gais  ^  fe  firent  jour  6c  regagnèrent  le  camp  du  Roi» 

La  deflruâion  de  toute  la  récolte  de  ce  canton ,  6c  Tim- 
poflibilité  de  faire  venir  des  provifions  au  milieu  des  enne- 
mis 9  furent  caufe  que  l'Empereur  fongea  à  fe  retirer  avant 
que  les  rebelles  puffent  fe  raflembler  6c  empêcher  fa  retraite* 
Mais  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  difficultés  6c  beaucoup 
de  pertes  qu'il  regagna  fa  capitale  de  Dancaz  ^  abandonnant 
le  Lafta  aufli- tôt  qu'il  l'eut  conquis  ,  6c  laiffant  le  Begem- 
der  en  proie  aux  rebelles  qui  s'en  étoient  emparé,  tandis  qu'il 
étoitdans  leurs  montagnes* 

Socinios  fe  détermina  alors  à  entreprendre  une  nouvelle 
campagne  dans  le  Lafta;  6c  voulant  d'abord  fecourir  le  Be- 
gcmder y  il  donna  ordre  à  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  fe 
mettre  en  marche,  auflî-tôt  que  le  temps  le  permettroit.  Mais 
im  mécontentement  général  s'étoit  emparé  de  l'armée.  «  On 
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»  ne  prévoyoît  point  la  fin  d'une  guerre  où  la  vîcloîre  cou- 
»  toit  beaucoup  de  fang ,  &  n'obtenoit  ni  des  richefles ,  ni 
»  du  repos  ;  le  Roi  lui-même  n'y  gagnoît  ni  un  aggrandifle- 
h  ment  de  territoire ,  ni  de  nouveaux  fujets  ;  &  quand  Tar- 
»  mée  nétoit  point  en  campagne,  les  meurtres  continuels , 
»  les  difcordes  civiles  rendoient  ces  intervalles  plus  terribles 
i>  que  la  guerre  même.  »  Les  troupes  refuferent  donc  de 
marcher  contre  le  Lafta^  &  elles  chargèrent  y  d'un  commun 
accord ,  le  Prince  de  dire  à  l'Empereur  fon  père  :  «  Qu'elles 
»  ne  pouvoient  pas  dire  que  la  religion  romaine  fût  mauvaife, 
»  parce  qu'elles  ne  la  connoiflbient ,  ni  ne  defiroient  de  la 
»  connoîcre  ;  que  c'étoit  une  chofe  qui  ne  regardoit  qu'eux- 
-mêmes ;  que  perfonne  ne  pouvoit  prétendre  qu'il  y  eût 
»  quelque  mérite  à  profefler  une  religion  qu'on  ne  pouvoit 
»  ni  comprendre  ,  ni  croire  ;  qu'enfin ,  elles  étoient  prêtes  à 
»  combattre  &  à  perdre  la  vie  pour  l'Empereur  &  pour  la 
»  Patrie  ;  mais  à  condition  qu'il  leur  rendroit  leur  ancienne 
»  religion  ;  fans  quoi ,  elles  ne  pouvoient  point  fe  mêler  de 
»  fa  querelle  ,  ni  fouhaiter  d'être  vidlorieufes.  »  II  m'eft  im- 
poflîble  de  dire  fi  Socinios  étoit  dans  le  fecret  ou  non  :  mais 
il  eft  expreflément  lapporté  dans  les  annales  du  règne  de 
ce  Monarque  qu'il  fit  répondre  à  l'armée ,  par  l'organe 
de  fon  fils ,  qu'il  rétabliroit  la  religion  grecque  ,  s'il  reve- 
noit  vainqueur  du  Lafta  ;  £c  la  promptitude  avec  laquelle  cela 
fe  fit ,  prouve  que  l'Empereur  étoit  prévenu. 

Socinios  partît  de  Dancaz ,  auflî-tôt  qu'il  fut  informé  que 
les  rebelles  du  Lafta  avoient  abandonné  leurs  montagnes  & 
marchoient  vers  la  capitale  pour  le  combattre.  Le  26  Juillet 
1^3 1  ,  les  coureurs  de  ce   Prince  lui  rapportèrent  que 
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Meica  Chriftos  étoit  déjà  près  de  lui ,  à  la  tête  d'une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Aufli-tôt,  il  ordonna 
de  faire  halte.  Uarmée  entendit  la  Mefle  ^  dite  par  Diego 
de  Mattos.  Après  quoi  ,  Socinîos  ayant  choifi  fon  terrein  , 
s'arrêta  encore  pendant  une  demi-journée ,  fe  confefla  fui- 
vant  le  rite  de  TEglife  Romaine  ^  &  enfin ,  forma  fes  trou-- 
pes  en  ordre  de  bataille. 

Les  ennemis  ne  tardèrent  pas  à  fe  montrer  :  maïs  ils 
n'avoient  point  cette  joie ,  cette  ardeur  d'engager  le  corn* 
bat  qui  les  animoit  toujours  dans  leurs  montagnes.  Le  Roi , 
à  la  tête  de  fa  cavalerie ,  tomba  fi  inopinément  ô:  fi  violem- 
ment fur  eux,  qu'il  rompît  Tavant-garde ,  commandée  par 
Melca  Chriftos ,  &  la  mit  en  fuite  >  avant  même  que  Tin- 
fenterie  eût  pu  commencer  à  combattre.  Toute  larmée  des 
rebelles  fuîvit  bientôt  l'exemple  de  fes  chefs  ;  &  les  mal- 
heureux fuyards  furent  foulés  fous  les  pieds  des  chevaux  fie 
exterminés  par  les  cavaliers ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  vint  mettre 
un  terme  à  leur  pourfuite. 

Melca  Christos  fe  fauva  dès  le  commencement  de  l'ac- 
tion. Mais  il  y  eut  huit  mille  montagnards  tués  ,  parmi  lef- 
quels  on  comptoir  Bicané  ,  Général  de  Melca  Chriftos ,  & 
non  moins  utile  aux  confeils  qu'aux  combats.  Il  refta  aufli 
fur  le  champ  de  bataille  plufieurs  autres  perfonnages  diftin-? 
gués  ^  tant  des  habitans  du  Lafta  que  des  habitans  des  autres 
provinces ,  lefquels  avoient  embraffé  le  parti  du  rebelle  pat 
dépit  contre  le  Roi. 

Lr  lendemain  matin ,  le  Roi  alla ,  avec  fon  fils ,  vifiter 
le  champ  de  bataille  ;  fie  là  >  le  Prince  Fs^^ilidas  lui  parla  ^ 
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dit  on  ,  en  ces  termes  :  «  Ces  hommes  que  vous  voyez  éten- 
»  dus  dans  la  pouflîere  y  n  étoîent  ni  des  payens ,  ni  des  Ma- 
s>  hômétans  ,  dont  la  more  pourroit  nous  faire  plaifir.  Ilg 
»  étoîent  chrétiens >  vos  fujecs,  vos  compatriotes,  quelques* 
5>  uns  même  vos  parens.  Ce  n'eft  plus  une  vîdoire ,  quand 
»  elle  eft  gagnée  fur  nous-mêmes.  En  tuant  ces  malheureux, 
w  vous  enfoncez  i'épée  dans  nos  propres  entrailles.  GomViea 
»  d*hommes  avez-vous  déjà  égorgé  f  Combien  en  devez-vous 
»  égorger  encore  f  Nous  fommes  cités  par  les  payens  mêmes 
»  &  par  les  Maures ,  pour  avoir  entrepris  cette  guerre  &  re- 
»  nonce ,  comme  ils  difent ,  à  la  foi  de  nos  ancêtres,  »  Le  Roi 
entendit  ce  difcours  fans  répondre  une  feule  parole  ;  &  bien 
loin  de  faire  les  réjoui  (Tances  qu  il  célébroit  prefque  toujours 
pour  la  moindre  viâoire ,  il  reprit  d'un  air  très-affligé  la  route 
de  Dancaz« 

Arrivé  dans  fa  capitale ,  il  eut  une  conférence  avec  le  Pa- 
triarche Alphonfo  Mendez ,  qui  lui  reprocha  beaucoup  d'avoir 
abandonné  la  foi  catholique ,  dans  le  temps  même  où  la  vic-« 
toire  obtenue  par  les  prières  des  Prêtres  de  cette  religion  ^ 
lui  fourniffoit  une  occafion  de  la  mieux  établir.  Le  Roi  rér 
pondit  avec  un  air  affez  indifférent  :  <k  Qu'il  avoit  fait  tous  les 
»  efforts  poffibles  pour  la  défendre  ;  qu'il  avoit  été  déjà  verfé 
)i>des  torrens  de  fang,  qu'il  lui  en  faudroit  verfer  encore  autant 
S)  &  que  néanmoins  ,  il  étoit  incertain  fi  cela  pourroit  pro- 
D  duire  aucun  effet  ;  mais  qu'il  y  réfléchîroit ,  &  que  le  Iça-: 
V  main ,  il  lui  feroit  part  de  fes  réfolutiqns,  » 

En  effet,  le  jour  fuîvant  Socinios  envoya  une  déclaration 
BU  Patriarche,  par  l'organe  de  ZaMariam.  En  voici  le  con- 
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tenu  :  »  Quand  nous  avons  embraffé  la  religion  romaine , 
»  nous  l'avons   foutenue  avec  zèle  :  mais  le   peuple  ^  n'a 
»  montré   aucune   afFeâion   pour  elle.  Julius  fe   révolta 
»  par  la  haine  quil  porcoic  à  Sela  Chriftos ,  mais  en  fe  fer-- 
o  vant  du  prétexte  de  défendre  la  foi  de  fes  pères  ^  &  il  périt 
0  avec  ur;  grand   nombre  de  fes   partifans.  Gabriel  l'imita 
»  depuis  ^  &  i]  eût  le  même  fort.  Tecla  Georgis  forma  auiïi 
»  une  ligue  en  faveur  de  Téglife  d'Alexandrie ,  &  il  entraîna 
»  la  ruine  d'une  foule  îmmenfe  de  braves  guerriers.  Tel  fut, 
»  il  n'y  a  qu  un  an ,  le  motif  de  la  rébellion  de  Serca  ChriA 
»  tps  i  &  à  préfent  même  c'efl  encore  ce  qui  met  les  armes 
»  à  la  main  des  montagnards  du  Lafta.  La  religion  romaine 
»  n'a  rien  de  mauvais  en  foi  :  mais  les  habitans  de  ce  pays- 
j»ci  ne  la  comprennent  pas.  Que  ceux  qui  font  attachés  à 
3D  cette  religion  continuent  à  la  fuivre ,  comme  firent  les 
»  Portugais  du  tems  d'Azenaf  Segued  ;  qu'ils  mangent  & 
D  boivent  avec  les  Abyfliniens,  &  qu'ils  fe  marient  avec 
D  leurs  filles.  Mais  aufli  que  ceux  qui  n'aiment  pas  la  religion 
»  de  Rome  ^  fuivent  celle  qu'ils  ont  anciennement  reçue  de 
»  l'églife  d'Alexandrie  ». 

Le  Patriarche  demanda  à  Za  Mariam  fi  cette  déclaration 
venoit  du  Roi  lui-même.  Za  Mariam  lui  répondit  qu'oui* 
Et  le  Patriarche  ayant  réfléchi  un  moment  ^  chargea  Emanuel 
Almeyda  de  porter  au  Monarque  cette  réponfe  :  »  —  Que 
»  le  Patriarche  venoit  d'être  informé  que  l'exercice  des  deux 
»  religions  feroit  libre  dans  le  royaume  >  &  que  les  feâateurs 
»  de  l'églife  d'Alexandrie  obtiendroient  tout  ce  qu'on  pour-: 
»  roit  leur  accorder,  fans  violer  la  pureté  de  la  foi  cathb- 
»  liquei  qu'en  eflfet  il  n'y  avoit  point  de  dijficulté  d'accorder 
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»  aux  habitans  du  Lafta  la  permiflion  de  fuîvre  la  religion  de 
»  leurs  ancêtres  ^  telle  qu'elle  étoit^  puifque  jamais  ils  n'en 

•  avoientembraffé  d'autre.  Mais  que  pour  ceux  qui  avoient 
»  promis  d'être  fidèles  àréglife  catholique^  ôc  qui  avoient 
D  communié  dans  cette  églife^  on  ne  pouvoic^  fans  corn* 
D  mettre  un  grand  péché ,  leur  permettre  de  renoncer  à  une 
D  religion  dans  laquelle  ils  s'étoient  engagés,  par  ferment, 
»  de  vivre  &  de  mourir  ». 

Le  Roi  entendit  fort  bien  cette  réponfe  ,  à  laquelle  il 
s'attendoit  ;  &  il  répliqua  feulement  par  ces  mots  :  »  Que  puis* 
^)C  faire  ?  Il  ne  m'eft  pas  poflîble  de  gouverner  plus  long« 
»  tems  mon  royaume  ».  •— «  Et  foudain  il  donna  ordre  de 
faire  la  proclamation  que  je  vais  tranfcrire. 

»  Oyez  !  oyez  l  oyez  !  Nous  vous  avons  donné  le  premier 
D  de  tous  la  religion  romaine ,  comme  la  croyant  bonne  : 
i>  mais  plufîeurs  perfonnes  ont  péri  en  combattant  contre 
»  cette  religion  , entr'autres  Julius,  Gabriel ,Tecla  Georgis, 

•  Serca  Chriftos ,  &  dernièrement  encore  les  fauvages  pay- 
»  fans  du  Lafta.  Nous  vous  rendons  donc  la  foi  de  vos  an- 
»  cêcres.  Que  les  Prêtres  difent  donc  leurs  méfies  dans  leurs 
»  propres  églifes.  Que  le  peuple  retourne  à  fcs  premiers 
»  autels ,  à  fa  première  liturgie ,  &  qu'il  foît  heureux.  Pout 
»  moi  y  maintenant  vieilli  par  Tâge  ôt  par  la  guerre  y  fie 
»  accablé  d'infirmités  ^  je  ne  me  fens  plus  la  force  de  goii^ 
9^  verner;  6c  je  nomme  mon  fils  Facilidas  pour  régner  à  ma 
>  place». 

Ainsi  fut  détruite  en  un  jour  i'églifè  catholique  6ç  la  hié« 
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rarchîe  de  Rome  eiv  Abyflînîe.  Ses  premiers  progrès  furent 
louvrage  de  Pierre  Paez.  Etablie  alors  par  la  modéracîbn ^ 
la  charité  /  la  confiance  ^  la  compaflion  &  la  paix  y  étendue 
enfuite  par  bien  plus  de  violence  ôc  de  carnage  qu'on  n  au< 
roit  pu  en  attendre  des  payens  même ,  elle  fut  renverfée  par 
les  efforts  que  le  pouvoir  civil  fitpour  fe  défendre  des  ufurpa^ 
tîons  des  Prêtres  &  de  la  tyrannie  eccléfiaftique,  qui  n'avoient 
fans  doute  d'autre  but  que  d'anéantir  la  conflitutton  de  TA-* 
byffinîe  &  de  foumettre  cet  empire  à  un  gouvernement  Por- 
tugais 9  ainfi  que  Tavoient  déjà  éprouvé  plufieurs  royaumes 
de  l'Inde. 

Cette  proclamation  fut  faite  le  14  Juin  1^32.  Dès  ce 

momenç  Socinios  ne  fe  mêla  plus  des  a&ires  publiques.  Sa 

fanté  avoit  fouflFert  beaucoup  d'altération  y  te  fur-tout  depuis 

la  dernière  campagne  du  Lafla.  Quoique  le  Prince  Facilidas 

n'eût  point  pris  le  nom  de  Roi ,  il  tenoit  feul  dans  fts  mains 

les  rênes  du  gouvernement.  Emana  Chriflos^  frère  de  SeJa 

Chriftos^  ôc  né  de  la  même  mère  que  l'Empereur  ^  le  même 

que  nous  avons  vu  condamné  à  mort^  6l  dérobé  au  fup« 

plice  pour  être  envoyé  en  exii^  l'un  des  plus  zélés  fe£tateurs 

de  l'églife  d'Alexandrie  enfin ,  fut ,  avec  Guebra  Chriflos ,' 

s  nommé    au    gouvernement  du  Lafla    &    du  fiegemder  t 

t  mais  on  ne  prit  pourtîint  encore  aucune  mefure  contre  les 

*  Jefuites.  * 

^  L'Empereur  mourut  le  7  Septembre  de  la  même  année  ; 

&  fes  cendres  furent  dépofées  avec  pompe  dans  Téglife  de 

Gane  ta  Je  fus,  qu'il  avoit  bâtie.  Il  profefTa  la  religion  romain^ 

;ufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie*  Cependant  Jes  Portu^ 
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gai8>  je  nelfîs  ptr  quels  motiâ  particuliers^  ment  que  ce 

Prince  ait  per£fyérë  dans  U  catholicifme  flc  abdiqué  la  cou« 

ronne. 

SociNios  fut  un  Prince  remarquable  par  fa  force  de 
corps  f  comme  par  fon  grand  courage  &  l'élévation  de 
fon  ame.  Inftruit  de  bonne  heure  dans  le  métier  des  armes  ^ 
il  eut  en  partage  la  patience  ^  la  fermeté  ^  toutes  les  vertus 
militaires  qu'un  général  peut  acquérir;  &  il  pafla  fa  jeuneffe 
en  fimple  particulier  ^  &  prefque  tout  le  refte  de  fa  vie  au 
milieu  des  fatigues  6c  des  dangers. 

SociNios  eft  encore  cité  en  Abyflînîe  pour  un  talent  rare^ 
&  quifemble  n'être  que  le  don  de  la  nature,  c'eft  Tartde  choi- 
fir,  au  premier  coup-d'œil ,  la  place  convenable  pour  un 
champ  de  bataille ,  6c  de  faifir  en  un  moment  tous  les  avan- 
tages 6c  les  défavantages  qui  peuvent  en  réfulter.  Audi  avoir- 
on  fait  pour  l'Empereur  plufieurs  proverbes  ou  adages  milî^ 
taires,  tel  par  exemple,  que  celui-ci  :  «Rendez  le  d'abord 
»  aveugle,  ou  vous  ne  l'abattrez  jamais».  Ce  talent  fi  effen* 
tiel,  dont  fut  doué  Socinios,  fembloit  avoir  été  tranfmis  au 
Has  Michael ,  l'un  des  defcendants  de  ce  Prince  par  fa  mère, 
£c  le  plus  grand  général  de  mon  tems  ;  6c  c'eft  à  cette 
qualité  particulière,  qu'il  a  dû  le  gain  de  quarante- trois 
batailles. 

La  feule  conviâion  détermina  Socinios  à  embrafler  la 
religion  catholique  ,  qu'il  avoir  étudiée  avec  tout  le  foin  que 
pouvoit  lui  permettre  le  peu  de  moyens  qu'il  avoir  de  s'înf- 
truire.  Sous  la  direûion  d'un  homme  aufli  modéré  que  Paez^ 
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il  auroit  été  fana  doote  jufiju'à  <kvcnîr  martyr  de  cette  reli- 
gion :  mais  il  }>arôît  également  ceftain  y  que  s*il  eût  été  en<* 
core  jeune  quand  il  rétablît  la  communion  grecque^  il  auroic 
aufli  abjuré  perfonnellement  le  cacholicifme^  &  pour  le  bien 
de  Ton  pays  ^  &  pour  fe  (bullraire  à  la  tyrannie  du  Patriarche 
Âlphonfo  Mendez  ^  qui  vouloit  fans  cefle  empiéter  (m  Tau-» 
toricé  civile.  Déjà  au  terme  de  fa  cariere  ^  &  n'ayant  plus 
ua  foldat  qui  voulût  tirer  Tépée  en  faveur  du  cathoticifme^ 
il  conferva  fa  religion  Se  abandonna  (k  couronne  >  de  étant 
bien  convaincu  que  le  gouvernement  de  Téglifc  romaine 
étoitj  dans  les  mains  qui  la  dirigeoient  alors  |  incompatible 
avec  la  confiitution  de  fon  empire  ^  il  ne  chercha  ni  à  chan« 
ger  les  fentimens  déjà  connus  du  Prince  Facilidas ,  ni  à  laif- 
fer  fon  trône  à  quelqu'autre  de  fes  fils^  plus  favorable  que 
le  premier  à  la  foi  catholique. 

Les  Jefuites  ne  confîdérant  que  leur  câtàftrophe  en 
Abyfllnie ,  fans  fonger  à  tous  les  efforts  que  Socinios  avoit 
faits  en  faveur  du  catholicifme  durant  tout  le  cours  de  fon 
règne,  ont  repréfenté  te  Prince  comme  un  apoftai)  parde 
qu'étant  déjà,  adcablé  par  Tâge  &  abandonrié  dfe  fon  armée  ^ 
il  s'étoit  rendu  au  vœu  univerfel  du  peuple  >  qui  lui  redematv 
doit  la  religion  de  fes  pères»  Mais  tout  homme  impartial 
avouera  que  le  parti  que  prit  Sôcinlos  dé  dénoncer  à  régner  ' 
fur  un  peuple  qui  ne  vouloit  p<^nt  db  la  religion  que  Ibn  Rôi 
lui  àvoic  donnée,  fîit  la  plus  belle  aâion  de  et  MôBarqu^  j  as 
précifémëhiledôkitifsarëtiél'a^dliafié.  -' 

L^ABôiCATiON  de  YÉtnpéKur,  ft  peri^érafice  dana  la  foi 
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catholique  5  &  la  modération  du  prince  Facllidas  ^  qui  créa 
une  régence  pour  gouverner  l'Empire  ^  au  lieu  de  monter 
fur  le  trône  pendant  la  vie  de  fon  pcre ,  font  trois  faits  donc 
les  annales  d^Abyiïînie  nous  atteftent  rauthenticité"^  &  que 
les  Jéfuiteis  ont  voulu  qpus  dérober^  aBn  de  pouvoir  noircir 
plus  facilement  le  caraâere  de  l'Empereur  &  de  fon  (ils. 

Ils  ont  prétendu  que  la  Reine ,  &  les  autres  femmes  de 
la  cour,  avoient  engagé  Socinios  à  abjurer  la  religion  ca- 
tholique: maif  Socinios  écpit  alors  âgé  de  plus  de  foixante- 
dix  ans  ;  la  Reine  en  avoit  près  de  foixantei,&  depuis  long- 
temps ce  Monarque  avoir  renoncé  à  toutes  fes  autres  femmes 
&  à  fes  maîtrefles.  D^ailleurs,  pour  mieux  juger  de  Fimputation 
des  Jéfuites ,  il  faut  fe  rappeller  d'Adera ,  fœur  de  Tecla 
Georgis ,  &  Ton  verra  que  la  voix  des  femmes  de  la  Cour 
n'avoir  que  bien  peu  de  pouvoir  fur  Socinios.  En  un  mot, 
dès  rinftant  quMl  efit  embraffé  la  religion  romaine ,  il  ne 
changea  plus  de  culte>  &  il  foutint  feul  lecatbolicifme^  auquel 
l'orgueil  &  la  çotiiduîte  imprudente  des  Jéfuices  avoient  fait 
perdre  tous  fes  autres  partisans.  Vaccufatipn  d'apoftafie^  par 
laquelle  on  a  cherché  à  dégrader  $ocinio8 ,  neft  donc  qu'un 
menfonge,iriexcufâble. .  ..;  ;/   _  , 

_  II.  paroit  certain  que  dès  Ijç  mqipent  que  les  Portugais 
piîrçnt  le  pied  dans  jl'Orient,  ils^  crurent  quejeur  religion 
ne  pouvoir ^'y  établir  q«e  par.  la  fj^rc^.  PerCi^dés  4^  la 
juftice  d'un  tel  moyen,  ils  r^p.aj>4if^nt^|ss,tqriren^,dje;:f«ti^ 
pendant  plufieurs  années.  Mais^  quelle  qu'eût  été  leur  con- 
duit»^ .elle  changea,  fous  Philippe  IIv  P9F  wppVt  à  rAbyl^ 
(inie«   Ccr  Af çfarque ,  fatisfaic  de  la  conquête  de  rindcji 
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:fomble  n'avoir  pas  partagé  le  zèle  du  Patriarche  pour  con« 
vercir  les  Abyfliniens.  Il  ne  fongea  jamais  à  envoyer  un 
corps  de  foldacs  de  de  prêtres  au  fecours  de  Socinios ,  qu'il 
abandonna  totalement  aux  prières  d'Urbain  VIII ,  au  mérite 
d'Ignace  de  Loyola ,  &  aux  efforts  de  Tes  fougueux  6c  fa- 
natiques difcîples. 


Fin  du  Livre  troi/ieme. 


'    /A}. 
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AUX  SOURCES  DU  NIL. 


LIVRE     QUATRIEME. 
ANNALES     D'ABYSSINIE, 

TRADUITES    SUR    L' ORIGINAL. 

Continuation  pe  l'Histoire  d'Abyssinie  ,  depuis  la 
mort  de  sociniosj  jusqua  mqn  arrivée  pans  cet 
Empire.  \ 


FACILIDAS,   ou  SULTAN  SEGUED. 

Depuis  16^2  y  jufquen  166^. 

Bannijfcment  du  Patriarche  éC  des  MiJJionnaires.  -^-^Ih 

fe  réfugient  auprès  des  rebelles Ils  font  livres  au  Roi^ 

êC  envoyés  à  Mafuah.  ——  Révolte  du  Prince  Claudius. 

— •  FacUidas  t exile  à  Wechné. Mort  6*  caraâere  du 

Monarque. 

DE  S  que  le  Prince  Facilidas  eut  acfievé  de  rendre  le» 
derniers  devoirs  à  la  mémoire  de  fon  père  ^  il  s'occupe 
à  calmer  les  troubles  que  la  différence  de  religion  excitait 
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iîepuls  fî  lông*cetnp$  dans  U  Royaume.  En  codféquence  ^  il 
écrivit  au  Patriarcb:e  Catlv9Hqu«'  qiit  h  Communion  grecquç 
étant  rétablie^  il  de\^noit  indirpenfable  que  tou«  Us  Prêtre^ 
Catholiques  quictaflent  TAby (finie;  quil  venoit  d^apprendre 
qu^un  Abuna  j  demandé  au  Caire  par  l'Empereur  Ton  père  j 
£c  par  lui-même  ^  étoit  en  route  9  &  n'attendoit  y  pour  en«i 
trer  dans  TEmpire  >  que  d'en  vole  fortir  tons  Jes  Miflion-- 
isaires  Romains;  6fc  qu'enfin  il  lieur  enjoigiioit  de  quitter 
kucs  jdiflfiérens  couvens,  de  s  affembler  à  Fremona,  6c  dy 
attendre  fcs  ordres  ultérieurs. 

Le  Patriarche  eflaya  de  parer  ce  coup  ^  en  offrant  de  nou» 
velles  facilités ,  de  nouvelles  indulgences  :  mais  le  Roi  lui 
fit  favoir  qu'il  étoit  trop  tard,  &  qu'il  feroit  bien  de  fe  re* 
tirer ,  pour  éviter  un  plus  grand  mal. 

Cependant  le  Patriarche  ne  tarda  pas  long^temps  à  fe  voir 
vengé  de  Tenvie  qu'avoit  eu  Facilidas  de  le  voir  remplacé  par 
un  Abuna  Grec.  Pendant  le  carême ,  il  arriva  effeûivement  un 
homme ,  nommé  Sela  Chriftos ,  qui ,  (è  difant  A buna ,  reniplit 
toutes  les  fondions  de  cette  place ,  fit  la  dédicace  -de  quel- 
ques Eglifes  y  ordonna  des  PrÊtces ,  adminiAra  tou$  li^s  Sa- 
cremens.  Mais  au  bout  de  quelques  mois  il  fut  décelé  par  un 
de  fes  anciens  camarades  ,  &  il  f e  trouva  que  c'étoit  un  fbrt 
mauvais  fujet ,  du  pays  de  Nara  fur  les  frontières  de  f  A- 
byffinie,  où  il  avoit  long-temps  ^  &it  le  métier  dQ  Ma^ 
quignon. 

i 

Facilidas  fit  venir  devant  lui  fon  oncle  Sela  Chriftos  ^ 
qu'il  re^ut  avec  amitié^  &  à  qui  il  offrit  de  rendre  fes  emplois 
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JSc  Tes  ricbefles  5  à  condition  qu'il  retourneroit  à  la  commua 
hîoh  grecque.  Mais  ce  brjive  guerrier,  ce  digne  Chrétien^ 
qui  n  avoic  d'autre  défaut  que  de  haïr  fon  Souverain  &  fon 
neveu  ,  refufa  de  troquer  fa  religion  contre  la  plus  éclatante 
fortune,  &  ne  chercha  pas  même  à  éviter  les  difgraces  aux^ 
quelles  il  s'expofoit.  Audi,  après  pluHeurs  tentatives  inu- 
tiles, le  Roi  cédant  aux  inftigations  des  ennemis  de  fon  oncle^ 
l'envoya  en^xil  à  Anabra*,  dans  la  province  de  Shavada,^ 
pays  mal-fain ,  fitué  entre  les  montagnes  du  Samen.  Pett 
de  temps  après ,  le  Roi  apprit  que  Sela  ChriftoS  entrete-. 
noit  encore  une  correfpondance  avec  les  Jéfuites,  &  qu'ils 
avoîèrtl  enftmble' réfolu  de  faite  venir  des  troupes  portu- 
gaifesi  &  ce  Monarque  fe  rappellant  fon  premier  ferment  ^ 
envoya  ordre^  de  donner  la  mprt  à  fon  oncle,  qu'on  pendis 
foudain  à  un  çedre, 

UHiSTORiBM  Portugais  Tellez ,  dans  la  Me  des  Catholî* 
ques  qui  ont  obtenu  le  martyre  en  Abyffinie,  rapporte^  avea 
raifon,  le  nom  de  Sela  Chriftos;  mais  il  déclare  qu'il  ignoro 
lé  tems  dé  fa  mort  &  le  genre  de  tourment  qu'on  lui  fit  fouf-» 
frir,'  Four  moi,  je  n*  puis  en  dire  guère  plus  que  ce  qu'on 
vient  dfe  lire.  Ce  fus  au  commencement  de  i6^2jquonle  traî-». 
lia  chs^gé  de  fetb  en  Sha^rada:  mais  les  annales  Ethiopiennes 
rie  forrf  mention  que  'de  fes  fers ,  ^  il  eft  d'ufage  de  ne  pas 
faire  fubir  d'autre  peine  aux  bannis.  Vers  la  fin  de  la  même 
jmriée  f  U  re^jut  la  mort ,'  d'abord  pour  avoir  été  foup^onné 
de  correfpondre  avec  les  Jéfuites ,  &  enfuite  d'exciter  fot\ 
neveu  Claudius  à  la  révolte,  Claudius  méditoît  effeûivemenc 
depuis  lorig-tems  une  rébellion;  &  on  verra  bientôt  qu'il  ne 
çardap^^  à  l'exécuter^ 
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Dés  le  p  Mars  1^3  3  ^  Faciiidas  donna  oidro  au  Patriarche 
£c  à  tous  les  autres  Miffiônnaires  de  ibrtir  de  Daiicaz  &  de 
fe  rendre  à  Fremona  >  fous  la  conduite  de  quatre  pêrfonnes 
de  confidération  ^  Tecla  Georgis  >  frère  de  Keba  Chriftos  ^ 
Tecia  Saluée  ^  Tun  des  principaux  habitans  du  Tigré  ^  & 
deux  des  premiers  Azages  de  la  Cou^.  Ces  Officiers  furene 
accompagnés  par  un  détachement  des  foldats  de  Claudius.  Ce 
Prince  avoir  été  foupçonné  de  s'être  ligué  avec  fon  oncle  Sela 
Chiiftos  &  les  Jéfuites ,  pour  faire  venir  des  troupes  Portugal* 
fes  &  enlever  la  couronne  à  fon  frère  Faciiidas.  Mais  dès  que 
le  Patriarche  fiit  tombé  dans  la  difgrace  ,  &  que  Sela  Chri(^ 
tos  eut  perdu  la  vie ,  Claudius  retourna  à  la  religion  grec-* 
que^  atn(i  que  tous  les  autres  enfans  de  Socinios.  Feu  après  i 
il  s'^empara  des  terres  de  des  effets  qui  vaquoient  en  Gojani^ 
£c  le  Roi  le  nomma  Gouverneur  du  Begemden 

Le  Patriarche  &  Ces  compagnons  arrivèrent  à  Fremona; 
à  la  fin  d'Avril  15^3;  mais  fon  efcorte  ne  1  empêcha  pas  d'être 
maltraité  &  volé  en  route.  Il  y  a  même  apparence  que  ceux 
^i  écoient  chargés  de  le  garder ,  s'entendirent  avec  les  ban-^ 
dits  qui  le  dépouillèrent. 

'  Cependant  ,  fi  les  Midionnaîres  furent  fouvent  fidèles 
aux  préceptes  de  Jéfus-Chrifl  ^  il  faut  convenir  que  dans  cette 
occafion  ils  s'en  écartèrent  beaucoup,  a  Et  fi  quelqu'un  ne 
»  veut  pas  vous  recevoir  bu  entendre  vos  paroles^  fortes^de 
»  chez  lui  U  fecouez  la  poufliere  de  vos  pieds.  »  Voili  ce 
que  recommande  le  Sauveur  du  monde.  Mais  les  iéfuites 
n'étoient  point  de  ces  agneaux  qui  ie  laiflent  mener  tran* 
quilleni^nt  à  la  boucherie»  &  fi  leurs  cœurs  écoient,  comme 
Tçmç  II.  Kkk 
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i|0  le  diibieor^  remplis  d'amour  &  4e  cltarité  pour  les  Abyf« 
iiftiçDs^leifrfiecs  de  cettQ  charité  doivent  paraître  bien  étraa^ 
ges  i  car  ces  bons^  peiÈs  réfolUrenc  de  faire  partir  Jérôme 
Lobo^  le  plus  fa(tiettx^c'eâ*^*dtre;le  plus  Sainatique^de  leur 
bande  I  pour. aller  IblHciter  dans  Tlnde  &  eaËfpagtie  ren- 
voi rf.uiie  armée  qui  pikc  dévafter  &  foumettre  TAby (finie., 

.  Mais  Facilidaa  étoit  inilruit  de  tout.  Coitime  il  vie  que  lô 
Patriarche  ne  cherchoie  qu'à  gagner  du  temps  ^  âc  qu'il  fut 
que  lui  &  Tes  Mi(fionnaires  avoient  un  amas  confidérable  d'ar- 
mes à  feu  y  il  donna  ordre  à  un  de  fes  Officiers  d'aller  à  Fre^ 
mona  leur  demander  ces  armes  &  toutes  les  munitions  de 
guerre  qu'ils  avoient  ^  &  il  les  fk  prévenir  en  même  ternes 
de  fe  tenir  prêts  à  partir  pour  Mafualu  Le  Patriarche  refufa 
d'abord  d'obéir  ^  &  Facilidas  ,  au  lieu  de  le  punir  ^  h  con* 
tenta  de  lui  faire  repréfenter  avec  (douceur  l'imprudence  ^ 
l'inutilité  d6  Ton  refus  fie  les  coniéquences  fôcheufes  qu'il 
pouvoit  avoir  poui:  lui.  Alors  le  Patriarche  rendit  les  armesé 
Afais  au  lieu  de  conduire  (es  Millionnaires  à  Mafuah5  il  avoic 
des  intentions  bien  différentes  de  celles  du  Roi  d'AbyfliniA 
Il  conçut  le  projet  de  laiffer  fes  Prêtres  &  de  les  faire  dif* 
perfer  dans  toutes  les  provinces  de  l'Empire  ^  s'il  écoit  forcé 
lui-même  de  s'embarquer  pour  Mafuah  ,  bien  réfolu^  pOuc^. 
tant  ide  ne  partir  qu'à  la  dernière  extrémité» 

.Dans  ce  deflfein  ^  il  fongea  à  fe  mettre  fous  la  proteâioit 
du  Baharnagash  >  Jean  Akay  ,  qui  s'étoit  alors  révolté  contre 
fon  Souverain  ;  &  il  fè  procura  un  parti  d'hommes  arraéa 
pour  venir  prendre  iles  MiSionnarres  auprès  de  Fremona  àL 
U%  nietcre  hors  de  la  portée  du  Gouverneur  du  Xigté«  Ce 
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projet  audacwu»  réufliç  ppwveiUeuferfïeae  hicn.  Akay  promit 
fa  proceâion  }  de  le  Patriarche  fie  fes  compagnoos  ayam; 
échappé  pendant  la  nuit  à  la  vigilance  des  gardes ,  à  qui  le  Roi 
les  avoit  confiés  ,  joignirent  las  fddats  du  Baharnagash  , 
commandés  par  Teçla  Ëmanuel  >  âc  fe  réiligierent  i  Addico-» 
ta,  Leuçs.gardcs,  ^  la  vérité  ,  8'apper«;upet»t  bientôt  deleu« 
fuite  ;  mais  coonne  il  étpit  nuit  «  dc  qu'ils  ne  oonnocffoien; 
pas  le  nomUre.de  ceux  qui  fevorifoient  Iwfuyvd»,  iU  n  o'fc^ 
rent  pas  le  haâr^ec  à  les  poAtrfuivfci. 

Il  feut  remarquer  ici  que»  |e  Bahar{iag[ash ,  Jean  Akay,  étoit 
le  môme  qui  avoir  aidé  T^cla  Geoegii  à  afla/]iner  l'Abbé 
Jacob.  Cet  homme,  naturellement  teincrlguani,  «voit  ac- 
quis beaucoup  de  pouvoir  en  vivant  dans  le  voifinage  du 
royaume  de  Sennaar ,  où  ;il  étoit  maître  de  Ce  retirer  au 
befoin.  Il  reçut  d'une  manière  très-aflÊeûtteuiè  ie  Patriarche 
pc  fes  MiiCopnajjrqs* 

Adsicota  eft  un  rocher  très*  élevé  ,  qui  n'a  d'accèt 
queparunfeul  cô^é)  eu  Ton  a  pratiqué  un  fèntier  trè»; 
étroit.  Le  Patriarche ,  arsivé  dws  cette  forteieffe , Te  flact« 
de  pouvoir  y  demeurer  en  dépit  de  Facilidas ,  jufqu'à'  çf 
qu'on  lui  amenât  des  fecours  de  l'Inde. 

Il  ne  tarda  pourtant* point  à  voir  «ombîen  il.  dcroît'  peti 
compter  fiir  fon  noUveau  profie<^«ttriicar:,tandi»!(^'iI  feie* 
paiffoit  le  plus  de  fes  prpj^s,  il  reijuc  ordre  dèfof  tir  d'Addi^ 
pota ,  à  caufe,  dit-on^qu'il  n  y  étcfi^  pas  alTés  eb  sàreté;  êc 
Akay  continua  à  traiïsférer  lesmalheupeuv  Jéfuite^d'.un  eni^ 
droit  m:|l  làin  dans  ua «««»,&  lowjOttJs  fèusloméme  pr^ 
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texte  5  jufqu  à  ce  quHl  eût  ruiné  leur  fanté  &  épvAÇé  leur 

patience. 

Il  n*y  a  qu'un  feul  moyen  d'obtenir  des  grâces  dans  ce 
pays-là  ;  &  il  eft  vraiment  étonnant  que  le  Patriarche  ne  s*en 
fiit  pas  avifé  plutôt.  Le  Jéfuite  Lobo  fe  rendit  avec  un  petit 
préfent  en  or  auprès  du  Baharnagash  Akay  ^  &  il  lui  demanda 
4c  le  laifler  retourner  avec  Tes  compagnons  dans  leur  pre- 
mière habitation  d'Addicota.  Akây  éto%  alors  très-occupé 
d'une  idée  que  quelques  Moines  ignorans  lui  avoient  mis 
dans  la  tête.  Il  croyoit  qu  un  tréfor  étoit  caché  fous  une 
inontagne  quon  lui  avoit  indiquée;  mais  qu'un  diable  la 
gardoit  ^  fie  avoit  toujours  empêché  Tes  prédécefTeurs  de  le 
déterrer.  Les  fanatiques  ajoutoîent  qu'enfin  ce  diable ,  de- 
venu aveugle  &  boiteux  3  avoit  été  faire  un  voyage  loin  de 
la  moEtagne^  6c  qu'en  outre  étant  très-affligé  de  la  mort  de 
fon  fils ,  digne  efpoir  de  fa  famille ,  &  n'ayant  plua  qu'une 
fille  laide  ^  boiteufe,  louche  6c  fort  valétudinaire  ^  il  ne  de- 
Foit  guère  plus  fe  fouder  de  garder  fon  tréfor  j  maïs  qu'en 
fuppofant  même  qu'il  y  fongeât  encore ,  il  feroit  exorcifé 
par  un  Moine  fort  vieux  &  renommé  pour  fon  favoir  6c  fa 
piété. 

Enfin  ils  firent  venir  ce  Moine  âgé  de  plus  de  cent  ans  ^ 
qu'ils  attachèrent  fur  un  cheval  ^  6c  qu'ils  habillèrent  d'une 
f  obe  de  laine  noire}  ce  qui  étoitvraifemblablement  le  coflnme 
propre  à  la  cérémfonie.  Il  étoit  en  outre  fdvi  (furie  vache 
iiDoire  ^  6c  de  plufieurs  Moines  portant  du  bled  rôti ,  de  la 
bierre^  6c  de  Thydromel ,  pour  faire  rafraîchir  le  diable^  6e 
t&cher  de  le  mettw  de  bonne  humeur  s'il  paroilToitt 
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Le  vieàx  moine  ne  ceiTa  pas  uû  inftane  de  chapter.  Les 
ouvriers  qui  creufoœit  la  montagne^  navaiiloicmr  Yigait^i 
reufement;  Ac  enfin  ^ptè&aToir  ôté  beaucoup  de  terre  te: 
de  pierres  ^  ils  découvrirent  quelques  trous  de  taupes  bu; 
de  fouris  >  ce  qui  fit  poulTer  un  cri  de  )oie  à  toute  la 

bande.  ..;.•'].•'  ^  -  . 

•-.".'  •  '/•■  .'•,■•  .  .  .  :'  '•  .  .■  '  i;  ;  •  * .'  - 
'  Le  vieux  moitié  continua  dç  chanter.  -  La  Vfiché  noi^  eft- 
à  l'inftant  facrifiée^  &  on  en  jette  des  morceaux  aux  fourit» 
&  aux  rats.L'ouvrage  recommence  avec  plus  d'ardeur.  Toute 
h  terra  molle  eft  fouillée  &  on  ne  trouve  p\m  qu'un  roc 
vif.  Ceci  patok  le  dernier  obftacle.  On  s*eébrbe:>de  btifto 
kroc^'Le  vieux  moine  chante  julqu^à  ce  qu'enfin  il  aruiie 
extindion  de  voix.  Le  foleit  darde  fës  rayons^  ki  ehatette 
eft  exceflîve;  mais  rien  ne  paroît.  Akay  perd  patience  & 
demande  quand  eft-ce  qu'on  trouvera  ^nfin  le  tréfor?  Leg 
rtomés>rejettent  tout  le^blâme^for  luii/parcei^uey  difewri 
ils  9  il  manque  de  foi.  Alors  on  abandonne  r<>uv4:âg^^ 
puis,  d'un  commun  accord,  on  mange  la  vache  noire,  & 
on  fe^difperfc. 

-  -   ^  *  ''•'..       ...  "  -^   . 

Jérôme  Lbbo  ne:  manqua  pas  <îe  profiter  die  cette  b^cSa- 
fion.  pour  dire  du  mal  des  moines  AbyflmienS.  Le  Bâhar- 
iiagashfutQblig4defecôÀtemer'de^dèlj*<>nces  àtot  6t  dé 
quelques  autres  bagatelles,  au  lîéudtf  t*-ëfor  ^u'îl  aVôît  cru 
trouver  dan^la  montagne;  &  il  pfermit 'iuk  Mifflonnaires  de 
s'en  retournet':à'Addicota.  '"•    -'•'  -^"i  ^^  v  :.  j  ^a.  //"♦  r: .  l  i.  .•••  ; 

-  <SfiFENDA^^^F^ei^tdasétaft^  informé  de  hr-retraîte  de-ces 
Prêtres ,  fit  dire  au  Baharnagash  qu'il  lui  pardonner&ît  tout 
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tftuc  ce  iQui  s'écott  paiSé;^  à  ocvididoa  qu'il  Itsi  iWrétoit  le 
B9cri9rc:be  6t  fcs  conopagnansc  mais  Jeain  Akay  okjeâa  ùm 
hAnnètttéi  Pour  mupiâ  manquer  à  fa  pacole  ,>!!  cOe  ^voulut 
poinc  itvrcr  Isb  Jfifoitrea  au  Rot  ;  mais  par  un  éthiQge:t«&ne- 
ment dedéUcacefle^il confemiciies^ïencire  auxTi;ira84 Aind 
ces  Prêcres  furent  remis  pour  une  fomme  d'argent  au  Bâcha 
de  Mafuah^  qui  les  accueillie  beaucoup  mieux  qu'on  n'avoit 
^  d4Q^  l^.ipays^çM^iens^  où  ilâ  airoieâc.été  chiercller 
lii^.-aryl^^  f :,.-'.,   . 

:.  Dsux  JeCuites  demeurèrent  pourtant  à  Âdiii^ota»  d'ao^ 
ocftd  iaybc 0 Jean  Akay,  &j  à  Tinlu  deFacilidat.  Ib  efpe-r 
COÎsnt  iavticiârvem  quil  s'oifrtrok  bientôt  pour  «Ux^welrt 
qil':dACafi0h.de  fouiTiir  li^roartyre;  êc  ils  ne  fe  trompèrent 
pas^Toua  peux  qui  rcftereat  en  Aby finie  moururent  de 
svort  violente  ^  pac  rordf€<hi  Monarquie,  la  pkiparc  furent 
voètM,  pendus  iiSc'Bernacd  Nogeyra  eut  le  demies  ce^ial^ 
^eureuatilortc 

Facilidas  irrité  de  Fopiniâtreté  des  Mîflîonnaîres ,  êc 
fur-tout  du  bruic  qu'ils  répandoient  que  le  viceroi  des  Indes 
i^.tarderpic^Sii  i^nvçyér  twç  armée  en  Abyflinle^  conclut 
un  traité  av.ep  lea  Baçha$  àb  Mafuah  ôc  de  Suakem  $■  pour 
qv'ilç  ^rn^affenele^rs;  ports,  aux  fî:arïugais^&:  qu'ils  empê* 
phaOTe^ap  qu'^^cutt.  d'entr  eux  pénétrât  en  Abyffinie.  Il  nj 
^yojc  .guère  que.hjuit  an$  (i)  q»e  Socinioa^  fon  père,  avoir 
envoyé  en  préfent  un  zèbre  de  pljkifiMCS  llutrea  ebofe»  cur 
lieufes  au  Bâcha  de]  Suakem  ^  en  le  priant  de  ne  pas  fermée 
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l'entréf  de  jfOR  ifle  aiM^  PorfugaiK ,  a^  t^  ii  fiifaôàit  ten^ 
les  ancres  Tui^ç»  J^ià  ]»$  .çholcs  .kv^xicnf.nelitidèAt.Kirànpi 
de  face,  que  les  Âbyfliniens,  comme  les  Turcs,  croyoient  que 
la  fûrçtë  6c  le  repos  deleur^siys-  dépendoieac  de  i'ex<:ljtf$on 
de.ces  Européens.  ,  ,j  >  '  ''.Z 

1 

»  »  ..."  '  *' 

C'est  ce  traité  qup  Facîlidas,  concjm  jveç  lecf  Turosi 
qui  peut  être  a  engagé  les  Jefuites  à  dire  médiammeoc  9  ^uft 
de  peur  de  voir  revenir  l,es  Portugais  ^  ce  Prince  ayoit  era> 
brafTé  riflamifme^  Ôc  envoyé  .des. per&nnç;  à  Moka  p<?^ 
s'infiruire  dans  cette  religion*  Si  cette  i^piitaûoritP-étQic  pa9 
fondée  fur  le  traité  .dont  je  viens  de  p?^ U<^  ;ell^  écoit  aiTti^ 
rément  dénuée  de  toute  ombre  de  vraiiemblance  :  mais  quoi 
qu'il  en  foit^  pareille  à  toutes  les  autres  calomnies  qui  (é 
propageoient  alors  en  grand-  nombre^  elle:  fut  le  fruit ^ç  ;i  :enr 
vie ,  du  défefpoir  &  de  la  rage  des  (anaçiquçst,    .  ; 

Au  milieu  des  regrets  que  cette  révolution  de  Féglife 
Ethiopienne  occafîonna  à  Rome.^  quelques  perfonnes  pen*- 
ferent  que.Torgueil ,  la  dureté,  la. violence  q«'avqient,nion- 
fré  les  Jefuites.,  .en  portant  So-oinîo^.à  /épaipdre'çantinuel- 
lement  le  fang  de  ks  fujets  |,  la  réfiftaûce  qu'iU.  avoiçoi; 
employée  contre  le  pouvoir  civil ,  dont  ils  avoient  fans^  ceiTel 
voulu  ufurper  les  droits  ,  étoient  des  défauts  inbéFens  à  cette 
Société,  de  avoiont  feuls  occaûpnné  tant  de  mgibeiirs}  pafcel 
^ue  l'averfion  qu'on  ^avoic  pour  Je^  prédicateur  &  ^'écoit  étenS 
due  jufqu'à  la  religion,  &  qi}!enfin,çuïfçuIs:é(oi49t^.i:avfti 
que  rAbyflinie  avoit  abandonné  la  religion  catholique  pour  re« 
tourner  à  fa  première  communion,  D'^apr^s  cette  perfuafibn/ 
fix  capucins  François  furent  envoyés  de  Home^psr'laCQà-^ 
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grégadoQ  de  la  Propagande  (i);  &  obtinrent  la  proteâScai 
du  Grand  Seigneur  pour  fe  rendre  en  Abyflkiie*   ' 

DfiùK  de  ces  Mîflîonnaîres  tentèrent  d'entrer  dans  cet 
Empire ,  par  le  côté  de  TOcéan  Indien  ;  c'eft-à-dîre ,  par 
Magadoxa^  &  après  s'être  avancés  un  peu  dans  le  pays^  ils 
forent  maha^ïés  par  les  Gallas.  Deux  autres  pénétrèrent 
ftrfqu'eft  Abyflînie ,  &  on  les  y  lapida.  Les  deux  derniers 
étoient  encore  à  Mafuah^  6c  ayant  appris  le  fort  de  leur^ 
compagnons  ^y  6c  n^ambitionnant  pas  la  couronne  du  martyre 
butant  que  les  Jefultes  Portugais,  ils  reprirent  fagement 
lé  chemin  de  l'Europe  j  où  ils  portèrent  ia  nouvelle  de  leut 
mauvais  fuçcès. 

Néanmoins  la  Propagande  fît  partir  encore  trois  autres 
Capucins.  Il  eftlmpoflible  de  juger  par  leur  conduite ,  dà 
ridée  qu'ils  avoient  conçue  ;  car  ils  furent  les  premiers  à 
inftruire  Facilidas  du  defTein  qu^ils  avoient  d'aller  vers  lui^ 
En  conféquence  ce  Prince  recommanda  au  Bâcha  de  Suakem 
de  les  recevoir  comme  ils  méritoient  ;  6c  à  peine  furent-ils 
arrivés  qu'on  leur  trancha  la  tète.  Puis  on  leva  la  peau  de 
ces  têtes,  6t  on  Tènvoya  au  Roi,  afin  qu^îl  pût  juger  par 
leur  couleur ,  que  les  malheureux  à  qui  elles  avoienc  appàr^ 
tenu  étoient  Francs ,  6c  par  leur  tonfurç  ,  qu'ils  étoîen^ 
Prêtres.  Dès  ce  moment  H  ne  fut  plus  poflîblç  d'întroduîrç 
des  Millionnaires  en  Abyflînie,  ni  fous  le  règne  de  ce  Princej^' 
nî  fous  celui  de  fon  fucccfTeur^ 
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Facilidas  s'étant  ainfi  mis  à  Tabri  des  troubles  que  pour- 
voient lui  occafionner  les  Prêcres  catholiques  ^  &  ayant 
forcé  tous  fcs  fujets  de  rentrer  dans  le  feîn  de  Téglife  grec- 
que ,  fit  partir  dès  envoyés  pour  aller  chercher  un  Abuna 
au  Caire.  En  même  tems  il  marcha  contre  Ton  rival  Meica 
Chriftos,  qui,  quoique  la  communion  d'Alexandrie  ne  lui 
fournît  plus  de  prétexte ,  reftoit  toujours  armé  à  la  tête 
des  payfans  du  Lafta.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en 
préfence  dans  le  Libo,  pays  habité  par  les  Gallas,&  la 
terreur  s'empara  des  troupes  du  Roi ,  au  point  qu'au  premier 
choc  toute  ÙL  cavalerie  prit  la  fuite ,  &  le  refte  de  Tarmée 
fe  difperfa.  Melca  Chriilos  fe  hâtant  de  profiter  de  Ton 
avantage ,  entra  dans  le  palais  du  Roi ,  prit  pcfTefiion  du 
trône ,  &  fe  fit  couronner.  Puis  il  nomma  à  tous  les  premiers 
emplois  du  gouvernement ,  &  fie  de  grandes  largefTes  à  fes 
•foldats* 

Les  hîftoriens  Portugais  prétendent  que  cette  a£kîon  eut 
lieu  à  Dancas ,  &  non  dans  le  pays  de  Libo.  Mais  ils  auroient 
dû  fe  reflbuvenir  qu'une  fièvre  épidémique  ravageoit  alors 
tout  le  Dembea  ;  de  forte  que  le  Roi  ne  fe  tint  pas  cette 
année  à  Dancas.  Il  paifa  l'hiver  qui  précéda  la  bataille  à  Dobit, 
fur  les  confins  du  Begemder.  . 

Les  Mémoires  de  ces  Miffio  nnaires  doivent  être  lus  avec 
beaucoup  de  précaution.  Ils  ont  fort  mallpeint  les  nuËufs* 
âcle  caraâere  des  Abyflinîens.  Ils  relèvent  beaucoup  cer-* 
tains  faits  ;  ils  en  rabaiffent  d'autres  ;  ils  attribuent  fans  cefle 
à  leurs  favoris  les  chofcsutiler  qu'ont  jpttrfaire  leiifs  âdvér- 
iaires.  Auifi  depuis  l'arrivée  d'Aiphonfo  Mendez^en  AbyG 
Tçm  //f  L 1 1 
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finie ,  jufqu'à  Texpulfion  des  Jefuices ,  ce  qu'ils  ont  raconté 
eft,  en  grande  partie,  faux  &  le  refte  très-douteux.  Quand 
ils  fe  furent  retirés  dans  l'Inde ,  c'eft-à  dire ,  à  l'époque  dont 
nous  parlons  à  préfent^  toutes  leurs  relations  ne  furent  plus 
qu'un  menfonge  continuel ,  &  des  calomnies  fondées  fur  des 
oui-dire^  qui  leur  écoient  rapportés  par  quelques  Abyflîniens 
bigots,  ou  qu'ils  inventoîent  eux-mêmes  au  befoin.  J'aurai 
occafion  ^  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  de  relever  quelqu'une 
de  leurs  erreurs.  Mais  quoique  pour  l'exaâitude  des  faits,  je 
m'en  rapporte  entièrement  aux  annales  Abyffiniennes,  je 
n'écris  pas  aufli  fans  quelque  défiance,  ce  qu  elles  difent  de  la 
doârine  6c  de  la  conduite  des  Jefuites. 

Facilidas  ne  fut  point  découragé  par  l'heureufe  audace 
de  fon  rival.  Sans  perdre  un  inftant ,  il  envoya  ordre  au 
Kafmati  Dimmo ,  gouverneur  du  Samen ,  au  Ras  Sela 
Chriftos ,  qui  commandoît  en  Damot ,  &  à  fon  frère  Clau- 
diuS)  gouverneur  du  Begemder,  démarcher  contre  Mclca 
Chriftos ,  établi  &  agiffant  en  fouverain  dans  le  palais  royal 
de  Libo. 

,  Ces  trois  généraux  fe  hâtèrent  d'obéir  aux  ordres  du  RoL 
Ils  entourèrent  Melca  Chriftos ,  au  moment  qu'il  s'y  attendoit 
le  moins  ,&  lui  livrèrent  une  bataille  qui  détruifit  fon  armée 
entière.  Melca  Chriftos  lui-même ,  combattant  en  héros ,  fiic 
tué  par  Gofmas  ^  l'un  des  foldats  du  Kasmati  Claudius,  frère 
du  Rot. 

Le  Jefuité  Lobo  rapporte  les  mauvais  fuccès  de  Facilidas 
contre  les  Gallas  6c  1(6  Ago^s,    comme  un  effet  de  la 
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vengeance  divine  qui  pourfuivolt  ce  Prince»  Mab  fi  la  fa-« 
veur  célefte  doit  être  regardée  comme  une  preuve  de  la 
juftice  des  entreprifes  de  ce  règne  ^  il  faut  convenir  que 
la  caufe  des  Jefuices  ne  paroît  pas  avoir  été  la  caufe  du  ciel. 
A  l'exception  des  défavantages  peu  durables  qu'éprouva 
Facilidas  de  la  défaite  de  Ton  armée  dans  le  pays  de  Lafta^ 
fa  vie  entière  ne  fut  qu'une  fuite  de  vtâoires.  Pendant  cette 
même  campagne  entreprife  contre  les  Agovs>  bien  loin  d'être 
malheureux ,  il  pafla  de  Libo  en  Gojam  >  6c  le  p  Février 
1(^55^  il  battit  complètement  les  deux  grandes  tribus  des 
Azenas  &  des  Zeegams.  Enfuite  il  donna  fon  armée  à  com^ 
mander  au  Kafmati  MelcaBahar^  qui  attaquant  les  Gallasj 
dont  un  corps  nombreux  avoir  fait  une  incurfîon  en  Gojam  , 
les  vainquit  ^  pafTa  le  Nil  à  leur  fuite,  dévafta  leur  pays ,  6c 
en  ramena  de  grands  troupeaux  de  bœufs  6c  une  multitude  de 
femmes  ôc  d'cnfans ,  qu  il  réduifit  en  captivité* 

Le  Roi,  étant  entré  dans  le  Begemder ,  établit  fon  camp 
à  Gonfala,  Mais  apprenant  bientôt  que  TAbuna  Marcus  étoit 
arrivé ,  il  fe  rendit  à  Gondar  pour  le  recevoir. 

L'année  fuivante,  qui  étoit  la  cinquième  de  fon  règne, 
6c  la  première  de  TAbuna^  il  combattit  de  nouveau  les 
Ago^s  j  6c  fut  vainqueur  des  tribus  de  Denguis ,  d'Hancasha, 
6c  de  Zéegam.  Il  pafFa  cet  hy ver  dans  le  pays  de^  Gafats  ;  6c 
il  n  y  eut  pas  le  moindre  échec  ni  de  la  part  des  Ago^rs  ^  ni  de 
celle  des  Gallas.  Mais  la  fixieme  année  de  fon  règne  fut  moins 
heureufe.  Tout  le  royaume  fe  reffentir  de  la  fureur  des  ha* 
bitans  du  Lafta^  qui>  défoiés  de  leur  défaite^  6c  de  la  mort 
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de  Melca  Ghrîftos ,  mirent  à  leur  tête  fon  fils  ^  jeune  homme 

d*une  grande  efpérance. 

Facilidas  ,  fier  de  la  réputation  qu'il  avoît  acquife  dans 
ces  montagnes ,  lorfqu'il  combattoit  fous  fon  pere  Socinios , 
s'avança,  le  3  Mars  itJjS,  pour  préfen ter  la  bataille  aux 
rebelles.  Mais,  devenus fages  à  leurs  dépens j  ces  ruftres  ne 
voulurent  point  fe  hafarder  dans  la  plaine  ;  &  fe  retirant  dans 
leurs  poftes  efcarpés ,  ils  s'y  fortifièrent  fi  bien  que ,  fans 
courir  le  moindre  rifque ,  ils  empêchèrent  que  Tarmée  du 
Roi  pût  recevoir  des  provifions. 

Le  froid  devînt  alors  exceffif  ;  &  prefque  toute  l'armée 
de  Facilidas  périt ,  tant  par  la  famine  que  par  le  froid.  Un 
grand  froid  efl  très- extraordinaire  dans  cette  latitude.  Le  Lafla 
^ft  à  peine  à  douze  degrés  de  la  ligne ,  &  c'étoit  alors  Téqui- 
noxe  de  Mars  ;  de  forte  que  le  foleil  ne  paflbit  là  qu  a 
douze  degrés  du  zénith ,  &  il  paroiflbit  douze  heures  de 
fuite.  Voilà  pourtant  une  armée ,  non  d'un  peuple  étranger  y 
mais  indigène^  qui  meurt  de  froid,  quand  il  ne  s'en  faut  que 
de  douze  degrés  que  le  foleil  ne  darde  fes  rayons  verticale- 
çient  fur  fa  tête  j  preuve  de  ce  que  j'ai  dé;a  fouvent  re- 
marqué ,  c'eft  qu'on  ne  doit  point  juger ,  par  los  degrés  de 
chaleur  marqués  dans  le  thermomètre,  de  TefFet  que  le  chaud 
ou  le  froid  peut  avoir  fur  le  corps  humain • 

En  1540,  Claudîus ,.  gouverneur  du  B^emder,  &  frère 
du  Roi ,  fe  réunit  aux  rebelles  du  Lafta.  Il  paroît  que  ce 
prince  avoit  été  dès  long- temps  encouragé  par  les  Jéfuitcs, 
&  par  Sela  Chriftos ,  à  monter  fur  le  trône  de  Socinios  foa 
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père ,  &  à  en  chafler  fon  aîné.  Maïs ,  après  la  mort  de  Sela 
Chriftos,  &  réloignement  des  Jéfuites  ,  Facilîdas,  penfant 
que  Claudius  ^  déformais  privé  de  leurs  dangereux  confeils  ^ 
ftable  dans  fon  devoir ,  &  d'ailleurs  ajoutant  peu  de  foi  à 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  fes  defleins  ^  le  nomma  au 
gouvernement  du  Begemder. 

Cependant  la  même  année  deux  Abunas  vinrent  d^Egypte; 
1  un  par  le  Sennaar ,  l'autre  par  le  Dancalî.  Quand  on  en 
demanda  les  raifons,  on  fut  que  TAbba  Michacl,  le  der- 
nier de  ces  Abunas  ,  avoit  été  appelle  par  Claudîus ,  qui 
efpéroit  fans  doute  être  en  poffeffion  du  trône  au  moment 
que  ce  Prêtre  arriveroit.  Cet<e  combinaifon  prouva  claire- 
ment qu'on  avoit  réfolu  la  mort  du  Roi,  Ciaudiu$ ,  fans 
chercher  à  fe  difculper  ,  s'enfuie  foudaîn  en  Lafta,  &  fe 
joignit  à  Laeca^  fils  de  Melca  Chriftos^  qui  quoique  très- 
jeune,  étoit  à  la  tête  des  rebelles. 

Facilîdas  exila  l'Abba  Michaël  à  Serké  ,  ville  mahomé- 
tane  fur  its  frontières  du  Sennaar^  &  il  établit  dans  la 
chaire  d'Abuna  l'Abba  Johannès  ,  qu'il  avoit  lui-  même  fait 
venir  du  Caire. 

Bientôt  Claudius  fut  pris  &  mené  au  Roi.  Il  s'étoît  indi- 
gnement rendu  coupable  d'ingratitude  &  de  trahifon  ;  il  avoit 
même  projette  un  fratricide.  Malgré  cela  le  Roi  ne  voujuc 
point  le  faire  mourir  ;  mais  ,  en  prince  fage  &  clément,. fe 
rappellant  combien  de  fang  avoit  été  épargné  par  l'antique 
ufage  d'eT.prifonner  les  defcendans  de  la  ùiSk^k  royale  fur 
une  montagne ,  il  choifit  celle  de  Wechné,  dans  le  Beleflen  ; 
&  dès  ce  moment  c'eft  là  qu'ont  été  exilés  les  Princes. 
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L'histoire  abyfllnienne  a  déjà  fait  mention  de  trois  mon- 
tagnes choifies  pour  fervir  de  prifon  aux  enfans  mâles  du 
iang  royal  ^  mais  qui  depuis  ont  été  abandonnées. 

Cettb  coutume  d'emprîfonner  les  Princes ,  tantôt  tombée 
en  défuétude  ,  tantôt  remife  en  vigueur ,  a  beaucoup  em-- 
barraflfé  les  écrivains  portugais  ,  qui  connoiflbient  fort  peu 
rhiftoire  &  la  conftitutîon  de  cet  Empire.  Jaurai  foin  d'é- 
claircir  leurs  difficultés  à  mefure  que  Toccafîon  s'en  pré^ 
fentera.  Il  fufEt  d'obferver  à  préfent  que  Claudius  renfermé 
à  \(^echné  ^  où  il  a  vécu  plufieurs  années  ^  fut  le  premier 
Prince  qu'on  envoya  fur  cette  montagne. 

Le  Roi  voyant  alors  que  tout  étoît  tranquille  au-dedans 
de  fes  états  ^  s'avança  jufqu'à  Enzagedem  dans  la  province 
de  Gojam  ;  &  de-là  il  fît  marcher  le  Ras  Bêla  Chriftos  contre 
les  Shangallas^  au  nord-oueftdu  pays  des  Ago\^s.  Mais  les 
Shangallas^  avertis  par  leurs  voifins^  ennemis  fecrets  de 
leur  Maître,  fe  mirent  en  embufcade  avec  tant  d'adrefle  &• 
de  bonheur ,  qu'ils  furprirent  Bêla  Chriftos  au  moment  qu'il 
les  croyoit  encore  fort  éloignés.  La  plus  grande  partie  de 
fes  troupes  tomba  donc  fous  les  coups  des  Shangallas,  qui  > 
du  haut  de  leurs  montagnes,  du  bord  de  leurs  cavernes  ^ 
faifoîent  voler  des  flèches  &  dts  pierres,  qui  toutes  port  oient 
la  mort,  tandis  que  les  lances  &  les  épées  des  Abyfliniens 
reftoient  inutiles.  En  même  temps  des  troupes  nombreufos 
d'ennemis,  forynt  tout-à-coup  des  bois  les  plus  épais,  foa- 
doient  fur  les^^ancs  de  Tarmée  ^  ôc  combattoient  vigoureu« 
femënt.  Plufieurs.  officiers  périrent  en  cette  rencontre,  en* 
(('autres  Petros  &  Âl^a^ué^^  deux  des  principaux  perfonnag^es 
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de  la  cour.  Mais,  quoique  très- affligé  de  la  perte  de  Tes 
foldacs  5  le  Roi  favoit  bien  que  cette  défaite  ne  pouvoit  pas 
avoir  d'autre  fuite  ;  ôc  il  rentra  dans  fa  capitale  y  réfolu  de 
faire  bientôt  une  expédition  plus  vigoureufe  contre  le 
Lafta. 

Mais  ce  qui  prévint  l'effet  de  cette  réfolution  ne  peut 
que  nous  donner  une  très-haute  idée  du  caraâere  de  Faci- 
lidas.  Le  jeune  Laéca ,  à  la  tête  d'une  armée  de  vétérans  ^ 
dont  il  n'avoit  jamais  eu  le  moindre  motif  de  foupçonner 
l'affeûion  ,  crut  qu'il  étoit  plus  sûr  pour  lui  de  fe  confier  à 
la  générofité  du  Roi ,  qui  avoit  tué  fon  père  en  combattant 
contre  lui,  que  de  perfévérer  plus  long-temps  dans  fa  ro- 
belHon  pour  acquérir  une  couronne.  Il  vint  donc  fe  re« 
mettre  entre  les  mains  de  Facilidas  ,  qui  le  fit  fotidain  emi* 
prifonner.  Mais  la  févérîté  du  Roi  n'étoit  qu'apparente  ;  il 
vouloit  montrer  que  la  douceur ,  qui  fuivît  de  près ,  étoit 
l'^effet  de  fon  caraâere  ^  àc  n'avoit  pas  pu  lui  être  fuggtkée. 
A  peine  fut-il  de  retour  à  Gondar  qu'il  envoya  chercher 
Laeca  ^  fc  Taccueillit  non-feulement  avec  bonté >  mais  avec 
les  plus  grandes  marques  de  diftindion.  Au  lieu  de  l'exiler 
à  Wechné ,  où  il  avoit  exilé  Claudius  ,  &  où  Laeca  devoit 
9  attendre  à  être  envoyé ,  comme  idu  de  la  vAùt  de  Salomon  5 
le  Roi  fit  avec  lui  une  forte  de  traité  ^  par  lequel  il  lui 
concéda  de  vaftes  domaines  dans  le  Begemden  Jl  fît  encore 
phis  pour  lui.  II. le  maria  à  fa. fille  Theoclée.  :Laeca  n'eue 
point  d'enfans  de  icette  Princ^fTe  ;  jnais  cela  n  empêcha  point 
qu'il  ne-rçllàc  l'ami  dtFftûilidas.        -  :j.  ^         ..    ; .:  ':.- 

Les  événemens  que  je.  viens  de  rapporter  Temblent  êcra 
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les  feuls  de  ce  long  règne  ,  dignes  de  remarque.  Les  înva- 
fions  des  Gallas ,  les  féditions  des  Agovs ,  leurs  révoltes 
:  contre  des  Gouverneurs  tyranniques  ,  reffemblent  à  ce  qu'on 
voit  fous  tous  les  autres  règnes  ;  &  dans  ces  guerres  inteftw 
nés  Facilidas  demeura  toujours  vainqueur ,  8c  les  tribus 
des  Hancashas  &  des  Zeegams  furent  extrêmement  af- 
ibiblies. 

Vers  la  fin  d'odobre  1664.^  Facilidas  ftit  attaqué  d'une  ma- 
ladie qu  il  jugea  lui-  même  mortelle  dès  le  commencement.  Il  fit 
foudain  venir  Hannès  Ton  fils  aîné  ^  qu'il  avoit  toujours  tenu 
auprès  de  lui ,  &  qui  étoit  déjà  en  âge  de  gouverner.  Il  lui 
recommanda  le  bonheur  de  Tes  peuples  6c  le  maintien  de 
la  religion  grecque;  &  il  mourut  le  30  Septembre  166^,  , 
avec  beaucoup  de  courage  ^dc  de  tranquillité.  Son  corps  fut 
enterré  à  Â^vtzo. 

Si  nous  fommes  obligés  de  placer  Socînîos  au-deffus  de 
fon  fils  ,  par  rapport  aux  épreuves  multipliées ,  dont  il  fortit 
triomphant ,  il  eft  pourtant  jufte  de  dire  qu'après  Socinîos, 
Facilidas  eft  le  plus  grand  des  Princes  qui  fe  foient  afiîs  fut 
le  trône  d'Abyfiinie.  Il  fut  doué  des  plus  heureufes  qualit(&; 
6c  exempt  des  défauts  que  les  circonftances  l'auroient  peut^ 
être  rendu  excufable  d'avoir.  Calme  &  naturellement  doux  ; 
il  fut  toujours  fe  maîtrifer  ;  6c  c'eft  dans  les  circonftances 
difficiles  où  il  fe  trouva  entre  fon  pcre  6c  la  nation ,  qu'il 
eontraâa  une  habitude  de  difcrécion  ^  qui  lui  devint  très^ 
utile.  Facilidas  fut  en  outre  l'un  des  plus  braves  6&  des  plus 
vaillans  guerriers  de  fon  tems  j^6c  ;l  s'expofa  toujours  fuivanc 
l'importance  du  bçfoiq, 
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A  tant  de  grandes  qualités ,  on  doit  ajouter  que  Facilidas 
fut  toujours  conduire  habilement  fes  armées  ,  &  qu'en  cela 
il  égala  au  moins  Socinios  fon  père ,  reconnu  pour  Tun  des 
meilleurs  généraux  de  fon  tems.  Terrible^  impétueux  dans 
une  bataille  ,  il  n'aimoit  point  à  enfanglanter  fa  vidoire. 
Quoiqu'oppofé  à  la  religion  catholique  ^  il  fe  montra  aflez 
attaché  à  ce  qu'il  devoit  à  fon  père  y  pour  vivre  avec  le 
Patriarche  &  les  autres  Jefuites ,  de  manière  qu  ils  convin-« 
rent  eux-mêmes  depuis  ,  que  fa  conduite  n'auroit  jamais  pu 
les  porter  à  croire  qu'il  fût  leur  ennemi.  Les  volontés  de 
fon  père  étoient  facrées  pour  lui.  On  le  vît  combattre  en 
faveur  du  catholicifme ,  contre'  Tes  amis^  contre  fa  propre 
Inclination^  tant  étoit  grand  fon  refpeû  pour  les  ordres  de 
fon  fouverain  !  J'ai  déjà  dit  qu'il  ccoit  d'un  caradlere  doux  : 
il  en  donna  des  preuves  par  fa  conduite  envers  Melcha 
Chriftos ,  Scia  Chriftos  &  le  Patriarche  des  Jefuites. 

.  Il  eft  pourtant  vrai  que  Sela  Chriftos  &  plufieurs  Jefuites 
reçurent  la  mort  :  majs  ce  ne  fut  que  lors  qu'ils  eurent,  été 
pardonnes  à  diverfts  reprifes,  &  que  perfiftant  dans  leur  ré- 
bellion, confpîrant  contre  le  gouvernement,  contre  la  vie 
même  du  Roi ,  ils  le  forcèrent  à  les  punir  juftement  comme 
des  traîtrest 

Tel  LEZ  a  publié  une  lettre  du  Patriarche  Alphonfo 
Mendez ,  datée  de  Mafuah ,  quoiqu'elle  foit  véritablement 
écrite  de  Goa.  Cependant  fi  ,  comme  le  Patriarche  Ta 
prétendu ,  fa  lettre  étoic  écrite  de  Mafuah ,  ce  ne  feroit 
qu'une  preuve  de  plus  de  la  clémence  du  Roi ,  qui  auroît 
Jçmc  //,  Mm  m 
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lailTé  retourner  tranquillement  dans  Tlnde  Pauteur  d*un  auflt 
infolent  libelle.  On  fait  fort  bien  qu'au  moindre  figne  de 
Facilidas  ^  les  Turcs  lui  auroient  livré  le  Patriarche;  6c  tous 
ceux  qui  ont  lu  cette  lettre  conviennent  que  les  injures  qu'elle 
renferme^  adreffées  à  un  Monarque  par  un  Prêtre  groflier, 
méritoient  un  châtiment  exemplaire.  Si  un  étranger  avoit  eu 
le  malheur  de  parler  de  cette  manière  au  roi  de  Portugal  >  il 
n'eût  furement  pas  été  traité  avec  douceur» 

Le  Patrîarèhe  reproche  à  Facilidas  de  s'être  rendu  cou- 
pable du  même  crime  qu'Abfalon  i  ce  qui  fignifie,  J'imagine  , 
d'avoir  débauché  les  femmes  &  les  concubines  de  fon  peie* 
Mais  malheureufement  pour  la  vérité  de  cette  hîftoire,  nous 
avons  le  témoignage  des  Jefuites  même  ,  qui  racontent , 
qu'avant  d'embrafler  la  religion  catholique,  Socinios  ren- 
voya toutes  fes  femmes  &  fes  concubines  ;  de  forte  qu  a  la 
mort  de  fon  père  ,  Facilidas  n'auroit  pu  commettre  un  in- 
cefte  qu'avec  fa  mère ,  âgée  alors  de  près  de  foixante  ans^ 
Mais  fuppofons  que  les  autres  femmes  de  Socinios  exiftaf- 
fent  encore  fans  s'être  remariées ,  &  qu'à-  l'époque  de  leur 
éloîgnement,  elles  n'euflent  eu  qu'environ  dix -huit  ans, 
l'Empereur  les  renvoya  en  1621  :  ainfi  en  1^54,  elles  au^ 
roient  dû  être  âgées  de  trente  ans.  Or,  quiconque  con- 
noît  les  effet  que  ce  nombre  d'années  a  fur  une  beauté  Aby f- 
finienne,  doit  convenir  qu'alors  elle  n'eft  guère  plus  propre 
à  tenter  un  Prince. 

La  féconde  atrocité  que  la  lettre  du  Patriarche  impute  à 
Facilidas,  c'eft  d'avoir  fait  mourir  fon  frère  Claudius,  8c 
même  tous  fes  autres  frères.  L'on  vient  de  voir  dans  cette 
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hiftoire^  que  Claudius  avoic  mérité  la  morc^  en  projectant 
On  fratricide  &  en  fe  révoltant  contre  fon  fouverain  :  malgré 
cela  ce  Souverain^  qui  le  prît  les  armes  à  la  main^  eutaflez  de 
clémence  pour  le  lailTer  vivre  ^  &  fe  contenta  de  1  exiler  fur 
la  montagne  de  ^echné  »  renouvellant  alors  Tanciene  cou- 
tume d'emprifonner  les  Princes  du  fang  royal,  au  lieu  de  Jes 
faire  périr  fuivant  Tufage  de  fontems,  ufage  barbare^  qui 
depuis  environ  un  fiecie  avoit  coûté  la  vie  à  plus  de  foixante 
Princes. 

Facilidas  envoya  auffi  à  Wechné  fon  propre  fils  David 
aînfi  que  tous  fes  frères  :  mais  bien  loin  d'être  égorgés ,  nous 
voyons  que  la  plupart  d'entr'eux  étoîent  encore  en  vie  long- 
tems  après,  &  affifterentà  un  grand  feftin  que  leur  donna 
le  petit- fils  de  Facilidas.  Un  pareil  événement  eft  fort  rare 
dans  Thiftoire  Abyflînîcnne  :  mais  il  fcmble  que  le  cîel  ait 
permis  celui-ci  en  faveur  de  Tinnocence,  &  pour  confondre 
le  mcnfonge ,  dont  toute  la  honte  retombe  fur  le  Jefuite 
calomniateur. 

Enfin,  la  troîfieme  fauffeté  confignée  dans  le  libelle  du 
Patriarche ,  c'eft  que  Facilidas  embrafla  la  religion  mahomé- 
tane,  &  fit  venir  des  doûeurs  de  Moka  pour  Tinflruire  dans 
les  principes  du  Koran.  Nous  avons  déjà  vu  ce  qui  fervit  à 
fonder  cette  accufation  ,  fi  toutefois  elle  peyt  avoir  quelque 
fondement.  Mais  il  eft  bien  reconnu  que  quoique  fous  le 
règne  de  Facilidas ,  TEglife  fût  gouvernée  avec  équité ,  avec 
douceur,  fie  fans  aucune  efpece  de  bigoterie,  il  n'y  a  jamais 
eu  de  Prince  plus  attaché  à  la  communion  Grecque  que  lui 
fie  fon  fils  i  fie  jamais  deux  Rois  ne  fb  conduifirent  plus  fage* 
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ment  qu'eux,  d'après  les  troubles  &  les  défordres  qu'ils 
avoient  vus  occafionnés  par  des  religions  étrangères. 

L'on  diftingue  aifément  dans  toute  la  lettre  du  Patriar- 
che un  efprit  orgueilleux  >  qui  s'abandonne  avec  plaifir  à  fa 
colère,  à  fa  méchanceté.  Si,  comme  il  le  paroît^  Alponfo 
Mendez  n'avoit  aucun  égard ,  aucune  confidération  pour  les 
puîffances  que  fa  religion  lui  recommandoit  pourtant  de  ref- 
peûer,  s'il  étoit  trop  éclairé ,  ou  plutôt  trop  vain  pour  fui- 
vre  les  préceptes  de  Jefus-Chrift,  &  fecouant  de  fcs  pieds 
la  pouffière  de  TAby (finie,  remettre  le  foin  de  fa  caufe  à 
un  Juge  qui  auroit ,  avec  le  tems ,  féparé  le  bon  du  mauvais, 
il  eût  dû  au  moins  avoir  un  peu  d'amour  &  de  charité  pour 
les  infortunés  chrétiens  qui  dévoient  tomber  entre  les  mains 
deFacilidas.  Oui,  nous  pouvons  raifonnablcment  fuppofer 
que  tous  les  meurtres  commis  depuis  par  les  Turcs  dans  la 
perfonne  de  ces  malheureux  Prêtres  ,  affez  infenfés  pour 
entrer  à  Mafuah  &  à  Suakem ,  furent  les  fruits  du  libelle 
calomnieux  du  Patriarche. 

Après  la  mort  du  dernier  Miffionnaîre ,  Bernard  Nogeyra, 
on  ne  fut  plus  d'autres  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafToît  en 
.  Abyffinie ,  que  par  le  moyen  de  quelques  marchands  Ethio- 
piens qui  alloient  faire  le  commerce  chez  les  HoHandois  de 
Batavia.  Ceft  là  que  llngénieux  Ludoff,  très-occupé  de 
rhiftoîre  Abyflînienne  ,  &  n'épargnant  aucune  peine  pour 
entretenir  une  correfpondance  dans  ces  contrées ,  apprit  qu'a- 
près avoir  eu  un  règne  long  &  profpere,  Facilidas  venoit  de 
mourir  paifîblement  &  de  laiiTer  la  couronne  à  fon  fils. 
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Cette  nouvelle  alarma  le  zèle  de  deux  grands  champions 
des  Jefuîtcs,  le  Grand ,  fecrécaîre  de  rambafTade  de  France 
en  Portugal ,  &  M.  Piques ,  Doûeur  de  Sorbonne>  &  Tun 
des  plus  ennuyeux  controverfiftes  qui  aient  jamais  écrit. 

Soudain  ces  deux  Meflîeurs,  fans  avoir  aucun  preuve  à 
fournir^  &  fans  autre  motif  que  leur  ardent  bîgotîfme,  fon- 
dirent fur  le  pauvre  LudofF>  qu'ils  accuferent  de  partialité; 
de  menfonge  &  de  dol.  Ils  foutinrent  même  à  tort  &  à  tra- 
vers^ que  Facilidas  avoit  vécu  continuellement  dans  lea 
troubles  &  dans  le  malheur  des  confpirations  &  des  défaites, 
&  qu'il  étoît  mort  ou  près  de  mourir  d'une  manière  horri- 
ble, pour  fatisfaire  la  vengeance  du  ciel  i|ui  le  pourfuivoir* 
Ces  contes  abfurdes  ne  manquèrent  pas  de  fe  répandre  au 
loin,  par  le  foin  charitable  des  àéwots.  ^---^ Fata  ob/iant! .. 
La  vérité  perce  enfin.  Les  annales  Ethiopiennes  j  exemptes 
de  tout  efprit  de  parti,  rapportent  que  malgré  Tétat  de  trou- 
ble où  Socinios  laifTa  Tempire  à  fon  fils,  Facilidas  durant 
fonlong  règne,  n'éprouva  que  peu  d'infortunes,  &  qu'il 
fut  prefque  toujours  victorieux ,  tant  par  lui  que  par  fes 
lieutenants. 
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HANNÈS  I".  ou  (ELAFE  SEGUED. 
De  i6Ss  ^  1^80. 

Dévotion  du   Roi.   —  //  mécontente /on  fils  Yajous  ^  qui 

s* enfuit  de  Gondar. 

O  c  Prince  reçut  TEmpire  dans  un  état  de  paix  ^  6c  il  eut 
la  fagefle  de  Ty  maintenir.  Il  ne  haïfToit  pourtant  point  la 
guerre  :  mais  excepté  deux  campagnes  qu'il  entreprit  contre 
les  habitans  du  Lafia  >  £c  une  contre  les  Shangallas  &  qui 
ne  furent  que  de  très-peu  de  conféquence  ,  il  n'y  eut  point 
de  fon  tems  d'expéditions  militaires  ;  &  les  rebelles  ^  les 
concurrens  au  trône >  fi  communs  fous  d'autres  règnes^  ne 
troublèrent  point  le  lien. 

Hannès  fut  d'un  cara£lere  naturellement  porté  à  la  bigo- 
terie. Dès  le  commencement  de  fon  règne  il  défendit  que  Tes 
fujets  mahométan$  mangeafTent  d'autre  viande  que  celle 
qui  avoit  été  tuée  par  les  chrétiens  ;  &  ayant  fait  rafTembler 
en  tas  tous  les  livres  cath^ques  i  que  les  Jefuites  avoiene 
traduits  en  langue  fidûopienne ,  il  les  fit  brûler.  L'Ëglife 
étoit  l'objet  de  fes  foins  f  de  il  paroîcque  les  matières  de  reli- 
gion employèrent  prefqïfe  tout  fon  tems.  Il  dépofa  l'Abuna 
Chriftodulus  »  nommé  par  fon  pexe  ^  6c  il  le  remplaça  paç 
l'Abuna  Sanuda. 

Cs  coup  d'9utorité  4éplu(  fans  doute  au  Prince  Yafous  j 
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cpii  5  profitant  de  la  nuit,  s'enfuît  du  palais  de  Ton  pere^  ôc 
pafla  le  Nil.  Le  Kafmatî  Aferaca  Chriftos  le  pourfuivît  fans 
pouvoir  le  prendre.  Tafous  fe  réfugia  quelque  tems  dans  la 
maifon  de  fa  fbcur;  mais  enfin  il  rentra  dans  Gondar  à  la 
la  follicitation  de  fon  père. 

Il  y  eue^  pour  la  féconde  fois  fous  le  règne  d'Hannès^  une 
aflemblée  du  Clergé  ^  où  hs  moines  de  Debra  Ltbanos^  & 
ceux  d'Euftathius  firent  éclater  leurs  divifions.  Le  Roi  fut , 
c€  femble^  préfent  à  tous  leurs  débats  ^  &  tint  fagement  la 
b  alance ,  fans  fe  déclarer  pour  aucun  parti.  Mais  toutes  ces 
difputes  religieufes  ne  fuffifoient  point  à  Tefprit  aâif  de 
Yafous^  qui  s'enfuit  pour  la  féconde  fois  de  Gondar.  Pris 
alors  au  bord  dulBashilo  y  ce  Prince  fut  ramené  au  palais  où  il 
trouva  fon  père  très-malade. 

Hânnès  mourut  le  ip  de  Juillet  i6S0y  après  avoir  occupé 
le  trône  pendant  quinze  ans  >  &  il  fijc  enterré  à  Tedda.  A 
en  juger  par  la  brièveté  des  annales  de  fon  règne  ^  il  femble 
n'avoir  été  qu  un  Roi  foible  :  mais ,  peut-être  ^  fi  les  circonf- 
tances  où  il  s'eft  trouvé  nous  étoient  mieux  connues  pourr 
rions-nous  le  placer  au  rang  des  Rois  fages. 
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Y  A  S  O  U  S    l\ 

De   i6So  à  1704, 

Brillante  expédltian  du  Roi  à  Wechné.  —  Guerre  des 
Gallas   se  des  Agaws.  —  Apparution    d'une  Comète. 

—  Campagne  contre  les  Zéegams  SC  les  Shangallas  orUn- 
taux.  -^ —  y^oyage  de  Poncet.  —  Ambajjade  de  Murai. 
i —  Ambajjade  de  du  Roule.  —  Du  Roule  ajfajjfinéà  Senaar. 

—  Yafou,s  ajfajjinédansjon  Palais. 

X  Asous  monta  fur  le  trône  de  fon  père  Hannès^  à  la  fatis- 
fadion  de  tout  TEmpire.  Il  sMtoît ,  ainfi  que  nous  ravons 
dit,  dérobé  deux  fois  du  palais  de  Gondar;  &  ces  éva- 
fions  furent  attribuées  à  l'impatience  qu'il  avoit  de  régner. 
Mais  je  les  crois  plutôt  Teffet  d'un  caraûere  noble  &  gêné* 
reux ,  qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  le  caraûere  dévot , 
avare  6c  foupçonneux  de  fon  père.  Yafous  fuyoit  fon  père 
&  fon  roi;  mais  il  ne  tenta  jamais  de  former  un  parti  contre 
lui ,  ni  de  lui  aliéner  lafFeâion  du  peuple  &  de  l'armée.  Ce 
qui  preflbit  encore  Yafous  de  ne  pas  fe  tenir  trop  près  du 
Roi ,  c'eft  qu'il  y  avoit  une  diflFérence  dans  leurs  opinions 
religieufes.  Le  Prince  avoit  une  gr^^ndç  prédile£lion  pour  les 
moines  de  Debra  Libanos ,  c'eft-à-dire  de  la  haute  Eglife  ; 
&  fon  père  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  lui  infpirer  de$ 
fencimens  contraires  &  le  difoofer  en  faveur  des  ^loînes  dcf 
J'Â^ba  Euftathius^ 
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Cest  donc  à  cette  façon  de  penfer  Ci  différente ,  tant 
pour  ce  qui  concerne  la  religion ,  que  pour  les  chofes  ordi- 
■aires,  que  j'attribue  la  répugnance  qu'avoit  Yafous  pour 
U  fociécé  de  fon  père.  La  première  démarche  qu'il  fit  en 
arrivant  au  trône,  achevé  même  de  confirmer  cette  idée; 
car  il  changea  totalement  le  gouvernement  qu'il  trouva  éta- 
bli dans  l'Eglife. 

Il  fut  proclamé  Roi  le  7  juillet  1^80;  &  dès  lelendél 
main  il  dépofa  l'Acab  Saat  Conftantius,  &  il  conféra  cette 
dignité  à  Afera  Chriftos.  Enfuiie  convoquant  une  partie  du 
Clergé,  il  fit  élire  Itchegué  le  moine  Cyriacus,  à  la  place 
de  Tzaga  Chriflos. 

Cétoit alors l'inftant  où,fuivant  l'ufage,  le  Roidevoit 
faire  faprofefTion  de  foi,  par  rapport  à  la  différence  d'opi^ 
mon  fur  l'Indarnation  du  Chrifl,  différence  dont  >'ai  déjà 
parlé,  &  qui  partageoit  l'églife  Abyffinienne.  Mais  Yafous 
refufa  de  s'expliquer ,  fous  prétexte  qu'il  n'y  a  voit  point  en  ce 
moment  de  véritable  Abuna  en  Abyffinie  :  car  Hannès  avoit 
peu  de  tems  avant  de  mourir,  écrit  au  Patriarche  d'Alexan- 
drie pour  dépofer  l'Abuna  Chriflodulus ,  &  même  l'Abuna 
Marcus  ,  défigné  pour  fuccéder  au  premier.  Hannès  fe 
plaigooit  que  leur  foi  avoit  été  fîotantte  entre  les  deux 
partis.  ' 

Non  content  de  l'exclufion  de  ces  Prélats,  Hannès 
avoit  encore  demandé  au  Patriarche  d'élever  au  rang  d'A- 
buna ,  Sanuda ,  homme  connu  par  fon  dévouement  aux  moi- 
nés  de  Saint  Euftathius  &  à  leurs  principes,  tandis  que  le» 
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deux  autres  fembloîent  pencher  pour  les  moînes  de  Debra 
Libanos.  Yafous  annonça  à  fon  Clergé ,  qu'il  ne  fouffriroic 
point  Téleûion  de  Sanuda,  &  toute Taflemblée  fe  conforma 
volontiers  aux  fentîmcns  de  fon  Roi,  qui  foudain  envoya  au 
Caire  pour  que  iMarcus  fût  nommé,  déclarant  pofitivement 
qu'il  n'en  recevroît  pas  d'autre.  Il  fît  faire  alors  une  dédi- 
cace pompeufe  de  Téglife  de  Tecla  Haîmanout ,  qu'il  orna 
avecla  plus  grande  magnificence,  &  à  laquelle  il  accorda 
des  terres  qui  en  accrurent  confidérablement  les  revenus* 

Ces  deux  cîrconftances ,  &  principalement  la  dernière^ 
montrèrent  à  tout  l'empire  l'afFeûion  du  Roi  pour  la  haute 
Eglife  t  auffi  clairement  qu'auroit  pu  faire  la  proclamation  la 
plus  folemnelle.  Mais  il  fe  borna  là.  Il  ne  voulut  jamais  faire 
connoître  fes  fentimens  d'une  autre  manière  ,  quelques 
follicitations  que  lui  en  fit  la  tourbe  importune  des  moines» 

Après  avoir  arrangé  les  affaires  de  TEglife ,  Yafous  s'oc* 
cupa  de  celles  du  trône.  Il  éleva  Anaflaflus  à  la  placede  Ras,  ou 
de  Lieutenant-général  du  royaume,  &  il  lui  laîffa  le  gouver- 
nement dont  il  étoit  déjà  pourvu.  Ce  choix  décela  une  fagefle 
&  une  pénétration  qui  donna  à  tout  l'empire  la  plus  haute 
opinion  de  fon.maîtrc.Anaflafius  étoit  déjà  avancé  en  âge,  mais 
rempli  de  capacité ,  d'une  vertu  éprouvée ,  &  l'idole  de  tous 
fes  voifins,  qui  avoîent  recours  à  lui  dans  tous  leurs  àîSé- 
rends,  &  ne  fe  conduifoient  que  par  fes  confeils. 

Le  Roî  fît  alors  un  voyage  fort  extraordinaire  ,  &  tel 
que  rAbyflînie  n'en  avoir  jamais  vu.'Suivi  de  la  plus  grande 
partie  de  la  noblelTe ,  il  fe  rendit  au  pied  de  la  montagne  de 


Digitized  by 


Google 


.^^ t 


AUX     SOURCES    DU     NlU  4^7 

Wechné  ,&  il  donna  ordre  qu'on  lui  amenât  tous  les  Princes 
de  la  race  de  Salomon  ^  exilés  fur  la  montagne* 

Pendant  le  dernier  règne ,  Wechné  &  les  Princes  œal-i 
heureux  qu'on  y  tenoit  en  prifon  ^  avoîent  été  oubliés  tota-» 
lement.  Hannès  ayant  des  enfans  en  âge  de  gouverner,  Ôc 
Yafous ,  qui  étoît  Taîné  j  vivant  auprès  de  lui ,  il  n'y  avoît 
point  eu  lieu  de  craindre  qu'aucun  prétendant  à  la  couronne 
s'échappât  de  la  montagne  pour  faire  une  révolution.  Mats 
le  trifte  oubli  dans  lequel  languifloient  ces  Princes,  (embloit 
fans  doute  ce  qu'ils  ayoient  de  mieux  à  defîrer  :  car  il  étoit 
toujours  dangereux  pour  eux  d'être  trop  connus,  foit  en  bien, 
foit  en  mal.  Le  châtiment  fui  voit  toujours  de  près  l'attention 
que  pouvoit  exciter  un  de  ces  infortunés  ;  &  tous  les  meir 
fages ,  les  informations ,  les  vifites  de  la  part  du  roi ,  n'écolent 
pour  celui  à  qui  on  les  adrefToit,  que  les  avant* coureurs 
de  la  perte  de  fa  vie  ou  de  fa  mutilation»  Etre  oublié  ^ 
étoit  donc  le  plus  sûr  :  mais  cette  sûreté  étoit  encore  une 
infortune.  Les  revenus  fixés  pour  la  fubflftance  des  prifon^; 
niers  étoient  mal  payés  par  le  Roi ,  ou  retenus  par  les  0£r 
fîciers  chargés  de  les  leur  remettre  ;  fie  l'avarice  d'Hannès 
avdit  fouvent  expofé  tous  ces  pauvres  Princes  à  périr  dç 
froid  &  de  faim, 

Yasous  ,  parfaitement  înftruit  de  leurs  malheurs ,  fe  (èntîc 
preifé  par  fon  caraâere  généreux  de  les  réparer  à  jamais  ; 
&  rien  ne  contribua  peut-être  autant  à  lui  attacher  le  cœur 
de  fes  fujets  >  que  la  conduite  mâgnanitne  qu'il  tint  ea  cettQ 
occafion.  / '         ! 
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Au  milieu  de  cette  noble  famille ,  parut  ^  comme  s'il  s^étoit 
relevé  de  la  tombe  ^  Claudius  ^  fils  de  Socinios ,  le  premier 
gui  avoir  été  emprifonné  fur  la  montagne  de  \^echné  par 
fon  frère  Facilidas^  grand -père  de  Yafous.  Ceft  ce  même 
Prince  Claudius  ^  que  les  Jéfuites  avoient  voulu  ^  comme 
nous  Tavons  déjà  rapporté^  placer  fur  \é  trône  de  fon  pere^ 
pour  convertir  rAbyflinie  à  la  religion  romaine  par  leurs  in- 
trigues  ^  de  la  foumettre  par  les  armes  Portugaifes  ;  c'eft  ce 
même  Prince  ,  que  pour  rendre  leurs  ennemis  plus  odieux^ 
les  Jéfuites  ont  dit  avoir  été  égorgé  par  fon  frère  Facilidas» 
Mais  on  peut  juger  ^  par  cet  exemple ,  des  autres  calom- 
nies qu  ils  ont  eu  l'indignité  de  répandre  fur  un  Monarque 
fage  5  vertueux ,  bteniâifant  ^  dont  les  feuls  crimes  écoienc 
un  attachement  inviolable  à  là  religion  de  aux  loix  de  foa 
pays ,  &  une  jufte  répugnance  à  foumettre  les  droits  de  fil 
couronne  6c  ceux  de  fon  peuple  à  Taveugle  autorité  dW 
Prélat  étranger» 

On  vît  defcendre  aufli  de  ta  montagne  les  fils  de  Facilt- 
das  6c  leurs  enfans  ^  ainfi  queues  deux  frères  du  Roi  ^  A  y  ta 
Théophile  6c  Ayto  Claudius  ^  nés  comme  lui  d'Hatzé  Han« 
nés.  La  vue  de  tous  ces  Princes  ^  dont  quelques-uns  écoient 
très-avancés  en  âge  ^  d'autres  dans  la  fleur  de  kurjtmeffe  ^ 
6c  d'autres  encore  enfans  y  mais  tous  couverts  de  haillons  ^  ou 
plutôt  \  moitié  nuds  ^  fit  une  telle  impreflîon  fur  le  jeune 
Roi  i  qu^il  fondit  en  larmes.  Il  les  accueillit  tous  de  la  mar 
niere  la  plus  tendre  >  montrant  beaucoup  de  refpeâ  aux  vieil* 
lards  y  une  femiliarité  ain^able  à  ceux  de  fon  âge  ^  6ciin  vif 
intérêt  aux  plus  petits  ^  à  qui  [ts  careffes  6c  fes  difcoiirs  prc^ 
mettoient  ftn  œiQeur  fort» 
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UuN  de  Tes  premiers  foins  fut  de  les  pourvoir  de  tout  ce 
qui  leur  écoic  néceflaire.  Il  fie  habiller  fes  frères  comme  lui  y 
ic  fes  oncles  furent  vêtus  encore  plus  richement.  Enfuice 
il  leur  diftribua  à  tous  une  fomme  d'argent  confidérable. 

L'on  étoît  alors  dans  le  mois  de  Décembre  >  qui  en  AbyP- 
Unie  eft  le  temps  le  plus  agréable  de  Tannée  y  parce  que  le  foleil 
cft  modérément  chaud  &  le  ciel  toujours  exempt  de  nuages. 
GToutelaCouravoit  planté  (es  tentes  au  pied  de  la  montagne^  &: 
une  foule  de  peuple^  Iccourue  en  cet  endroit^  n'avoit  pour 
lit  que  l'herbe  des  prairies.  Yafous  traita  tout  le  monde  ;  de 
les  jours  &  les  nuits  ne  furent  qu'un  feftio  continuel.  Il  eft 
trop  jufte  j  difoit  le  Roi  ^  que  je  paie  un  plaifîr  dont  aucun 
de  mes  prédécefleurs  n'a  jamais  ofé  jouir»  Audi  ^  perfonne 
n'y  parut  prendre  plus  de  part  que  ce  Monarque.  Toutes  les 
grâces  qu'on  follicitf  furent  accordées  ,  tous  les  coupables 
pardonnes.  Enfin  ^  après  avoir  reflé  là  un  mois  ^  le  Roi  fe 
préparant  à  partir  ,  fe  fit  apporter  le  Deftar,  c'eft-à-dire, 
le  livre  du  tréfor ,  dans  lequel  font  écrites  les  fommes  qu'on 
paie  pour  l'entretien  des  prifonniers  ;  &  après  s'être  bien 
éclairci  des  paiemens  qu'on  avoit  faits  ^  après  avoir  effacé  les 
jretenues  qui  avoient  été  accordées  à  d'autres  que  ceux  à  quf 
les  penfîons  étoient  dues  ^  6c  pourvu  à  ce  que  tout  fut  k 
l'avenir  cxaûement  foldé  ^  il  donna  au  Gouverneur  de  Vech- 
né  une  augmentation  de  territoire  y  pour  le  dédommager  de 
la  perte  qu'il  alloit  faire.  Puis  il  embrafia  tous  les  Princes  ^ 
en  les  alTurant  de  fa  confiante  amitié;  &  montant  à  cheval > 
il  amena  le  Gouverneur  avec  lui ,  &  laiflTa  tous  les  prifon-; 
niers  libres  au  pied  de  la  montagne» 
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Cette  dernière  marque  de  confiance  fit  encore  plus  d'im- 
preflîon  que  les  autres  bontés  de  Yafous  fur  toute  cette  trou- 
pe de  PriiTces ,  qui  s'empreffetent  de  regagner  volontairement 
leur  prifon  y  confidérant  chaque  inftant  de  délai  comme  une 
trahifon  envers  leur  fenûble  6c  magnanime  bienfaiteur.  Leur 
chemin  fut  arrofé  de  larmes  de  reconnoiflfance^  ôc  les  échos 
de  la  montagne  retentirent  des  vœux  qu'on  adreffoit  au  ciel 
pour  que  le  règne  de  Yafous  fut  long  &  profpere ,  &  que 
la  couronne  fût  à  jamais  portée  par  fes  defcendans.  II  faut 
remarquer  que  pendant  la  durée  du  règne  de  Yafous ,  règne 
très-long ,  &  rempli  ile  troubles  &  de  guerres ,  aucun  pré- 
tendant au  trône  ne  quitta  la  montagne  ,  ni  ne  parut 
contraire  aux  vœux  qu'ils  avoient  tous  fi  volontaitemeat 
formés. 

Le  Roi  retira  encore  un  autre  avantage  de  fa  générofîté. 
Toute  fa  Cour ,  tous  les  Grands  de  l'Empire  eurent  occa- 
fion  de  voir  les  Princes  qui  pouvoient  prétendre  à  la  cou-^ 
ronne ,  &  en  les  comparant  à  Yafous ,  ils  convinrent  una- 
nimement que  s'ils  étoient  dans  le  cas  de  s'afTemblet  pout 
élire  un  Monarque  ,  le  choix  né  pourroit  tomber  que  fut 
celui  qu'ils  avoient. 

*  Quoique  le  pays  des  Agovs  &  des  Damots  Co\t  en  gé- 
néral plane  &  couvert  de  pâturages,  chacune  de  leurs  Tribus 
a  quelque  montagne ,  où  aux  premières  alarmes  des  enne- 
mis ,  elle  fe  retire  avec  fes  troupeaux.  Les  Gallas ,  voifin* 
cle  ces  peuples  au  midi,  n'en  font  féparés  que  par  le  Nil; 
&  les  Shangallas  habitent  les  contrées  baffes ,  fituées  à  l'oc- 
cideat.  Ceft  donc  principalement  contre  ces  nations  âfis 
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Gallas  &  des  Shangallas  que  les  Agovs  &  les  Damots  ont 
befoin  de  leurs  fortereffes  naturelles. 

Cependant,  ils  font  les  feuls  habîtans  de  rAbyflînîe 
qui  cultivent  à  certains  égards  Tamitié  des  Shangallas.  Ils 
ont  même  des  endroits  marqués  où  les  deux  nations  fe  ren- 
dent pour  trafiquer  enfemble.  Les  Agovs  y  portent  du  cui- 
vre y  du  fer  ,  de  la  verroterie  ,  des  peaux  de  bêces  5  &  ils  y 
reçoivent  en  échange  de  Tor  ;  car  c'eft  au  fud  &  à  Toueft  de 
ces  peuples  qu'eft  le  pays  qui  produit  Tor ,  le  plus  près  de 
rAbyffinie.  Ce  métal  ne  fe  trouve  jamais  dans  TAbylIinie 
même. 

Yasous  traverfant  le  pays  des  Agovs ,  entra  dans  celui 
des  Shangallas ,  où ,  fuivant  l'antique  ufage  des  Abyflîniens , 
îl  fit  la  chafle  aux  éléphans  &  aux  rhinocéros.  Il  eft  vrai  que 
ce  fut  toujours  la  première  expédition  du  règne  de  fes  pré- 
décefTeufs  ;  mais  lui  n'en  fit  que  la  féconde  du  fien.  II  a  voit 
commencé  l'exercice  de  fon  pouvoir  d'une  manière  bien  plus 
noble.  Il  s'écoit  fignalé  au  pied  de  la  montagne  de  Wechné  j 
par  des  a£tes  de  générofité  &  de  bienfaifance. 

Ce  Prince  étoit ,  dit-on  ,  Thomme  de  fon  fiécle  qui  avoît 
le  plus  de  grâce  &  d'habileté  à  manier  un  cheval.  Au(Tî  ^ 
fe  diftingua-t-il  autant  à  la  chafle  des  bêtes  féroces ,  par  foa 
adrefle  &  par  fon  courage  y  qu'il  s'étoit  diftingué ,  peu  de 
rems  auparavant,  par  les  vertus  aimables  qui  i'avoicnt  rendu 
fi  cher  aux  Princes  de  fon  fang.  Par -tout  où  ce  jeune  Roi 
fe  préfcntoit ,  îl  excitoit  l'enthoufiafme.  Les  moines  ,  les 
hermitcs ,  prophètes  de  malheur  ,  n  avoierit  encore  ofé  lui 
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'  prédire  rien  de  Hnlftre  :  mais  tout  le  monde  ouvrok  la  bouche 
pour  annoncer  que  Ton  règne  feroit  glorieux  &  brillant  ;  fie 
on  n'avoit  pas  befoin  pour  cela  de  précendre  au  don  de  pro- 
pbéciet 

La  féconde  année  de  fon  règne ,  Yafous  entra  en  campa- 
gne avec  une  armée  peu  nombreufe^  mais  bien  choifie.  Les 
Edjovs  6c  les  \(^oilo8  y  deux  des  plus  puifTantes  Tribus  des 
Galias  méridionaux,  proficant.de  iabfence  du  Ras  AnaAa- 
(ius ,  écoient  entrés  en  Amhars  par  un  défilé  des  montagnes  ^ 
à  coté  duquel  çft  Melec  Shimfa  >  l'une  des  principales  villes 
de  cette  province^ 

Le  Roi  laiffant  au  vieux  Ras  le  foin  de  commander  dans 
Çondar ,  fe  chargea  d'aller  lui  même  fecourir  TAmhara  ;  & 
prenant  avec  lui  toutes  Içs  troupes  qu  il  trouva  fur  fon  pat 
îage  5  il  arriva  à  Melec  Shimfa ,  avant  que  les  Gallas  euflenc 
aucune  connoifiance  de  fa  marche.  Les  Gallas  choifi fient 
toujours  pour  camper  les  terreins  les  plus  unis  y  parce  qu'ils 
n'ont  que  de  la  cavalerie.  Mais  la  province  d'Amhara  efl  rem- 
plie de  hautes  montagnes ,  &  on  ne  peut  y  entrer  que  par 
des  défilés  très-étroits.  Le  Roi ,  au  lieu  de  s'amufer  à  mar- 
cher droit  aux  ennemis  ,  gagna  les  hauteurs  ^  &  les  laififa 
s'avancer  dans  les  vallées  ^  pillant  &  brûlant  tous  les  villages 
&  les  églifes  qu'ils  trouvoient  ;  &  lui  s'empara  du  paffage 
par  lequel  il  favoit  qu'ils  feroient  leur  retraite.  Il  mit  en  em^ 
bpfcade  avec  lui  un  corps  de  troupes  redoutables  ^  &  il  plaça 
ea  outre ,  à  l'entrée  de  la  gorge  où  le  terreîn  étoit  très-ef- 
carpé  y  fa  meilleure  infanterie  y  armée  de  lances  &  de  cara- 
bines, |>roa  content  de  cela  ^  il  divifa  fa  cavalerie  y  dont  il 
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.iSonna  la  mûidé  à  conduire  au  Kafmati  Demetrius  ^  &  il  prie 
le  refte  fous  fon  commandement.  Puis  il  fe  cacha  avec  Tes 
troupes  dans  un  bois  ,  à  environ  un  demi-mille  de  l'entrée 
du  défilé  ,  &  il  ordonna  à  Demetrius  de  fondre  tout-à-coup 
fur  les  Gallas  &  de  reculer  foudain»  comme  s'il  étoit  effrayé 
de  leur  nombre^  &  s'il  vouloic  fe  fauver  dans  les  montagnes. 

Demetrius  trouvant  plufieurs  partis  de  Gallas  difperfés 
dans  h  plaine  &  occupés  à  ravager  le  pays  >  tomba  fur  eux  ^ 
en  maflfacra  beaucoup  ^  &  arriva  aind  au  milieu  de  leur  ar- 
mée. Les  Gallas  forcirent  alors  de  toutes  parts  &  coupèrent 
la  retraite  au  Général  Abyffînien  qui  fut  tué  fur  la  place, 
après  avoir  combattu  avec  la  plus  grande  valeur.  Son  parti ,' 
très-diminué  ,  s'enfuit^  mais  d'une  manière  qu'on  ne  pouvoir 
prendre  pour  un  firatagême.  Les  Gallas  les  pourfuîvîrent  de 
très- près ,  &  entrèrent  avec  eux  dans  le  défilé ,  croyant  alors 
leur  avoir  coupé  toute  retraite  dans  leur  province.  Mais  ils 
furent  bientôt  accueillis  par  les  coups  de  fufils  qui  partoienc 
du  milieu  des  bois  &  par  les  lances  qui  fbrtirent  de  tous  les 
côtés  de  la  montagne. 

Au  premier  bruit  de  la  moufquetterie ,  le  Roi  s'avança 
promptement  &  trouva  les  Gallas  dans  la  plus  grande  con- 
fufion ,  &  fongeant  à  regagner  la  plaine.  Il  ne  leur  en  donna 
pas  le  temps  i  &  ces  barbares  furent  aifément  exterminés  pac 
les  troupes  fraîches  de  Yafous  &  par  Içs  habitans  de  la  pro«- 
vince  qui  s'étoient  joints  au  Roi  5  &  que  la  vengeance  rem<» 
pliflbit  de  fureur.  Environ  lix  mille  Gallas  refi^rent  ce  jour^ 
là  fur  le  champ  de  bataille  >  &  on  en  conduifit  quelques-uns 
à  Gondar ,  qui  furent  vendus  9vec  mépris  ^  comme  de  vils 
efclffves.  Le  Roi  ne  perdit  que  fort  peu  de  monde  ^  à  Vcx^ 
Tome  //•  O  Q  o 
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ceptîon  des  foldats  qui  furent  tués  avec  Demetrius  5  &  dont 
il  entendit  raconter  la  perte  fans  témoigner  aucun  regret  : 
a  J'ai  averti  cet  homme  y  dit  Yafous ,  de  fe  aire  voir  &  de 
»  fe  retirer.  Si  j'avois  cherché  là  une  viûoire ,  j'y  aurois 
»  moi*même  conduit  mon  armée.  Je  marche  contre  les  Gal- 
3»  las  y  non  en  Roi  ^  mais  en  exterminateur^  parce  que  je  ne 
i>  veux  que  les  exterminer,  » 

Quoique  Yafous  fût  fermement  attaché  à  fon  opinion  fur 
la  religion  ^  ou  pour  mieux  dire  5  fur  les  difputes  inintelii* 
gibles  des  moines  5  il  laiflbit  chaque  feâe  penfer  à  fa  fantaî-. 
fie  ^  6c  vraifemblablement  il  les  dédaignoit  en  fecret  toutes 
les  deux« 

Mais  les  moines  de  S.  Euftatihus  écoient  bien  éloignés  de 
cet  efprit  de  tolérance.  Ils  regardèrent  comme  une  marque 
de  mépris  que  le  Roi  leur  donnoit,  la  manière  dont  il  venoit 
de  dépofer  TAcab  Saat  Confiance  &  Tltchegué  Tzaga  Chrif- 
tos.  Ils  reflcntirent  non  moins  d'indignation  en  voyant  TA- 
buna  Sanuda  ^  Tun  de  leurs  plus  zélés  partifans  ^  fous  le  rè- 
gne  d'Hannès ,  changer  tout-à-coup  de  fcntiment ,  fe  déclarer 
implicitement  pour  lopinîon  de  Yafous ,  &  augmenter ,  par 
ce  moyen ,  le  nombre  £c  le  crédit  de  leurs  adver/aires.  Ils 
dirent  qu'ils  fouffriroient  toute  chofé  au  monde  >  plutôt  que 
de  vivre  fous  un  Roi  qui  fe  montroit  fi  favorable  à  Tordre 
de  Debra  Libanos*  Cétoit  pourtant  le  tour  de  ces  derniers 
d'avoir  l'avantage  ;  car  Hannès  avoit  eu  plus  d'attachement 
&  de  partialité  pour  les  Euftathiens  ^  que  jamais  Yafous  n'en 
montra  pour  aucun  ordre  de  moines» 


Digitized  by 


Google 


AUX     SOURCES    DU    NiL.  47^ 

Les  principaux  auteurs  de  ces  murmures  féditieux  écoient 
TAbbé  Tebedin  ^  Supérieur  du  monaftere  de  Gondga  ^  &  le 
Kafmaci  \7ali ,  Gouverneur  du  Damot ,  &  Galla  de  naif- 
fance.  Ces  deux  fanatiques  turbulens  ayant  mis  dans  leur  parti 
les  Agovs  &  toute  la  province  de  Damot,  paflerentle  Nil,  Tun 
à  Goodero ,  &  l'autre  à  BafTo ,  fe  réunirent  de  proclamèrent 
Roi  un  petit-fils  de  Socinios ,  nommé  Ifaxic.  Ce  Prince  n'avoit 
jamais  été  envoyé  dans  la  montagne  ,  parce  que  Ton  père  (e 
trouvant  libre ,  quand  Facilidas  exila  Tes  fireres  à  Wechné  , 
il  s^enfuit  chez  les  Gallas,  où  il  vécut  dans  robfcurité,  atten- 
dant une  conjonâure  favorable  pour  déclarer  fa  naiiTance 
6c  réclamer  la  couronne.  ' 

Les  Gallas  qui  ne  cherchoient  qu'un  prétexte  pour  faire 
des  incurfions  en  Abyffinie,  faifirent  promptement  cette  oc- 
cafion  ,  &  parurent  en  foule  de  tous  côtés.  L'armée  d'Ifaac 
fut  donc  bientôt  très-confîdérable ,  &  les  Agovs  Ôc  les  Da- 
mots  n'attendoîent  qu'à  le  voir  pafler  le  Nil  pour  fe  joindre 
à  lui.  La  rébellion  alloit  enfin  devenir  générale  5  fi  la  vigi- 
lance du  Roi  ne  s'y  étoit  oppofée.  A  la  première  nou- 
velle^ il  courut  aux  armes  ;  &  il  étoit  déjà  fur  les  bords  du 
Nil  y  que  les  Gallas  n'avoient  pas  encore  eu  le  temps  de  le 
traverfer  pour  fe  réunir  à  leurs  confédérés* 

La  préfence  de  Yafous  en  împofa  tellement  aux  Agows 
&  aux  rebelles  du  Damoc^  qu'ils  n'oferenc  pas  faire  le  moin- 
dre mouvement^  quand  ce  Prince  palTa  le  fleuve  pour  entrer 
dans  le  pays  des  Gallas.  U  ^ft  vrai  que  ne  le  croyant  point 
inflruit  de  leurs  defleins^  ils  fe  flattèrent  que  s'il  triomphoic 
'^  des  Gallas  y  il  repafleroit  au  milieu  d'eux  fans  leur  faire  Ifi 
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moindre  mal;  &  que  fi  au  contraire  il  étoit  vaincu  ^  ils  pou^ 
xoient  lui  couper  la  retxaite. 

Mais  les  Qallas  qui  s'écoient  attendus  à  combattre  une 
armée  fatiguée  &  à  demi-ruinée  par  les  Agovs  ,  vivant 
fur  la  rive  oppofée  du  fleuve ,  ne  la  virent  pas  plutôt  venir 
vers  eux ,  dans  toute  fa  force  y  qu'ils  fongerent  combien  il 
y  avoit  de  danger  &  peu  d'avantage  pour  eux  à  faire  de  leur 
pays  le  théâtre  de  la  guerre,  Auffi-tôt  ^  plufieurs  d'entr'eux 
déferterent  &  allèrent  faire  leur  paix  avec  Yafoûs.  Ceux  qui 
demeurèrent  fidèles  à  Ifaac  >  étoient  en  petit  nombre  ,  & 
furent  aifément  difperfés.  Pour  Ifaac ,  lui  même,  pris  &  mené 
au  Roi,  il  fut  livré  aux  foldats  qui  lui  donnèrent  foudain  la 
mort  à  coups  de  fabre.  L'ennemi  ne  put  perdre  en  cette  occa- 
fîon  que  peu  de  monde  ;  &  le  Kafmati  Mazir^  fut  le  feni 
OflGicier  tué  du  côté  du  Roi* 

L'année  i(J8y ,  qui  fut  la  cinquième  du  règne  de  Yafous^ 
ïe  pafla  fans  qu'il  y  eût  aucune  expédition  militaire.  Yafous 
avoit  pardonné  à  l'Abbé  Tebedin  &  au  Kafmati  Wali;  & 
les  moines  lui  ayant  demandé  une  convocation  du  clergé  , 
il  la  leuc  accorda.  Mais  à  peine  ralTemblée  eut -elle  com- 
mencé y  que  le  Roi  voyant  qu'elle  ne  produiroic  que  de 
vaines  dlfputes  &  des  inveâives  ^  prononça  ce  cfifcours 
d'un  ton  calnw  &  plein  de  fermeté:  «Vos  difputes  font  fi 
1»  embrouillées  *&  fi  peu  édifiantes  >  que  )c  doute  xju'elies 
'm  foient  fondées  fur  l'Ëcriture-Sainte.  Ce  qui  augmente  même 
D  mes  foupçons  >  c'efi:  que  le  Patriarche  d'Alexandrie  ne 
m  s'en  inquiète  nullement^  &  femble  même  ne  pas  kt 
m  coimoître^  non  plus  que  TAbima  ne  les  connoilïbit  en  amt 
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j  »  vant  en  Abyflinie.  Toutefois ,  fi  vos  opinions  dlverfes  font  ^ 

!  %  fondées  fur  TEcriture ,  Pune  d'entr'elles  doit  être  faufle  i 

j»  &  fi  Tune  eft  fauffe  ^  elles  peuvent  également  l'être  toutes 

m  les  deux.  Âinfi  ^  j'ai  réfolu  de  choisir  plufieur^  moines  des 

Ji>  plus  diflingués  dans  les  deux  partis,  pour  quen  préfence  de 

%  ritchegué  fie  de  TAbuna  y  ils  examinent  les  livres  faints^ 

*  &  qu'ils  règlent  les  principes  qui  pourront  déformais  être 

»  admis  par  les  partis  oppofés.  » 

j  Cette  propofition  fut  très-applaudie;  6c  dès  le  lendemain^ 

le  Roi  donna  or<ire  à  deux  moines  de  Debra  Lîbanos ,  qui 
^  ^toient  alors  à  Gondar ,  à  TAbbé  Tebedin ,  à  Cofmas  d'Arua- 

«a ,  à  TAbuna  Sanuda  fie  à  Tltchegué ,  de  fe  rendre  immrf- 

<]iatement  à  Debra  Mariam ,  île  du  lac  Tzana  ,  où  ils  pour- 
voient difcuter  tranquUlement  leurs  opinions  fie  fixer  Les 

points  propres  à  être  admis  par  les  partis  rivaux^  Puis ,  fans 

laifler  à  ces  Prêtres  le  temps  de  répliquer ,  il  congédia  laf- 

femblée  fie  fe  mit  à  la  tête  de  (es  troupes. 

Quoique  parfaitement  înftniît  -de  la  part  qu^avolent  pm 
a  la  rébellion  dlfaac  les  habitans  du  Damot^  une  grande  par- 
tie des  Agovs ,  ôc  fur-tout  la  Tribu  défignée  fous  le  nom  de 
^eegamyY2Lfous  fut  fi  bien  diflîmuler ,  qu'ils  crurent  ^  pref- 
•que  tous  y  qu'il  ignoroit  leurs  torts  ^  ou  que  du  moins  ^  il  ne 
fe  foucioit  pas  de  les  punir  ^  pui(qu^à  fon  retour  du  pys  des 
-Gallas  J  il  avok  traverfé  le  Damot  ^  fans  témoigner  aucune 
«nimadverfîon ,  fans  foufFrîr  que  fes  troupes  commiflent  h 
moindre  hoililité.  Il  pafla  de  même  cette  fois-ci  dans  le  can- 
ton des  Zeegams  ^  fie  il  marcha  contre  les  Shan^allas  Gce-. 
las  fie  Wumbaréas« 
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Ces  deux  Tribus  font  peu  connues.  Payons  comme  le  réfte 
des  Shangallas^lesGeefas  ôc  les  Wumbaréas^  elles  adorent  lé 
Nil  &  un  certain  arbre ,  &  elles  ont  un  langage  particulier. 
Leurs  cheveux  font  laineux, leur  peau  eft  extrêmement  noire. 
D'une  haute  ftature  &  très  vigoureux,  ils  ont  le  front  refferré^ 
os  des  joues  élevés ,  le  nez  plat ,  la  bouche  grande  6c  les 
yeux  fort  petits.  Avec  tous  ces  traits ,  un  air  plein  de  vi- 
vacité 6c  de  gaieté  les  rend  plus  agréables  que  le  refte  des 
noirs.  Leurs  femmes  font  'très  -  paflionnées  ,  6c  fe  vendent 
beaucoup  plus  cher  que  les  autres  négreiTes. 

Le  pays  qu  habitent  ces  Tribus  eft  borné  au  midi  par  le 
Metchakei  ;  à  l'occident ,  par  le  Nil  ;  à  Torient ,  par  le  Se* 
rako  6c  par  une  partie  du  Guefgué  6c  du  Kuara;  6c  au  nord , 
par  le  Belay  >  le  Guba  6c  par  le  territoire  des  Hamîdgés  (i) 
du  Sennaar.  Les  Geefas  6c  les  Wumbaréas  font  des  inva- 
fions  fréquentes  en  Abyflinie  ,  6c  enlèvent  les  enfans  des 
Agovs  ,  qu'ils  vont  vendre  à  Guba ,  aux  Mahométans  ;  car 
les  Mahométans  portent  à  Guba  du  fer  8c  des  étoffes  grof- 
(ieres  de  coton ,  6c  ils  en  tirent  de  l'or  6c  des  efclaves. 

Les  Geefas  habitent  les  rives  du  Nil  6c  l'appellent  de  leur 
nom  Gee/a ,  nom  qui  lui  eft  également  donné  par  les  Agoxrs 
du  petit  diftriâ  de  Geesh ,  où  le  fleuve  prend  fa  fource.  Les 
Geefas  n'ont  jamais  été  en  paix  avec  rAbyffinie.  Ils  font 
gouvernés  par  les  chefs  de  leurs  familles,  6c  ils  vivent  féparé- 
Oient ,  par  rapport  à  la  chafTe;  aufli  n  a*t-on  point  de  peine 
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lemiaar. 


Digitized  by 


Google 


AUX   SOURCES    DU   NiL.  47^ 

à  les  vaincre. Les hommesportent un petic morceau  de  toile 
de  coton  autour  des  reins  ,  £c  ont  le  refte  du  corps  tout 
nud.  Les  nuits  font  très  •  froides  dans  leur  pays  ^  6c  ils  les 
pafient  autour  de  grands  feux.  Comme  k  mouche  Zimb  n'eft 
pas  fi  dangereufe  là  que  du  côté  du  Levant^ ils  ont  quelques 
chèvres.  Leurs  armes  font  lare  &  la âeche^  la  lance  6c  une 
grande  pique  de  bois  ^  ayant  au  bout  un  pommeau  aufli  gros 
q.u'une  tête  d'homme.  Ils  adorent ,  ainfi  que  je  Tài  déjà  dit , 
le  Nil ,  mais  non  pas  d'autre  rivière.  Leur  nom  de  Geefa 
qu'ils  lui  donnent ,  fignifîe  le  premier  fabricateur  ou  le  Créa- 
teur. Ils  attribuent  à  Teau  de  ce  fleuve  la  vertu  de  guérir  la 
plupart  des  maladies. 

A  Torient  des  Geefas  font  les  Wumbarcas  >  dont  le  pays 
s'étend  jufques  au  fielay. 

Yasous  attaqua  d'abord  lc$  Gallas.  Il  en  prit  une  partie 
6c  difperfa  le  refte.  Énfuite  tournant  à  droite^  il  marcha 
contre  |es  Wambaréas ,  6c  trouva  quelque  réfiftance  dans 
les  gorges  étroites  des  montagnes.  Il  y  perdit  même  le  Kaf* 
mati  Kofté^  homme  d'une  naiflance  obfcure  ^  mais  que  fon 
mérite  avoit  élevé  aux  premiers  emplois.  Cet  Officier  fut 
tué  d'un  coup  de  fléché. 

Le  Roi  repaffa  le  Nil^  traverfa  le  pays  desÂgoTs  2^egams 
d'une  manière  aufli  paifible  que  la  première  fois  i  6c  fans 
donner  la  moindre  occafion  de  flfUpçonner  ks  deflcins ,  il 
alla  camper  à  Ibaba.  C'eft  là  qu'il  avoic  convoqué  une  aflem* 
blée  du  Clergé  pour  que  les  prêtres  chargés  d'examiner  les 
points  de  controverfe^  6c  de  chercher  les  moyens  d'opérer 
-une  conciliation^  fiflent  leur  rapport.  L'Abuna,  l'Itchegué 


Digitized  by 


Google 


4?a  V  o  Y  A  G  « 

ôc  tous  ceux  qui  âvoîent  été  à  Debra  Marîam,  parurent  devant 
le  Roi  :  mais  quoique  tout  fe  fut  pafTé  paifiblement  dan» 
rifle ,  dès  que  ces  prêtres  furent  devant  Taflemblée ,  leur  zèle 
ardent  fe  déploya  avec  toute  fa  violence.  D'un  coté  Ayto 
Chriftos  &  rabbé  Welled  Ghriftos  de  Debra  Libanos;' de 
Fautre  Tebedîn  &  Cosmas  commencèrent  une  dîfpute  fut 
Tincarnation  ;  &  d'argument  en  argument  la  chofe  dégénéra 
en  véritable  fédicion» 

Le  turbulent  Tebedtn  y  laiflant  la  religion  à  part  ^  parla 
avec  véhémence  de  leur  retraite  à,  Debra  Mariam  &  s'ea 
plaignit  comme  d'un  exil  cruel.  Le  Ras  Anaftafius  ,  l'Abuna 
SanuJa^  6c  les  hommes  les  plus  fages  des  deux  partis  répon- 
dirent à  Tebedin  9  &  blâmèrent  la  manière  dont  il  ofoic 
parler  du  Roi;  &  à  Tiffue  de  Paffemblée  Yafous  fit  charger 
de  fers  le  fanatique  qui  Tavoic  infulté  &  l'envoya  prifon* 
nier  dans  une  montagne.  Il  retourna  enfuite  à  Gondar. 

Il  y  avoît  neuf  ans  que  Yafous  regnoîc  lorsqu'il  parut  une 
comète  (i) ,  remarquable  par  fa  grandeur ,  par  fa  clarté  ref- 
plendiiTante  ^  &  par  la  longueur  prodigieufe  de  fa  queue* 
Cétoit  la  première  qu'on  eût  obfervée  à  Gondar;  &  elle  fuc 
vue  deux  jours  avant  la  fête  de  St.  Michel  ^  pur  où  l'armée 
Abyffinienne  a  coutume  d'entrer  en  campagne.  Ce  phénomène 
répandit  une  alarme  générale.  Les  prophètes^  qui  jufqu  alors 
«voient  été  très-difcrets ,  crurent  qu'il  feroît  honteux  pour 
eux  de  garder  plus  long-tems  le  (ilence.  Ils  prédirent  donc 
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comme  une  vérité  infeillible  &  décidée  de  toute  éternité  ,- 
que  la  campagne  qui  alloît  commencer  offriroit  une  fcene 
de  carnage  plus  longue  &  plus  terrible  que  toutes  les  guerres 
qui  avoient  déjà  enfanglanté  rAbyffînie.  Mais  que  les 
torrents  de  fang  qui  alloient  couler  fous  les  pas  du  Roi 
fèroîent  arrêtés  par  fa  mort  ;  &  que  ce  Prince  ne  reverroîc 
jamais  Gondar. 

L'expédition  de  Yafous  étoît  encore  un  fecret;  &  les 
Hniftres  préfages  des  moines  acquirent  un  grand  crédit  parmi 
le  peuple.  Mais  le  Roi  penfoit  différemment.  Toutes  les 
foliicitations  qu'on  lui  fît  pour  l'engager  à  différer  fon  départ^ 
de  quelques  jours  y  furent  inutiles.  Il  répondit  avec  ironie  :• 
»  Fi  donc  !  vous  avez  tort.  Il  faut  donntr  beau  jeu  à  la 
n  comète.  Ufons-en  bien  avec  elle  ^  fans  quoi  elle  ne  paroK 
Dtroit  plus;  fie  alors  les  gens  oifîfs  fie  les  vieilles  femmes 
»  n'auroient  plus  de  quoi  s'amufer  d^ 

Il  partît  donc  de  Gondar  le  jour  qu'il  avoîe  déjà  fixé. 
A  peine  étoit-il  à  Âmdaber^  à  peu  de  journées  de  diflance 
de  fa  capitale,  qu'un  courier  lui  apporta  ta  nouvelle  >de  la 
mort  de  fa  mère.  Auffi- tôt  il  reprit  le  chemin  de  Gondar ,  fie 
après  avoir  payé  à  fa  mère  le  tribut  de  douleur  que  lui  dévoie 
fa  tendreffe,  il  la  fit  enterrer  avec  la  pHis  grande  pompe  dans 
Fifle  de  Mitraha. 

Quoique  les  prophètes  fe  fuflent  un  peu  trompés  dana 

kurs  prédirions ,  ils  ne  perdirent  point  courage.  Il  n'y  avolc 

points  à  la  vérité^  eu  du  fang  répandu.  Le  Roi  n'étoie  pas 

mort  avant  de  retourner  à  Gondar.  Mais  fa  mère  venoit  de 
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mourir^  &  c*étok  prèfque  la  même  chofcr  La  mépnfe  ne 
devoit  pasr  (embler  bien  grande ,  lorfque  d'après  Tautorité 
d*une  comece>  on  ne  fe  trompoit  que  fur  le  fexe  de  la  per- 
fonne  dont  on  anaonçoit  la  mort;  &  une  Reîne  au  lieu  d*un 
Roi ,  ne  pouvoic  pas  non  plus  être  regardée  comme  une 
erreur  de  calcul.  Quant  au  fang  verféi  &  au  trépas  du  Roi^ 
ils  avouoient  qu'ils  en  cvoient  fixé  le  terme  trop  près  :  mais 
que  cela  arriveroit  quand  il  plairpit  à  Dicu^  dans  un  tems 
ou  dans  an  autre. 

•  Tout  le  monde  convenoît  que  ces  explications  étoient 
les  meilleures  qu'on  pût  donner.  Le  Roi  étoit  le  feul  qui  ne 
Ifes  apprôuvoit  pasj  parce  qui!  voyoit  clairement  de  la 
malice  dans  la  prédiâion  de  fa  mort  6c  de  la  perte  certaine 
de  fon  armée ,  au  moment  où  il  alloit  entrer  en  campagne. 
Néanmoins  il  déguifa  fon  reflentiment  fous  Tair  de  dérifion 
avec  lequel  il  attaquoit  fans  ceffe  les  prétendus  devins.  Après 
s'être  informé  exaÛement  du  jour  de  la  mort  de  fa  mère,  il 
dît  à  foQ  Kéés  Hatzé^  ou  Chapelain  :  «Comment  eft-il 
»  poflîble  que  la  comète  ait  prédit  la  mort  de  ma  mère ,  puif* 
»  que  ma  mère  efi:  morte  quatre  jours  avant  que  la  comète 
»  ait  paru  ?  »  ——Une  autre  fois,  parlant  au  même  Prêtre  : 
»  Je  crains  bien ,  dit* il ,  que  vous  ne  fadîez  trop  d'honpeur 
»  à  ma  mère  aux  dépens  de  la  religion.  Cônvient-il  de  croire 
^  que  la  même  étoile  qui  fe  montra  avec  tant  d'éclat  \  la 
30  naiflance  du  Chrift ,  aie  reparu  tout  exprès  pour  annoncer 
A  ta  mort  de  la  fille  de  Guebra  Mafcal  ?  »  — "Ces  difcours 
rfaillëiusâc  plufieurs  autres  femblabies ,  que  les  vlfionnaire» 
regardoient  comme  des  impiétés ,  humilièrent  tellement  le 
Chapelain  Kofté  ^  grand  protedeur  des  rêveiurs  &  des  devînf^ 
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qu'il  abandonna  fi  place  pour  aller  vivra  parmi  les  bermitet 
du  défert  de  VerkLeva,  près  des  frontières  du  Sennaar^fic 
étudier  rafpeû  des  étoiles  plus  à  fon  aife. 

Bien  que  nous  n'ayons  pas  pour  la  comète  vue  à  Gondar  ^  | 

le  refpeû  fuperftitieux  des  fanatiques  Abyffinîens ,  nous  ne 
la  traiterons  pourtant  point  avec  le  mépris  que  Yafous  fut 
trop  prompt  à  lui  témoigner.  Nous  nous  fervirons  mèm« 
délie,  en  rendant  gface  à  Thiftorien  qui  a  cité  fon  apparu- 

tion.  Nous  eifayerons ,  par  fon  moyen ,  d'établir  notre  chro*  \ 

nologie  eo  opposition  à  celle  des  Ecrivains  catholiques  ,  qui  *' 

font  obligés  de  s'en  rapporter  à  des  dates  incertaines  ^  &  à  "      - 

des  oui- dire ,  pour  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  avant  l'arrivée  des  V 

Miflionnaires  en  AbylOnie.  j 


Yasous  le  Grand ,  dont  nous  écrivons  maintenant  l^ift 
toire  I  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  perc  Hannès  ^ 
en  i58o.  La  neuvième  année  de  fon  règne  étoit  donc  l'an*) 
née  i^8p. 

Hedar  eft  le  troîfieme  mois  des  Âbyfliniens,  &  répond 
à  notre  mois  de  Novembre.  Or  le  douzième  jour  d'Hedar 
eft  la  fête  de  Saint  Michel  Archange  >  &  ce  douzième 
jour  d'Hedar  eft  précifément  notre  huitième  jour  de  No-! 
yembre, 

GoNDAR  eft  par  les  12  degrés  54  minutes  50  fécondes 
nord  de  latitude ,  &  parles  57  degrés  33  minutes  o  fécon- 
des de  longitude  du  méridien  de  Greenvich.  La  manière 
dont  la  comète  étoit  epibrafée ^  prouve  certainement  qu'cQe 
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itoic  très-près  du  foleil ,  &  qu'elle  alloic  vers  Ton  périhélie,^ 
DU  revenoit  vers  fon  aphélie.  Toutefois  par  la  grandeur 
de  fa  queue  9  toujours  croilTante^  nous  pouvons  aufli  conjec- 
turer qu  elle  s'avançoit  vers  le  foleil^  &  étoit  bien  près  de  Te 
trouver  en  conjonâion  avec  lui. 

.  Nous  devons  donc  conclure  que ,  malgré  la  rapidité  de  (a 
courfe  y  la  comète  a  écé  vue  un  peu  avant  le  6  de  Novembre^ 
c'eft*à*dire  deux  jours  avant  la  fête  de  Saint  Michel.  Mais 
ceci  dépend  de  la  température.  Quoique  les  pluies  du  tro-> 
pique  ceflent  le  premier  de  feptembre^  le  ciel  eft  encore 
couvert  de  nuages  en  Oûobre  ;  ce  n'eft  même  qu'à  la  fin  de 
ce  mois  1  &  principalement  pendant  la  nuit  y  que  tombent  les 
dernières  ondées  qui  chaflfent  les  fièvres  du  Dembea^  purifient 
Tair  &  permettent  aux  armées  d'entrer  en  campagne.  Il  eft 
probable  que  la  comète  n'ayant  d'abord  que  peu  de  clarté  ôc 
point  de  queue  ^  parce  qu'elle  étoit  encore  loin  du  foleil  ^ 
nç  pût  être  vifible  à  l'œil  nud  :  elle  ne  le  devint  que  lorfque 
s'approchant  de  fon  périhélie  ^  elle  remplit  le  ciel  de  Çx  queue 
&  de  fa  fplendeur. 

L'on  trouve  en  eflFet  dans  les  Auteurs  Européens  (  i  )  ^ 
qu'il  parut  en  i(58p  ,  une  comète  >  dont  l'orbite  a  été  calculé 
par  M^  Pingre ,  &  qui  arriva  à  fon  périhélie  le  i*'.  Décembre  j 
de  forte  qu'elle  devoit  s'avancer  très-enflammée  &  avec  une 
violente  rapidité  vers  le  foleil ,  quand  elle  fut  obfervéç  à 
.Gondar  le  6  Novembre. 


0)  AftrosoiDie  de  M.  delà  Lande  ,  Ut*  19  ,  pag^  i^^^ 


Digitized  by 


Google 


AUX     SOURCES     DU    Nil;  48^ 

Ces  divers  rapports  font  plus  que  fufHfans  pour  conftatec 
Tidentité  de  cette  comète.  Ceft  ua  phénomène  trop  rare> 
pour  qu^on  puifle  s'y  méprendre.  Or ,  nous  en  concluons , 
que  la  neuvième  année  du  règne  d'Yafous  I^,.  fut  Tan  1  ^8p 
de  Tere  chrétienne ,  ainfî  que  nous  l'avons  étaWî  dans  notre 
chronologie ,  d'après  les  annales  Abyfliniennes.  S'il  y  a  queU 
qu*erreur  ^  du  moins^  elle  ne  peut  être  d'aucune  conféquence 
pour  les  leâeurs  ^  ni  influer  fur  le  récit  des  événemens. 

^    L^NN^E  (uivante  fut  iignalée  par  une  alarme  foudalne  ^ 

qui  fe  répandit  d'un  bout  à  l'autre  du  royaume  ^  fans  qu'elle 

cdt  pourtant  un  fondement  réel.  Les  Gallas^  difoit-on^ 

étoient  entrés  en  Gojam  par  plafîeurs  endroits  à-la- fois  avec 

une  armée  innombrable 5  &  ravageoient  toute  la  province; 

6c  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  extraordinaire  ^  c'eft  que  le  Nil 

écoit  alors  débordé.  Le  Roi  fe  mit  en  marche  :  mais  il  appric 

bientôt  que  toute  cette  hiftoire  étoit  l'effet  d'une  terreur 

panique.  L'armée  innombrable  de  Gallas  fe  bornoit  à  une 

petite  bande  de  voleurs  de  cette  nation  ^  qui  avoient  effeûi* 

yement  pafTé  le  Nil  fuîvant  leur  coutume^  les  cavaliers  fur 

leurs  chevaux  ^  &  les  &ntafÏÏns  en  s'accrochant  aux  queues 

des  chevaux  ^  ou  portés  fur  des  peaux  de  boucs  remplies 

de  vent.  Ces  barbares  furprirent  quelques  petits  villages  ^ 

dont  ils  maflacrercnt  les  habitans ,  &  foudain  ils  regagnèrent 

Tautre  bord  du  fleuve.  Mais  l'alarme  fè  répandît  au  loin  ; 

£c  il  y  avoit  des  gens  à  Gondar  qui  auroient  volontiers  )uré 

qu'ils  avoient  vu  les  églifes  &  les  cités  en  feu,  &  une  nom- 

breufe  armée  de  Gallas  marchant  vers  Ibaba,  lors  même 

qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  Galla  en  Gojam. 
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Cependant^  fok  que  Yafous  conficMiât  rincurfîon  de  ce 
petit  détachement  de  Gallae^  dans  une  faifon  défavorable  j 
£c  la  terreur  qu'ils  avoient  répandue  ^  comme  un  artifice 
pour  détourner  Ton  attention  de  quelqu  entreprife  plus  dan- 
gereufe  ^  foit  qu'il  voulût  profiter  de  cette  circonftance  pour 
mieux  cacher  Tes  defféins  ,  il  en joighic  à  tous  les  habitans 
de  la  province  de  Gojam^  en  état  de  porteries  armes  ^do 
venir  Je  joindre  à  Ibaba  le  7  Janvier ,  tems  le  plus  favora* 
ble  pour  entreprendre  une  expédition  dans  le  pays  des 
Gilles  f  &  en  attendant  que  fon  armée  fut  aflembléej  ilTe 
retira  dans  Tifle  de  Dek  >  au  milieu  du  lac  Tzana. 

Tandis  que  le  Roi  étoît  dans  cette  ifle>  plufieurs  moines 
mécontens^  qui  avoient  été  bannis  pour  s'être  ligués  avec 
le  féditieux  Tebedin ,  vinrent  trouver  ce  Prince  &  le  priè- 
rent de  convoquer  une  nouvelle  aflemblée  du  Clergé  pour 
les  entendre*  Ils  avoient  amené  pour  appuyer  leur  demande, 
Arca  Denghel  de  Debra  Samayat.  Le  Roi  répondit,  qu'il 
confentoit^  convoquer  l'aflemblée,  mais  à  condition  que 
l'Abuna  promettroît  de  s'y  rendre;  &  comme  ce  Prélat 
étoit  alors  à  Debra  Mariam,  il  les  envoya  vers  lui^  pour 
favoir  quelles  étoient  Tes  intentions. 

Mais  l'Abuna,  qui  n'attendoît  rien  de  bon  de  ces  fortes 
d^afiemblées ,  &  qui  favoit  combien  elles  étoient  défagréa^ 
blés  au  Roi ,  refufa  abfolument  d'y  aflîfler.  Alors  les  moines 
revinrent  auprès  dit  Roi ,  le  conjurant  d'ufer  de  fes  droits 
pour  afiembler  le  clergé,  fans  s'inquiéter  davantage  de  l'A- 
buna. Mais  il  leur  répondit  féveremem,  qu'il  favoit  bien 
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i^u'il  avolc  le  droit  d'afTembler  fes  fujecs  fans  autre  raifon  que 
ù  feule  volonté  ;  que  cependant  ^  quand  il  s'agilToic  de  (latuec 
tùr  des  matières  de  religion  ,  il  s'étoit  fait  une  règle  de  ne 
point  convoquer  d'aflemblée  fans  que  l'Abuna  y  fût  prëfent, 
DU  du  moins  y  confentit.  En  achevant  ces  mocs  y  il  leur  donna 
ordre  de  fe  retirer. 

'  Les  Grands  qui  étoient  alors  aupf  es  de  Yafous  >  lui  con- 
feillerent  de  faire  charger  de  fers  ces  moines  tracaffiersj 
pour  avoir  ofé  paroître  ea  fa  préfence  fans  fon  confente- 
tnent  :  mais  le  Monarque  fe  contenta  de  les  renvoyer  dans 
les  divers  lieux  de  leur  banniflement.  Le  10  Janvier  il  quitta 
Tifle  de  Dek  Ac  fe  rendit  à  Ibaba  ^  qui  n'en  eft  qu'à  deux 
journées  de  chemin.  Cependant ,  foir  que  les  Gallas  n*euf* 
fent  point  projette  d'invaHon  ^  foit  qu'ils  fuffent  épouvantés 
des  préparatifs  &  de  la  préfence  de  Yafous^  &  qu'ils  ne  fe 
cruflent  pas  même  en  (ureté  dans  leur  propre  pays  aucun 
d'eux  ne  pafTa  le  Nil  9  aucun  ne  caufa  le  moindre  trouble^  ni 
dans  le  Gojam  ^  ni  dans  le  Damot. 

L'empire  entier  croyoît  l'attention  du  Roi  captivée  par 
lésGalias  &  les  Shangallas^  contre  lefquels  il  avoit  déjà  fait 
plufieurs  campagnes  avec  tant  de  diligence  &  de  bânheur  : 
mais  fes  expéditions  avoient  un  motif  plus  important  à  fcB 
yeux  y  fie  dont  le  fecret  étoit  encore  au  fond  de  fon  cœur  ^ 
lors  même  que  ceux  q.ui  en  étoient  l'objet  Tavoient  oublié* 
Toutes  fes  marches  contrfe  les  Shangallas  n'étoîent  qu'4iQ 
moyen  pour  endormir  ceux  qu'il  regardoit  comme  k$  prin- 
cipaux ennemis  ^  fie  pour  pouvoir  mieux  leur  porter  le  cou£ 
jgu  il  leur  deftinoit. 
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t  Six  ans  s'étolent  déjà  écoulés  depuis  que  les  Agovs ,  6c 

«  fur-tout  la  plus  puîflante  de  leurs  tribus ,  celle  des  Zeegams  j 

s'étoient  joints  aux  habitans  du  Damot  &  aux  Gallas  ^  pour 
mettre  la  couronne  de  Yafous  fur  la  tète  du  Prince  Ifaac^ 
qui  f  comme  on  Ta  vu ,  perdit  la  vie  à  la  fuite  d'une  bataille 
qa*il  livra  au  Roi  fur  les  rives  du  NiL  II  faut  fe  relTouvenic 
que  le  pays  des  Agovs  eft  en  général  ouvert ,  rempli  de 
plaines  fertiles j  &  arrofé  par  un  grand  nombre  de  belles  riviè- 
res. Il  y  a  quelques  collines  ^  mais  Tinclinaifon  en  eft  douce; 
&  Ton  ne  voit  dans  le  territoire  de  chaque  tribu  qu'une  feule 
montagne  efcarpée^  que  la  naturefemble  y  avoir  placée  exprès 
pour  leur  fervir  de  refuge  contre  leurs  ennemis  mortels  ^ 
les  Gallas  &  les  Sbangallas.  Cette  defcription  exaâe  du 
pays  des  Agovs  convient  fur-tout  au  canton  habité  par  la 
tribu  des  Zéegams  >  la  plus  puiflante  ^  la  plus  riche  ôc  la  plus 
commerçante  de  toute  la  nation* 

Ce  n'eft  point  une  (eule  mot^agne  ^  mais  une  chaîne  con« 
lidérable  de  montagnes ,  qui  coupe  le-  pays  en  deux.  Le  pied 
de  ces  montagnes^  jufqu'à  moitié  de  leur  hauteur ^  eft  cou*« 
vert  de  buiflfons ,  de  bambous  >  de  rofeaux^  de  nopals  ^  d'alocs^ 
d'acacias^  hériHés  d'épines^  &  de  pluGeurs  arbuftes  entre*- 
mêlés  ue  Kantuffas  (  i  )  i  chardons  d'une  extrême  beauté, 
qui  feulsj  lorfqu'ils  croiffent  en  abondance  i  fuffifent  pouc 
arrêter  la  marche  d'une  armée.  Au  milieu  de  tous  ces  végé« 
taux  font  des  fentiers  connus  des  habitans  feuls  >  &  qui  con, 
duifent  fur  les  montagnes  p  où  l'on  trouve  de  profondes 
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Cavernes ^  commencées  probablement  par  la  nature^  6c  ache« 
vées  par  Tinduftrîe  humaine.  L'entrée  de  ces  cavernes  eft 
cachée  par  des  buiiïbns^  des  rofeaux  ^  du  lierè  fauvage.  Les 
chevaux  &  les  cavaliers  y  font  en  fûrecé;  &  le  fommet  des 
montagnes,  plane  &  traverfé  par  des  ruiffeaux  ,  eft  bien 
cultivé  &  hors  de  la  portée  de  lennemi.  A  la  première 
alarme  les  Agows  conduifent  leurs  troupeaux  fur  leurs 
fommets,  &  cachent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  dins  les 
cavernes ,  où  le  bétail  eft  mis  également ,  fî  Tennemi  s'ap- 
proche de  trop  près  ;  car  il  y  a  de  ces  cavernes  qui  peuvent 
contenir  cinq  cents  bœufs ,  ainfi  que  les  gens  à  qui  ces  trou- 
peaux appartiennent.  Enluite  les  hommes  defcendent  vers 
le  pied  des  montagnes,  &  fe  tiennent  cachés  parmi  les 
arbuftes  &  les  halliers ,  d'où  ils  font  des  forties  fur  rennemi 
toutes  les  fois  que  roccafîon  leur  femble  favorable. 

Le  Roi  avoit  fouvent  aflemblé  fon  armée  à  Ibaba ,  qui 
n'eft  qu'à  quatre  journées  de  marche  du  canton  des  Zéegams. 
Il  avoit  plus  fait,  il  avoit  pafTé  près  de  leur  montagne,  fie 
étoit  revenu  par  l'autre  côté,  dans  fa  campagne  contre  les 
Qéefas  6c  les  \(^ambaréas  ;  mais  il  s'étoit  bien  gardé  d'y 
commettre  le  moindre  aâe  d'hoftilité,  ni  de  témoigner  qu'il 
fut  fâché  contre  les  habitans.  Pour  mieux  les  tromper  encore  , 
il  donna  rendez-vous  à  fon  armée  ^  Efté,  dans  le  Begemder  ; 
6c  il  fit  dire  au  Kafmati  Claudius,  gouverneur  du  Tigré,  de 
venir  le  joindre  avec  toutes  fes  forces,  lorfqu'il  apprendroit 
qu'il  étoit  arrivé  à  Lama ,  grande  plaine  qui  s'étend  au  pie4 
de  la  haute  montagne  du  Lamalmon ,  non  loin  des  bords 
du  Tacazzé.  Il  envoya  aufli  en  fecrec  ,  ordre  au  Kafmati 
Claudius ,  au  Kafmati  Dinnuo  Chriftos^  à  Adera  6c  à  Qua^ 
Tome  II.  Qqq 
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quera  Za  Menfus  Kedus ,  de  s'informer  de  quel  côté  on 
trouvoit  de  1  eau  dans  le  Betcoom  ^  &  s'il  y  en  auroit  affez 
pour  fon  armée*  Le  Betcoom  eft  le  nom  que  les  Abyfliniens 
donnent  au  territoire  des  Shangallas  orientaux,  territoire 
adjacent  aux  provinces  de  Siré  &  de  Tîgrjé.  Par  cette  manœu- 
vre les  Zéegams  furent  pleinement  déçus.  Les  perfonnes  les 
plus  clairvoyantes  prévirent  que  le  Roi  vouloir -attaquer  U 
Lafta  i  d'autres ,  qui  favoient  le  fecret  de  l'eau ,  étoient  fùres 
qu'il  ne  marchoit  que  contre  les  Shangallas. 

Yasous  étant  parti  d'Ibaba,  traverfa  le  Nil  à  la  féconde 
catarade ,  au-deflbus  de  Dara,  où  il  y  a  un  pont.  Puis  entrant 
dans  le^egemder ,  il  joignit  Ton  armée  à  Efté  pendant  qu'elle 
fuivoît  le  chemin  qui  conduit  dîredement  du  pays  des  Agows 
&  des  Damots  ,  dans  le  Lafta.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arri- 
vé à  Efté  y  qu'il  changea  de  route  pendant  la  nuit  &  revînt 
fur  fes  pas  ^trâverfant  le  pays  de  Maitsha,  &  paffant  ie 
Nil,  pour  la  féconde  fois,  à  Goutto,  au-deflus  de  la  pte-? 
miere  cataraâe. 

Dans  la  matinée  du  j  Mai ,  après  fix  jours  d'une  mar- 
che forcée,  pendant  lefquels  il  n'avoît  pas  campé  une  feule 
fois ,  Yafous  entra.,^  avec  toute  fon  armée,  dans  le  canton  des^ 
Zéègams.  Il  y  trouva  tout  dans  la  plus  parfaite  fécurité*  Les 
habitans  étoient  avec  leurs  troupeaux  dans  la  plaine  6c  dant 
lès  villages.  Les  premiers  qui  fe  préfenterent  furent  tous 
palTéfi  au  fil  de  l'épée.  On  prit  les  principaux  confpirateurs , 
dont,  on  vendit  publiquement  les  femmes  &  les  enfans  , 
pour  fervir  à  jamais  comme  efclavcs.  Le  Roi  retenant  alors 
auf  ris  de  lui  les  plus  riches  Zéegams ,  pour  lui  répondre 
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de  Cix  années  de  tiibuts  qui  lui  étoient  dues ,  les  condamna 
aune  amende  de  (bc  mille  bœufs,  qu*on  lui  fournit  foudaîn. 
Puis  raffemblant  fon  armée,  il  envoya  avertir  les  chefs  du 
Dâmoc  de  venir  au-devant  de  lui,  avant  qu'il  entrât  dans 
leur  territoire ,  &  de  lui  amener  des  otages  pour  la  contri- 
bution qu'il  avoît  réfoïu  de  leur  foire  payer  ^  fens  quoi  il 
mettroit  tout  à  feu  &  à  fang  chez  eux.  Le  même  jour  il 
alla  camper  à  Affoa ,  lieu  fitué  au  midi  des  fourccs  du  Nil , 
&c  féparé  du  Damot  par  la  chaîne  de  montagnes  d'Amid- 
Amîd. 

•  Les  peuples  du  Damot,  habitant  un  pays  découvert,  uni 
&  fans  défenfe ,  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre  que  d'im- 
plorer la  clémence  de  Yafous ,  qui  les  ayant  condamnés  à 
lui  payer  jco  onces  d'or  fie  100  boeufs,  emmena  avec  lui,  les 
principaux  d'entr'eux ,  pour  lui  fervir  d'otages. 

S'ÉLOiGNANT  enfuite'des  fources  du  Nil ,  qui  étoient  à  fa 
droite,  Yafous  paffa  par  Dengui,  par  Fagita,  par  Aroofi, 
Il  traverfala  rivière  de  Kelti,  &  laiflant  fur  fa  gauche  le 
pays  des  Agovs  fie  des  Atchefers ,  il  retourna  à  Gondar  par 
le  Dîngleber.  Là  il  donna  deux  mille  têtes  de  bétail  aux 
Eglifesde  Tecla  Haîmanout  fie  de  Yafous,  qui  étoient  les 
plus  près  du  palais;  6c  il  diftribua  le  refte  à  iltchegué  Hannès, 
aux  Juges,  aux  Officiers  de  fa  maîfon ,  à  tout  le  monde 
enfin,  fans  réferver  rien  pour  lui-même.  Comme  on  étoîc 
alors  au  2^  de  Juin,  fie  que  la  pluie  tomboît  continuelle- 
ment ,  le  Roi  réfolut  de  paffer  le  refte  de  l'hiver  dans  fa  capi- 
tale, pour  régler  les  affaires  de  TEglife. 

Qqq  ^ 
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Cette  année  là  Yafous  renonça  à  fon  expédition  contre  kg 
Shangallas  ^  à  laquelle  il  s'étoit  préparé  tandis  qu'il  projettoit 
de  furprendre  lesZéegams.  Ces  Shangallas  que  vouloitatta» 
quer  Yafous  ^  font  les  Troglodytes  de  la  partie  orientale  de 
rAbyflinie^  qui  s'étend  du  côté  de  la  mer  Rouge  ^  au  midi 
du  \7alkayt  |  du  Siré^  du  Tigré  6ç  du  pays  du  Baharnagash  p 
jufqu'aux  montagnes  des  Hababs.  La  plus  puiflante  de  toutes 
les  Tribus  des  Shangallas  orientaux  eft  comprife  fous  le  nom 
général  de  Dobenah.  La  tribu  de  6aafas>  que  nous  avons  déjàr 
dit  habiter  les  rives  du  Tacazzé  y  eft  la  feule  qui  partage 
avec  les  Dobenahs  ^  la  péninfule  formée  par  le  Tacazzé  & 
par  le  fleuve  Mareb.  J'ai  fufïifamment  décrit  la  manière 
de  vivre  de  ces  nations  ^  ôc  la  nature  de  leur  pays*  Ce 
pays  efl  appelle  leKolla^  par  oppofition  au  Daga^  quieft 
le  nom  qu'on  donne  en  général  à  la  partie  montueufe  de 
rAbyffiaie. 

Yasous  informé  par  le  Kafmatî  Claudîus  ^  qu'il  y  avoît 
de  Teau  en  abondance  dans  le  Betcoom ,  partît  de  Gondac 
le  2p  Oâ:obre ,  &  paflant  par  Deba  &  par  Kofogué  y  fe 
rendit  à  Tamama.  Là,  tournant  à  gauche ,  il  alla  camper prèg 
du  village  de  Sidré,  dans  le  voifmage  des  Shangallas.  Puis 
donnant  ordre  d'allumer  tous  les  feux  dans  fon  camp^ 
pour  mieux  tromper  Tennemî,  il  fuîvît  le  chemin  qui  con- 
duit vers  le  Mareb;  &  gagnant  bientôt  fur  la  gauche,  ilfurpric 
le  premier  Décembre  le  village  de  Kunya.  Yafous  fut  le  pre- 
mier qui  attaqua  l'ennemi^  &  il  courut  de  grands  dangerSj 
car  Mazmur  ^  Capitaine  de  fes  gardes^  fut  tué  à  fes  côtés  d'ua 
coup  de  lance.  Les  foldats  de  Yafous  voyant  leur  Roi  ea 
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péril  ^  s'élancèrent  autour  de  lui  pour  le  défendre.  Ce  Prince 
avoit  déjà  fait  mordre  la  pouffîere  à  deux  Shangallas.  Leur 
village  fut  emporté  >  &  tous  les  habitans  furent  paiTés  au  fil 
de  répée^  parce  qu'ils  refuferent  tous  de  fuir^  &  qu'ils 
combattirent  jufques  au  dernier  foupin 

De Kunya^  Yafous  marcha  rapidement  à  Tzaada  Âmba  (  1  )  ^ 
récablifletiient  le  plus  confîdérable  de  ces  fauvages.  Là  ils 
n'ont  d'autre  eau  que  celle  qu'ils  tirent  du  fleuve  Mareb^ 
qui  y  comme  je  l'ai  obfervé  ailleurs  y  prend  naifTance  au-deflfus 
de  Dobarva,  forme  un  cercle  autour  de  cette  ville,  fe  perd 
tout  entier  dans  le  fables,  reparoît  enfuite,  6c  va  un  peu  plus 
loin  fe  perdre,  pour  la  féconde  fois;^  au  nord-eft  près  de 
Taka ,  dont  il  entretient  Teau  des  puits.  Cependant ,  datis  la 
faifon  des  pluies 3  c'eft-à-dire  (îx  mois  de  l'année,  le  Mareb 
remplît  un  lit  large  &  profond,  &  fe  réunifiant  au  Ta- 
cazzé ,  forme  avec  lui  la  pointe  méridionale  de  l'ancienne 
ifle  de  Meroë. 

Yafous  ne  fut  pas  moins  heureux  à  Tzaada  Amba,  qu'il 
ne  Tavoic  été  à  Kunya.  C'eft  dans  ce  dernier  village  qu'il 
célébra  la  fête  de  l'Epiphanie  àc  celle  de  la  bénédiôion  des 
Eaux,  cérémonie  conftamment  obfervée  par  i'Eglife  Grec- 
que ficpar  l'Eglîfe  Abyffinienne,  &  au  fujet  de  laquelle  on 
s'eft  jufqu'à  préfent  étrangement  mépris. 

De  Kunya ,  où  il  avoit  établi  fon  camp ,  Yafous  attaqua 
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L  tour-à-tour  les  dîiïerentes  tribus,  dont  ce  lieu  étoît  la  càpî-' 

taie.  Il  pourfuivit  les  Zacobas,  les  Fades  >  les  Qualquous, 

lesSahalèsi&il  retourna  cnfuite  à  Tzaada  Amba,  réfolu 

^  d'anéantir    ces  raalkeureux    fauvages.  Ceux  qui  avoient 

^'  échappé  au  glaive,  voyant  que  la  réfiftance  étoit  vaine ^ 

fe  cachèrent  dans  les  inacceflîbles  cavernes  de  leurs  mon- 
tagnes \  &  dans  répaifleur  des-  bois ,  dont  ils  ne  fortoient 
que  la  nuit ,  lorCju'ils  y  étoient  forcés  par  la  foi£  Mais  le 
Roi,  qui  connoiffoît  leur  befoîn ,  fit  qui  favoit  qu'ils  ne. 
pouvoient  tirer  de  Teau  que  du  Mareb ,  fit  un  cordon  de  ^ts 
troupes  le  long  des  bords  du  fleuve  ;  de  forte  que  la  plu- 
part de  ces  infortunés  moururent  defoif,  ou  furent  pris  ou 
maffacrés  par  les  foldats  Abyfliniens. 

Yasous  voulut  enfuîte  tenter  de  s'emparer  du  Betcoom,^ 
011  étoient  établies  d'autres  tribus  de  Shangallas ,  dont  le 
nombre,  la  force  &  le  courage  étoient  tellement  re- 
-  doutés  ,  que  jamais  les  armées  Abyflînîenaes?  n'avoient 
ofé  leur  faire  du  mal ,  &  s'étoient  toujours  arrêtées  à 
leurs  frontières*  Les  tribus  du  Betcoom  font  celles  de 
Baïgada,  de  Dadé ,  de  Ketfé ,  de  Kiklada,  de  Moleraga,  de 
Megaezbé ,  de  Gana,  de  Selé,  d'Hamta ,  de  Shalada,  d'Elmft 
6c  de  Lexté.  La  petite  rivière  de  Lidda  fe  ipxécii^\t2^t  du 
haut  des  rochers ,  quand  elle  eft  groffie  par  les  pluies  de 
f  hiver ,  s'eft  creufé  de  larges  réfervoirs  dans  la  vallée  ,  & 
les  laiffe  remplis  d'eau  à  la  çelTation  des  pluies.  De  forte  que 
les  tribus  voifînes  ne  manquent  pas  plus  d'eau  que  celles 
qui  habitent  les  rives  du  Mareb  &  celles  du  Tacazzé.  Ces 
chofes  avoient  été  entièrement  ignorées  des  Abyffinîens 
jufcju'au  mQment;  où  le  vigilant  Yafous  eut  ordonné   w 
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Kafmati  Claudius  de  bien  reconnoître  le  pays.  11  partît  di^nc 
de  Kunya  ^  &  alla  camper  fur  les  bords  du  Lidda^  qui  après 
une  courfe  très-rapide  tombe  bientôt  dans  leMareb. 

Les  Shangallas  du  Betcoom  ne  fontinrent  point  leur 
réputation.  Epouvantés  du  fort  des  tribus  vaincues ,  ils  fe 
difperferent  dans  les  endroits  les  plus  (ecrcts  &  les  plus 
deferts.  Malgré  cela,  le  Roi  en  prit  un  grand  nombre, 
qu  il  fit  maffacrer ,  réfervant  feulement  les  jeupes  pour  ea 
faire  des  efclaves. 

.  En  quittant  le  Betcoom  ,  Tarmée  royale  s'avança  encore 
vers  Torient  ;  6c  franchiflant  les  montagnes  d*Habab,  clic 
defcendit  dans  Timmenfe  plaine  qui  fe  prolonge  entre  ces 
montagnes  &  la  mer  rouge.  Yafous  s*arrêta  là  quelques 
jours  pour  chafler,  6c  tua  quelques  élephaiits  de  fa  propre 
maip.  Enfuite  tournant  à  gauche,  il  dirigea  (a  marche  vers 
Amba  Tchou  (i),la  contrée  des  Takas. 

Les  Takas  font  une  tribu  de  P^fleurs  ,  qui  vivent  près 
des  limites  des  pluies  du  tropique.  Ils  ne  font  point  Ara- 
bes ;  ils  ont  des  villages ,  6c  ils  faifoierit  autrefois;  partie 
des  Paglas  ou  des  Hababs.  Leur  langue  eft  celle  du  Tigré; 
,6c  enfin  on  les  regarde  maintenant  comme  dépendants  du 
Senaar.  ^ 

Tandis  que  Yafous  étoît  dans  le  pays  des  Takas  ,.îl  reçut 


*  (i)  La  Montagne  de  Sel, 
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j  une  nouvelle  facheufe.  On  vint  lui  apprendre  qu'après  "qu*fl 

avoit  eu  quitté  les  bords  du  Mareb  y  Muftapha  Gibberti  ^ 
foldac  Mahomecan  ^  au  fervice  du  Kafmati  Focfa  Chriftos 

>  de  Dedgin ,  s'dcoit  hafardé  avec  un  petit  nombre  d'hommes 

à  attaquer  les  Shangallas  de  Tzaada  Amba  j  pendant  qu'ils 
étoient  encore  accablés  de  leurs  défaftres;  que  Muftapha 
Bvoic  d'abord  tué  deux  ou  trois  de  ces  malheureux  avec  des 
armes  à  feu  ;  ce  qui  leur  avoit  fait  croire  que  c'étoit  Tarmée 
du  Roi  qui  marchoit  encore  contr'eux  :  mais  que  fe  ravifant 
bientôt,  &  voyant  que  ce  n*étoit  qu'une  petite  troupe  dV 
venturiers,  les  Shangallas  s'étoient  raflemblés,  &  n'en  avoient 
paslaiffé  échaper  un  feul;  qu'enfin  profitant  de  leur  avan- 
tage ,  ils  avoient  pris  la  ville  de  Dedgin ,  bleffé  le  Kafmad 
Chriftos ,  6c  égorgé  tous  les  habitans^ 

Cependant  le  Kafmati  Claudîus ,  gouverneur  du  Tigré, 
fUt  bientôt  informé  de  cet  événement.  Caffem ,  mahometan  j 
étoit  à  la  tête  des  Gîbbertîs ,  c'eft-à-dire  des  mahométans  de 
cette  province ,  &  il  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains  avec 
les  Shangallas.  Il  les  tenoit  ferrés  de  près ,  &  il  avoit  beau-^ 
coup  d'eQ)OÎr  d'en  triompher,  quand  Claudius  parut  avec  une 
armée  qui  fembloit  par  le  nombre ,  être  en  étae  de  mettre 
bientôt  fin  à  la  querelle.  Mais  à  peine  cette  armée  eut-elie  com- 
mencé à  combattre,  qu'une  terreur  panique  s'empara  d'elle  6c 
lui  fit  prendre  honteufement  la  fuite*  CafTem  6c  fes  Gibbertis 
continuèrent  à  fe  battre,  6c  furent  tou$  tués  jufqjues  au 
dernier.  Les  Shangallas  pourfuivirent  alors  les  fuyards ,  6c 
xnaffacrerent  une  grande  partie  de  Parmé^  Abyffinienne,  Le 
l^afmati  Claudivis  s'échapa  ;  mais  il  abpndonna  fon  étendard. 
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fts  cymbales  ;  &  enfin  toute  la  province  refta  au  pouvoir  de 
l'ennemi. 

Soudain  Yafous  fe  hâta  de  prendre  la  route  du  Siré.  Sa 
préfence  eut  bientôt  ramené  l'ordre  &  la  tranquillité  dans 
cette  province ,  que  la  terreur  ,  excitée  par  l'approche  des 
Shangallas ,  avoit  déjà  fait  à  moitié  abandonner.  De  Siré  le 
Roi  fe  rendit  à  Axum  ;  &  il  célébra  dans  cette  ville  Tes  vic- 
toires fur  les  Shangallas  par  des  aâions  de  grâce  qu'il  rendit 
à  Dieu  ^  6c  par  des  fêtes  magnifiques^  qui  durèrent plufieura 
jours. 

Au  milieu  de  ces  fêtes ,  Yafous  fut  informé  que  Murât; 
l'un  de  fes  ferviteurs,  qu'il  avoit  envoyé  dans  l'Inde  pour 
des  opérations  de  commerce,  venoit  dérivera  Mafuah  j  6c 
que  le  Turc  Mufa ,  Naïb  ou  Gouverneur  de  Tifle  de  Mafuah  , 
le  retenoit  6c  avoit  faifi  fes  marchandifes,  fous  quelques  pré« 
tjcxtes  vexatoires.  Il  n'y  a  peut-être  pas  au  monde  une  race 
de  mécréans  plus  voleurs,  plus  impitoyables  que  ceux  qui 
font  à  la  tête  du  gouvernement  de  Mafuah.  Mais  Yafous 
favoit  trop  bien  le  peu  de  reflburces  de  cette  ifle ,  pour  ne 
pas  la  mettre  bientôt  à  la  raifon ,  fans  prendre  la  peine  de 
marcher  lui-même  contr'elle.  Après  s'être  bien  fait  rendre 
compte  de  toutes  les  circonftances  de  la  détention  de  Murât , 
il  envoya  ordre  à  l'abbé  Saluce,  à  Guebra  Chriflos ,  ôc  à 
Zarabrook  d'Hamaien  ,  gouverneur  des  diftriâs  voifins  de 
Mafuah,  de  défendre,  fous  peine  de, mort,  qu'on  portât 
aucune  efpece  de  provifions  dans  l'ifle. 

Bientôt  la  famine  fe  fit  fentir ,  6c  les  habitans  de  Mafuah 
Tome  y/t  R  r  r 
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dévoient  s'attendre  à  mourir  ,  à  moins  que  les  AbyfTînîcns  ne 
les  fccouruffent.  Le  Nayb  Mufa  vit  dans  quel  terrible  em* 
barras  il  s'étoit  mis  :  mais  la  faim  ne  lui  laiflbit  pas  le  tems 
de  délibérer.  Il  n'y  avoit  que  deux  partis  à  prendre.  Il  falloit 
voir  le  Roi  ou  mourir  ;  ôc  fans  héfîter ,  Mufa  choifit  le  pre- 
mier. Il  partît 'donc  pour  Axum  ,  avec  Murât  &  toutes  les 
xnarchandifes  qii'il  avoir  faifies.  Il  porta  en  outre  des  pré- 
fens  confidérables  qu'il  offrît  au  Roi.  Ce  Prince  les  accepta, 
9l  fenfible  à  la  foumiflîon  du  Nayb  ,  il  ordonna  qu'on  rou- 
vrit foudain  les  communications  entre  l'Abyflinîe  &  Mafuah. 
Après  quoi ,  il  renvoya  le  Naïb  en  paix  dans  fon  île. 

Yasous  eut  à  juger  enfuite  une  affaire  non  moins  impor- 
tante* Le  Kafmati  Claudîus ,  Gouverneur  du  Tigré ,  fut  zc^ 
cufé  &  reconnu  coupable  d'avoir  fui  devant  les  Shangallas, 
&  d'avoir  abandonné  fon  étendard  &  ks  tymballes  y  avant 
que  le  fort  de  la  bataille  fut  décidé.  Indépendamment  de  cette 
lâcheté ,  Claudius  avoir  déjà  donné  une  très-mauvaife  opi- 
nion de  fon  caradere  ;  car ,  dans  un  moment  où  il  avoit  cru 
entrevoir  une  légère  apparence  de  fédîtion ,  il  avoit  donné 
ordre  à  fes  foldats  de  faire  feu  fur  des  Prêtres  d'Axum  qui 
furent  tués.  De  plus,  fous  le  règne  d'Hatzé  Hannès^  père 
de  Yafous ,  Claudius  s'étoit  rendu  coupable  de  divers  crimes 
à  Emfras  ;  &  ayant  été  condamné  à  mort  ^  on  le  pendoît  à 
un  arbre,  lorfqu*au  moment  même  fa  grâce  arriva,  on  coupa 
la  corde  &  il  vécut.  Tous  cts  faits  étant  bien  avérés ,  Ya- 
fous laifla  vivre  Claudius  :  mais  il  le  priva  de  (ts  emplois  & 
il  le  condamna  à  un  banniffement  perpétueh 

Une  nouvelle  caufe  fut  encore  plaidée  devant  Yafous^ 
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Adera  &  fes  fils,  qui  fe  trouvoîent  proches  patens  du  Roî, 
puifqu'ils  étoient  nés  d'Ozoro  Kedufet  Chriftos,  fille  deFa- 
cilidas ,  furent  accufés ,  ainfi  que  Za  Woldp,  d'avoir  aban** 
donné  leur  pays  aux  bétes  féroces  &  aux  Shangallas ,  quî 
depuis  en  avoienc  fait  un  lieu  de  rendez-vous ,  d'où  ils  fai- 
foîenc  des  incurfions  jufques  àWaldubba.  Les  preuves  étoient 
certaines ,  &  les  coupables  furent  condamnés  à  moprir  ;  mais 
le  Roi  commua  leur  peine  &  les  fie  renfermer  pour  le  refte 
de  leurs  jours  dans  une  caverne  de  l'île  de  Dck. 

Ya50US  déclara  en  même  temps  tous  les  habîtans  nobles 
de  la  province  de  Siré ,  dégradés  de  leur  rang.  Il  leur  ôta 
les  terres,  les  domaines  qu'ils  tenoîent  du  Roi,  ou  qu'ils 
^ofTédoient  par  quelqu'autre  moyen  ,  &  il  les  confifqua  au 
profit  de  la  couronne.  Il  réduifit  le  gouvernement  royal  de 
la  province  en  un  gouvernement  particulier ,  &  iJ  le  réunit 
à  celui  du  Tigré ,  dont  le  Gouverneur  eut  le  pouvoir  d'y 
placer  un  Shum  ou  Lieutenant ,  fans  aucune  marque  de  di- 
gnité. Puis  il  donna  le  gouvernement  du  Tigré  au  Ras  Ferè« 
x>u  Commandant  de  la  cavalerie» 

Les  divers  exemples  que  le  Roî  venoît  de  donner  fuccef- 
fivemèht  de  fon  courage,  de  fdn  inflexible  équîcéy  du  fecret 
qu'il  favoît  garder  dans  fes  projets  ,  &  de  la  vengeance  qu'il 
ne  manquoit  jamais  de  tirer  de  ceux  qui  l'ofiîshfoient,  le  châ- 
timent des.Zeegama  ,  les  campagnes  contre  les  Shangallas, 
la  foumîflîon  du  Nayb  de  Mafuah  ,  .la  punition  du  lâche 
Claudius  &  de  l'indigne  noblefie  de  Siré ,  tout  enfin  fervit 
à  convaincre  l'Empire  .d'Abyrtînie  que  ni  les  alliances  avec 
là  famille  royale,. ni  la  force  du  pays  qu'on  habitoit ,  ni  l'an- 
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cienneté  des  fautes  qu'on  avoic  commifes,  ne  fuiïifoîent  pas 
fous  un  Prince  tel  que  Yafous  ;  &  que  pour  vivre  en  sûre- 
té^ il  falloir  demeurer  fidèle  à  fon  devoir.  Ainfi  fe  termina 
la  campagne  de  Yafous  contre  les  Dobenahs^  campagne  dont 
parlent  jufqu'à  ce  jour  les  Abyflîniens  ,  comme  d'une  des 
guerres  les  plus  glorieufes  de  leurs  Rois.  Vingt  fix  mille 
hommes ,  die  on ,  moururent  de  foif ,  quand  Yafous  s'empara 
des  eaux  à  Tzaada  Âmba.  Mais  malgré  ce  défaire  ,  malgré  la 
petite-vérole  qui  fait  quelquefois  périf  des  Tribus  entières  , 
les  Dobenahs  n'ont  pas  perdu  un  pouce  de  terrein.  Au  con-. 
traire,  ils  femblent  chaque  jour  empiéter  fur  le  Siré. 

Yasous  étant  rentré  dans  Gondar ,  congédia  fon  armée, 
&  fe  rendit  à  Dancaz  le  8  Mars  1692.  De  Dancaz,  il  vîfîca 
le  Lafta  ;  &  après  y  avoir  féjourné  peu  de  temps  ,  il  alh  à 
Arrîngo ,  dans  le  Begemder.  Là ,  ce  Prince  reçut  des  nou- 
velles qui  furpaffoient  de  beaucoup  fes  efpérances  ^  ôc  qui 
écoient  l'objet  de  fes  vœux  les  plus  ardens }  car  il  s'occupoic 
fans  relâche  >  depuis  long  -  temps ,  à  femer  la  divifion  parmi 
les  Gailas ,  6c  )ufqu'alors  y  tous  fes  efforts  avoient  femblé 
prefqu'inutiles. 

Mais  enfin  ,  en  arrivant  à  Arrîngo  ,  Yafous  fut  ;oînc.par 
Kal  Kend,  l'un  des  chefs  des  Gailas  méridionaux  •  lequel 
vînt  lui  dire  que  tandis  qu'il  combattoit  les  ShangalW ,  le» 
Tribus  des  Gailas  de  Liban  &  les  Tolumas  avoienL  fiait  une 
irruption  en  Amhara.  Mais  que  lui ,  Kal- Kend ,  &  les  autres 
Gailas ,  amis  du  Roi ,  avoient  couru  fur  les  aggreffeurs  à 
Halka,  les  avoient  vaincus  &  mis  TAmhara  à  l'abri  de  leurs 
ravages.  Le  Roi  ^  extrêmement  flatté  de  voir  fes  enneoMS 
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les  plus  invétérés ,  devenir  les  défenfeurs  de  ks  provinces , 
donna  ordre  au  Gouverneur  d'Amhara  de  livrer  à  Kal-Kend 
yoo  pièces  de  toile  de  coton  6c  y  oo  charges  de  bled ,  6c  de 
faire  efcorter  ces  préfens  jufqu  à  ce  que  Kal-Kend  fut  arrivé 
en  sûreté  dans  fon  pays. 

Le  30  Juin ,  Yafous  revînt  d'Arringo  à  Gondar ,  où  il 
convoqua  une  aflfemblée  du  clergé  pour  entendre  la  leâure 
d'une  lettre  du  Patriarche  d'Alexandrie ,  venue  par  TAbba 
Mafmur  d'Agde ,  6c  par  TAbba  Diofcuros  de  Maguena.  Ya- 
fous avoir  envoyé  depuis  long- temps  ces  deux  Prêtres  en 
Egypte  y  pour  demander  au  Patriarche  par  quelle  raifon  il 
avoir  déplacé  TAbuna  Chriftodulus  ,  6c  mis  TAbba  Sanuda 
à  fa  place ,  6c  pour  le  prier  de  nommer  Abuna  KAbba  M ar^ 
eus  6c  de  dépofer  Sanuda. 

Le  clergé  s'aflembla  promptemcnt.  La  lettre  fut  préfen- 
tée.  On  en  examina  le  fceau  ;  6c  l'ayant  reconnu  pour  celui 
du  Patriarche^  on  le  rompit.  Puis  |  la  lettre  ayant  été  ouverte 
&  lue  par  ordre  du  Roi ,  on  trouva  qu^elle  contenoit  Tin- 
jjonâion  du  Patriarche  de  dépofer  Sanuda  >  6c  de  reconnoître 
•Marcus  pour  Abuna  ;  ce  qui  fixe  foudain  exécuté. 

Mais  tandîs  que  Yafous  gouvernoit  fes  Etats  avec  non 
moins  de  fagefle  que  de  bonheur ,  on  s'occupoit  au  loin  de 
à  fon  infçu  d'un  projet  qui  pouvoir  replonger  rAbylFmie  dans 
le  trouble  6c  le  défordre. 

-     Vers  la  fin  du  dernier  fiéclc ,  il  s'établit  au  Caire  un  aflez 
grand  nombre  de  Miffionnaires  Italiens  ^  de  l'Ordre  des  Fraiv- 
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cifcains  réformés.  Ils  vivoieat  aux  dépens  des  Moînes  de  la 
Terre- Sainte ,  &  dans  le  même  couvent  qu  eux  :  mais.,  mal- 
gré cela ,  ils  prétendoient  être  indépendant  du  Gardien  de  Je- 
ru(àlem  y  Supérieur  de  ce  couvent; 

La  dépenfe  pour  l'entretien  de  ces  Miflîonnaires ,  aînfi 
que  leur  efprit  d'rnfnbordînatiôn  ,  déplut  bçaucoup  aux  re- 
ligieux de  Ja  Terre-Sainte ,  qui  en  ^portèrent  des  plaintes  à 
Rome  ,  offrant  de  fe  -charger  feula  de  la  m:iffion  d'Egypte 
&  de  fournir  des  fujets  de  leur  Ordre  ,  capables  d'étendre 
au  loin  Je  chriftianifme.  Cette  ofEre  fut  accueillie  favorable- 
ment. La  mrfHoa  d'Egypte  fut,  à  trexclufioa  de  tout  autre 
-Ordre  ,  donnée  à  celui  de  Jémfelem  ou  de  la  Tene  Sainte, 
•que  nous  appellerûna  par  la  fuite  Frères  Capucins.  Ces  Ca- 
pucins ne  perdirent  pas  un  inftant  pour  congédier  leuis  ri- 
vaux ,  que  nous  ne  défignerons  plus  que  fous  le  nom  de 
'Francl/hâins.j':pb}iiL  \œ  drfHrtguerdes  premiers.  11  en  refla 
•cependant  ideux  au^Caire  ,  du  conferitemcnc  des  Capucihs. 

Tous  les  autres  expulfés  s  en  retournèrent  à  Rome ,  & 
.piaillèrent  leur  caufe  «pendant  plufieurs  années ,  influant  fur 
la  juftice  qu^oa.leiic  devoît^j&  demandant  à  Êtrejétabiîs  dans 
leurs  fondions.  Cependant  ils  n'obtinrent  rien.  Leur  Ordre 
feft  pauvre ,  &Qe  crédit  des  Capucins  leur  avoît  fermé  toutes 
les  avenues  du  Sacré  Collège.  Voyant  alors  que  .les  moyens 
honnêtes  leur  étqient  inutiles  >  ils  s  y  prirent  d'une  autre 
manière  ,  &  ils  rduffirent  comme, ils. le  defiroient.  Us  pré:- 
tendîrent  que  lorfque  les  Jéfuites  avoient  été  chaffés  d'Abyf- 
finie ,  beaucoup  de  catholiques  è'étoiènt  retirés  dans  Us  coa- 
-ttées  voifiaes  du.S^anaar  ou  de  la  Nubie ,  où  ils  confervoienc 
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encore  glorieyf^menc  leur  foi  av  milkù  de  toutes  les  perfé*^ 
cutions  que  leur  faifoîent  foufFrîr  les  Infidèles  :  mais  que  ces 
perfécutîons  les  obligeroient  bientôt  à  fe  rendre  Mahomé- 
tans  ^  fi  Ton  ne  fe  hâtoit  pas  de  leur  envoyer  des  fecours 
fpirituels. 

Ce  récit  ^  tout  fabuleux  qu'il  écoît  j|  fut  confirmé  par  les 
deux  Francîfcaîns^  à  qui  les  Capucins  avoîent  permis  de  de- 
meurer au  Caire  ^  Ôc  il  excita  le  zèle  de  tous  les  bigots  d'Ita- 
lîe.  On  s'intérefla  à  Tenvi  pour  ces  chrétiens  imagioaires  de 
Nubie  ;  &  le  Pape  Clément  XII  fut  fi  bien  convaincu  de 
leur  exiftence ,  qu'il  fixa  un  revenu^confidérable  pour  Ten- 
tretîen  d'une  miflfîon  qui  fut  établie  fous  le  nom  de  mijjion 
(T Ethiopie  y  &  qui  eft  encore  confiée  aux  Francifcaîns  ré- 
formés. 

L'oBLiGAf  ION  de  prendre  foin  des  prétendus  chrétiens  de 
Nubie ,  étoit  le  principal  objet  de  la  mtflion  de  ces  moines, 
mais  il  n'en  étoit  pas  le  feul.  On  les  avoit  aufli  chargés  de 
pénétrer  en  Abyffiaie  &  de  cultiver  les  femences  de  la  re- 
ligion romaine  qui  y  fubfiftoient  encore  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
préfentât  un  moment  favorable  pour  achever  de  convertir 
le  royaume. 

On  fît  acheter  une  maifon  cohfidérable  à  Achmîm  ,  la 
Panapolis  des  anciens  ,  dans  la  Haute  Egypte ,  &  on  y  éta- 
blit leur  couvent ,  afin  qu'ils  puflent  accueillir  ceux  de  leurs 
frères  ,  qui  ,  épuîfés  de  fatigues  ,  reviendroient  de  prêcher 
en  Nubie.  On  leur  permît^  en  outre,  malgré  leur  ancienne 
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excludon  y  de  lalfler  au  Caire  deux  de  leurs  mornes^  indé- 

pendans  des  Capucins. 

Cette  miflîon  "eft  encore  aujourd'hui  dans  fon  premier 
état.  Il  n'exiftoît  pas  un  feul  chrétien  en  Nubie  ,  au  temps 
de  fon  établîffement ,  &  il  n'y  en  a  pas  davantage.  Les  Fran- 
cifcains  ont  des  couvens  à  Achmim  >  à  Furshout  ,  à  Bad- 
joura  f  à  Negadè  :  mais  je  n*ai  jamais  entendu  dire  que  dans 
aucun  de  ces  endroits  ^  ni  Hérétique  ,  ni  Payen ,  ni  Maho- 
métan ,  eût  embraffé  la  foi  catholique.  Les  moines  n'y  ont 
pas  eu  plus  de  peine  à  fecourir  leurs  frères  revenant  de  prê- 
cher en  Abyfliaie  ;  car  jamais  aucun  d'eux  n'a  fait  un  pas  vers 
ces  pays-là.  J'ajouterai  que  les  amateurs  des  lettres  ne  doi- 
vent pas  beaucoup  regretter  que  ces  bons  Pères  ne  voyagent 
point  ;  car  ,  bornés  à  quelque  Théologie  fcliolaftîque ,  ils 
font  hors  d'état ,  à  en  juger  par  ce  que  j  ai  vu ,  de  rendre 
aucun  fervice  ^  ni  à  la  religion ,  ni  aux  découvertes. 

C^ÉTOiT  alors  Tinftant  le  plus  brillant  du  fiécle  de  Louis 
XIV  ,  que  les  Etrangers ,  ainfî  que  les  François  ^  comparent 
au  fiécle  d'Augufte.  Le  mérite  en  tout  genre ,  &  dans  tous 
les  pays  ,  éprouva  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  grand  pro- 
tefteur  des  Lettres  &  des  Arts.  Pour  honorer  ce  Monarque, 
de  grands  ouvrages  furent  entrepris  &  exécutés  d'une  ma- 
nierç  fupérieure  à  celle  dont  Rome  &  la  Grèce  peuvent  fe 
vanter  ,  &  on  voulut  éternifcr  Thiftoire  de  fon  règne  par 
une  fuite  de  médailles  qui  en  retraçaflent  les  principaux  évé- 
nemens.  La  religion  feule  n'avoir  point  fourni  un  fujet  glo- 
rieux pour  CCS  médailles.  La  conduite  de  Louis  XIV ,  en 
ipatiere  de  foi ,  loin  d'être  celle  d'un  héros  ^  écoît  celle  d^m 
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tyran  aveugle  &  fanguînaire ,  qui  en  un  feul  înflant  détruî- 
fit  follement  d'une  maîn  ce  qu'il  avoic  été  cent  ans  à  bâtir 
de  1  autre ,  avec  le  fecours  de  fes  Miniftres  les  plus  fages. 
Mais  les  Jéfuites  >  zélés  pour  la  réputation  du  Roi  qui  les 
protégeoit ,  penferent  que  Toccafion  étoit  favorable  pour 
effacer  la  honte  de  fa  bigotterie.  Ils  conçurent  donc  un  pro- 
jet^ dont  le  fuccès  pouvoir  leur  fournir  une  médaille  qui 
auroît  été  fupérieUre  à  toutes  les  autres  ^  (i  on  y  eût  lu  :  a  Les 
»  Rois  d'Arabie  &  de  Saba  viennent  offrir  des  préfens  ». 

Le  Père  Fleurîau  ^  ami  du  Père  de  la  Ghaîfe ,  Confeffeur 
du  Roi ,  fut  employé  à  gagner  le  Conful  du  Caire ,  pour 
que,  fecrettement  d accord  avec  les  Jéfuites,  il  fît  paffer  en 
Abyffinîe  un  homme  qui  fut  propre  à  infpirer  au  Monarque 
Ethiopien  ,  le  defir  d'envoyer  une  ambaffade  en  France.  Les 
Jéfuites  efpéroient,  en  outre  ,  pouvoir  par  ce  mo^en* re- 
prendre leur  première  mîflîon  en  Abyffinîe  &  l'emporter  fur 
les  Francifcains ,  en  dirigeant  à  l'avenir  les  mefures  conve- 
nables pour  la  converfion  de  cet  Empire.  Mais  lexécutîoa^ 
de  ce  projet  exîgeoit  la  plus  grande  adreffe;  car  on  n'îgno- 
roit  pas  que  la  Cour  de  Rome  étoit  très-îndîfpofée  contre 
les  Jéfuites,  &  quelle  attribuoît  la  perte  de  TAbyffinie  à 
leur  imprudence,  à  leur  orgueil  ,  à  leur  dureté.  On  com- 
mençoît  auffi  à  connoître ,  au,  grand  fcandale  de  TEglifc , 
ia  manière  dont  ils  fe  conduifoîent  à  la  Chine ,  où  ils  fouf- 
froient  que  les  nouveaux  convertis  mêlaffent  aux  pratiques 
au  chriftîanifme  une  foule  de  rites  idolâtres.  Enfin,  il  faJloic 
xî  «bord  faire  déclarer  le  Roi  de  France  en  leur  faveur^  avanc 
^  chercher  à  les  récoricilier  avec  le 'Pape, 
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Louis  fc  chargea  de  protéger  cette  mîflîon  avec  toute 
Tardeur  que  les  Jéfuîces  defiroient  ;  &  le  Père  Verfeau  fut 
tout  de  fuite  envoyé  à  Rome ,  avec  des  lettres  très-fortes 
pour  le  Cardinal  de  Janfon  ^  Protecteur  des  affaires  de  Franr 
ce  ^  qui  fe  préfenta  au  Pape. 

Le  Père  Verfeau  connoîffoit  très-bien  tout  le  crédit  du 
Monarque  qui  le  protégeoît.  La  première  fois  qu^il  eut 
audience  du  Pape ,  il  lui  déclara  d'un  ton  ferme  que  le  Roi 
avoir  réfolu  de  pourvoir  lui-même  aux  miffions  Ethiopien- 
nes ,  &  qu'il  avoît  jette  les  yeux  fur  les  Jéfuites ,  comme 
fur  les  religieux  les  plus  propres  à  en  être  chargés, /ar  des 
raifons  à  lui  connues.  Le  Pape  diflimula.  Il  vanta,  dans  les 
termes  les  plus  pompeux ,  le  zèle  du  Roi  pour  l'avancement 
de  la  religion }  il  approuva  le  choix  que  ce  Frince  avoir  fait 
des  Jéfuites  ,  affurant  que  ce  choix  lui  étoit  infiniment 
agréable  à  lui-même  ,  &  il  donna  foudain  fon  confentement 
pour  que  Verfeau  &  cinq  autres  Jéfuites  paATaffent  fans  délai 
en  Âbyflinie^ 

Cependant  il  parut  bientôt  après ,  que  quel  que  put  être 
le  langage  du  Pape,  fon  cœur  écoitbien  loin  d'approuver  la 
midion  des  Jéfuites;  car  fans  les  confulter ,  &  même  à  leur 
infçu ,  il  nomma  le  Supérieur  des  Francîfcains ,  fon  Légat 
à  latere  auprès  du  Roi  d'Abyflinie ,  &  il  lui  donna  des  pré- 
fens  pour  ce  Monarque  fie  pour  les  Grands  de  fa  Cour« 

Lorsque  quelque  temps  après ,  les  Jéfuites  voulant  pré- 
venir le  danger  d'une  concurrence  ,  s'adreflerent  au  Pape 
pour  lui  demander  lefqueb  dévoient  entrer  les  premiers  en 
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Abyffinîe ,  de  leurs  Mîflionnaîres  ou  des  Francifcaîns  ,  il  fe 
contenta  de  leur  répondre  brièvement  que  ce  devoit  être 
i  les  plus  habiles.  L'on  ne  fait  pas  (1  ce  fut  les  mauvaifes  dif- 

polirions  du  Pape  qui  intimidèrent  Verfèau  :  mais  au  lieu  d'al« 
1er  droit  au  Caire  ^  il  s'embarqua  pour  Conftantinople ,  &  de- 
là il  fe  rendit  en  Syrie  ,  dans  un  couvent  dont  il  étoic  le  Su- 
is périeur^  ôc  où  il  refta.  Ainfî  la  miffion  Ethiopienne  demeura 
i               dans  les  mains  des  deux  religieux  d'Ordres  différens  y  Pun 
)i              Aommé  Pafcal ,  Francifcain  Italien  j  &  l'autre  Brevedent  ^ 
Jéfuite  François. 

y  Le  Pcre  Brevedent  étoît  un  homme  dîftingué  par  fa  pro- 

^  bîté  6c  fa  piété.  Zélé  pour  l'avancement  de  fa  religion,  il  ne  fe 

^  montroit,en  la  prêchant,  ni  imprudent,  ni  téméraire,  6c  il  étoît 

;•  toujours  affable  dans  fes  manières ,  d'une  humeur  gaie ,  d'une 

humilité  profonde  6c  d'une  patience  exemplaire.  D'ailleurs , 

.  fon  goût  6c  fes  connoiffances  en  littérature  lui  avoient  acquis 

i  beaucoup  de  réputation  ;  6c  ce  qui  ajoutoit  encore  à  fon  mé* 

rite ,  c'eft  qu'il  étoit  excellent  mathématicien.  Il  me  femble, 

en  vérité  1  retrouver  en  Brevedent  ce  fameux  Pierre  Paez , 

qui  le  premier  donna  une  apparence  de  fiabilité  à  la  conver- 

fion  de  l'Abylfinie.  Comme  lui ,  Brevedent  étoit  Jéfuite , 

mais  d'une  nation  plus  illuftre  j  6c  né  dans  un  fiécle  plus 

éclairé, 

I L  faut  que  j'explique  ici  une  chofe  donc  j'ai  déjà  parlé , 
c'eft  qu'en  Abyflînie,  on  ne  connoît  point  le  caraôere 
d'Àmbafladeur.  Les  Abyflîniens  n'ont  ni  traité  de  paix, 
ni  traité  de  commerce  avec  aucune  autre  nation  du  monde, 
Quatid  ils  ont  befoin  de  quelque  chofe  chez  les  étrangers^ 
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ils  emploient  des  fadleurs ,  qui  font  prefque  toujours  Maha- 
métans  ;  &  comme  ces  Mahomëcans  portent  des  lettres  de 
ceux  qui  les  envoient  pour  les  Souverains ,  chez  lefquels  ik 
font  obligés  de  paffer ,  ôc  que  la  coutume  de  POrîent  exige 
que  ces  lettres  foîent  accompagnées  de  préfens  ,  on  leur 
donne  fou  vent  le  tîtred'Ambafladeurdans  les  Cours  où  ils  s'ar-* 
rêtent.  Tel  étoit  Mnfa ,  fatleur  de  Yafous  ,  que  nous  avons 
vu  détenu,  &  enfuite  délivré  par  le  Nayb  de  Mafuah.  Tel 
étoit  encore  Hagi  Ali ,  envoyé  au  Caire  par  le  même  Yafous, 
quand  M.  Maillet ,  qui  y  rempliflbîc  la  place  de  Conful  de 
France ,  reçut  du  Jéfuîce  Fleuriau  des  inftru£lions  pour  faire 
enforte  que  le  Roi  d'Abyffinîe  envoyât  une  ambaflfode  k 
Paris. 

Indiépendant  des  afFaîres  de  commerce  dont  Hagî  AK 
étoit  chargé  au  Caire  ^  il  avoît  ordre  de  mener  ^  s'il  lui  étoîc 
pûflTible  I  un  Médecin  >  parce  que  Yafous  &  fon  fils  aîné 
étoîent  attaqués  d*une  cfpece  de  fcorbut,  qui  menaçoît  de 
dégénérer  en  lèpre.  Hagî  Ali  avoît  connu ,  dans  fes  premiers 
voyages,  un  capucin  nommé  Pafcal^  qui  fe  mêloic  de  ra6- 
decine,  &  qui  lui  avoit  donné  des  remèdes;  &  il  s'adreffa 
à  ce  capucin  pour  l'engager  à  le  fuivre  en  Abyffinie ,  &  à 
entreprendre  de  guérir  le  RoK  Pafcal  accepta  la  propofition^,* 
mais  à  condition  qu'il  lui  feroit  permis  d'emmener  avec  lui 
un  autre  moine  de  fon  ordre  ,  nommé  frère  Antoine;  à  quoi 
Hagi  Ali  confentit  volontiers ,  charmé  de  pouvoir  amener 
à  fon  makre  deux  médecins  au  Ucu  d'un,. 

Le  Conful  de  France  fut  bientôt  înftruit  de  ce  traîcé;  ûc 
comme  il  lui  étoic  aifé  d'attirer  Hagi  Ali  dans  fa  maifon  ^  il  ne 
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manqua  pas  de  lui  dire ,  que  nî  le  frere  Pafcal ,  ni  le  frère 
-Antoine ,  n  écoîent  médecins^,  mais  qu'il  vouloit  lui  procurer 
!  lui-même  un  médecin  véritable ,  un  homme  de  fa  nation  , 

qu'il  lui  vanta  plus  qu'on  n'a  jamais  vanté  Hyppocrate  ni 
j  Gallien.  Hagi  Ali  fe  laifla  facilement  gagner  ;  &  comme  le 

f,  Jéfuite  Verfeau  n'avoit  point  paru  ,  on  convint  que  le  Père 

.^  Brevedent  accompagneroic  le  médecin  fous  le  nom  de  fon 

j  domeftique, 

.  Ce  médecin  étoît  Charles  Poncet  ^  François  réfidanc  au 

^  Caire.  M.  Maillet  dit  qu'il  avoit  étudié  la  pharmacie  &  la 

^  chymiej  &,  fi  cela  eft,  il  faut  convenir  qu'il  devoit  mieux 

connoître  la  nature  des  remèdes ,  &  leurs  effets,  que  ceux 
qui  pratiquent  ordinairement  la  médecine  en  Orient ,  &  qui 
s'intitulent  eux-mêmes  médecins.  Le  Conful  ne  l'accufa  alors . 
d'aucun  défaut;  mais^  malgré  tout  le  refpeft  que  j'ai  pour 
fon  jugement  >  je  ne  puis  m'empêcher  de  croire  que  fî  Poncée 
inéritoît  les  épithetes  d'ivrogne,  de  menteur,  de  babillard, 
de  voleur,  que  Maillet  lui  prodigua  depuis,  on  ne  pouvoic 
pas  choifir  un  homme  moins  digne  de  repréfenter  fon  maitre^ 
nî  plus  capable  de  faire  manquer  Tentreprife  dont  on  le 
chargeoîf.  Bien  plus.  Maillet  ne  peut,  en  ce  cas,  être 
juftifié  d'avoir  empêché  le  voyage  du  capucin  Pafcal,  qui 
con^enort  mieux  à  cous  égards  que  Poncet ,  s'il  eft  vrai  , 
comme  je  l'ai  déjà  obfervé ,  que  Poncet  méritât  la  moitié  du 
mal  que  le  Conful  en  a  dit. 

Cependant  Maillet  ayant  réuffi  à  fupplanter  le  capncîn; 
fît  écrire  en  langue  arabe,  par  un  fyrien  nommé  Ibrahim 
Hanna,  cinq  lettres  ddh:  il  lui  fournit  les  idées  ,  l'une  pouf 
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le  roi  d'Abyiïînie ,  &  les  autres  pour  les  quatre  principaux 
officiers  de  fa  cour.  Toutefois  y  doutant  encore  que  lea  ex- 
preflions  d'Ibrahim  fufTent  analogues  à  la  fublimité  de  fes 
penfées  ,  il  l'engagea  à  foumectre  Tes  lettres  à  un  moine  ca- 
pucin ,  nommé  frère  François  :  mais  Ibrahim  écoit  intime- 
ment lié  avec  un  autre  frère  François,  de  Tordre  des 
F/ancifcains  réformés;  &  ceft  à  celui-ci  qu'il  porta  fes 
lettres. 

Les  Francîfcaîns  étoîent  précîfément  ceux  à  qui  le  Conful 
Maillet  defiroit  le  plus  de  cacher  qu'il  envoyoit  en  Abyffinie 
Poncet  &  le  Jéfuite  Brevedcnt.  Mais ,  le  fecret  étant  révélé , 
Ibrahim  Hanna  fut  renvoyé  du  fervîce  de  France;  &  Hagî 
Ali,  partant  prefque  immédiatement  avec  les  deux  Françoîs, 
les  Francifcains  n'eurent  pas  le  temps  de  prendre  les  me- 
fures  qu'ils  prirent  depuis ,  &  ils  ne  purent  exécuter  dans  la 
perfonne  de  Poncet  le  crime  atroce  dont  M.  le  Noir  d« 
Roule  devint  la  vi£Ume, 

Munis  d'une  caîfle  de  remèdes ,  fournis  par  la  faâorerie 
françoife  ,  &  accompagnés  par  le  PereBrevedent,  qui,  paf* 
fant  pour  le  domeftique  du  médecin  ,  prit  le  nom  de  Jofeph  , 
Poncet  &  Hagi  Ali  fongerenc  à  joindre  la  caravane  deflinée 
pour  Sennaar  ,  capitale  de  la  Nubie* 

Ils  partirent  du  Caire  le  lo  Juin  i6ç8 ,  àc  quinze  jours 
après  ils  arrivèrent  à  Monfalout ,  grande  ville  fituée  fur  les 
bords  du  Nil.  Le  rendez- vous  de  la  caravane  étant  à  Ibna, 
è  demi-lieue  au-deflus  de  MonÊtlout,  ils  furent  obligés  d  a(* 
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tendre  là  plus  de  trois  mois  les  marchands. des  villes  voi-r 
lînes* 

Dans  laprès- midi  du  24  Septembre,  la  caravane  fe  mit 
enfin  en  marche  ,  fit  environ  une  lieue  &  demie,  &  s'anêta 
à  Elcantara,  c'eft à-dire  au  Pont,  fur  la  rive  orientale  du 
Nil.  Là  ils  virent  un  de  ces  canaux  qui  partent  du  fleuve  fie 
qu'il  remplit  dans  le  temps  de  Tes  inondations.  Il  écoit 
alors  bord  à  bord  ,  &  avoit  Ton  cours  à  VtÛ. 

PoNCET  dit  qu'ils  étoîent  fur  la  rive  orientale  du  Nil  ; 
mais  il  fe  trompe,  Sîout  &  Monfalout ,  dont  il  parle ,  font 
Tun  &  Tantre  fur  la  rive  occidentale.  La  caravane  n'avoit 
nul  befoin  de  pafler  de  l'autre  bord ,  puîfque  fa  route  étoît 
pendant  plufieurs  jours  droit  à  l'oueft ,  &  enfuite  au  fud  oue(t« 
Le  pont  où  la  caravane  palTa  n'étoit  point  non  plus  fur  le  Nil  ; 
car  on  n'en  voit  pas  un  feul  fur  ce  fleuve,  depuis  la  Méditer- 
ranée  jufqu'à  la  féconde  cataraâe,  près  du  lac  Tzana  en 
AbylDnie.  Enfin  l'amphithéâtre  &  les  ruines ,  que  remarqua 
Poncet ,  font  les  reftes  de  l'ancienne  cité  d'Ifiu;  &  ce  qu'il 
prit  pour  le  Nil  n'étoit  qu'un  canal ,  qui  fervoit  ancienne- 
ment à  porter  de  l'eau  dans  cette  ville. 

Le  2  Oftobre ,  la  caravane  fe  mit  en  marche  rapidement, 
&traverfa>  dit  Poncet,  un  affreux  défert  de  fable,  ayant 
d'abord  paffé  par  un  défilé  fort  étroit ,  dont  il  ne  fait  point 
mention ,  au  milieu  de  ces  montagnes  pierreufes  &  ftériles, 
qui  bordent  la  vallée  d'Egypte  à  l'occident. 

Le  6  Oâobre ,  les  voyageurs  arrivèrent  à  El- Vah ,  grand 
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village  ou  ville  entremêlée  de  palmiers.  CeftrOafîsParvadeg 
anciens ,  ou  le  dernier  endroit  habité  à  Toccident,  qui  dépend 
de  TEgypte.  Pour  adoucir  le  nom  de  ce  village,  Poncet  l'ap- 
pelle Halaoué^  mot  qui ,  comme  il  le  dît,  (ignifie  douceur: 
mais  aflurément  un  tel  nom  n'a  pas  été  donné  à  cet  endroit, 
d'après  les  productions  qu'il  dît  y  être  abondantes ,  le  féné 
&  la  coloquinte.  Les  Arabes  appellent  El-Vah  une  efpeœ  de 
buiiïbn  ou  d'arbufte  ,  quî  reflemble  afTez  à  notre  hou,  pour 
la  feuille  &  pour  la  fleur.  C^eft^  à  ce  qu'ils  prétendent,  de 
ce  bois  là  qu'écoîc  faîte  la  verge  de  Moïfe,  lorfqu'en  frap- 
pant les  eaux  de  Marah  il  les  adoucit.  Avec  une  baguette  du 
même boîs ,  Kalebibn-El-Waaîi J y l'exterminateur^des Chré-- 
tiens ,  adoucit  auflî  les  eaux  d'El-Vah  ,  autrefois  très-ameres; 
êc  c'eft  depuis  ce  miracle  que  le  nom  d'El-Vah  eft  donné  au 
village.  Plulîeurs  belles  fources  jailliflent  en  cet  endroit,  fie 
y  entretiennent  une  verdure  d'autant  plus  agréable ,  qu'elle 
eft  environnée  de  déferts  horribles  :  c'eft  comme  uuç  iflt 
délicieufe  au  miliçu  d'i^a  vafte  Qçéai), 

La  caravane  que  fuîvoît  Poncet  refta  quatre  jours  à  EU 
Vah ,  occupée  à  fe  procurer  de  l'eau  &  d'autres  provifions  i 
pour  continuer  fon  voyage  à  travers  le  defert.  Ce  que  dit  le 
Voyageur  François  du  défagrcfment  dç  ces  retards  eft  parfai- 
tement vrai  &  fans  aucune  exagération.  Partis  d'£I-Vah ,  on 
arriva  en  deux  jours  de  marche  à  Cheb ,  lieu  où  il  y  a  de 
l'eau ,  mais  très-impregnée  d'alun ,  ainfi  que  foti  nom  le. 
témoigne.  Trois  jours  après,  la  caravane  atteignit  Selima, 
où  elle  trouva  de  l'eau  excellente ,  fortant  d'une  belle  fource  j 
d'où  tire  fon  nom  le  grand  defert,  qu'on  ne  peut  traverfec 
qji'en  ^uaranteçincj  jours  de  niiarche  ;  ôc  c^ui  s'^çend  de  ceîte 
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fource  jufqu'aux  territoires  de  Darfovr  ,  de  Darfelè  &  de 
Bargîma^  petites  principautés  nègres  ^  en-dedans  des  limites 
des  pluies  du  Tropique. 

A  Selima  la  caravane  prît  de  Teau  pour  cinq  jours ,  puis 
elle  fc  remît  en  marche;  àc  le  t6  Oûobre,  ayant  dirigé  fâ 
^  route  vers  l'Orient,  elle  vint  à  Mofcho  ou  Machou,  grand 

^^  village  fitué  fur  la  rive  occidentale  du  Nil,  que  Poncet 

ic  croit  toujours  être  la  rive  orientale.  Mofcho ,  le  feul  endroit 

>-  habité  qu  on  trouve  depuis  El-Vah,  eft  fur  les  frontières  du 

^  royaume  de  Dongola ,  dépendant  de  celui  de  Sennaar.  Le 

Nil  commence  là  à  faire  un  grand  détour  à  Toueft  ;  détour 
5;  qui  eft  tracé  avec  beaucoup  d*exa£litude  fur  les  cartes  fran- 

çoifes. 
\/ 

^  Poncet  obferve  fort  bien  que  c*eft  à  Mofcho  que  com-^ 

^  mence  le  pays  des  Barabras  ou  des  Berberiens.  J*imagîne 

que  c'eft  par  une  faute  d'impreflîon  qu'on  lit  dans  l'ouvrage 

François  Barauras  (i)  pour  Barabras.  La  vraie  (igniHcation 

de  ce  mot  eft  la  terre  des  Pafteurs  ^  nom  plus  commun  fie 

I  bien  mic;ux  connu  dans  la  première  dynaftié  d^Egypte  ^  quje 

dans  Thiftoîre  moderne.  L'Erbab  ,  ou  Gouverneur  de  cette 

province  ,  exerça  envers  Poncet  les  loix  derhofpîtaUté;  ôc 

apprenant  que  Poncet  étoît  appelle  par  le  roi  d'Abyflînie , 

il  Tinvita  très-amicalement 'à  venir  à  Argos,  lieu  de  fa  réfî- 

dence,  fur  la  rive  oppofée  du  fleuve.  Poncet  s'y  rendit^  6ç 

,  TErbab  le  traita  magnifiquement. 


O)  Voyczle  voyage  de  Poncet 
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Après  avoir  demeuré  huit  jours  à  Mofcho ,  h  caravane 
fe  réunit  le  4  Novembre  169^,  &  elle  arriva  à  Dongola  le 
I  ^  du  même  mois.  Le  chemin  qu'elle  fuivit  pour  fe  rendre 
de  Mofcho  à  Dongola  ,  eft  le  long  du  Nil ,  6c  dans  un 
pys  charmant ,  que  Poncet  a  fort  bien  décrit.  Là ,  le  fol  ne 
doit  point  fa  fertilité  aux  inondations  naturelles  du  fleuve^  qui , 
coulant  dans  un  Ht  très-profond,  ne  peut  jamais  déborder  :  mais 
les  champs  font  arrofés  par  TinduArie  des  habitans ,  qui ,  par  le 
moyen  de  diverfes  machines  y  élèvent  les  eaux  fur  la  terre. 

Nous  ne  devons  point  attribuer  à  Poncet,  mais  bien  à 
ceux  qui  ont  publié  fon  ouvrage ,  l'hiftoire  qu'où  met  dans 
la  bouche  de  Brevedent ,  fur  les  prétendus  Chrétiens  réfugiés 
en  Nubie,  dont  la  fable  donna  naiffance  à  la  miflîon  Ethio- 
pienne. »  Il  coula  des  larmes  des  yeux  de  fon  cher  compagnon 
»  de  voyage ,  le  Père  Brevedent ,  dit-il ,  quand  il  réfléchît 
»  qu'il  n*y  avoit  pas  long-temps  encore  que  tout  ce  pays 
»  étoît  chrétien  ;  &  que  la  foi  ne  s'y  étoit  perdue  que  parce 
»  qu'il  n'y  avoit  point  eu  quelque  perfqnne  qui  eût  affez 
»  de  zèle  pour  fe  confacrer  à  TinAruftion  de  ceçte  nation 
i>  abandonnée  ». 

Dongola  fut  pris ,  &  apoftafîa  de  bonne  heure  ;  &  les 
pierres  des  hermîtages  &  des  églifes  avoîent  été  employées 
à  bâtir  des  mofquées  long-temps  avant  le  voyage  de  Poncet. 
Or ,  Ci  le  Père  Brevedent  pleura  à  Dongola  pour  quelques 
focîétés  de  Chrétiens ,  ce  ne  put  être  que  pour  ceux  qui 
étoient  morts  depuis  cinq  cens  ans. 

Poncet  fut  très- fêté  à  Dongola^  à  caufe  des  fuccès  qu'il 
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y  eut ,  comme  Médecin.  Le  Mek ,  ou  Roi ,  le  prefla  d'abord 
vivement  de  s'établir  dans  fa  capitale  :  mais  il  fe  défifta  en- 
fuite,  quand  il  fut  que  Poncet  fe  rendoit  auprès  de  PEmpe- 
reur  d'Çlthiopîe.  Ce  voyageur  a  placé  Dongola ,  avec  la  plus 
grande  exaâitude ,  fur  la  rive  orientale  du  Nil  ^  &  par  les 
2d  degrés  22  fécondes  de  latitude. 

La  caravane  partit  de  Dongola  le  6  Janvier  i5pp.  Quatre 
jours  après  elle  entra  dans  le  royaume  de  Sennaar,  où  Poncée 
&  fes  compagnons  furent  accueillis  très-gracîeufement  par 
l'Erbab  Ibrahim ,  frère  du  premier  Miniftre.  Ce  gouver- 
neur les  défraya  jufques  à  Korti,  où  ils  arrivèrent  le  15 
Janvier. 

En  fortant  de  Kortî,  les  voyageurs  entrèrent  dans  le 
grand  défert  de  Bahiouda ,  &  pour  le  traverfer  ils  dirigèrent 
leur  route  au  fud-oueft  jufques  à  Derreira^  ou  ils  s'arrê- 
tèrent deux  jours*  Cette  paufe  n'étoit  que  pour  éviter  les 
Arabes  ^  connus  fous  le  nom  de  Chaigiés.  Ces  Arabes  habi- 
tent les  bords  du  Nil  au  nord  eft  de  Korti  i  &  ce  n'eft  que 
lorfqu'ils  y  font  contraints  par  la  force  ^  qu'ils  payent  quelque 
tribut  au  roi  de  Sennaar. 

La  campagne  des  environs  de  Derreira  eft  appellée  Beljed 
Ullah^  plutôt  par  rapport  à  la  caufe  de  ùl  fertilité  que  pour  fa  fer- 
tilité même.Elleeft  précifément  fur  les  limites  des  pluies  duTro* 
pique^  dont  elle  jouit  en  partie.  Audi  eft-elleplusproduâive  que 
les  terres  arrofées  par  TinduArie  humaine.  Les  Arabes  de  ces 
dékns  appellent  métaphoriquement  la  pluie  RahametUllahj 
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U  miférîcorde  de  Dieu ,  &  Belled  Ullah  fignîfie  le  pays  qui 

jouit  de  la  miféricorde* 

Au  bout  de  quelques  jours  la  caravane  atteignît  Gerrû 
Poucet  dit  qu'il  y  a  un  établiflement  en  cet  endroit^  deftîné 
à  vifitcr  les  caravanes  qui  viennent  du  nord,  &  qui  peuvent 
porter  la  petite  vérole.  Mais  cette  inftitution  eft  abolie  depuis 
que  le  commerce  eft  tombé  en  décadence.  D'ailleurs  elle 
étoît  affez  inutile ,  parce  que  la  maladie  étoit  plus  fouvcnc 
dans  les  balles  de  marchandifes,  que  fur  le  vifage  des  voya- 
geurs. Le  voyage  que  faifoic  Poncet  en  Ethiopie  ^  lui  4ittira 
beaucoup  de  refpeft  à  Gerrî. 

Je  ne  puis  concevoir  pourquoi  ce  voyageur  dît,  que  pour 
éviter  les  grands  détours  du  Nil,  la  caravane  avoit  été  obli- 
gée de  diriger  fa  route  au  nord-eft.  Cette  route  lauroît  cer- 
tainement ramené  dans  le  défert  de  Bahiouda  &  du  côté  des 
Arabes,  qu'elle  vouloit  éviter.  Pour  éviter  les  détours  du 
Nil,  la  caravane  marcha  plutôt  droit  au  fudoutft ,  puifqu*elle 
fe  rendit  à  Herbagi ,  que  Poricet  repréfente ,  avec  raifon  , 
comme  un  endroit  délicieux.  Le  lendemain  elle  arriva  â 
Sennaar. 

L'on  s*appercevra  bien,  f  efpere,  que  mon  intention  n  eft 
point  de  critiquer  le  voyage  de  Poncet.  On  Ta  déjà  critiqué 
d'une  manière  fi  dure  &  fi  injufte  ^  qu'on  a  fini  par  le  faire 
tomber  dans  le  mépris  &  dans  Toubli.  Mais  je  veux  cfl^ayer 
de  Ten  retirer.  Je  veux  examiner  les  faits ,  les  lieux ,  les 
diftances  dont  il  parle ,  corriger  les  erreurs ,  s'il  y  en  a ,  6c 
lui  rendre  enfin  la  place  qu'il  mérite  dans  l'hiftoire  des  dé* 
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couvertes  &  de  la  géographie.  On  trouve  dans  cette  rela- 
tion le  premier  itinéraire  de  ces  déferts;  &  je  conçois  que 
nous  ferons  long-tems  avant  d*en  avoir  un  autre.  Ainfî  il 
me  femble  qu'il  vaut  tout  autant  faire  co;inoître  celui- ci , 
&  le  rétablir  tel  qu'il  doit  être,  que  d'en  entreprendre  un 
fecond. 

Il  y  a  fûrement  une  erreur  dans  le  voyage  de  Poncet , 
quand  il  dit  que  la  ville  de  Sennaar  eft  fur  une  éminence. 
Elle  eft  y  au  contraire ,  dans  une  plaine ,  près  des  bords ,  &  à 
l'occident  du  Nil.  Il  y  a  aufli  une  petite  erreur  dans  la  lati- 
tude quMl  donne  à  cette  ville.  D'après  une  obfervation  faite 
par  le  Père  Brevedent  >  le  2 1  Mars  1  (Jpp ,  il  détermina  la 
latitude  de  Sennaar  parles  13  degrés  14.  minutes  nord.  Les 
cartes  Françoifes,  qui  font  les  plus  corredles  que  nous  ayions 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'orient,  place  cette  capitale 
de  la  Nubie  par  les  i  y  degrés  &  quelques  minutes.  Mais 
d'après  cinquante  obfervations ,  dans  lefquelles  j'ai  eu  très- 
peu  de  différence,  &  faites  avec  un  quart  de  cercle  de  cuivre 
de  trois  pieds ,  dans  le  cours  de  plufieurs  mois  que  j'ai  paffés  à 
Sennaar ,  j'ai  trouvé  fa  latitude  de  15  degrés  3^  minutes  3^ 
fécondes  nord. 

Ce  que  j'ai  à  dire  de  plus  fur  cette  ville  fe  trouvera  dans 
la  relation  de  mon  voyage.  Je  me  contenterai  d'examiner 
ici  la  fuite  de  la  route  que  fit  Poncet,  afin  de  relever  les  erreurs 
dans  lefquelles  il  peut  être  tombé.  Sennaar  eft  le  feul  point 
où  fe  réuniffent  les  chemins  que  ce  voyageur  &  moi  avons 
fuivî# 
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Je  prie  mes  leâeurs  d'obferver  que  flepuîs  que  Poncée 
partit  d^Egypte ,  jufqu  à  fon  arrivée  à  Sennaar ,  on  fut  fi  éloi- 
gné d'avoir  mauvaife  opinion  de  lui  ôc  de  fe  méfier  de  (à 
mifiion ,  qui!  reçbt  ^  au  contraire  ^  partout  les  plus  grands 
témoignages  de  bîenveîUance  &  de  refpe£k,  parce  qu'il  fe 
rendoit  auprès  du  Roi  d'Abyflînîe.  Perfonne  ne  s'étoic  en- 
core imaginé  qu'il  allât  deflecher  le  Nil,  ni  qu'il  fût  un  forcier 
qui  devoit  changer  le  cours  du  fleuve,  ni  qu'il  apprendroit  aux 
Abyfiiniens  à  fondre  des  canons  &  à  faire  la  guerre ,  ni  enfin 
qu'il  fut  chargé  d'or  &  d'argent.  Tous  ces  beaux  contesi  pro- 
pagés depuis  furent  des  fraudes  pieufes ,  des  menfonges  in- 
ventés par  les  moines  Francifcains^  pour  exciter  des  igno- 
rants 6c  des  barbares  à  commettre  un  crimes  qui,  quoique 
demeuré  fans  vengeance ,  doit  rendre  ctsjreres  en  iniquités^ 
Thorreur  des  hommes  de  toutes  les  religions  ôc  de  tous  les 


Poncet  partît  de  Sennaarle  12  Mai  itfpp,  &  traverfa  le 
Nil  à  environ  quatre  milles  au-defTus  de  cette  ville  ,  dans 
un  endroit  appelle  Basboch ,  où  il  s'arrêta  trois  jours.  Il 
appelle  Basboch  un  beau  village  :  mais  ce  n'eft  véritablement 
qu'un  miférable  amas  d'une  centaine  de  hutes  conilruices 
avec  de  la  boue  ôc  des  rofeaux. 

Le  I  ;  i  il  quitta  Basboch ,  Ôc  voyagea  toute  la  nuit  jufqu'à 
Bacras.  Le  lendemain  il  pafla  à  Âbec}  de  là  à  Baha ,  après 
avoir  marché  dix  heures  de  fuite.  Poncet  fe  trompe  en  difant 
que  Baha  eft  fur  le  bord  du  Nil.  Il  eft  fur  le  bord  d'une  petite 
rivière  qui  tombe  dans  le  fieuvCt  Mais  dans  la  faifon  où 
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ce  voyageur  pafTa  à  Baha  ^  la  plupart  des  rivières  font  à 
fec. 

Le  ip^  il  pafTa  à  Dodar^  lieu  à  peu-près  femblable  à 
Baha.  De  Dodar  il  alla  à  Âbra  y  grand  village^  puis  à  Débarké  ^ 
&  enfuite  à  Enbulbul.  Le  2 y  il  arriva  à  Giefim.  Giefim 
eft  un  village  confîdérable ,  fitué  fur  les  bords  du  Nil ,  & 
au  milieu  d'une  forêt  de  palmiers  d*une  grolTeur  ôc  d'une 
L  hauteur  prodigieufe ,  tous  couverts  de  fleurs  ou  de  fruits , 

&  remplie  de  perroquets,  &  d*un  nombre  immenfe  d'autres 
oifeaux  de  mille  couleurs  différentes.  Poncet  &  fes  compa- 
gnons fe  repoferenc  long-tems  en  cet  endroit  ;  ils  y  furent 
environ  dix- neuf  jours» 

Le  Père  Brevedent  fit,  dit-on,  alors  une  obfervatîon 
pour  déterminer  la  latitude  de  Giefîm,  qu'il  plaça  par  les 
lo  dégrés  nord.  Mais  fi  cette  obfeivation  étoit  reçue,  elle 
répandroit  la  plus  grande  confufion  daus  toute  la  géogra- 
phie de  ce  voyage.  Poncet  dit  que  Giefim  fe  trouve  préci- 
fément  au  milieu  de  la  diftance  qui  fépare  la  ville  de  Sennaar 
des  frontières  de  l'Ethiopie,  &  qu'un  petit.ri^iiTeau  qui  coule- 
un  peu  au-delà  de  Serké  fert  de  limites  à  ces  deux  Etats, 
Entre  Sennaar  &  Giefim  il  y  a  neuf  courfes  (i),  l'une  def- 
qqelles  eflau  moins  double  9  &  entre  Giefim  &  Serké  «  il  n'y 
en  a  que  quatre  :  Giefim  ne  peut  donc  pas  être  à  moitié 
chemin  de  Sennaar  à  Serkd.  De  plus  la  latitude  de  Sennaar 
eft  de  13  degré?  14  minutes  nord,  fuîvant  le  Pçre  Breve- 
dent, ou  plutôt  de   13  dégrés  j^  minutes   3^  fécondes, 

'  I  ,  ,       ■     1 .1 I    ■  ■  i^. 

.lO  C'eft  l:  chemin  que  les  caravanes  font  ordinairement  dans  une  journée» 
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fulvant  moî.  Or ,  fi  la  latitude  de  Giefim  eft  de  lO  dégrés  ^ 
comme  le  dit  Poncet,  îl  y  auroit  environ  270  milles,  &  fa 
caravane  auroit  fait  en  huit  jours  tout  ce  chemin ,  c*cft-à- 
dire  plus  de  trente  milles  par  jour ,  ce  qui  eft  abfolumcnt 
impoflible  dans  ces  contrées. 

Mais  ce  qui  doit  rendre  mon  raîfonnement  plus  évident , 
c'eftque  nous  favons  que  Gondar,  capitale  de  TAby {finie,  eft 
par  les  12  dégrés  34.  minutes  de  latitude  nord.  Suivant  Tef- 
tîmatîon  de  Brevedcnt ,  Giefim  feroit  donc  au  fud  de  Gondar, 
&  la  caravane ,  qui  alloit  dans  cette  dernière  ville  ,  Tauroit 
paflTée  quand  elle  étoît  à  Giefim.  Mais  point  du  tout,  elle 
n'étoit  pas  même  arrivée  fur  les  confins  du  Sennaar>  encore 
moins  dans  la  capitale  de  rAbyflînie ,  où  elle  fe  rendoit ,  ôc 
au  nord  de  laquelle  elle  étoit  encore  fort  loin.  Il  y  a  donc 
qne  erreur  dans  Tobfervation  de  Brevcdent  qui  eft  affuré- 
ment  très-excufable  ;  car  cet  homme  eftimable  étoît  alors 
malade  d'une  dyflenterie  mortelle,  qui  l'emporta  bientôt. 
Nous  corrigerons  donc  cette  erreur  en  plaçant  Giefim, 
comme  il  doit  être,  par  les  14  degrés  1  féconde  de  latitude 
nord,  à  environ  110  milles  anglois  de. Sennaar,  ôc  à  20} 
milles  de  Gondar^ 

Le  1 1  Juin ,  nos  voyageurs  partirent  de  Gîeftm'pour  fe 
rendre  à  Daleb  ,  puis  à  Chotr ,  &  puis  à  Abotkna.  Ils  fe 
repoferent  toute  la  nuit  du  14  dans  la  délicieufe  vallée  de 
Sonnoné  ;  &  deux  jours  après  ils  arrivèrent  à  Serké ,  ville 
grande  6c  commerçante,  où  Ton  fabrique  beaucoup  de  toiles 
ç!e  çotont  Là  font  les  frontières  du  royapme  de  Sennaar;  &  le 

iruiiTeaii 


Digitized  by 


Google 


J 


AUX     SOURCES     DU    NiL.  ^2t 

ruîfleau  qui  baigne  Serkè  ferc  de  limite  à  cet  Etat  ^  6c  à  Tem- 
pire  d'Abyflînie# 

Entrée  fur  les  terres  de  TAbyffinie ,  la  caravane  fit  halte 
à  TambiiTo ,  village  compris  dans  les  domaines  de  TAbuna; 
enAiite  elle  fe  rendit  à  Abiad  y  autre  village  fîcué  fur  une 
montagne.  Le  ^^^  les  voyageurs  pailerent  dans  une  vallée 
remplie  de  cannes  &  d'ébèniers  ;  &  ^  tandis  qu'ils  dt oient 
arrêtés  ^  un  lion  leur  enleva  un  de  leurs  chameaux.  Le  24  y 
ils  traverferent  le  Gandova ,  fleuve  large ,  rapide  &  très- 
^  dangereux.  Comme  le  pays  étoit  extrêmement  boifé  ,  un  de 

^  leurs  animaux  de  charge  ,  qui  reftoit  un  peu  en  arrière,  fut 

'^  mordu  à  la  cuifle  par  un  ours  1  à  ce  que  prétend  Poncet  :  mais 

il  faut  obferver  qu'ils  traverfoîent  alors  un  pays  à- peu- pires 
^  comme  celui  qui  eft  habité  par  les  Shangallas  ^  c'eft-à-dire 

le  plus  chaud  du  monde  entier,  &  où  le  thermomètre  s'élève, 
a  l'ombre,  jufqu'à  i&o  degrés.  L'on  ne  trouve  point  d'ours 
dans  de  pareils  climats.  Il  n'y  en  a  même  pas  dans  les  mon« 
tagnes  les  plus  froides,  qui  font  au-deflus.  Poncet  ne  dit  pas 
qu'il  ait  vu  l'ours;  il  n'en  juge  que  par  la  morfure,  qui  pou- 
voir fort  bien  être  celle  d'un  lion ,  d'un  léopard  ,  &  plus  vrai- 
femblablement  encore  celle  d'une  hyène. 

Le  ^7 ,  les  voyageurs  arrivèrent  à  Gîrana ,  village  fîtué 
ftir  le  fommet  d'une  montagne.  Ils  laifTerent  là  leurs  cha* 
m  eaux  i  &,  fortant  du  KoUa  ^  ils  trouvèrent  une  région  plus 
tempérée.  De  Girana,ils  allèrent  coucher  à  Barangoa;  fie 
le  lendemain  ils  gagnèrent  Tchelga  ,  où  écoit  la  douane  du 
Sennaar,  lorfque  la  paix  regnoit  6c  que  le  commerce  fleuriflbic 
entre  les  deux  royaumes 
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Le  3  Juillet  ^  la  caravane  arriva  à^Barcos  ^  ou  à  Bartcho  ^ 
à  environ  une  demi- journée  de  Gondar.  Ceft  dans  ce  village 
de  Barcos  que  le  Père  Brevedent  mourut  le  p  Août  (bivant. 
Poncet  y  fut  lui-même  retenu  par  une  indifpofition ^ 
jufqu'au  2 1  Juillet.  Mais  parti  ce  jour-là ,  &  arrivé  le  même 
foir  à  Gondar,  il  eut  le  bonheur  de  guérir  le  Roi  en  fort  peu 
de  temps  :  auffi  remplit-il  cette  partie  de  fa  miffion  auffi  par- 
faitement que  le  plus  habile  Médecin  eût  pu  le  fiîre. 

Quant  à  l'autre  objet  dont  on  Tavoît  chargé ,  je  doute 
qu'un  autre  eût  pu  s'en  acquitter  autrement  que  lui.  Il  fkl- 
loit  avoir  autant  de  prévention  &  d'ignorance  des  ufages 
de  la  cour  d'Abyffinie ,  que  le  conful  Maillet  &  les  Miflion- 
naires ,  a  la  tête  defquels  il  étoit,  pour  croire  qu'un  homme 
privé  tel  que  Poncet ,  qui  ne  parloir  point  la  langue  du  pays^^ 
qui  n'avoit  ni  argent ,  ni  préfens  à  offrir ,  pût  engager  vingc- 
fix  ou  vingt  huit  AbyfÏÏniens  à  partir  fur  la  foi  d'un  aventu- 
rier ,  hors  d'état  de  leur  offrir  aucune  efpece  de  proteûion 
en  route ,  &  à  tenter  de  traverfer  beaucoup  de  contrées  oà 
ils  auroîent  couru  grand  rifque  de  tomber  dans  l'efclavage.  Et 
pourquoi  encore  ?  — Pourquoi  ?  pour  aller  en  France,  parmi 
une  nation  de  francs,  dont  le  nom  eft  abhorré  d'eux,  &  pour 
fe  faire  inftruire  dans  une  religion  abhorrée  également ^  6c  qui 
leur  auroit  valu  une  mort  certaine  s'ils  avoient  remis  le  pied 
dans  leur  patrie  ;  ôc  cependant ,  à  moins  de  s'en  retourner^ 
ils  n'cuffent  été  d'aucune  utilité  à  cette  religion. 

M.  Maillet  auroît  bien  dû  s'informer  d'abord ,  s'il  était 
podible  que  les  Grands  de  la  cour  d'AbyHinie  fufTent  aflez 
infenfés  pour  permettre  que  douze.de  leurs  enfans  s'en  aàlafleac 
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dans  des  contrées  inconnues^  fur  la  feule  parole  d'un  étranger, 

&  fur-tout  d*un  perfonnage  auflî  douteux  que  Poncet  ;  je  dîs 

douteux ,  parce  que  s  il  étoit ,  comme  M,  Maillet  le  repré- 

fente,  un  ivrogne,  un  menteur ,  un  voleur ,  un  homme  fans 

religion ,  un  babillard  éternel ,  ignorant  jufqu*à  la  pratique  de 

fon  art ,  affurément  les  Abyffiniens  auroient  dû  avoir  une  fu- 

rîeufe  démangeaifon  de  voyager ,  pour  quitter  leurs  toits  do- 

mefliques  &  aller  courir  le  monde  fous  les  aufpices  d'un  t^l 

patron.  Quand  eft-ce  que  M.' Maillet  a  entendu  parler  d'un 

feul  Abyflînien  ,  qui  fortît  de  fon  pays  &  allât  feulement  juf* 

qu^au  Caire ,  fi  ce  n'eft  quelque  Prêtre ,  qui ,  pour  remplir  fon 

S^  devoir ,  &  accomplir  quelque  vœu ,  fe  rend  à  Jérufalem  ? 

Quand  eft-ce  qu'il  a  vu  un  Abyflînien  laïque ,  de  quelque  rang 

que  ce  foit ,  accompagner  l'Abuna  >  qui  eft  pourtant  revêtu 

de  la  première  dignité  de  TEglife  ?  Nous  verrons  bientôt  un 

pauvre  efclave ,  un  enfant  abyflînien ,  fous  la  protedion  de 

M.  Maillet  même,  &  envoyé  par  lui  au  roide  France,  arraché 

par  force  des  mains  du  Chancelier  (  i  )  de  la  nation,  &  rendu 

Mahométan  à  fes  yeux. 

Ainsi  donc  le  projet  d'une  ambaflade  abyffînîenne  deman- 
déo  par  les  Jéfuitçs,  ôc  tant  foUicitée  par  M.  Maillet^ 
étoit  une  chimère  impraticable,  qui  auroit  pu  finir  d'une 
manière  funefte,  mais  qui  heureufement  n'eut  aucune  fuite» 

Je  paflerai  fur  tout  ce  qui  ajriva  à  Poncet  pendant  fon 


(i)  Par  le  Chanccllîcr  de  U  ifatîon,  on  entend  TOfiScier  qui  eft  après  le 
CoT)ful ,  qui  garde  les  regiftres  »  &  donc  le  département  ^  abfolumcnt  indépenr 
4Àpt  du  Conful^ 
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féjour  à  Gôndar.  Il  ignoroic  la  langue  abyflinîenne  ;  ainfi  y  il 
n'eft  point  étonnant  qu'il  ait  pu  fe  tromper  fur  beaucoup  de 
chofes.  Quant  à  ce  qu'on  trouve  dans  Ton  livre  des  armées 
de  300  mille  hommes  ^  de  la  manière  dont  le  Roi  s'habilloit 
pour  donner  audience  »  du  deuil  qu'il  portoit  en  rouge  ^  de 
la  quantité  de  joyaux  qu'il  avoit  &  dont  il  fe  paroit  ^  de  la 
coutume  de  ce  Prince  de  n'avoir  qu^une  feule  fdmme  ;  ôc  en- 
ûh  y  des  grandes  croix  de  pierre  érigées  aux  quatre  coins  du 
palais  de  Gondar;  je  crois  que  tout  cela  a  été  ajouté.  Et  ces 
contes ,  &  celui  des  Eglifes  &  des  Chrétiens  du  royaume  de 
Dongola  y  &  Thiftoire  ridicule  de  la  baguette  d'or  ^  fe  tenant 
en  l'air  ^  fans  être  attachée  à  rien ,  dans  le  monaftere  de  Bi« 
fan(i),  toutes  ces  abfurdités  ,  enfin,  ne  font  point  Tou- 
vrage  de  Poncet ,  mais  de  quelque  moine  menteur  &  fana- 
tique y  qui  aura  eu  en  fa  poflefnon  le  manufcrit  de  ce  voya- 
geur. La  relation  de  Poncet ,  dégagée  des  erreurs  que  j'ai 
relevées ,  eft  certainement  intéreflante  ;  &  comme  je  crois 
qu  elle  décrit  la  route  la  plus  sûre  &  la  plus  commode  pour 
entrer  en  Abyflînie ,  je  la  recommande  &  aux  voyageurs 
qui  voudront  viûter  ces  contrées ,  ainfi  qu'au  public. 

Il  faut  obferver  qu'en  louant  le  voyage  de  Poncer  pour 
entrer  en  Abyflinie  ,  je  ne  parle  point  de  la  partie  qtiî  con- 
cerne fon  retour  ;  car  elle  eft  bien  moins  exade ,  bien  moins 
complette ,  par  la  raifon  qu'il  nous  en  donne  lui  même,  a  Je 
»  n'ai  point ,  dit-il ,  marqué  exaûement  les  endroits  par  où 
»  j'ai  paffé,  attendu  que  l'état  de  foiblefle  où  j'étois  ne  me 
»  permettoit  pas  d'écrire  comme  je  l'aurois  dcfiré.  »  J'aurai 

(1)  Voyci  Poncet. 
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donc  peu  à  dire  du  retour  de  ce  voyageur.  DVîlIeurs,  cette 
omiflîon  fera  fuppléée  par  la  relation  du  voyage  que  je  fis  ' 
moi-même  en  me  rendant  de  Mafuah  à  Gondar.  Le  chemia 
que  fuîvit  Poncet  en  forçant  de  rAbyflînie  ,  cft  prefque  le 
même  par  lequel  j'y  entrai. 

Ce  fut  le  2  Mal  de  Tannée  1700  que  Poncet  partît  de 
Gondar  pour  fe  rendre  à  Emfras.  Il  y  a  ici  une  erreur  dès  le 
commencement  (  1  ).  Emfras  ,  où  j'ai  féjourné  plufieurs  fe- 
maines  de  fuite,  eft  par  les  12?  12  minutes  58  fécondes  de  ' 
latitude,  &  par  les  37^  38  minutes  30  fécondes  de  longitude  ;  ' 
conféquemment  à  2a  milles  de  Gondar ,  &  prefque  fous  le 
même  méridien  ,  c'eft-à-dire ,  au  midi  de  cette  ville.  Or  , 
comme  Poncet  alloît  au  levant ,  &  même  au  nord  du  le- 
vant,  en  paflant  par  Emfras ,  il  fe  feroit  détourné  de  plufieurs 
milles  de  fa  route.  Il  alloit  à  iMafuah  ;  ainfi ,  (a  première  da- 
tion doit  avoir  été  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Angrab. 

U  G  N  en  peut  dire  autant  de  Coga  ,  le  fécond  endroit 
dont  il  parle.  Ceft  bien  ,  comme  il  le  dît  ,  une  réfidence 
royale ,  mais  elle  étoit  fort  éloignée  de  fa  route.  Il  s'eft  éga- 
lement mépris  en  difant  que  pour  aller  dé  Gondar  à  Emfras, 
il  faut  franchir  une  haute  montagne.  Le  chemin  de  Gondar 
à  Emfras  eft  le  grand  chemin  qui  conduit  dans  le  Begemder, 
dans  le  Foggora ,  dans  le  Dara  >  &  jufques  à  la  féconde  cata« 
raûe  du  Nil.  Ceft  dans  cette  même  plaine  que  campa  depuis 
Tarmée  royale  ,  ainfi  que  celle  du  rebelle  Fafil ,  avant  la 


(I)  Ce  voyageur  n'a  voit  point  d'inftrumens  aftronomiques^  &  il  eft  probable 
qu'il  n'en  connoiflbit  pas  Tufage. 
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bataille  de  Serbraicos  (  i  ).  Delà ,  le  chemin  pafle  par  Cora^ 
va  qui  eft  à  la  vérité  un  tcrrein  un  peu  élevé ,  &  s'inclinanc 
doucement  vers  le  lac  Tzana  ^  mais  non  pas  une  montagne  ^ 
paç  mêmç  une  cglline. 

Il  ne  faut  que  fept  ou  huit  jours  de  marche  pour  traver- 
fer  le  Woggqra,  Poncet  remarque  avec  raîfon  que  les  char 
leurs  font  auflTi  fortes  daps  cette  province  qu'à  Gondar.  Il  ne  dit 
rien  du  Lamalmon ,  dont  la  hauteur  perpendiculaire  devoiç 
pourtant  être  fort  gênante  pour  un  homme  malade  comme  il  Té- 
toit^  quoiqu'il  n'eût  alors  befoin  que  de  defcendre.  Tout  ce  qu'il 
raconte  du  paffage  du  Tacazzé  eft  plçin  de  jufteffe.  Il  ne  fe 
trompe  que  fur  le  nom  feul  du  fleuve  qu'il  appçUe  ItTeke- 
Je/  y  au  lieu  de  Tacazzé.  C'eft  le  fleuve  Siris  des  ancienSt 
Poncet  a  également  raifon  de  comparer  la  province  de  Siré  aux 
cantons  les  plus  déjicieux  de  la  France*  C'eft  probablement 
dans  cette  province  que  ce  voyageur  reçut  le  jeune  éléphant 
qu'on  lui  donna  pour  en  faire  préfent  au  Roi  de  France  ,  & 
qui  mourut  peu  de  joi^rs  après. 

JPoNCET  fe  rendit  à  Adova  ^  capitale  du  Tigré,  Le  Gou- 
verneur de  la  province  y  réfide  ;  6c  quand  j'étois  en  Aby/Iî- 
nie  ,  c'e(l  là  que  fe  tenoit  le  ^as  Miçhael.  Tout  ce  que  dit 
Poncet  de  la  campagne  des  environs  &  de  ks  produdions  , 
prpuve  qu'il  a  écrit  avec  franchifç  ^  qu'il  a  vu  les  chofes 
par  fes  yeux. 

.   En  fortant  de  la  province  de  Tigré ,  ce  voyageur  entra 

^i)  Comme  on  le  verra  par  la  fuitç. 
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dans  le  pays  dépendant  du  Baharnagash ,  &  il  (e  rendit  à 
Dobarva,  qu'il  appelle  mzl-zpxopos^Duvarnaj.&c  qu'il  dot 
être  la  capitale  du  Tigré ,  tandis  que  c'eft  celle  du  gouverne- 
ment du  Baharnagash.  C  eft  cette  même  ville  de  Doharva 
que  le  Baharnagash  Ifaac  y  révolté  contre  (on  Souverain  ^ 
rendit  aux  Turcs  en  lyyS.  J'ai  déjà  rapporté  affez  au  long 
Thiftoire  de  cette  révoltç. 

Comme  beaucoup  de  fanatiques  >  non  moins  ignorans  que 
vains,  ont,  non  pas  par  amour  pour  la  vérité,  mais  feulcr 
ment  par  malice ,  afFedé  de  douter  de  l'authenticité  du  livre 
de  Poncet ,  même  de  la  réalité  de  fon  voyage ,  je  Tai  exa- 
miné fcrupuleufement  ;  j'ai  comparé  ce  qu'il  dit  avec  ce  que 
j'ai  vu  ;  &  je  puis  affUrer  qu'il  eu  très-véridique.  J'en  ai  encore 
une  nouvelle  preuve  dans  une  chofe  qu'a  obfervé  Poncet , 
qui  a  échappé  à  tous  les  Miflionnaires ,  &  qui  étpit  encore 
toute  entière  à  mon  paflage  en  Siré. 

Parmi  les  ruines  d'Axum  (i),  il  y  a  un  très-grand  obé^ 
lifque ,  applati  des  deux  côtés  ,  &  faifant  face  au  midi.  Il 
n'eft  point  chargé  d'hiéroglyphes ,  mais  de  décorations ,  d'or- 
nemens  de  fantaifie.  Sur  un  grand  bloc  de  granit ,  où  le  pied 
de  Tobé  ifque  eft  fixé ,  &  qui  s'élève  pardevant ,  cornme  une 
table ,  on  voit  la  figure  d'une  coupe  grecque ,  &  fur  un  des 
côtés  de  robélifque ,  faifant  face  au  midi ,  on  a  repréfenté  une 
porte  debois  avec  fa  ferrure ôrunloquetparfaitementfemblablé 
aux  ferrures  dont  on  fe  fert  encore  en  Egypte.  Poncet  re- 
marque fort  bien  qu'il  n'y  a  point  de  pareilles  ferrures  ea 

(0  Voyez  la  gravure  qai  le  rcpréfentc. 
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Abyffinîe  î  &  îl  s'étonne  qu'on  y  ait  lepréfentë  une  chofe 
àonc  on  n*avoit  point  vu  le  modèle  ^  &  qu'enfuite^  Tayant 
-repréfencée  ,  on  n'ait  pas  fu  en  faire  ufage.  Mais  ce  voyageur 
n'écojt  point  Homme  de  Lettres  ,  &  il  étoît  même  bien  loia 
,de  prétendre  à  cet  honneur.  Il  rapporte  tout  fimplement  ce 
qu'il  ar* vu  y  comme  tous  les  autres  voyageurs^  &  il  laiffe  aux 
autres  le  foin  d'en  donner  l'explication.  Il  appelle  enfin  /fe- 
/eni  l'endroit  où  il  a  vu  l'obélîfque,  parce  que  c'eft  le  nom 
d'un  petit  village  voifin  de  là.  Maïs  sll  avoit  été  un  peu  înf- 
truit,  il  aurait  fu  que  les  ruines  qu*îl  voyoit  alors  étoîent 
celles  d' Axum,  ancienne  capitale  de  cette  partie  de  l'Ethiopie* 

Ptolèmêe  E VERGETES ,  le  troîfiémc Roi  Grec,  qui  régna 
en  Egypte,  conquit  Axum  6c  y  féjourna  quelque  temps. Il 
ignoroit  abfolûment  la  langue  hiéroglyphique ,  dont  Tufage 
s'étoît  peçdu  depuis  long-temps  :  mais  il  laiffa  l'obélifque  qu'il 
avoit  fait  ériger  pour  déterminer  la  latitude  du  lieu ,  orné  de 
figures  de  fon  choix  &  de  l'invention  des  Egyptiens  qui  l'ac- 
compagnoîent.  Il  fit  fur-tôut  repréfenter  la  ferrure  comme  un 
objet  d'utilité  particulière  ,  afin  qu'elle  pût  être  imitée  par  fes 
nouveaux  fujcts  Ethiopiens  qui  en  ignoroîent  l'ufage. 

De  Dobarva  >  Poncet  fe  rendit  à  Arcouva,  que  les  Géo- 
graphes appellent  ,)dit-il ,  mal-à-propos ,  Arequiès.  Cepen- 
dant ,  il  auroit  dû  né  pas  tant  fe  prefTer  de  critiquer  les  Géo* 
graphes  &  s'informer  mieux  du  nom  de  cette  ville  qui  n'eft 
ni  Arequiès.,  ni  Arcouvav  Le  nom  lèul ,  fous  lequel  les  Ma- 
iiométans  &  les  Cl:^rétiens:.lfl|  oonhoiffent ,  eft  Arkéeko;  & 
nie  pu  alla^enfuîte  Poncet j^  en  paffant  un  bras  de  mer  ^  fe 
nomme  Mafuah  ^  &  non  ipdiS.M^puap  comme  il  le  dit. 

Ce 
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Cb  voyageur  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge  à  Mafuafaj  de 
arriva  à  Jidda  ^  upihs  avoir  paffé  l'île  de  Dahaiac  Ac  celte  de 
Kotumbal  >  rodher  très-ëlevé  êi  dont  le  nom'Q'eft.rCOfuui  quo 

de  peu  de  navigateurs. 

Si  le  vieux  Murât  ^  Mufa  ^  ou  Hagi  Ali  avoient  éci  eaice 
moment  appelles  au  Caire  par  leurs  afiàires  de  commerce  i 
il  n  eft  pas  douteux  qu'ils  n'eitflfent  écé^ngagî^s  à  ie  rendre 
en  France  ^  comme  Âmbaffadeurs.  Ils  auroient  été  accabler 
les  Mîniftres  d'une  infinité  de  meniibnges  ^  dont  jamais  les 
François  n'auroient  pu  découvrir  la^ufleté»  Us  auroient  pra« 
mis  tout  ce  qu'on  auroit  voulu  ;  puis  ayant  obtenu  du  Roi  de 
France  beaucoup  d'argent,  6c  aflurant  d'après  cela  qu'ils  en* 
verroient  une  ambafFade  ^  telle  qu'on  la  leur  auroit  deman« 
dée ,  ils  s'en  feroient  retournés  de  on  n'auroit  plus  entendu 
parler  d'eux*  Mais  vraiièmblablement  ^  ces  honnètes*gens« 
là  étoient  employés  ailleurs,  &  tout  ce  que  Poncet  put  fiôre^ 
fut  de  préfenter  un  nouveau  Mnrat ,  pui(que  quelle  cbofift 
qull  en  fut,  il  fallott  un  Âmbaflâdeur. 

Cfi  Murât  là ,  ancien  cuifinier  d'un  marchand  Fraaçob 
d'Âlep,  diftilloit  de  l'eau-de^vie  à  Mafuah,  quand  Poncet 
le  prit;  6c  probablement  il  avoir  été  autrefois  au  fervice  du 
vieux  Murât,  fon  oncle  :  mais  il  n'en  étoit  pas  moins  bon 
Ambafladeur.  Le  vieux  Murât,  Hagi  Ali  6c  Mufa,  avoient 
peut-être  auffi  été  cuifiniers  6c  domeftiques  dans  leur  jeifr-. 
nèfle.  Leur  prudence,  leur  difcrétion^  leur  conduite  iàge  > 
la  connoiflance  des  langues  6c  des  pays  ,  leur  méritèrent  la 
confiance  des  Rois.  Le  vieux  Murât  voulut  ^  fans  doute  ^ 
que  fon  neveu  comment  fon  apprentiflage  par  cette  ambaf-: 
Tome  II  Xxx 
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fade  en  France  ;  &  M.  Poncet  voulant  lui  donner  plus  d'im- 
portance^ &  montrer  qu  il  avoit  fu  remplir  la  commifTion 
du  Conful^  permit  à  fon  Ambaffadeur  d'inventer  tout  ce  qu  il 
lui  plut. 

De  Jîdda  Poncet  fe  rendît  à  Tor  ;  puis  au  MonfeSînaï ,  où  , 
après  avoir  attendu  quelques  jours  ^  il  fut  joint  par  Murât  ji 
avec  lequel  il  fît  fon  entrée  au  Caire. 

Lb  Conful  Maillet  étoit  un  vieux  Gentilhomme  Normand. 
excelTivement  jaloux  de  fa  nobleffe  ^  &  confëquemmeac 
hautain^  &  méprifant  ceux  qu'il  croyoit  fes  inférieurs. 
Il  regardoît  fur*tout  comme  tels  les  autres  François  établis 
au  Caire  ^  qui  font  pourtant  en  général  de  très-honnêtes  & 
très-aimables  gens.  M.  Maillet  étoit  d'ailleurs  têtu  ^  opîniâ*. 
tre^  colère  j  &  ambitieux^  ficaflez  intelligent  pour  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à  fes  intérêts.  Fort  attaché  à  fon  cabinet  ^  il  ne 
mettoit  guère  le  pied  hors  de  fa  maifon  ^  &  jamais  hors  de 
de  la  ville  ^  à  ce  qu'on  m'a  afTuré.  Malgré  cela  il  a  publié 
une  defcription  de  l'Egypte  ,  qui  jouit  encore  d'une  grande 
réputation  (i). 

M.  Maillet  avoît  reçu  avis  de  Jîdda  du  mîférabic  état  de 
Tambaflade.  Il  avoit  fu  que  le  Shérif  de  la  Mecque  avoit 
enleva  à  Poncet  deux  AbyflTmiennes  efclaves ,  &  que  l'élé- 
phant étoit  mort.  Il  fît  pafler  foudain  ces  nouvelles  en  France; 


(i)  C'efi  au  Caire  quM  écrivit  auffi  fon  Teriamed ,  où  il  prétendit  que  les 
hommes  avoient  d'abord  été  des  poiiTons  >  ce  qui  le  iic  excommunier.  Cette  opè- 
aion  étoit  en  effet  bien  digne  d'alarmer  la  Sorbonne. . 
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&  le  Père  Fleurîau  lui  manda  de  fe  bien  garder  d'envoyer 
Murac  à  Paris  i  que  Rome  étoîc  le  lieu  le  plus  convenable 
pour  une  pareille  ambaffade  î  parce  qu'en  France  on  la  re-i 
garderoit  comme  fi  elle  venoit  d'Alger  ou  de  Tunis-,  flc 
comme  (i  elle  ne  pouvoic  faire  honneur  ni  à  ceux  qui  l'en* 
voyoienc,  ni  à  ceux  qui  la  recevoient.  C'écoic  pourtant  là 
une  nouvelle  manière  de  parler. 

M*  Maillet  fe  voyant  alors  maître  du  fort  de  TAmbafla* 

.  deur  j  commença  à  lui  chercher  querelle  à  propos  de  réci^ 

i  quette.  Il  prétendit  que  Murac  devoit  le  premier  lui  rendre 

vifîce;  après  beaucoup  de  miijvais  procédés,  il  infifta  pour 

que  Murât  lui  montrât  fes  dépêches»  Murât  refufa»  Mais  lo 

Conful  s'adrefa  fecrettement  au  Bâcha,  de  hii  fit  même  un 
s 

préfent  confidérable  pour  qu'il  fe  faisic  deii  lettres  de  TAm* 

baffadeur. 

i 

.  Le  Bâcha  aind  gagné  employa  les  menaces ,  &  extorqua 
une  lettre  de  Murât ,  qu'il  ouvrît  prbmptement.  Mais'  cette 
lettre  en  Arabe,  que  Murât  avoir  probablement  fait  écrire 
par  quelque  Maure  de  Mafuah  ^  ne  contenoit  que  des  chofes 
indifférentes.  AuIG  fut-ce  un  bonheur  pour  lui  ;  car  fi  la 
.  lettre  fût  venue  d'Aby (finie,  &  eut  reflemblé  à  celle  qu^ 
^Impératrice  Helena  &  David  III,  adrefferent  au  Roi  de 
Portugal ,  pour  le  prier  d'anéantir  la  Mecque ,  Médine  fie 
les  flottes  Turques  qui  croifoietit  dans  la  mer  Rouge ,  il  eâ 
certain  qu'on  auroit  n^affacré  tous  les  François  qui  étoienC 
au  Caire ,  fie  empalé  le  Conful  fie  l'Ambaffadeur* 

L£$  Jéfuites  ignorant  les  manoeuvres  de  M.  Maillet,  fie 
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duméa,  indignés  <ie  voir  <^e  le  Bâcha  oiftc  trahir  les  loûi 
les  plus  fiicrées  de»  Nations  >  en  ouvrant  une  lettre  adreA; 
fée  an  roi  de  France ,  »'adreiler«it  à  M.  de  Fertol,  AnibaC 
fideur  de  France  à  Confiantinople.  M.  de  Feriol  en  port» 
des  plaintes;  fit  foudain  la  Porte  envoya  au  Caire  un  Capigi, 
demander  au- fiacba  pourquoi  il  violoit  ainfi  le  droit  des 
gens  ,  &  pourquoi  il  ofoit  infiilfiec  une  pwflàaoe  alliée^âc 
aulTi  refpeâable  que  la  France  ? 

Cis  Capigîs  f<Hit  des  perfonnes  fort  défiigréahles  pour  les 
Ifens  k  qui  la  Porte  les  env<Me ,  &  ceux-d  ne  manquent  jamais 
de  les  payer  pour  (è  les  rendre  favorables.  Malgré  cela  leur 
nçfon  coftce  fouvcnt  la  vie  k  ces  gens-là.  Le  Bâcha  ac- 
eik'ipar  le  Cap^i,  à  HnAîgation  de  M.  de  Feriol»  répondit 
amplement  ^  q»'ii  n'anroic  rien  ftit  que  d'après  les  avis  diL 
Confiil ,  qui  l'avoit  afluré  que  c'étoit  rendre  fervice  non* 
feulement  à  lui  >  mais  à  la  nation  ;  &  il  ajouta^  qu'autrement 
il  ne.  fc  feroit  jaouûs  môlé^  de  cette  affiûre.  Le  réfultac 
fitt  donc  qtt'on  obligeât  M^  Maillet  à  payer  au  Bâcha  la 
dépenfe  du  Capi§^$  &  quelque  tems  après  il  ofa  porter 
oetec  dépenlé  en  compte  aux- marchands  François  du  Calre^ 
^)  par  une  délibération  du  6  Juillet  lyo^,  reiùferencde 
kiembouribrde  i^of  It^nres  qu'il  xiemaadoir  pour  Je  fiachaj^ 
flc  de  5 1  Slivres  pour  les  .Officiers  de<%  Connnaadant. 

Cefendant  le  Confiil  avoit  remporté  une  vtôotre  com- 
plexe fut  Murât  ;  de  diaprés  cela  il  fe  détermina  k  envoyer 
ï  Paris  Monhenaut^  Chancelier  du  Confulat  de  France  an 
Caire ,  chargé  de  lettres^  quoiqu'invencées  par  lui  j  qu'il  pré-, 
tendoit  6tre  traduites  d'après  les  originaux  Ethiopiens. 
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.   MAIS  le  J^éfoke  Verfeau  qui  était  revenu  au  Caire  ^  6c 

t^lfeméfioit  beaucoup  du  Con(ul|  depub  la  d(Scouverte 

d»  fou  intrigue  avec  le  Bâcha ,  réfokit  de  (e  mettre  de  la 

i  partie.  Poucet  ^  qui  étoit  également  aflez  mal  avec  M.  MaiU 

,  let^  oe  fe  foucioit  posât  de  perdre  le  fruit  dé  fou  voyage  en 

3  Abyflinie  ^  &  ne  vouloit  ni  en  confier  le  récit  à  Monhenaut  ^ 

i  m  fur-tout  s'en  rapponer  à  la  manière  dont  le  Conful  en 

parleroic  dan<  féa  lettres.  Ainfi  Monhènaut^  Poncet  6c  Ver- 

feau  partirent  tous  les  trois  enfemble  pour  Paris^  avec  des 

I  imeniioaa  fort  diâiérentes.  Ils  s^embarquerent  à  Bulac  (1)  ; 

I  4c  ils  emportèrent  avec  eux  les  oreilles  de  Télephaitt  que 

^  Boncet  avoit  re^  pour  le  roi  de  France  en  Abyffinie  j  &  qui 

énk  mort  en  route. 

Le  refte  diss  préfens  deftinés  ii  et  Monarque  ^  flc  dont 
étoit  dutrgée  cette  illuftre  dmbaiTade ,  étoit  un  jeune  Aby P- 
iinien  efclave  ^  que  Murât  avoit  acheté  flc  fouilrait  aux  re« 
cherches  du  Sherifde  la  Mecque  ^  quand  cet  A^abe  s'empara' 
par  force  des  deux  filles  Abyfiiiiiennes  ^  qui  fâifoient  partie  dii 
même  préfent.  Mais  on  ne  mit  pas  plutôt  cet  Abyffinien  à 
bord  du  vaifibau  où  s^embarquoient  les  trois  François^  qu'il 
y  eut  un  grand  tumulte  dans  la  ville.  Les  Janiflaires  vinrent 
le  prendre^  6t|e  livrèrent  à^Muftapha  Oizdagli^  leur  Kaya, 
Tout  le  crédit  de  M.  Maillet^  toutes  les  manœuvres  des 
Jéfuites  ne  purent  le  leur  faire  rendre. 

MoNHENAUT,  Pon^et  6c  Verfeau  lurent  obligâ  de  fe 

(1)  Bulac  eft  le  nom  dt  Tcndrott  où  Icf  vaifleaux  moiiHleot  au  Caire.  Ueft 
fur  les  bords  du  NiL 


Digitized  by 


Google 


jr34  Voyage 

cacher,  pour  fe  dérober  à  la  fureur  de  la  populace ,  &  îb 
fc  gardèrent  bien  de  paroîcre  jufqu'à  ce  que  le  vaifleau  mîc 
à  la  voile  ;  heureux  encore  que  cette  rumeur  eut  lieu  au 
Caire  ;  car  (i  par  hafard  ils  avoient  voulu  embarquer  TAbyt 
fmien  à  Alexandrie ,  il  eft  probable  que  cette  démarche  leur 
eût  coûté  la  vie  à  tous  trois. 

Je  me  permettrai  d'obferver  encore  ici  combien  le  projet  de 
cette  ambafTade  étoit  abfurde  &  dangereux.  On  vouloit  qu'elle 
fut  compoTée  de  vingt-huit  AbyflinlenS)  douze  defquels  dé- 
voient être  des  enfans  choifîs  dans  les  plus  nobles  familles  i 
âc  on  prétendoit  que  tous  les  vingt- huit  s'embarquafTent  pour 
France;  Quel  jour  pour  le  Conful  que  celui  de  cet  emhar* 
quement  !  quel  honneur  pour  fon  Roi ,  aux  yeux  des  autres 
Princes  Chrétiens ,  de  voir  vingt-huit  Africains  réclamant  fa 
proteôion  y  6l  dont  douze  auroient  été  réputés  Pfinces  chré- 
tiens ;  car  il  n'y  a  d'autres  nobles  d'Abyflînie  que  ceux  quî 
font  de  la  famille  royale  ;  de  les  voir ,  dis- je ,  par  la  vanicé 
&  l'orgueil  des  Jéfuites,  ficpar  Tignorance  du  Conful  j  tom- 
ber tous  à-la-fois  dans  Tefclavage^  &contiaintsd'apoftafier! 
Quelque  chofe  que  M*  Maillet  ait  pu  penfer  de  la  conduite 
de  Poncet  ^  certainement  quand  ce  voyageur  aiflena  Murât, 
&  Murât  lui  feul  ^  tout  cuiii nier  qu'il  étoit,  ce  fut  ia  aicU^^ 
leure  chofe  qu'il  pût  faire. 

Je  fais  bien  qu'il  y  aura  des  flatteurs  quî  diront  que  Tac- 
ddent  dont  je  parle  ne  feroit  point  arrivé ,  ou  que  s'il  avoic 
eu  lieu  ^  il  s'en  ferqit  fuiyi  bientôt  une  vengeance  propor- 
t^pnnée  à  Toutrage  &  au  Monarque  ofFenfé  ^  fie  qui  à  l'avenir 
auroit  prévenu  de  femblables  défaftres*  Mais  jq  répondrai  que 
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h  mal  aurait *été  irréparable,  &  que  la  vengeance  du  Roi 
de  France  n'eût  pas  rendu  les  Abyffiniens  à  leur  religion  ,' 
fans  laquelle  ils  n'euffent  pas  pu  retourner  dans  leur  pays.  Ils 
feroient  donc  demeurés  viûimes  de  Torgueil^  de  Timpru*^ 
dence  des  Jéfuites. 

Mais  où  eft  donc  la  vengeance  qu^on  a  tirée  de  raffaffînat 
de  TAmbafTadeur  du  Roi  de  France ,  de  M.  du  Roule ,  dont 
je  vais  bientôt  parler  ?  Le  droit  des  gens  n'a-t-il  pas  été  violé 
en  fa  perfonne  de  la  manière  la  plus  horrible ,  &  fans  la 
moindre  provocation  f  Qu'en  eft  il  donc  réfulté?  — Préci- 
fément  ce  qui  auroit  eu  lieu  pour  Tenlévement  des  Abyffi- 
niens :  car  les  Jéfuites  ôc  le  Conful  n*auroient  pas  manqué 
de  cacher  cet  outrage  comme  on  cacha  Tautre ,  de  peur  de 
découvrir  Tabominable  méchanceté  des  Frères  Francis- 
cains. Si  la  Cour  de  France  ne  Tavoit  pas  fu  ^  Ton  Conful  ^ 
du  moins  )  n'auroit  pas  tardé  à  favoir  de  quelle  conféquence 
il  eût  été  d'attirer  vingt-huit  Aby(finîens  hors  de  leur  pays, 
pour  les  expofer  à  trahir  leur  religion  ,  &  à  languir  dans  Tef- 
clavage  chez  les  Mahométans;  &  cela  n  auroit  sûrement  pas 
manqué  de  nuire  à  toutes  les  nations  européennes^  qui  font 
le  commerce  dans  ces  contrées. 

Le  Triumvirat  ne  fut  pas  plutôt  à  Paris  ^  que  Monhenaut 
courut  chez  le  Minîftreî  Verfeau  fut  pcéfenté  au  Roi,  6c 
Foncet  jouit  peu  de  tems  après  du  même  honneur.  Il  fe  fit 
voir  alors  dans  Paris  comme  une  efpece  de  curiofité ,  vêtu  à 
J'abyflînienne,  &  portant  une  chaîne  d'or.  Mais  pendaht  qu  il 
8*amufoît  à  fe  donner  ainfi  en  fpeâacle ,  les  lettres  du  Conful 
ôc;  les  récits  de  Monhenaut  firent  violemment  foup^onner 
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la  réalité  de  (on  voyage  en  Âbyflime  ,  êc  fattbaflade  éé 
Murât» 

Les  Frères  Francifcalflis  >  auteurs  du  meurtre  de  du  Roule  ; 
Ac  ennemis  jurés  de  la  miflion  des  Jéfuites  i  M.  Piques ,  Doc* 
ceur  de  Sorbonne  i  de  ce  corps  (i  renommé  pour  Tencourage* 
ment  des  fciences  ^  &  les  fisrvices  quli  a  rendus  à  refprit 
humain  ^  TAbbé  Renaudoc  ^  M.  le  Grand  ^  flt  quelques  autrcf 
favans  qui ,  grâce  à  Hnduftrieux  Ludoif  ^  avoient  acquis  p 
quoiqu^avec  beaucoup  de  peine  ,  quelque  connoifTance  de  la 
langue  éthiopienne^  tombèrent  tous  à  la  lois  fur  la  relation 
du  voyage  de  Poncer.  Les  uns  blâmèrent  ce  qu'il  difoit  de 
la  religion  des  Abyffiniens  ^  parce  <}u'^ile  n'étoit  point  con- 
forme aux  rites  de  TEglife  de  Rome ,  à  laquelle  ils  s'étoienc 
follement  imaginés  qu'elle  devoir  refiembler  ;  les  autres  at- 
taquèrent le  voyage^  d'après  llmprobabilicé  reconnue  on 
liippofée  des  defcriptions  du  pays^  où  Poncet  avoit  paiTé  i 
d'autres  enfin  reconnurent  lafàufleté  de  fes  lettres  abyflinîen*^ 
nés  par  les  fiiutes  d'orthographe  qu'il  y  avoît ,  £foient-ilsg 
quoique  jufqu'alors  on  n'eût  pas  vu  un  feul  livre  écrit  dant 
la  m^toc  langue; 

Toutes  ces  critiques  oifeufes  ont  pourtant  acquis  quel- 
que  confiflance ,  grâce  tu  mérite  feul  de  Fouvrage  qu^elle» 
atcaquoient ,  &  elles  lui  doivent  l'honneur  d'être  parvenues 
à  la  poftérlté  ;  fie  quant  à  l'ouvrage  même  ^  quoiqu'incomplet  ^ 
n  fera  toujours  précieux  aux  yeux  de  tous  les  Leâeurs  (ènfés^ 
par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  h  géographie  des  contrées 
inççonuçi  dopt  il  parle. 
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.    Je  croîs  devoir  à  la  mémoire   d'un  voyageur  utile ,  à 

tous  les  amis  de  la  vérité  &  au  Public^  enfin  ,  de  faire 

connoître  les  principales  obje£Hons  qui  firent  jctter  un  cri 

1,  général  contre  Poncet  ;  &  avant  qu^elles  tombent  dans  Tou- 

^  bli ,  on  pourra- juger  du  degré' de  leur  mérite  &  de  leur 

f.  candeur. 

i 

g  La  première  de  ces  ob jetions  eft  celle  du  favant  Doûeur 

f^  de  Sorbonne  ,  PAbbé  Renaudot ,  qui  dit  qu'il  ne  peut  con- 

fj  Gevoir  comment  un  Ethiopien  s'appelle  Murât.  Il  eft  aifé  de 

,^  répondre  à  cela  que  Poncet,  Maillet  &  le  Bâcha  Turc  avoient 

^  dit  cent  fois  que  Murât  étoit  Arménien.  Mais  de  Ton  autorité 

^  privée ,  TAbbé  Renaudot  en  fait  un  Ethiopien ,  &  enfuite  , 

^  il  jette  le  blâme  fur  ceux  qui  ne  font  pas  aufli  ignorans 

2  que  lui» 

En  fécond  lieu  ^Poncet  affure  que  Gondar  eft  la  capitale 

de  FEthiopie  ;  6c  les  Jéfuîtes  n'ont  fait  nulle  mention  de 

Gondar  :  donc  c'eft  une  preuve  que  Poncet  ment.  Mais  les 

\  Jéfuites  furent  chaffés  de  PAbyffinie  à  la  fin  du  règne  de  So- 

cinios  &  au  commencement  de  celui  de  fon  fils  Facilidas^ 

c*eft-à-dire ,  en  1^52  ;  &  il  n'y  en  reftoit  plus  en  \666 ^  Fa- 

^  cilîdas  ayant  fait  pendre  publiquement  Bernard  Nogueyra  , 

qui  étoit  le  dernier  ;  &  Gondar  ne  fut  bâti  qu'en  1^80,  vers 

la  fin  du  règne  d'Hannès  premier  y  petit-fils  de  Facilidas.  Je 

ne  vois  donc  pas  comment  les  Jéfuites  auroient  pu  parler 

d'une  chofe  qui  n'exifta  que  cinquante  ans  après  eux  ^  à 

moins  toutefois  que  ces  faints  Jéfuites  qui ,  fi  nous  en  croyons 

les  Miflionnaires^  lifolent  tous  dans  Favenir  ^  au  moment  du 

Jomc  II.  Yyx 
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martyre  1  n'euflent  ^  d'après  leur  dernière  révélation  y  rcpré^ 
fente  Gondar  comme  la  capitale  de  rAbydinie. 

Troisièmement  ,  Poncet  parle  des  villes  &  des  villages 
d'Ethiopie  ;  6c  il  eft  bien  reconnu  par  TAbbé  Renaudot ,  qu'il 
n'y  a  dans  ce  pays-là  d'autre  ville ,  village  ou  cité  qu  Axum. 
—  Pour  moi ,  je  croîs  que  fi  les  Abyffinîens  qui  bâtirent  la 
grande  &  magnifique  cité  d'Axum>  s'étoient  bornés  là^  flc 
n'avoient  jamais  bâti  d'autre  ville ^  d'autre  village^  ils  (èroient 
le  plus  fingulier  peuple  de  la  terre.  Et  fi  des  endroits  où  il 
y  a  fix  mille  habitans ,  vivant  dans  des  maifons  conciguës  ^ 
niais  par-tout  féparées  de  diftance  enidiftance  par  de  larges 
rues  ;^  &  où  l'on  voit  des  églifes  y  des  places  ^  des  marchés  | 
ne  font  point  des  villes  ou  des  villages^  je  ne  fais  pas  quel 
nom  on  doit  leur  donner.  Mais  fi  ce  font  des  villes^  Poncet  a 
dit  la  vérité  ;  &  il  exiAe  aujourd'hui  en  Abyffinie  plufieurs 
autres  de  ces  villes  que  ce  voyageur  n'a  pu  ni  voir^  ni 
décrire* 

Quatrièmement,  les  Abyffiniens ,  difent  encore  les  criti- 
ques I  vivent  fous  des  tentes,  &  non  pas  dans  des  maifons.  Il 
feroit  bien  étrange  qu'un  peuple  vivant  fous  des  tentes  ,  eue 
bâti  une  ville  telle  qu'Axum ,  dont  les  ruines  font  au/fi  con-- 
fidérables  que  celles  d'Alexandrie  ;  &  il  feroit  plus  extraor- 
dinaire encore  que  ce  peuple  ^  connoifliamit  l'art  de  bâtir  des 
villes ,  préférât  de  vivre  fous  des  tentes  «  dans  un  climat  où  le 
foleil  eft  brûlant  pendant  fix  m«is  de  l'année  ,  &  où  les  au- 
tres fix  mois  la  pluie  tombe  en  torrens  &  la  foudre  ,  les  éclairs^ 
les  tempêtes ,  les  ouragans ,  tels  qu'on  ne  peut  s'en  former 
d'idée  en  Europe  ^  défolent  le  pays.  Je  m'étonne,  en  véritéj 
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que  la  ratfon  de  ceux  qui  avancent  de  pareilles  choies  ^  ne  fe 
révolte  pas  >  au  moment  qu'ils  les  écrivent. 

Tandis  que  les  Abyfliniens  font  en  guerre  y  ils  campent 
fous  des  tentes  pour  pouvoir  changer  de  place  à  leur  gré  6c 
fe  mettre  à  Tabri  des  chaleurs ,  quand  leurs  armées  s'arrêtent. 
Mais  je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  encore  inventé  chez  eux  une 
efpece  de  tente  qui  pût  refier  placée  depuis  le  mois  de  Juin 
5ù(^u'au  mois  de  Septembre  ;  ils  n  en  ont  même  sûrement 
pas  eu  l'idée. 

Je  crois  que  c'eft  V ignorance  du  langage  qui  a  induit  en 
erreur  ctsfavans  critiques.  Les  Abyfliniens  appellent  Bét 
une  maifon  ifolée  ^  quelle  que  foit  fa  defiination.  Ainfi  y  Bet* 
I^€gus  efi  le  palais  ou  la  maifon  qu'habite  le  Roi;  Bet-Chré- 
tien  eft  une  Eglife ,  ou  une  maifon  où  l'on  célèbre  le  Service 
divin  i  &  Bet-Moka  eft  un  cachot ,  ou  tme  maifon  fouter-> 
raine.  Mais  les  maifons  qui  font  contiguës  dans  les  villes  & 
dans  les  villages  y  s'appellent  Taintes ,  d'après  le  mot  abyf- 
finien  Tain  ,  qui  veut  dire  dormir ,  fe  coucher  ,  Je  repofer. 
J'imagine  donc  que  la  reflemblance  de  ces  mots  avec  celui 
de  tentes  y  a  pu  faire  penfer  aux  critiques  y  qu  au  lieu  de  villes» 
les  Abyfliniens  n'avoient  que  des  tentes.  Malgré  cela  s  je  ne 
puis  concevoir  encore  comment  ces  critiques  ^  foit  qu'ils 
connuflent  la  langue  éthiopienne  ^  foit  qu'ils  ne  la  connuflenc 
pas  9  ont  pu  être  aflez  dépourvus  de  fens  pour  fuppofer  qu'un 
peuple  qui  avoir  bâti  Axum^  pût  enfuite  ^  pendant  plufleurs 
iiécles  y  fe  contenter  de  fimples  tentes  pour  réfifter  aux  pluies 
du  tropique. 
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La  cinquième  chofe  quî  a  fait  accufer  Poncet  de  men- 
fonge,  ccft  qu^il  parle  de  vallées  délicieufes  dont  les  Euro- 
péens ne  peuvent  fc  former  d'idée,  de  plaines  magnifiques', 
couvertes  d'arbres  6c  d'arbuftes  embaumés ,  qu  il  vît^  en  en- 
trant en  Ethiopie  ;  &  que  les  livres  Arabes  rapportent  que 
quand  le  frère  de  Saladin  conquit  ce  pays ,  il  le  trouva  ab« 
folument  llérile.  Mais  malgré  tout  le  refpeél  que  j'ai  pour 
les  livres  Arabes  &  pour  la  littérature  de  l'Abbé  Renaudot , 
je  maintiens  que  jamais  le  frère  de  Saladin ,  ni  aucun  autre 
guerrier  de  fa  tribu  ,  n'a  conquis  le  pays  décrit  par  Pon*. 
cet ,  &  qu'il  ne  l'a  même  pas  vu. 

Ce  pays  délicieux  eft  entre  les  1 2^  &  1 5^.  de  latitude»  Le 
fol  en  eft  riche  ,  &  de  couleur  noire.  Les  pluies  du  tropique 
y  tombent  fix  mois  de  fuite  chaque  année  ;  le  foleil  y  étant 
deux  fois  vertical  ,y  demeure  quelques  jours  à  lo^  feule- 
ment »  &  à  beaucoup  moins  de  diftance  encore  plufieurs  mois. 
Cependant ,  alors  Ci  proche ,  cet  aftre  n  eft  jamais  intercepté; 
un  voile  de  nuages  épais  nele  dérobe  point  airx  habitans  de  ces 
contrées ,  où  la  chaleur  eft  fi  exceffive ,  que  le  therhiometre 
de  Farenheit  s'élève  jufqu'à  loo^  Comment  peut -on  donc 
être  aflez  ignorant  en  hiftoire  naturelle ,  pour  douter  qu'une 
végétation  vîgoureufe  &  brillante  ne  foit  Veffct  nécciïaito 
de  cette  a6live  réunion  de-la  chaleur  &  de  l'humidité  ?  Ne 
le  voit-on  pas  de  même  dans  toutes  les  autres  parties  du 
globe  ^  où  les  mêmes  caufes  fe  font  fentic  î 

Mais  >  dît-on  ,  Poncet  contredit  les  livres  Arabes  &  tous 
les  voyageurs  anciens  &  modernes  y  qui  s'accordent  à  dire 
que  ce  pays  eft  un  défert  horrible  ^  qui  ne  peut  produire  que 
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du  Dorji  (  1  )  &  quelques  autres-  végétaux  de  Ibrt  peu  de  con- 
féquence.  Je  voudrois  beaucoup  qu'en  attaquant  un  homme 
eftimable  ^  Tabbé  Renaudot  eût  eu  la  bonté  de  nommer  les 
Ecrivains  fur  lefquels  il  fonde  Taûtôrîté  de  fa  critique,  J'ofe* 
rai  prendre  fur  moi  de  nier  qu'il  y  ait  un  feul  Auteur  Arabe  . 
qui  décrive  le  pays  dont  parle  Poncet;^  quant  à  fes  cita->' 
tions  d'anciens  &  de  modernes  voyageurs ,  elles  font  abfur- 
des  ôc  imaginaires.  Les  feuls  voyageurs  anciens  qui  aient  vu 
cette  partie  de  l'Ethiopie  >  font ,  je  crois ,  les  Ambafladeurs 
ide  Cambyfes ,  qui  probablement  la  traverferent  en  fe  rendant 
auprès  des  Macrobes;  6c  les  plus  modernes^  fi  tant  eft  qu'on 
puîffe  les  appeller  modernes  ,  font  les  homme^  qu'envpya 
Néron  (2) ,  pour  faire  des  découvertes ,  mais  dont  le  voyage 
eft  fort  incertain.  Ces  voyageurs  rapportent  qu'en  ?ppro* 
chant  du  pays  dont  parle  Poncet ,  la  campagne  commençoit 
à  être  belle  &  verdoyante.  Or ,  je  le  répete-i  je  voudrois  que 
M.  Renaudot  eût  nommé  les  voyageurs  plus  modernes  que 
les  envoyés  de  Néron ,  ou  plus  anciens  que  ceux  de  Cam-: 
byfes  ^  qui  ont  vu  6c  décrjt  la  contrée  des  Shangallas. 

/Pour  moi,  qui  feul  puis  dire  avoîr>  demeuré  plufieursf 
mois  dans  cette  partie  de  l'Erhiopie,  j^tefie  que^tôut  ce 
que  Poncet  ^n  a  dit  eft  vrar.  Mais  Icsl  campagnes  aroma- 
tiques &  les  lires  pktorefques  conviennent  mieux  au  pin- 
ceau d'un  poëte ,  qu'à  la  plume  d'un  hiftorîen  ;  ôc  certes 
ce  pays  mériterort  d'être  décrit  pat  des  hommes  d'un  talent 
plus  diftingué  que  celui  de  Poncet  6c  que  le  mîèn#^ 


<i)Du  millet. 

il)  Plin.  Yol.  I ,  lîb.  6,  cap,  30,  pag.  376» 
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L'on  ne  doit  pa^  oublier  que  et  pays  dont  je  vante  la 
ferdlité^  eft  celui  des  Shangalla^  fftuë  entre  les  i^^  6c  15^^ 
deg.  de  lat.  nord ,  de  ces  Shangaltas  qui  habitent  une  platne 
couverte  de  bois,  appell^e  le  Kolla ,  d'environ  40  à  y o  mille 
de  large  du  nord  au  fùdi  &  s'ëtendant  de»  montagnes 
de  FAbyfBnie  jufqâes  au  NU  à  Fazuclo^  du  côté  de  Toc- 
cident*    ^ 

J*Ai  déjà  obfervé  que ,  par  rapport  au  commerce,  ces 
Shangallas  avoîent  été  extern^iinés  en  deux  endroits  difFé- 
rens ,  qui  forment  au joùrd'huî  une  grande  réparation  entre 
eux,  &  où  foh  a. bâti  des  villes  &  des  villages,  parce  que 
d'eft  là  que  paffent  les  caravanes  qui  vont  de  rAbyffinîe 
dans  le  Sennaar ,  ou  qui  en  reviennent.  Tout  le  refte  du  pays 
cft  îna^bordable ,  à  moins,  qu'on  ne  foit  en  force.  Plufieurs 
armées  y  ont p^rî*  Auflî  eft-il  abfolument  inconnu,  &  jefuia 
fe  feul  qui  àît  entrepris  de  le  décrire. 

Il  faut  auflt  que  je  relevé  le  critique  Renaudot,  fur  ce 
^uHi  diit  dte.  produâions  de  ceis  contfées«  Il  ne  coonoît 
tucune^efpece  de  grain ,:  fous  le  nom  de  dara«  S'il  vouloie 
parler  du  millet^  il devoit  TappeUer  dora*  IVfais  Je  dora  n  an* 
nonce  point  l'infertilité  du  foL  où  il  croît.  Les  meilleures 
ferres  d'Egypte  foiit  couvertes  de  dora.  En  Ethiopie  y  les 
rives  du  Nil  où  on  le  cultive  produiroient  également  du  bled« 
Mais  le  peuple  du  défert  préfère  le  dora.  Il  croit  plus  promp^ 
çement,  &  il  n'exige  point  qu'on  laboure  la  terre,  travail 
pénible  que  redoutent  fingulierement  les  babitansd  un  climat 
exceflivement  chaud* 
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Ce  que  je  viens  dt  dire>  relativement  à  la  culture  du  dora  ^ 
peut  également  s'appliquer  à  ce  que  dit  Fabbé  Renaudot  de 
celle  du  coton.  Les  plus  belles  vallées  de  la  Syrie ,  qu'ar-- 
rofenc  les  rivières  qui  tombent  du  Mont  Liban  ^  font  cou- 
vertes de  cotoniers.  Dans  les  mêmes  champs  on  voit  alter* 
nat:  vement  le  cotonier  ôc  Tarbre  gui  nourrit  les  vers  à  foie  ;  fie 
cette  double  produâion  fait  la  ridieflfe  du pays«  Le  cotc^nfert  à 
vêtir  toute  TËthiopie.  Le  coton  eil  la  bafe  de  fon  commerce 
avec  rinde ,  ainfi  que  du  commerce  entre  TAi^letérre  ^  la 
'S  France  &  le  Levant;  ôc  fans  quelques  railonneurs  ignorans 

&  fuperficiels,  comme  l'abbé  Renaudot^  le  coton  feroit  après 
tt  la  laine  ^  la  manufaâurela  plus  précieufe  de  la  grande  Brer 

\^'  tagne.  Certes  le  tems  viendra  où  le  coton  remplacera  la 

:  culture  ingrate  du  lin.  Il  emploiera  plus  dt  mains  ^  fie  il 

o£[rira  un  champ  plus  vafte  à  TinduArie  de  nos  TilTerans. 

]  L*ON  voit  combien  il  eft  aîfé  de  combattre  les  obje- 

ctons mal  fondées^  par  lefquelles  les  abfurdes  ennemis  de 
Poncet  s'efforcèrent  de  le  décrédrter,  fie  de  lui  faire  perdre 
le  mérite  de  fon  voyage.  Ils  firent  plus  j  ils  oferent  lever  tout- 
_  à-fait  k  mafque,  en  produifant  une  lettre  qu'ils  fuppofoient 
écrire  de  Nubie  j  par  un  moine  Italien ,  8c  dans  laquelle 
on  affuroit  que  Poncet  n'étoit  jamais  allé  d^ns  la  capitale 
de  l'Ethiopie  ^  ni  qu'il  n'avoit  jamais  -eu  audience  de  Ya^ 
fous  :  mais  qu'ayant  volé  les  habits  6c  l'argent  du  Père  Bre- 
y edent ,  il  s'étoit  marié ,  ôc  que  bientôt  après  il  avoir  aban- 
donné pour  jamais  fa  femme  ôc  l'Ethiopie. 

Si  m.  Maillet  avoit  voulu  fe  conduire  honnêtement,  il 
lui  eût  été  facile  de  détruire  cette  calomnie^  puîfque  Hagi 
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AH  ne  tafda  pas  à  lui  porter  une  lettre  du  Monarque  Abyflî- 
nien,  par  laquelle  il  le  remercioit  de  lui  avoîr  envoyé  Poncer, 
à  qui  il  devoît  fa  guérifon.  Mais  fans  avoir  befoin  d  en  ap* 
peller  à  M,  Maillet ,  je  crois  que  perfonne  ne  peut  douter 
qu  Hagi  Ali  n  eût  eu  ordre  de  fon  maître  de  lui  amener  ua 
Médecin  du  Caire  ^  6c  que  Poncet  ne  fût  propofé  par  le 
Conful 'pour  être  êe  Médecin.  Or,  après  avoir  conduit 
Poncet '^ufqu-à  Bartciio ,  t)ti  Ton  convient  que  le  Jéfuîce 
Brevedent  moUrut ,  &  où  Ton  avoît  fuppofé  que  fon  com- 
pagnon de  voyage  Tavoit  volé ,  quelle  auroit  pu  être  la  raî- 
fon  d'Hagi  Aly ,  pour  ne  pas  permettre  au  Médecin  de  faire 
une  demi- journée  dé  chemin  de  plus  pour  fe  rendre  dans  la 
capitale,  &  fe  préfenter  au  Roi,  qui  Tavoit  fait  venir  à 
grands  frais  d'Egypte  ?  Quelle  excufe  auroit  eu  à  donner 
Hagi  Ali  de  ne  pas  l'avoir  conduit  à  la  Cour ,  quand  Poncet , 
remettant  lui-même  fa  lettre  au  Monarque,  lui  eût  apprîg 
qu'il  étoie  venu  avec  la  caravane  poUr  le  guérir  f 

M,  Maillet  vît  depuis  Hagi  Ali  au  Caire,  où-îl  lui  repro- 
cha fa  conduite  envers  Poncet  &  le  Frère  Jakîn ,  Moine 
qui  étoit  revenu  avec  lui  d'Ethiopie.  Le  Conful  pouvoir  donc 
alors  s'informer  amplement  de  la  vie  qu*iavoit  menée  Poncet 
en  Ethiopie  i  &  il  n'avoit  pas  befoin  du  témoignage  fuppofé 
deTItalien  pour  cela.  Mais  ce  qui  eft  bien  certain,  c'eft  que 
M.  Maillet  fe  fervit  de  Poncet  comme  de  l'avant -coureur 
d'une  autre  ambaffade  qu'il  fe  propofoit  d'envoyer  à  Gondar 
auprès  (^i  même  Yafous  ,  que  ce  dernier  avoit  guéri.  Or,  s'il 
avoir  ^douté  de  la  réalité  de  fon  voyage,  cette  nouvelle  ex- 
pédition eût  en  vérité  été  bien  étrange. 

Mais 
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Mats  fuppofoni  que  toutes  ces  promefles  ne  fuffifent  pas^ 

nous  favons  quePoncet  retourna  par  Jidda  ^  &  que  IVL  Maillet 

fut  en  correfpondance  avec  lui  pendant  qu'il  étoit  dans  ce 

port.  Or  ^  comment  put- il  revenir  de  Bartcho  à  la  mer  Rouge^ 

fans  traverfer  la  capitale  de  TÂbylIinie^  fans  les  ordres  du 

Roi ,  &  même  à  fon  infçu  ?  Qui  eft-ce  qui  put  lui  faire 

franchir  un  grand  nombre  de  barrières  dangereufes  dans  le 

tWoggaro  9  fur  le  Lamaimon>  au  Tacazzé^  à  Kella  ^  à  Adoira ^ 

où  moi  ^  qui  avois  Tagrément  du  Roi  ^  je  ne  pus  pafTer  qu'en 

demandant  du  fecours  &  employant  la  force  f  Qui  eft-ce  qui 

pût  le  fouftraire  à  la  vigilante  avarice  du  Baharnagash  ^  &  à 

la  rapacité  >  plus  redoutable  encore  de  cet  afTadin  de  Naîb; 

que  Ton  avoit  vu  dérober  les  marchandifes  de  Mu(a^  le 

faâeur  même  du  Roi  y  quoique  ce  Prince  fut  alors  à  trois 

journées  feulement  de  diftance  ^  &  à  la  têce  d  une  armée 

qui  I  en  peu  d'heures^  auroit  pu  effacer  jufqu'à  la  trace  de 

Mafuah  f  Tout  ce  qu'on  a  dit  pour  faire  douter  du  voyage 

de  Poncet  n*eft  donc  qu'un  tiffu   de   menfonges   ridi^^ 

cules;  &  ces  menfonges  font  j  comme  je  Tai  déjà  obfervé^* 

Touvrage  de  ceux  qui  firent  maffacrer  l'infortuné  du  Roule. 

Poncet  ^  ayant  perdu  toute  fa  eonfidératlon  ^  fe  retira 
(iifgracié  de  Paris >  &  n'obtint  aucune  autre  efpece  de  rér 
compenfe  que  ce  qu^l  avoit  reçu  dès  le  commencement.  On 
le  chargea  cependant  de  porter  à  M.  Maillet  une  montre 
d*or  6c  un  miroir ,  pour  en  faire  préfent  à  Murât,  dont  on 
cefTa  en  même-temps  de  payer  l'entretien  j  6c  à  qui  oft  laiffa 
la  liberté  de  s'en  retourner  en  Ethiopie. 

•Mais  l'inGonféquence  du  ConfuI  ne  8*arrêta  pas  là.  Aprèt 
Tome  Ut  Zz2 


Digitized  by 


Google 


^j^  V   O   Y    A   •   1 

avoir  fait  eflfuyer  à  ce  paavre  Murât  tous  les  mauvais  tra!- 
temens  poffibles,  il  lui  confia  un  Jéfuite  (i)j  afin  qu'il  le 
fit  entrer  en  Âbyfllnie^  où  ce  Prêtre  auroit  certaînemectt 
perdu  la  vie,  (i  la  manière ,  dont  on  commença  ï  agir  avec 
lui  en  chemin  ^  ne  Tavoit  pas  engage  à  s'en  retourner  avant 
d'arriver  à  Mafuah. 

Cfs  premiers  contre-temps  (èmblerent  n*avoîr"faît  que 
ranimer  Tardeur  des  Jéfuites  pour  une  nouvelle  ambaflade; 
mais  ils  changèrent  de  méthode.  Des  politiques ,  des  hommes 
d'état  s'en  mêlèrent ,  fans  pourtant  avoir  fongé  à  fe  mettre 
en  garde  contre  les  ennemis  de  leur  projet ,  &  à  rendre  leurs 
efforts  inutiles  ^  en  cherchant  à  mieux  tirer  parti  qu  eux  des 
nœurs  ôc  dv.  s  coutumes  des  pays  oùrambaflade  devoit  pafler. 

Ce  ne  fut  point  un  aventurier ,  un  médecin  errant  comme 
Poncet  j  à  qui  on  voulut  confier  cette  féconde  ambaflade  ; 
mais  un  homme  verfé  dans  l'étude  des  langues  y  habitué 
aux  négociations  5  aux  traités  ^  6c  accompagné  de  Drago- 
mans  9  &  de  tous  les  Officiers  convenables  à  fa  dignité.  On 
l'envoya  en  Abyflinie  pour  cimenter  une  amitié  perpétuelle, 
ai  pour  conclure  un  traité  de  commerce  entre  deux  nations^ 
qui  n'avoient  ni  un  (èui  article  à  échanger  Tiine  avec  1  autre  ^ 
ni  le  moindre  moyen  de  communiquer  enfemble ,  par  terre 
ou  par  mer.  Le  Miniflje  qui  eut  fans  doute  aflfez  de  fageffe 
pour  voir  tout  cela  ,  en  donnant  Ton  confentement ,  )etta 
ks  yeip  fur  M.  Maillet  lui-même  pour  être  Ambafladeur; 
auendu  que  ce  Confgl  >  connoiQtnt  les  raifons  qui  avoient 
empêché  Poncet  de  réuflir ,  &  s*y  prenant  conféquemment 

(0  C'^ioic  ua  Fianfois  nomm^  k  P.  Bernât. 
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d^une  autre  manière  ^  pouvoit  mieux  que  tout  autre  terminer 
cette  négociation  d'une  manière  agréable  aux  deux  nt«« 
tions. 

Mais  M  Maillet  étoit  bien  loin  d'accepter  cette  mUCoa; 
Il  fe  confidéroit  comme  un  Général  ^  dont  le  feul  emploi  eft 
de  diriger  &  non  d'exécuter.  Un  voyage  ennuyeux  &  fati- 
guant I  à  travers  des  déferts  dangereux  >  étoit  hors  de  la 
fphere  de  Ton  cabinet,  dont  il  ne  paflbit  jamais  les  limites! 
&  au-delà  de  ces  limites ,  tout  étoit  défert  pour  lui.  Il  s'ex- 
cufa  donc  de  ne  pas  fe  charger  de  TambalTade  :  mais  il  ré^ 
digea  un  long  mémoire  pour  fervir  de  règle  de  conduite  dana 
un  pays  qu  il  n'avoit  jamais  vu  ;  &  comme  (es  inflruûiont 
llirent  malheureufement  fuivies  par  celui  qui  le  ftippléa^  elles 
devinrent  unç^  des  .principales  caufes  dç  la  fatale  catailrophe 
qui  enfànglanta  la  capitale  de  la  Nubie^ 

M.  Le  Noir  du  Roule ,  Vice-Conful  à  Damîette ,  fut  celui 
quon  choifit ,  à  défaut  de  M.  Maillet ,  pour  être  AmbalTar 
deur  en  Abyflinie.  Cétoit  un  jeune  homme  de  mérite^  6c 
plein  du  defir  de  fe  diftinguer.  Il  connoifToit  un  peu  les  lan- 
gues qu'on  parle  communément  en  Orient  :  mais  il  ignôroit 
abfolumeht  celle  du  pays  où  il  allûit  i  At  ce  qui  étoit.  encore 
plus  malheureux  >  il  ignoroit  les  coutumes  &  les  pré« 
jugés  des  nations  chez  lefquelles  il  devoit  pafler.  Semblable 
à  la  plupart  de  Tes  compatriotes  ^  il  avoit  une  finguliere  pré« 
dileûion  pour  lliabillement  ^  les  goûts  £c  les  mœurs  des 
François  ^  &  il  méprîfbit  fouveraiiièmenc  les  uiajges  des  au^ 
très  nations  ;  auffi  ^  comme  il  ne  diflimuloit  pas  aflez  ce  mé^ 
pris  j  il  contribua  fans  doute  à  mettre  (^  vie  en  périt  Tour 

Zzz  ^ 


Digitized  by 


Google 


^^8  Voyage 

les  François  établis  au  Caire  écoient  îndifporés  contre  Im^ 
par  rapport  à  je  ne  fais  quel  dédain  qu'il  avoic  eu  Timpru^ 
dence  de  leur  témoigner  ,  &  parce  qu'il  étoit  chargé  de  rc-» 
nouveller  un  projet  qui  pouvoir  les  expofer  à  perdre  leur 
commerce  &  leut  vie  ^  comme  ils  en  avoient  déjà  couru  le 
rifque. 

Ces  François  étoîent  donc  contraires  à  Tambaflade.  Maî« 
les  Jéfuices  &  le  Conful  la  vouloient  beaucoup ,  &  ils  dif- 
pofoient  de  l'autorité  de  leur  Souverain,  Ils  defiroient  en 
même  temps  ^  chacun  de  leur  côté  y  de  paroître  les  promo- 
teurs de  cette  million  y  ôc  il  régnoic  fort  peu  de  confiance 
!6c  d'intimité  entr'eux. 

Quant  aux  Capucms  fie  aux  Francîfcaîns  ^  Us  étoient  ex^ 
ceflivement  irrités  contre  M.  Maillet  ^  pour  avoir  favorifS 
les  Jéfuites  à  leur  préjudice  &  avoir  fait  fervir  le  crédit  <lut 
Koi  de  France  à  leur  enlever  à  eux  ^  Francifcams  6c  Moines 
de  la  Terre-Sainte  ^  la  milfîon  éthiopienne  que  le  Pape  leur 
avoit  accordée  ,  &  que  le  Sacré-CoUége  leur  avoit  confira 
mée«  Aufli  y  ces  Moines  y  qui  communiquoient  continuelle-* 
ment  avec  les  Cophtes,  ceft- à-dire,  les  Chrétiens  d'Egypte  j| 
les  avoient  tous  fi  bieri  mis  dans  leur  parti  y  qu'il  n  y  en  avoic 
aucun  qui  ne  crût  devoir  par  honneur  U  par  intérêt^  faire 
échouer  l'ambaflade  françoife, 

«  Les  chofes  en  étoîent  là  y  quand  du  Roule  arrhra  ai»  Catre« 
Il  fe  chargea  de  rambailade ,  €c  dès  ce  moment  ^  les  intcH 
f  ues  çommencescnt^ 
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*  Le  Conful  îvoit  peirfuadé  à  rAmbafradeuf  que  les  préfens 
les  plus  agréables  qu'il  pût  offrir  à  Setinaar  y  écoient  des  por- 
XX^XB  du  Roi  &  de  la  Reine  de  France  ^  ayant  la  couronne 
en  tête  ,  &  de^es  miroirs  qui  grofliflent ,  multiplient  ou  défi^ 
gurent  les  objets  y  tandis  qu'au  contraire  ^  du  brocard  y  du 
fatin  y  des  bijoux  d'or  ,  d'argent  ^  d'acier  ^  auroiçnt  infini^ 
pient  mieux  convenu, 

L'Arménien  Elias ,  attaché  au  fervice  de  la  nation  fran** 
^çoife^  fut  d'abord  envoyé  en  Abydinie  par  la  voi^deMa-* 
fuah  y  pour  préparer  Yafous  à  la  réception  de  l'Ambafladeur  > 
auquel  ce  même  Elias  devoit  fervîr  d'interprète.  Tout  cela 
léuflit  fort  bien.  Mais  en  s'occupant  du  but  y  on  négligea  le 
milieu  de  la  carrière.  Il  y  avoit  déjà  beaucoup  de  Moines 
Européens  à  Sennaar  ;  &  ils  n'avoient  pas  manqué  d'empoi<« 
fbnner  refprît  d'un  peuple  naturellement  jaloux  y  cruel  & 
barbare.  L'argent  avoit  gagné  les  Grands  ;  &  pour  infpirec 
enfiiite  l'épouvante  &  la  rage  à  la  populace^  on  avoit  dé« 
bicé  une  foule  de  menfonges  qui  acquirent  tant  de  crédit } 
ISl  dont  les  auteurs  cherchèrent  fi  peu  à  fe  déguifer  ^  que 
^and  l'AmbaiTadeur  entra  en  Nubie  y  il  crut  rïéceffaire  de 
dreffer  ^  dans  le  premier  village  y  un  procès-verbal  y  où  toUa 
ces  rapports  étoient  mentionnés^  &  il  en  donna  avis  au  Con?« 
fui.  Mais  comme  il  garda  cette  pièce  j  elle  fut  perdue  à  ùk 
i^oït ^  6cle  nom  des  coupables  refta  inconnu* 

Ce  ne  fut  que  le  p  Juillet  1704 1  que  M.  du  Roule  partie 
(du  Caire.  Il  s'embarqua  fur  le  Nil  y  6c  il  fut  accompagné 
jufqu'à  bord  du  vaifleau  par  une  foule  de  gens  qui  y  les  lar« 
mes. aux  yeux;^  voyoient  le  précipice  où  Tinfortuné  voya^ 
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geur  alloîc  tomber.  Il  fe  rendit  jufqu'à  Sîout;  mai8iichi<iaft 
endroit  où  il  s^arrêta  dans  cette  route  ^  il  trouva  qu'on  avolé 
femé  quelque  metifonge  dangereux  ^  qui  ne  pouvoit  avoir 
d'autre  motif  que  fa  perte. 

Belac  ,  Maure ,  êc  l'un  des  hâtam  du  Roi  de  Sennaar  ^ 
étoit  le  chef  de  la  caravane  que  du  Roule  joignit  à  Siour* 
Au  Caire ,  du  Roule  n'avoit  négligé  aucun  des  moyens  or- 
dinaires de  fe  faire  bien  venir  de  ce  Maure  i  6c  il  avoic  lieu 
de  croire  qu'il  y  avoic  réufli  :  mais  en  arrivant  à  Siout ,  il  là 
trouva  tellement  changé  ,  qu'il  lui  en  coûta  cinq  cens  écus 
pour  empêcher  que  cet  homme  ne  fe  déclarât  le  partifan  de 
fes  ennemis  ;  encore  cela  n'eût-il  pas  fuffi  ^  fans  1  arrivée  da 
Fornetti  ^  Dragoman  de  la  faâorerie  françoife  ^  &  d'un  Ca« 
pigi  8c  d  un  Chiaoux  ^  envoyés  pat  le  Bâcha  du  Caire  éc 
par  Iftnaei  Bey  ^  Aga  des  Janiffaires  i  pour  recommandée 
expreflément  au  Gouverneur  de  Siout  èc  au  chef  de  la  can« 
▼ane  5  de  prendre  bien  garde  qu'il  n'arrivât  rien  de  fâcheux 
à  du  Roule  ^  parce  que  leur  yie  dépendojt  de  ia  sûreté* 

Les  parties  intéreffées  furent  alors  aflemblées^  6l  on  ré- 
cita folemnellement  &  de  bon  accord  le  Fedeah>  c'eft  à-dire^ 
la  prière  de  paix  qu'on  prononce  au  commencement  d'un 
long  £c  périlleux  voyage.  Par  cette  prière  ^  chacun  des  voya? 
geurs  s'engage  à  défendre  fes  compagnons  jufqu'à  la  mort,' 
&  à  ne  pas  s'en  (éparer  ^  à  ne  pas  fouffrir  qu  on  leur  nuife^ 
l^udqu'âvantage  qu'il  pût  en  réfultèr  pour  lui-même. 

JCettb  cérémonie  dévoila  tout  le  myftefe.  Car  auffi^tôc 
'AU  €iîèlebi  ^  Gouverneur  de  Siouc^  apprit  à  rAmbalfadeux 
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^ue  les  marchands  chrétiens  &  les  moines  Çranctfcams  avoient 
confpiré  contre  lui  ^  &  juré  de  faire  manquer  Ton  ambafTade^ 
au  péril  de  leur  popre  vie;  &  il  avoua  que  lui  même  avok 
reçu  des  préfens  pour  entrer  dans  la  conipiration. 

Belac  Iuî  dît  en  outre,  que  le  Patriarche  des  Cophtes 
Tavoit  alTuré  que  les  principaux  perfonnages  de  la  cara- 
vane ,  les  Francs  qui  voyageoient  avec  lui,  n*étoient  point 
des  marchands ,  mais  des  forciers  allant  en  Ethiopie  pour 
^  arrêter  le  cours  du  Nil ,  &  empêcher  ce  fleuve  ds  continuer 

*  à  arrofer  TEgypte  j  qu^ainfi  on  étoit  généralement  réfolu 

s  de  réparer  les  Francs  de  la  caravane ,  dans  quelqu'endroit  des 

^  déferts  ,  où  ils  feroient  réduits  à  périr  de  faim  6c  de  foif^  ou 

2i  être  aflafllnés  ^  de  manière  qu'an  ne  puHe  plus  eu  enten- 
dre parler. 

La  caravane  partit  de  Siout  le  1 2  de  Septembre.  En  douze 
Tours  elle  traverfa  le  petit  défert,  &  fe  tendit  à  Khargué, 
où  elle  Alt  retenue  fix  jours  par  le  Gouverneur ,  qui  étoit 
un  jeune  homme ,  6c  qui  obligea  M.  du  Roule  de  lui  payer 
1  ao  piaftres  pour  pouvoir  continuer  fa  route,  6c  en  même  tems 
è  lut  figner  un  certificat  par  lequel  ce  voyageur  reconnoiflbic 
^ue  le  Gouverneur  Favoît  laifTé  paflTer  fans  lui  rien  prendre. 
Ce  fut  là  le  premier  exemple  du  traitement  qu'il  avoit  à  ac<« 
tendre  dans  le  refte  du  voyage. 

Le  3  Oâobre  la  caravane  entra  dans  le  grand  défert  de 
Selima,  6c  le  18  du  même  mois  elle  arriva  à  Machou  ou 
Moscho ,  fur  les  bords  du  Nil,  où  elle  s  arrêta  piufieura 
purs  pour  laiflfer  aux  marchands  le  tems  de  terminer  leurs 
aSaires.  Ce  fut  là  (jue  TAnobaiTadeur  apprit  que  pluûcut^ 
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moines  FrancîfcaUis  avoient  devancé  la  caravane  J  tânfii 
quelleécoic  à  Siouc^  &  s'écoienc  rendus  à  Sennaar^  où  ils 
avoienc  féjourné  quelque  tems,  &  dont  ils  s'étoient  éloignés 
aux  premières  nouvelles  de  l'approche  de  la  caravane^  fans 
qu  on  fût  lé  lieu  de  leur  retraite^ 

Bientôt  après  le  bruit  fe  répandît  au  Caire  ^  fans  qu'on 
pût  favoir  comment^  que  rAmbafladeur  avoit  été  afTaflîné 
en  arrivant  à  Dongola;  fie  cette  nouvelle ,  quoique  faufTe^  fîic 
un  trifte  préfage  dt  la  déplorable  cataftrophe  qui  ne  tarda 
pas  à  arriver. 

M.  du  Roule  arriva  à  Sennaar  vers  la  fin  de  Mai  ;  6c  c'efl 
alors  qu'il  écrivit  :  mais  depuis  on  remit  au  Conful  du  Caire 
un  paquet  de  lettres  datées  du  i8  Juin.  L'AmbafTadeur  die 
dans  Tes  lettres ,  qu'il  a  été  parfaitement  bien  reçu  par  le 
Roi  de  Sennaar^  jeune  homme  qui  aime  beaucoup  lesétraa« 
gers  ;  6c  qu  il  a  fur-tout  beaucoup  à  fe  louer  de  Sid  Achmec* 
el-Coom^  ou  comme  il  eut  dû  Tappeller^  Acbmet  Sid-eU 
Coom;  c'eft  Achmet^  le  Qrand-Maitre  de  la  Maifon  du 
Roi.  Cet  Officier  envoyé  par  le  Roi  pour  vifiter  les  équi« 
pages  de  rAmbaiTadeqr  ^  nç  pur  s'empêcher  de  témoigner  (k 
liirprirç  en  Içs  voyant  (i  peu  çoofidérables  6c  d'une  Ci  médio^ 
cre  valeur^ 

•  AcHMET  dît  que  le  Roi  avoît  reçu  des  lettres  qui  lui  annon^ 
isolent  que  M.  du  Roule  faifoit  porter  avec  lui  vingt  caiflet 
remplies  d'argent  ;  6c  il  ajouta  qu'il  lui  avoit  été  écrit  à  lul-î 
même  y  par  une  des  perfonnes  les  plus  refpeâables  du  Caire  i 
{fOur  lavçrtir  de  nç  pas  le  laiffer  pafler ,  parce  que  le  but  de 
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<bn  voyage  en  Abyflinie  étoîc  d'engager  Yafous  à  enlever 
aux  Turcs  Mafuah  &  Suakem.  Cependant  cet  Officier  ne 
voulut  point  permettre  qu'on  ouvrît  les  ballots  defiinés  pour 
Je  Roi  d'Abyflinie^  &  il  les  laiiTa  dans  les  mains  de  FAm* 
bafTadeur* 

M.  du  Roule  rendit  compte  de  tout  cela  au  Conful  du 
Caire  :  mais  il  lui  donna  à  entendre  en  même  tems^  qu'il 
couroit  beaucoup  de  rifques  ^  &  il  lui  avoua  franchement^ 
^qu'il  ne  croyolt  pas  qu'il  y  eue  fur  la  terre  un  peuple  auili 
barbare^  aufli  brutal ,  aufli  traître  que  les  Nubiens, 

Les  troupes  du  Roi  de  Sennaar  venoîent  de  remporter 
alors  quelques  avantages  fur  les  Arabes  révoltés.  Il  y  eut  des 
léjouiflances  à  la  Cour,  &  M.  du  Roule  croyant  devoir 
faire  de  fon  mieux  pour  témoigner  fa  joie  en  cecte  occafion^ 
fé  fit  rafer ,  s'habilla  à  l'Européenne ,  6c  reçut  ainfî  la  vifîte 
du  Miniftre  Achmet.  Mais  cela  déplut  généralement,  à  ce 
que  dit  M.  Macé  dans  une  Lettre  qu'il  adrefla,  à  la  même 
,époque,au  Conful;  6c  il  ajoute  que  ks  miroirs  qui  muiti* 
plioient  les  objets  >  étoient  caufe  que  le  -peuple  regardoic 
rAmbafFadeur  6c  fes  gens  comme  des  forçiers. 

Lorsqu'on  donne  de  grandes  fêtes  dans  la  plupart  de» 
loyaumes  Mahometans ,  les  femmes  des  Rpis  ont  le  privi- 
lège de  fortîr  de  leurs  appartemens  &  de  voir  tout  ce  qu'il 
,y  a  de  curieux  6c  de  nouveau.  Celles  du  Roi  de  Sennaar 
font  très- ignorantes ,  très-fantafques,  6c  s'offenfent  aifémçnt  : 
mais  fi  M.  du  Roule  avoit  connu  les  mœurs  du  pays,  il  eût 
régalé  leurs  noires  MajeHés  gvec  des  liqueurs  fortes ,  des 
Tom  II,  Aaaa 
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confitures,  des  eaux  de  fenteur,  &  il  eût  pu  leur  montrer 
impunément  tout  ce  qu'il  auroit  voulu* 

Mais  efFrayées  par  ces  miroirs  (  i),  &  piquées  de  fon  înat-* 
tencion ,  elles  fe  joignirent  à  la  foule, qui  accufoit  rAmbafla- 
deur  d'être  un  magicien ,  &  elles  firent  tout  ce  qu'elles  purent 
pour  le  perdre  auprès  du  Roi.  Cependant  elles  éprouvèrent 
beaucoup  de  difficultés  &  de  répugnances  de  la  part  du  Mo- 
narque. Tout  ce  qu'elles  purent  obtenir  de  ce  Prince  fiit  de 
demander  à  TAmbaffadeur  3000  piaftres  ,  que  celui -cî 
refiifa  avec  fermeté ,  ce  qui  mécontenta  fingulierement  le 
Roi. 

M.  du  Roule  craignant  pour  fa  fureté  ,infîfta  pour  obtenir 
la  liberté  de  pourfuivre  fon  voyage.  On  la  lui  accorda:  mai* 
à  Tinftant  que  fes  équipages  furent  prêts  &  qu'il  alloît  partir^ 
il  reçut  Tordre  de  rentrer  dans  fa  maifon.  Peu  de  jours  aprè« 
il  obtînt  de  nouveau  fon  congé ,  &  il  fut  contremandé  pour 
la  féconde  fois.  Mais  le  10  de  Novembre  un  meffager 
du  Roi  vint  luî  porter  la  permiflîon  définitive  de  partir }  fit 
comme  il  étoit  tout  prêt ,  il  fe  mit  foudain  en  route. 

L'Ambassadeur  étoit  à  pied,  ayant  d'un  côté  deux 
chrétiens  habitans  de  la  campagne ,  &  de  Tautre  Gentil ,  foa 
domeftique  François.  N'ayant  pas  voulu  monter  fon  cheval^ 
il  Tavoît  donné  à  un  Nubien  pour  le  conduire.  MaislM.  Macé 
Il  M.  Lipi ,  les  deux  Dragomans  étoîent  à  chevaU  A  peine 


41)  Uqva  jiYoas  ta  ces  niroiis  icconuBandés  par  le  ConCal  Maillet. 
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cette  petite  troupe  fut- elle  arrivée  au  milieu  d'une  grande 
place ,  qui  eft  devant  le  palais  du  Roi  &  qui  fert  à  Texé- 
cution  des  criminels,  que  quatre  nègres  attaquèrent  TAm- 
bafladeur  6c  le  tuèrent  à  coups  de  fabre.  Gentil  fut  aufli 
maiTacré  à  côté  de  fon  maître.  M.  Lîpi  &  1^  deux  chrétiens 
fubîrent  le  même  fore ,  bien  que  ceux-ci  proteftaffent  qu'ils 
n'étoient  point  de  la  fuite  de  TAmbafladeur. 

M.  du  Roule  reçut  la  mort  avec  la  plus  grande  magna- 
îiîmîté.  Sachant  que  les  loix  des  Nations  rendoîent  fà  Jîerfonne 
facrée ,  il  dédaigna  de  fe  défendre ,  remettant  fa  vengeance 
aux  gardiens  de  ces  loix^  &  exhortant  fes  compagnons  à  en 
faire  de  même.  Maïs  un  des  Drâgomans ,  M.  Macé ,  jeune 
homme  plein  de  courage  &  habile  cavalier  ^  ne  voulut  pas 
fe^réfoudre  ft  facilement  à  mourir.  De  deux  coups  de  pîfto- 
let  il  tua  deux  des  afTaflins  y  &  il  continuoit  à  fe  défendre 
avec  fon  épée,  quand  un  des  cavaliers  venant  derrière  lui, 
le  frappa  d'un  coup  de  lance  &  retendit  roide  mort. 

Tel  fut  le  fort  de  cette  féconde  ambaflade  envoyée  pour 
convertir  TAbyflînie,  &  qui,  (î  Ton  en  croit  Me  Maillet,  a  coûté 
au  gouvernement  une  fomme  confidérable;  car  dans  un  mé- 
moire du  premier  Oûobre  i70(J,furla  mort  de  M.  du  Roule^ 
il  évalue  l'argent  &  les  effets  que  Tambafladeur  avoit  quand 
îl  fut  maflacré ,  à  200  bourfes,  c'eft-à-dire  à  25000  livres 
Herling  (i).  Cependant  cda  n'eft  guère  probable,  puîfquo 
!e  même  M.  Maillet  dit  dans  un  autre  endroit ,  que  pendant 


{1  )  Environ  5  80  mille  livres  tournois, 
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que  M.  du  Roule  écoit  à  Sennaar^  il  demanda  quelque  fe^ 
cours  d  argent ,  que  le  capucin  Jofeph  refufa  de  lui  prêter^ 
Ce  fecours  eût  été  inutile  à  Tambafladeur  s'il  avoit  eu  vingt- 
cinq  mille  livres  fterling  ;  &  jimagîne  que  M/Maillet  n'a 
exagéré  ce  rapport  que  pour  fomenter  une  querelle  entre 
le  Bâcha  de  Suakem  &  le  Roi  de  Sennaar. 

Les  moines  qui  étoient  en  très*grand  nombre  à  Sennaar, 
quittèrent  cette  capitale,  dès  qu'ils  apprirent  que  M.  du 
Roule  f  arrivoit.  Ils  pouvoient,  fans  doute,  faire  cela  fans 
aucune  mauvaîfe  intention  pour  lui  :  mais  on  remarque  qu'ils 
y  revinrent  dès  qu'il  eut  été  aflaflîné;  &  c'eft  ,  fuivant  moî> 
une  preuve  qu'ils  furent  les  inftigateurs  du  meurtre.  Autre- 
ment ils  fe  feroîent  empreffés  de  fuir  loin  d*un  lieu  où  Cix 
de  leurs  frères,  indignement  maflacrés , reftoient  fans  fépul- 
ture,  6c  abandonnés  aux  oifeaux  de  proie  6c  aux  bêtes  des 
forêts,  6c  où  eux-mêmes  nauroîent  pu  avoir  la  moincire 
fôreté. 

Cependant  ces  moines  commencèrent  par  vouloir  impu^ 
ter  cette  mort  au  roi  d'Aby (finie,  puis  au  roi  de  Sennaar ^ 
6c  enfuite  à  tous  les  deux  à  la  foi<^.  Mais  Elias  arrivé  à 
Gondar  jviftifia  ce  Prince,  comme  on  le  verra  bientôt  par 
la  lifte  des  noms  pris  à  Sennaar.  La  correfpondance ,  pu^ 
bliée  par  la  fuite,  prouve  inconteftablement  que  le  roi  de 
Sennaar  ne  fut  quel  agent  involontaire  d'un  aflaffinat  dont  au« 
paravant  il  fe  repentit  deux  fois  ;  c  eft  pourquoi  il  obligea  à 
deux  reprifes  diflFérentes  M,  du  Roule  de  retourner  chez 
lui ,  afin  de  pouvoir  le  dérober  aux  delTeins  exécrables  qu  oa 
avoit  contre  lui. 
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Le  fang  de  ce  brave  &  malheureux  François  eft  donc 
retombé  fur  la  tête  des  moines  Francifcains  réformés  &  de 
leurs  frères  les  moines  de  la  Terre-Sainte.  L'intérêt  de  ces 
deux  corps  nombreux,  &  la  fuperftition  d'un  Prince  tel 
que  Louis  XIV ,  étoient  plus  qu'il  ne  falloit  pour  arrêter 
toute  recherche ,  &  empêcher  qu'on  ne  tirât  vengeance  de 
ces  dévots  aflfaiïins  :  mais  celui  qui ,  fans  être  apperçu  a  fuivi 
le  crime  fous  le  voile  dont  il  s'étoit  couvert,  &  à  travers  fes 
fentîers  ténébreux,  a  trouvé  en  peu  d'années  le  moyen  de 
venger  le  meurtre  de  du  Roule ,  dans  un  tems  6c  dans  un  lieu 
où  l'on  étoit  loin  de  le  prévoir. 

Mais  il  eft  tems  de  revenir  à  Gondar  auprès  du  Roi  Yar 
fous  j  qui  guéri  de  fa  maladie ,  &  ayant  congédié  fon  Méde- 
cin ,  fe  prépara  à  entrer  en  campagne  contre  les  Gallas. 

La  première  femme  de  Yafous  fe  nommoît  0:(pro  Mala-^^ 
cotawu ,  6c  appartenoit  à  une  famille  confîdérable  de  la  pro^ 
vince  de  Gojam.  Il  en  avoit  eu  pour  fils  Tecla  Haimanout ,  qui 
déjà  forti  de  l'enfance.,  montroit  le  plus  grand  refpeâ  6c  la 
plus  tendre  afFeâion  pour  fon  père ,  dont  il  étoit  extrême- 
ment chéri.  Le  Monarque  donna  même  alors  une  preuve  de 
la  confiance  qu'il  avoir  en  fon  fils  ,  telle  que  les  annales  de 
PAbyfltnie  nous  en  offrent  rarement  l'exemple.  Il  le  laiffa 
dans  fa  capitale ,  6c  il  lui  conféra  la  charge  de  Betwudet ,  avec 
un  pouvoir  abfolu  pour  gouverner  en  fon  abfence.  Yafoua 
avoit  pour  maitrefle  Ozoro  Kedufté,  qu'il  aîmoît  pafliîonné- 
ment  ;  ôc  cette  femme  ,  remplie  de  grandes  qualités  ôc  fœut 
du  Fit  Aurarîs  Agné,  Officier  d'un  mérite  diftingué  ,  avoir 
eu  trois  enfans  de  fon  amant  ^  David  ^  Hannès  6c  Jonachan» 
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Tandis  que  Yafous  fuivoîc  les  mouvemens  des  Gallas, on 
vînt  lui  dîrc  qu  Ozoro  Kedufté  écoit  malade  de  la  fièvre. 
Soudain  il  prie  des  mefures  pour  fon  retour  :  mais  malgré 
tpute  fa  promptitude  ,  il  apprit  en  arrivant  à  Berçante ,  mai* 
fon  qu*habicoit  fa  maitrefle ,  que  la  mort  la  Kii  avoît  enlevée  , 
&  qu'elle  étoit  enterrée  depuis  piufieurs  jours.  Soudain  fa 
raifon  fembla  l'abandonner.  Se  livrant  à  tous  les  tranfports 
du  défefpoir ,  il  fit  ouvrir  la  tombe  de  Keduflé,  où  il  defcen- 
dit  avec  fes  trois  enfans  ;  ôc  il  tomba  dans  un  tel  excès  de  dé- 
Mre  à  la  vue  des  triftes  reftes  de  fon  amante,  qu'on  eut  beau- 
coup de  peine  à  Fen  éloigner.  Alors  il  retourna  à  Gondar  , 
puis  il  fe  retira  dans  une  ifle  ,  fituée  au  milieu  du  lacTzana^ 
pour  pouvoir  s'abandonner  tout  entier  à  fa  douleur. 

Quelque  tems  avant  cet  événement ,  Elias  ignorant  ce 
qui  s'étoit  paffé  à  Sennaar  ,  préfenta  à  Yafous  la  lettre  d% 
M.  Maillet ,  &  lui  demanda  pour  M.  du  Roule  la  permi/fion 
d'entrer  en  Abyflînie  6c  de  paroître  en  fa  préfence;  ce  qu'il 
obtint  aifément.  Yafous  aimoit  beaucoup  les  étrangers  ;  & 
non  content  d^accueillir  la  demande  d'Elias  y  il  envoya  un 
meflager  à  Sennaar  pour  prier  le  Roi  de  protéger  &  de  dé- 
frayer l'Ambafladeur  François  jufqu'à  Gondar.  Mais  ce  meA^ 
fager  négligea  un  peu  fa  commiffion  pour  fes  affaires  parti- 
culières; de  forte  qu'Elias  apprenant  l'arrivée  de  M.  du  Roule 
à  Sennaar ,  partit  pour  aller  l'y  joindre.  Dans  ce  tems-lk  ,  le 
deuil  du  Roi  étant  achevé  j  ce  Prince  dépêcha  Badjerund 
Oreftas  à  fon  fils  le  Betvudet  à  Gondar,  pour  qu'il  envoyât 
un  corps  de  troupes  de  fa  maîfon  fur  les  bords  du  lac , 
yis-à-vis  cje  l'ifle  Tdiekla  Wan?e,  ou  il  faifoit  fa  réû- 
dence. 
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Les  voyageurs,  qui  ont  parlé  de  rAbyflinîe,  ont  dit  que 
les  enfans  nés  en  légitime  mariage  avoient  la  même  préfé- 
rence pour  les  droits  à  la  fucceflion  de  leur  père ,  que  dans 
les  autres  pays  ;  mais  c*eft  fans  aucun  fondement  y  car  il  n'y 
a  jamais  de  mariage  régulier  en  Âby (finie.  Le  (impie  confen* 
tement  des  Parties  fufiît  pour  former  leur  union  :  mais  quand 
on  regarderoit  cela  comme  régulier ,  il  n'en  feroit  pas  moins 
vrai  que  les  enfans  naturels ,  c'eft- à-dire  ceux  qui  naiflfent 
par  des  liaïfons  fans  mariage,  6c  les  enfans  adultérins,  c'ed- 
à-dire  ceux  qui  proviennent  d'une  concubine  &  d'un  homme 
marié,  peuvent  fuccéder  à  la  couronne  comme  à  un  héritage 
particulier.  Les  enfans  d'Yafous  en  oiïrenc  un  exemple  bien 
remarquable.  Ce  Monarque  avoir  eu  Tecla  Haimanout  de  la 
reine  Malacotawit;  6c  cependant  il  voulut  exclure  ce  fils  de  la 
couronne,  6c  elle  fut  portée  enfuite  par  trois  bâtards ^ 
frères  de  ce  jeune  Prince,  dont  deux  étoient  nés,  David  6c 
Hannès ,  d'Ozoro  Kedufté ,  6c  le  troifieme  Bacufia  ,  d'une 
autre  coricubine. 

La  reine  Malacota^orit  avoît  fupporté  avec  une  indifférence 
appariante  la  préférence  que  le  Roi  avoir  donnée  à  fa  mai* 
crede  Ozof o  Kedufté  :  mais ,  à  la  mort  de  cette  maître(re , 
elle  ne  put  voir  (ans  ja!ou(îele8  regrets  violens  de  fon  époux^ 
6c  les  honneurs  qu'il  payoit  à  la  mémoire  d'une  rivale.  Pleine 
de  reffentiment,  elle  perfuada  à  fon  fils  Tecla  Haimanout 
qu'Yafousavoit  réfolu  de  le  priver  de  fa  fuccelfion^  de  l'eq- 
voyer  avec  elle  en  prifon  à  Wechné ,  6c  de  placer  fur  1^ 
trône  David,  l'aîné  des  enfans  d'Ozoro  Kedufté. 

Malacotavit  avoît  eu  foin  de  fe  lier  avec  les  principales 
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perfonnes  de  la  Cour  ;  fie  ^  par  le  fecours  de  Tes  âmîs  fie  des 
Moines  méconcens  6c  exilés ,  elle  raflembla  une  grande  ar« 
mée  en  Gojam  ,  fous  le  commandement  de  fes  deux  frères 
Dermin  fie  Paulus.  D'ailleurs^  Tecla'Haimanouc  avoic  dé)a 
donné  de  grandes  preuves  de  fageffe  fie  de  talent  pour  gou- 
verner ^  fie  la  plupart  des  anciens  fie  des  meilleurs  Officiers 
de  fon  père  s'étoienc  attachés  à  lui. 

Il  fut  donc  réfolu  de  répondre  au  meflage  d^Yafous  , 
4c  qu'après  un  fî  long  règne  >  fie  tant  de  fang  verfé^  le  Roi 
m  feroit  bien  de  fe  retirer  dans  quelque  couvent  pour  le  refte 
n  de  fes  jours  ^  fie  fe  repentir  des  grands  péchés  qu'il  avolt 
»  commis ,  fie  réfigner  la  couronne  à  fon  fils  Tecla  Haima- 
»  nout  y  ainfi  que  Tancien  roi  Kaleb  l'a  voit  réfignée  dans  les 
p  mains  de  Saint  Pantaléon  ^  en  faveuf  de  fon  fils  Guebrt 
m  Mafcal  ».  Mais  comme  il  n'y  avoir  pas  de  sûreté  à  s'acquitter 
d'une  pareille  commifllon  auprès  d'un  roi  tel  qu'Yafous^  on 
en  chargea  un  fimple  foldat ,  qui  ne  pouvoit  pas  devenir 
l'objet  du  refTentiment  du  Monarque, 

Le  Roi  reçut  donc  cette  réponfe  au  milieu  du  lac  de 
Tzana ,  dans  l'ifle  de  Tchekla  Wanze  ^^où  il  réfidoit  encore  j 
^  il  répliqua  foudain  par  le  même  meffager  !  «  qu'il  /âvoic 
»  depuis  long* temps  quels  écoienc^çeux  qui  féduifoient 
»  fon  fils  Tecla  Haimanout^  fie  qui  lui  faifoient  trahir 
•n  fes  devoirs  envers  fon  père  fie  fon  Souverain  ;  ,mai« 
'*•  que,  quoiqu'ils  nefulFentpas  égaux  à  Saint  Pantaléon , il 
p  vouloit  pourtant ,  tels  qu'ils  étoient,  les  aller  joindre  fou* 
p  dain  à  Qondar,  fie  y  çouronnçr  fon  fils  p. 
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Ce  dîfcours  ironique  fut  fort  bien  entendu.  Les  gên«  de 
la  Cour  6c  les  habitans  de  la  capitale^  qui  étoient  auprès  de 
Tecla  Haimanout ,  jurèrent  folemnellement  de  vivre  &  de 
mourir  avec  ce  Prince.  On  nignoroît  point  la  févérîté  <f  Ya- 
fous,  fa  colère  étoit  jufte  ;  &  d*après  cela ,  jugeant  de  fa  ven- 
geance >  tous  ceux  qui  craignoient  d'en  être  Tobjet,  virent 
bien  qu'il  n'y  avoit  pour  eux  d'autre  alternative  que  la  vic- 
toire ou  la  mort. 


^  Aucun  parti  ne  mît  de  la  lenteur  dans  fes  préparatifs  de 

^'  guerre.  Le  Kafmati  Honorius,  Gouverneur  du  Damot,  ancien 

f  &  brave  Officier  de  Yafous ,  raflembla  beaucoup  de  troupes 

&  s'avança  du  côté  de  la  rive  occidentale  du  lac.  Lé  RV)i  le 
joignit  bientôt  ;  6c  s'étant  mis  à  la  tête  de  fon  armée  ^  il  cô- 
toya le  lac  jufques  à  la  pointe  méridionale  qui  eft  vis-à-vis 
de  Dingleber. 

Tecla  Haimanout  fâchant  que  fon  père  étoît  en  rîiàrche^ 
ne  perdit  pas  un  feul  moment.  Il  fôrtît  tîe  Gondair,  6tîc:^, 
.  ^  compagne  de  tous  les  fîgnes  de  la  royauté /il  campa  à  Bart^ 
cho  >  dans  le  même  endroit  où  Za  Denghel  fut  vaincu  6c 
mafTacré  par  fes  rebelles  fujets;  6c  croyant  ce  pofte  fatal  aux 
Rois ,  il  réfolut  d'y  attendre  fon  pefè  6c  de  lui  livrer' bataille, 

Yasous  traverfant  le  pays  bas  de  Dembea,  fut  atfe&qué 
d'une  fièvre  putride,  très- commune  dans  ces  contrées,  Ôc 
qui  fit  tant  de  progrès,  qu'on  fut  obligé-  de  reporté*^ 
le  Roi  dans  fon  ifle  de  Tchekla  Wunze*  Cet  accident  dé- 
couragea fon  parti  j  6c  Honorîus  fe  retira  en  'Gojam  ;  oh  j 
Tome  II.  '  ^        .  b-bbb-   -  '    *^ 
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fans  congédier  Ton  armée  ^  il  attendit  la  convalefcence  de 
foQ  maure. 

..    Cepbmdamt  la  Reine  Malacotavît  ne  fut  pas  plutôt  infor- 
mée de  la  maladie  de  fon  époux ,  qu'elle  envoya  un  mcffage 
à  fon  fils  Tecla  Haîmanout,  pour  qu'il  quittât  le  lieu  infa- 
lubre  où  il  écoit  campé  ^  &  qu'il  rentrât  dans  Gondar.  Dès 
'  que  ce  Prince  fut  de  retour,  la  Reine  fit  partir  Ces  deux  frères, 
Paulus&Dermin,  qui,  fuivis  de  plufieurs  foldats  abyiïiniens 
d:  de  deux  fufilîers  mahométans ,  fe  rendirent  dans  Tifle  de 
TcheklaWunze  ,  où  ils  furprirent  le  Roi  dans  fon  iit.Aprèa 
qu'on  lui  eut  tiré  on  coup  de  fufil  y  Dermin  lui  paflfa  fooi 
épée  $u  travers  du  corps.  Les  meurtriers  voulurent  enfuite 
brjliter  Id  cofps  pour  éviter  Thorreur  que  la  vue  en  pourroît 
infpîrer  :  mais  ils  en  furent  empêchés  par  les  Prêtres  âc  les 
principaux  habitans  de  Tifle  qui  s'emparèrent  des  reftes  de 
leur  Roi  ,  les  lavèrent  ;  &  les  ayant  enveloppés  fuivant  tous 
leufs  riçes^f  Les  portèrent  en  triomphe  &  aveo  toute  la  ma* 
gnifîcençe  due  aux  i^nérailies  d'un  Roi ,  dans  la  petite  ifle 
de  Mitraha.  Là  ,  ils  dépoferent  le  cqrps  d'Yafous  parmi  tous 
fts  ancêtres  i  &  je  l'y  ai  vu  encore  bien  confervé. 

.  .TlLQLi^  Haimanout  >  devenu  Roi ,  fe  garda  bien  de  s'op- 
pofer  aux  honneurs  qu'on  rendoit  volontairement  à  la  mé- 
iteOiire  de  fon  père,  Aur  contraire  ,  ce  parricide  s'emprefla 
de  i;ompUr  des  devoirs  auxquels  fon  cœur  étoic  dès  long- 
«(mar)étfFingsr.: 

,  iPpîiîÇfiT  q^î  y^it  yafoua^  etr  trace  le  portrait.  II  dit  que  ce 
Prince  éçWf  très  -  belliqueux  ,  mais  qu'il  n'aimjoit  point  à 
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Tréptn  jre  du  fang  ;  &  quoique  cela  pa(;Oi(¥ç  un  peu  çon(|-a|^ 
didoire  &  femblc  êire  die  par  ancîçhèfe,  Il  npn  çft  pag  nipîj\s 
vrai  qiie  tel  iftoit  le  caradlcre  d'Yafôus,  Très-O^uvent  çn 
guerre  &  fuîvi  de  la  viftolre ,  il  fut  çbjigé  fans  i^wte  de 
faire  vcrfer  du  fahg  :  nuis  daas  riaterv»He,d8  ffSjçai|i|pjign§8:, 
il  eut  occafion  de  découvrir  bMuo<>up  de  copfpiratju?«s ,  taqt 
de  la  part  de$  Ptétres  que  de  fe8  autres  fujeç^ ,  dont  la  vie 
étoit  dès-lbrs  condamnée  par  les  loix;  &  çepçndant ,  foijtqu'il 
céJât  à  fa  propre  impulfîon  ou  à  des  folUcitations  étrangère; j 
il  laifFa  infliger  xarement  la  peine  de  mpct  ^  ceux  qu|  TavQif;^ 
ipéricée. 

Dès  qu'Yafous  ne  fut  plus ,  on  luî  donna  unanimement 
le  nom  de  Tallac  ,  c'eft  à  dire ,  de  Grand ,  nom  qui  a  depuîi 
été  confacré  dans  les  annales  abyfCniennes  ^  d'où  j'ai  tiré 
Thiftoire  de  fon  règne. 


.    TECLA   HAIMANOUT   L 

\  De  1704  à  1705. 

2/  écrit  en  faveur  de  du  Roule.  —  //  défait  les  rebelles^ 
— .  //  efi  ajjaffmé  dans  une  partie  de  cAaJfe. 

Xi^ARMi^Niç^  Elias  >  dont  nous  avons  déjà  parlé  1  &qu!^ 
chargé  de  lettres  de  protedion  de  la  part  d'Vafous ,  aîloîc 
joindre  M.  du  Roule  à  Sennaar ,  n'écoît  plus  qu^à  trois  jour- 
nées de  cette  capitale  ^  lorfqu'ii  apprit  raflaflinat  du  Mq^ 

Bbbb  a 
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narquc  abyflînien.  A  cette  nouvelle,  frappé  de  terreur,  3 
Te  hâta  de  reprendre  le  chemin  de  Gondar  ^  où  il  demanda 
que  les  lettres  à'Yafous  fuflent  remplacées  par  des  lettres 
de  ion  fuccefleur.  Tecla  Haimanout  lut  les  lettres  de  fon 
*pere ,  &  ^  étanrt  fatisfait ,  tl  ordonna  qu'on  les  copiât  en 
fon  nom.  Muni  de  ces  nouvelles  dépêches ,  Elias  reprit  fon 
voyage.  J'ai  traduit  ici  la  lettre  de  Tecla  Haimanout ,  dont 
Toriginal  eft  écrie  en  aràbfc,  parce  que  je  la  croîs  du  petit 
nombre  de  celles  qui  font  authentiques  parmi  toutes  celles 
^u  on  a  piibliées  €omm&  venant  d'Abyffinie* 

»  Le  Roi  Tecla  Haimanout,  fils  du  Roi  de  TEglife  dlE^r 
»  thiopîe ,  Roi  de  MillerEglifes^ 

■      ^;^^ 

W     FII-S0I    P 

»  De  la  part  du  Roi  puUTant  &  augufte ,  Tarbître  des 
il  nations,  l'image  de  Dieu  fiir  la  terre,  le  guide  des  Rois 
»  qui  profeflent  k  religion  du  Meffie  ,  le  plus  puiffani  des 
»  Rois  Chrétiens ,  celui  qui  maintient  Tordre  entre  les  Chré^ 
•  tiens  &  les  Mahométans ,  le  proteûeur  de  l'EghTe  d'A-* 
»  lexand^ie,  ToLbfervateur  des  commandcmens  de  TEvanr 
s  gîle ,  defcendu  des  lignées  des  prophètes  David  &  Salo- 


(i)Ce  n'eft  point  h  fceau  du  Roij  c'eft  riaventMn  de  quelque  Mahoio^ua 
employé  i  éctîce  ce$  lettres. 
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»  mon.  — ^Puiffe  la  bénédidîon  dlfracl  être  fur  notre  Pro- 
*  phete  &  fur  eux.  —-Au  Roi  Baady ,  fils  du  Roî  Ounfa, 
»  dont  le  règne  puiffe  être  rempli  de  bonheur  y  ainfi  que  le 
s>  méritent  les  rares  qualités  dont  il  tû  doué^  &  le  talent 
»  diftingué  qu'il  a  pour  gouverner  fon  royaume  avec  fa^ 
»  gefle  ,^  avec  ordre ,  avec  équité.  —  Le  roi  de  France ,  qui 
a>  eft  un  Prince  Chrétien ,  m'a  écrit ,  il  y  a  fept  ans ,  une 
2>  lettre  par  laquelle  il  me  i^ande  qu'il  defîre  former  avec  moi 
M  des  liaifons  de  commerce  utiles  à  fes  fujets  &  aux  miens  ;  à 
»  quoi  je  confens.  Nous  venons  en  ce  moment  d*apprendre 
»  que  ce  Monarque  nous  a  envoyé  despréfens  par  un  homme 
»  dont  Je  nom  eft  du  Roule  ^  &  qui  eft  accompagné  de  quelr 
»  ques  autres  perfonnes  y  toutes  retenues^  ainfi  que  lui  y  dans 
:j>  votre  ville  deSennaar.  Ainfi  nous  requérons  de  vouT,  de 
»  les  mettre  immédiatement  en  liberté  ^  6c  de  les  lailTer  venir 
»  auprès  de  nous  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qui 
j>  leur  font  dues  y  en  confidération  de  l'ancienne  amitié  qui 
»>  a  fans  cefle  fubfifté  entre  nos  prédécefleurs ,   depuis  le 
»  temps  du  roi  de  Sedgid  y    &  du  foi  de  Kim  y  jufqu'à  ce 
»  jour.  Nous  vous  demandons  aulli  de  laiiTer  pafTer  libre- 
jD  ment  tous  les  fujets  du  roi  de  France ,  &  tous  ceux  qui 
»  feront  porteurs  de  lettres  du  C^nful  du  Caire ,  ainfi  qu^ 
a>  tous  les  François  qui  viendront  feulement  pour  faire  le 
i»  commerce,  parce  qu'ils  font  de  la  même  religion  que 
»  nous.  Nous  vous  demandons  aufii  le  paiTage  pour  tous  lea 
»  Chrétiens  françois,  cophtes  &  fyriens,  qui  fui  vent  notf 
ib  rites  &  obfefvent  notre  religion,  Ôc  qui  défirent  de  venir 
:»  dans  nos  Etats  :  mais  nous  vous  prions  de  ne  pas  laifler 
»  paffer  ceux  qui  font  contraires  à  notre  religion  ,  tels  que 
p  le  moine  Jofeph  6c  fes  compagnons ,  que  vous  pouvez 
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M  retenir  à  Sennaar>  parce  que  notre  intention  n'eft  pas  qulli 
»  pénètrent  en  aucune  maaiere  dans  notre  royaume^  où  ils 
»  ne  pourroient  qu*occafionner  des  troubles  ^  comme  étant 
»  ennemis  de  notre  foi.  Que  Dieu  exauce  tous  vos  defirs  »• 
•—Ecrit  le  lo  de  Zulkadé,  Tan  1118,  c*eft-à-dirc  le  ai 
Janvier  1705. 

<P*  L'adresse  de  cette  lettre  cft  :  —  «  Au  roi  Baady ,  fib 
m  du  roi  Ounfa  >  que  Dieu  puiffe  favorifer  par  fa  grâce  »• 

La  première  chofc  que  )e  remarque  dans  cette  lettre^ 
c'eft  qu'on  y  fait  mention  de  l'ancienne  paix  ai  amitié  qiti 
fubfiftoit  entre  les  prédécefTeurs  de  ces  deux  Princes  ;  amitié 
qui  y  dit-on  ^  commence  au  règne  du  roi  de  Sedgid  £c  du  roi 
de  Kim. 

Le  royaume  de  Sennaar  a  été^  comme  nous  Favonsvu^ 
très-récemment  établi  par  les  viéloires  remportées  fur  les 
Arabes  :  ainfi  c'eft  des  pays  de  Sedgid  àL  de  Kim  que  fonc 
venus  les  nègres  ,  dont  les  conquêtes  ont  fondé  ce  nouveau 
trône  ;  &  il  parok  en  outre  qu^il  n'y  ^  jamais  eu  ni  guerre  ^ 
ni  conquête  I  ni  tribut  entre  l'AbylIinie  ttc  le  Sennaar, 

Les  Arabes  Pafteurs  y  qui  font  paître  leurs  troupeaux  près 
des  frontières  de  ces  deux  Etats ,  ont  été  fouvent  pillés  par 
les  rois  d'Abyflinie  y  qui  ont  fait  des  invafions  dans  l' Atbarat 
mais  cela  n'a  jamais  été  regardé  comme  une  violation  de  It 
paix  entre  les  deux  Souverains;  au  contraire^  comme  le 
principal  motif  qui  attire  les  Arabes  du  côté  des  frontières 
méridionales  de  rAbyfBnÎB  çft  de  vivre  iodépendans^  ficIolK 
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Hes  dominations  du  Sennaar ,  le  roi  d'Abyflinie  eft  fuppofé 
rendre  fervice  à  ces  derniers ,  quand  il  repouffe  les  autres* 
Le  fiaharnagash  a  toujours  été  en  guerre  avec  les  Arabes  t 
il  les  regarde  comme  Ces  tributaires ,  parce  qu  ils  confom* 
ment  fon  herbe  ,  fie  boivent  fon  eau  ;  6c  tous  les  maux  qu'il 
peut  leur  faire  ne  cau(ent  pas  la  moindre  inquiétude  à  la  cour 
de  Sennaar.  On  s'imagine  qu'il  ne  cherche  qu'à  maintenir 
Ion  ancienne  .domination  fur  les  Fadeurs  ;  fie  on  fait  bien 
que  celle  des  peuples  du  Sennaar  eft  nouvelle  fie  ufurpée. 

Ni  M.  Maillet  j  ni  Thiftorien  le  Grand  ^  n'ont  jugé  à  pro^ 
pos  dé  nous  expliquer  quel  étoit  ce  moine  Jofeph  défigné 
dans  la  lettre  du  roi  d'Abyflinie.  Il  eft  cependant  certain 
qu*Siu  retour  de  Murât  fie  de  Poncet ,  il  étoit  arrivé  en 
Ethiopie  un  Millionnaire  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  qui 
eut  une  audience  du  Roi,  ^  qui  écrivit,  fous  le  nom  de 
Çfi  Prince,  une  lettre  au  Pape,  dans  laquelle  il  inféra  une 
foule  de  menfonges  fie  d'abfurdités ,  en  déclarant  qu'Yafous 
fe  foumettoit  au  Siège  de  Rome ,  de  la  même  manière  que  Tes 
prédéceffeurs  s'y  étoient  foumis*  Il  fait  parler  Yafôus  en  latin  : 
mais  quoique  le  moine  ait  fabriqué  lui-même  cette  lettre  (i) 
à  fa  fantaifie ,  il  n'a  pu  s'empêcher  de  laiffer  appercevoir 
dairemenc  que  fà  préfence  gênoit  beaucoup  le  Monarque 
Afeyflinien  ,  qui  auroit  voulu  le  voir  fort  loin  de  Gondar. 
J'ignore  qui  étoit  ce  moine  ;  mais  je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
fut  un  des  auteurs  du  meurtre  de  M»  du  Roule,  un  de  ces 
affafRnsqui^  fans  la  participation  du  Conful,  intriguoienc 


(i)  Voyez  la  lettre  même.  Elle  eft  dans  le  demiertirie  de  Le  Grand ,  &  en  ' 
Mkk,  û  je  ne  me  trompe. 
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dans  ces  contrées  ^  êc  donc  quelques-uns  furent  découverti 
peu  de  temps  après  dans  le  Walkayc  ^  fous  le  règne  de 
David  IV, 

Quant  à  Eiîasj  d'abord  précurfeur  ^  &  ehfuîte  le  fcul  qui 
fût  refté  de  rambaffade  françoîfe,  il  vécut  très -pauvre  en 
Abyffinie ,  ainfi  que  nous  Tapprend  fa  lettre  ,  jufqu'en  Tan 
1718;  après  quoi  il  fe  rendit  dans  TArabîe  heureufe,  &il 
écrivît  de  la  Mecque  à  M,  Maillet ,  qui  étoit  toujours  Conful 
de  France  au  Caire.  David  IV  occupoît  alors  le  trône;  & 
on  trouvera  dans  Thiftoire  de  fon  règne  la  lettre  d'Elias. 
Quant  à  celle  qui  fut  adreffée  à  M.  du  Roule  fous  le  nom 
d'Yafous>&  à  ceiledeTecla  Haimanoutau  Bâcha  fie  au  Divan 
du  Caire  9  je  vais  les  inférer  ici  j  parce  que  j'ai  avancé  plu^ 
fleurs  faits  fondés  fur  1  autorité  de  ces  lettres. 

Traduction  dune  Lettre  arabe  du  Roi  D^jiBYssisnt 

A  M*  DU  ROULE^ 

a  Le  roi  Tecla  Haîmanout ,  roi  de  PEglile  dominante; 
i>  fils  du  roi  de  Millç-Eglifes  o. 

»  Cette  lettre  de  TauguAc  &  vénérable  Koi,  qui  cft 
m  l'image  de  Dieu  ,  le  guide  des  Princes  Chrétiens  qui  font 
%  fur  la  terre ,  le  plus  puiflant  des  Rois  Nazaréens  >  Tob- 
1^  fervateur  des  commandemens  de  TEvangiie ,  le  protcÛeur 
»  de  TEglife  d'Alexandrie  dans  toute  fon  étendue  ^  celui 
^  qui  maintient  i'ordrç  entre  les  Mahométans  &  les  Chré* 
»  tiens,  defcendu  delà  famille  dçs  Prophètes  David  &  Sa- 
»  lomon,  &  fur  lequel  Dieu  puiffe  -t-il  vçrfer  les  bénédidigns 

«d7fraçl| 
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B  d'Ifraël  &  un  éternel  bonheur ,  en  protégeant  fes  armes  fie 
»  en  perpétuant  fa  puiffance.  — —  Ainfi  foit-il.  —  A  fou 
»  Excellence  le  très-vertueux  6c  très- prudent  du  Roule  ^ 
»  François ,  qui  eft  envoyé  vers  nous ,  fie  que  Dieu  daigne 
»  confcrver  fie  conduire  à  la  plus  haute  profpérité.  —Ainfi 
»  foitil.  —Votre  interprète  Elias,  q*ie  vous  avez  envoyé 
»  ici,  eft  arrivé  fie  a  été  bien  accueilli.  Nous  avons  appris  que 
n  vous  veniez  vers  nous  de  la  part  de  notre  frère  le  roi  de 
»  France  ;  ^  nous  fommes  furpris  que  vous  ayiez  été  détenu 
»  à  Sennaar.  Nous  vous  adreflfons  une  lettre  pour  le  roi 
»  Baady ,  afin  qu'il  vous  iaifle  libre,  fie  qu'il  ne  vous  faife 
»  aucune  infulte ,  ni  à  vous ,  ni  aux  perfonnes  de  votre  fuite; 
9  mais  qu'il  vous  traite  au  contraire  ,  ainfi  qu'il  convient  fie 
»  à  vous,  fie  à  nous,  conformément  à  la  religion  du  fyrieft 
»  Elias ,  votre  envoyé  ;  fie  que  tous  ceux  qui  peuvent  venir 
p  après  vous ,  de  la  part  de  notre  frère  le  roi  de  France,  fie 
p  de  fon  Conful,  reçoivent  un  accueil  favorable,  foit  qu'ils 
I»  viennent  comme  Ambaflfadeurs,  foit  qu'ils  viennent  comme 
p  fimples  Marchands ,  parce  que  nous  aimons  tous  ceux  de 
»  notre  religion.  Nous  traitons  bien  ceux  qui  ne  s'oppofent 
»  point  à  nos  loix  ;  mais  nous  éloignons  de  nous  les  autres  : 
»  au  fil  n'avons*nous  pas  voulu  recevoir  tout  de  fuite  Jo« 
jp  feph  (0  fie  tous  fes  compagnons,  ni  permettre  qu'ils  pa«: 
»  ruifent  en  notre  préfence.  Nous  ne  voulons  même  pas  que 
3»  ces  fortes  de  gens  pafient  de  Sennaar  dans  nos  Etats ,  parce 
M>  que  nous  defirons  d'éviter  des  troubles  qui  pourroient  ocr 


(t)  Voyez  la  lettre  citée  plai  baot^ 
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»  caliontier  la  mort  de  beaucoup  de  monde.  Mais^  quant  à 
lè  vous ,  nous  (avons  que  nous  n'avons  rien  à  craindre  ;  vous 
»  pouvez  venir  en  toute  sûreté ,  &  vous  ferez  reçu  avec 
-à  honneur  ».  ——Ecrie  le  i o  du  mois  de  Zulkadé  ^  Tan  1118^ 
c*eft-à-tlire  le  21  de  Janvier  iyotf.  • 

f^  L'adresse  eft  :  ——  «  Que  cette  lettre  foit  remife  à 
»  Mé  du  Roule  ^  dans  la  vilie  de  Sennaar  ». 

J'observerai  de  nouveau ,  à  Toccafion  de  cette  lettre ,  que 
les  Préttès  >  qui  étoienc  en  foule  à  Sennaar  avant  ranrivée  de 
M.iduRoule,  difparurenc  à  fon  approche,  après  avo'nr  ourdi  la 
ttame  du  complot  funefte  dont  il  fut  la  viâime  ;  ôc  qu'aulli* 
tbt  que  le  meurtre  eut  été  commis ,  ils  revinrent  tous  comme 
pour  jouir  de  leur  triomphe.  M.  Maillet  parle  de  plufieurs 
tfentr  eux  dans  fa  lettre  où  il  déplore  le  meurtre  de  M.  dit 
Rowle^  ôc  il  dit  qu*ils  étoient  alors  près  de  fe  rendre  en  AbyA 
finie.  L'un  d'eux  était  probablement  ce  Jofeph ,  à  qui  Tecl» 
Hatmanouc  înterdk  féverement  l'entrée  de  (es  Etats,  après 
avoir  vu  ce  que  fon  père  difoic  de  ce  moine  ,  dans  la  lettre 
dont  Elias  étoit  porteur» 

Elias,  th  écrivant  au  Conful,  cite  quelques  autres  de 
Cv.  moines  qui  avoient  été  en  Abyffinie;  &  11  les  appelle 
ceux  de  la  ligue  de  Michaël  &  de  Samuel,  dont  nous  aurons 
î>ccafion  de  parler  par  la  fuite.  Quoique  le  Conful  de  France 
enjoignît  à  tous  fes  compatriotes  d'écarter  de  leurs  maifons , 
£c  de  leur  fervice  ,  tous  les  fujets  du  roi  de  Sennaar ,  aucun 
des  MilTionnaires  n'héfita  à  retourner  dans  ces  contrées, 
parce  qu'ils  favoienc  bien  que  le  meurtre  de  TAnibailadeu^ 
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écoît  leur  propre  ouvrage ,  &  que  Êtns  eux  il  n'aurolt  jamais 
>  é:é  commis. 

I  Le  malheureux  Elias  étoit  près  de  rentrer  à  Sennaar  ^  lorf- 

qu'il  apprit  raiTaflinat  de  du  Roule.  Il  s'étoit^  comme  on  fait^ 

hâté  de  fuir  cette  ville  inhofpitaliere,  en  apprenant  le  meurtrç 

el  d'Yafous;  &  cette  fois-ci  il  fut  encore  bien  plus  emprelTé  de 

s'en  éloigner,  parce  qu'il  fe  regarda  comme  expofé  néccffab 

rement  aux  mêmes  infortunes  qui  avoient  enveloppé  tous  les 

je  compagnons  de  M.  du  Roule. 

ie 

\i  D  E  retour  en  Abyffinie ,  Elîas  rendit  compte  à  Tecla 

lii.  liaimanout  du  trille  fort  de  TAmbafladeur  François  ;  &  c0 

Yj  Monarque  en  fut  fî  indigné,  qu'il  donna  foudain  Tordre  de 

>Ei  rapf  elier  auprès  de  lui  toutes  celles  de  fes  troupes  qui  étoienc 

j  à  quelque  diflance.  Dans  un  confeil  tenu  à  ce  fu)et ,  il  dé-- 

r!  clara  qu'il  confidéroit  la  mort  de  du  Roule  comme  un  af- 

;j  front  fait  à  fa  couronne  &  à  fa  dignité;  qu'ainfi,  loin  de 

^  vouloir  la  pardonner  ,  il  écoit  réfolu  à  faire  fentir  au  roi  de 

;;  Sennaar  qu'il  connoiflbit  p  comme  tous  les  autres  Souverains 

du  monde ,  la  nécelfité  de  refpeâer  le  droit  des  nations ,  6c 

les  coniéquences  funeftes  que  pouvoir  entraîner  la  violation 

de  ce  droit.  S'imaginant  en  même-temps  que  le  Bâcha  du 

Caire  étoit  l'indigateur  de  raiTaflinat,  il  loi  écrivit  la  lettre 

que  je  vais  tranfcrire. 

Traductïos  d'une  Lettre  arabe  du  Roi  D^AuYisimE  au 
Pacha  et  au  Divan  du  Caire. 

n  Au  Pacha  fie  aux  autres  Chefs  des  croupes  du  Caire.; 

Cccc  2 
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j>  De  la  part  du  roî  d*  Abyflînîe ,  le  roî  Tecla  Haîmanout,^ 
9  fils  du  roi  de  TEglife  d*Abyflinie, 

»  De  la  part  du  Monarque  augufte,  le  puîflant  arbitre 
»  des  nations,  Timage  de  Dieu  fur  la  terre,  le  guide  des 
m  Rois  qui  profcflent  la  religion  du  Meflîe  ,  le  plus  puiffant 
»  des  Rois  Chrétiens ,  celui  qui  maintient  Tordre  entre  les 
»  Mahométans  &  l«  Chrétiens ,  le  proteÛeur  des  confins 
»  d'Alexandrie ,  Tobfervateur  des  commandemens  de  TE- 
»  vangile ,  Thérîtier ,  de  père  en  fils ,  du  plus  puiffant  royaume 
m  du  monde,  le  defccndant  de  la  famille  de  David  &  de  Sa- 
»  lomon.  —  Puiffe  la  bénédidion  d'Ifracl  être  fur  notre 
>D  Prophète  &  fur  eux!  Puiffe  fon  bonheur  être  dutablej 
>»  &  fa  grandeur  éternelle  !  &  puiffent  fes  armes  être  tou- 
»  jours  redoutées  !  — -  Au  très-puiffant  Seigneur ,  élevé  par 
m  fa  dignité ,  vénérable  par  fon  mérite ,  diftingué  par  fa  force 
»  &  fes  richeffes  parmi  tous  les  Mahométans ,  le  proteûeur 
»  de  tous  ceux  qui  l'implorent ,  celui  qui ,  par  fa-prudence, 
m  gouverne  &  dirige  les  armées  d'un  noble  Empire,  &  coi»- 
»  mande  fur  Ces  frontières,  vîdorieux  vîceroi  d'Egypte, 
m  dont  les  quatre  coins  feront  toujours  refpeâés  &  défendue. 

»  —  Ainfi  foit-îl. Et  à  tous  les  autres  Princes  diûlngués, 

^  Juges ,  hommes  favans  ,  &  autres  Officiers  dont  le  foia 
»  eft  de  maintenir  Tordre  dans  le  gouvernement ,  fie  à  tou« 
»  les  Commandans  en  général  ^  que  Dieu  daigne  eonferver 
m  dans  toutes  leurs  dignités  6c  dans  toute  la  nobleffe  de  leur 
m  Etat.  —  Nous  vous  apprendrons  que  nos  ancêtres  n  ont 
»  jamais  porté  envie  aux  autres  Rois  ,  ni  ne  leur  ont  caufé 
7^  aucun  embarras ,  ni  ne  leur  ont  montré  aucune  mat^que 
»  de  haine  î  au  contraire  ils  leur  ont  donné  j  dans  toute»  les 
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%  occafions ,  des  preuves  de  leur  amitié ,  les  aidant  géhéreu- 
m  femenc ,  leur  prêtant  des  fecours  ,  tant  pour  la  caravane 
»  des  pélerîns  de  la  Mecque ,  dans  l'Arabie  heureufe ,  que 
j>  dans  les  Indes ,  en  Perfe ,  dans  les  autres  lieux  les  plus 
»  éloignés ,  ainfi  qu'en  protégeant  des  perlonnes  diflinguées^ 
3ft  lorfqu'elles  en  ont  eu  befoin. 

»  Cependant  le  roi  de  France  notre  frère ,  qui  profefTe 
^.  »  notre  religion  &  no*tre  loi ,    ayant  été  excité  par  des 

»  avances  d'amitié  convenables  de  notre  part  >  nous  a  en- 
»  voyé  un  AmbafTadeur.  Mais  nous  avons  appris  que  voijs 
»  l'aviez  fait  arrêter  à  Sennaar ,  ainfi  qu'un  fyrîen  nommé 
j>  Murât  y  que  vous  avez  mis  en  prifon,  quoique  nous  Teuf^ 
S)  fions  envoyé  nous-mêmes  au  devant  de  cet  AmbafTadeur. 
V  Vous  avez  par  ce  moyen  violé  la  loi  des  nations  ^  qui 
9  veut  que  les  Ambaffadeurs  des  Rois  foient  toujours  libres 
j»  d'aller  où  ils  veulent.  Il  faut  même  les  traiter  avec  hon- 
»  neur;  &  c'eft  une  obligation  généralement  reconnue.  Ils 
1^  ne  doivent  être  ni  molefîés ,  ni  détenus ,  ni  aflujettis  à 
»  payer  des  droits ,  ou  à  donner  des  préfens  d'aucune  ef- 
»  pece.  Nous  pourrions  bientôt  vous  payer  de  la  même 
9»  manière  y  fi  nous  étions  enclins  à  venger  les  infultes  que 
*)  vous  avez  fait  à  Murât ,  notre  envoyé.  Le  Nil  ferviroic 
»  à  vous  punir  fuffifamment ,  puifque  Dieu  a  mis  en  notre 
»  pouvoir  fes  fources  &  fes  inondations  ^  fie  que  nous  fom- 
»  mes  les  maures  d'en  difpofer  pour  vous  faire  du  mal: 
^  mais  y  quant  à  préfent  y  nous  ne  vous  demandons  que  de 
^  ne  plus  vexer  nos  envoyés ,  &  de  ne  pas  nous  inquiéter 
j^  en  retenant  ceux  que  nous  vous  adreflerons  ;  &  nous  vous 
)»  prions  de  les  laifTer  pafTer  6c  continuer  leur  route  fans 
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»  délai  f  et  aller  &  venir  librement  où  ils  vouciroiit  pour 
»  leur  propre  avantage ,  foit  nos  fujets  y  foit  les  François} 
»  &  tout  ce  que  vous  ferez  à  leur  égard  ^  nous  le  regarde^ 
»  rons  comme  ùàt  à  nous-mêmes  p« 

IP*  Uadresse  eft  :  — -  «  Au  Pacha ,  Prince  &  Seigneur, 
»  gouvernant  la  ville  du  Grand -Caire,  que  Dieu  puifle  fa- 

u  vorifer  pac  fa  bonté.  » 

• 

Il  y  a  plufieurs  chofes  dans  cette  lettre ,  très-dignes  d'être 
remarquées.  Le  Roi  d*Abyflinîe  dît  que  ni  lui ,  ni  fe  s  pré- 
déceffeurs  ,  n'ont  jamais  molefté  ,  ni  inquiété  les  Roi»  leurs 
yoifms  ,  &  qu  ils  ne  leur  ont  porté  aucune  envie.  D  aprè« 
cela ,  nous  ne  devons  pas  croire  ce  que  nous  voyons  fré- 
quemment dans  Thifloire ,  c'e(l-à-dy^e ,  que  le  Sennaar  étoit 
jadis  tributaire  de  TAby  (Iinie;  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  guerres 
entre  ces  deux  royaumes,  6c  que  le  pays  habité  par  les  Shan« 
gallas ,  a  été  d'abord  conquis.  Non ,  il  eft  plus  probable  que 
la  grande  différence  entre  les  climats  des  deux  Empires ,  la 
privation  abfolue  d  eau  des  frontières  qui  les  féparent ,  font 
les  moyens  dont  la  nature  s'étoit  fervi  pour  les  empêcher 
d'avoir  rien  à  démêler  enfemble  ;  &  une  nouvelle  preuve  de 
cette  vérité  ,  c'eft  que  les  annales  abyflînîennes  ne  font  men- 
tion d'aucune  guerre  avec  le  Sennaar  ,  jufques  au  commen* 
cément  du  règne  de  Socinios. 

Je  penfe  qu'en  parlant  de  perfonnes  dîftînguées,  protégées 
dans  de  grandes  occafions  >  Tecla  Haimanout  fait  allufîon  aux 
çnfans  (0  ^"  ^^^  ^^  Sennaar ,  qui  fe  retirèrent  fouvcnt  en 

(t)  Tcl<  <]u'Ab4'elCaaci«  fils  d'Ounfà, 
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j  AbyHlme  ^  après  ia  mort  de  leur  père  i  parce  que  y  fuivanc 

la  coutume  de  ce  royaume  ^  on  mec  à  oiort  tous  les  frère» 

^  du  Prince  qui  monte  fur  le  trône  ^  au  lieu  de  les  reléguer 

dans  une  montagne  ^  comme  on  le  fak  en  Âbyifinie.  y* 

j  Ce  qu'on  doit  oblèrver  enfuite ,  eu  là  proteâion  accorda 

t  aux  pèlerins  de  la  Mcoqoe  &  aux  marchands  qui  traBquoient 

aux  Indes.  Pluficnrs  caravanes  des  uns  6c  des  autres  ^  tous 
Mahométans  ^  partent  chaque  année  d'Abyflinie  ^  6c  vont  à 
e  h  Mecque  par  dévotion  6c  dans  Tlnde  pour  commercer  :  maïs 

H  n'eft  pas  poflîble  de  comprendre  comment  Tecla  Haima-* 
t;  nout  procégeoit  ceux  qui  trafiquoient  dans  la  Perfe  ^  pays 

le^  avec  lequel  TAbylIinie  n'a  eu  aucun  rapport  depuis  huit  cens 

:.A  ifins  ;  6c  certainement,  le  Monarque  Ethiopien  n'étoi^dans 

r;  le  cas  de  molefter ,  nî  de  protéger  un  fcul  Perfan.  Je  m'inria- 

3  gine  donc  que  ce  Prince,  s'eft  fervî  de  la  phrafe  commune 

^  dont  on  fe  fert  dans  ces  contrées  y  foit  en  écrivant ,  foit  en 

parlant,  6c  par  laquelle  on  dédgne  la  côte  occidentale  de  la 
mer  Rouge  ,  fous  le  nom  de  BtrelAjam ,  &  la  cote  orietv 
talé ,  fous  le  nom  de  Ber  el  Arab.  Ber  el  A  jam ,  dans  le  lan- 
gage du  pays ,  eil  la  côte  où  il  y  a  de  leau  ou  de  la  pluie^ 
£t  qui  eft  oppofée  au  Tehama ,  c'dl-à<lire,  à  la  côte  d'Arar 
bie^  ou  il  n'y  a  point  d'eau.  Les  Grecs  6c  les  Latins  ont 
traduit  G^tJt  expreflion  dans  leurs  langues  ,  mais  ils  ne  l'ont 
point  comprife.  Ils  ont  feulement  &it  d^Ajam  le  mot  Aza« 
mîa  ,  dont  le  fon  a  quelque  rapport  au  premier.  Maïs  A  jam, 
&u  Ber  el  Ajam ,  cft  aulfi  le  nom  de  la  Perie ,  ôcriftteKpBète 
fran<^ois  a  dît  que  le  Roi  d'Abyflinie  protégeoit  les  caravanes 
de  Perie.,  quand  ilaurolt  dû  dire  les  caravanes  allant  par  le 
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Ber  el  Ajam  ^  ou  TAzamia  des  anciens  J  pour  s'embarquet 
à  Suakem  ou  à  Mafuah. 

Il  faut  remarquer  encore  que  le  Roi  d'Abyflînîe  reconnoît 
Murât  pour  fon  Ambaffadeur  ;  &  ce  Prince  appelle  une  vio-^ 
latioa  du  droit  des  nations,  Tarreftatîon  de  Murât,  dont  le  Cou- 
fui  Maillet  avoit  dté  le  perfide  inftigateur. C  eft  de  Tinfulte  faite 
à  Murât  dont  fe  plaint  beaucoup  le  Monarque  abyflinien  ^ 
&  non  de  ce  qu'on  a  fait  à  du  Rouie ,  dont  il  laifTe  la  ven- 
geance au  Roi  de  France.  Il  dit  expreffément  que  s'il  vou-^ 
loit  affamer  6c  détruire  les  habitans  du  Caire ,  en  arrêtant 
le  cours  du  Nil ,  ce  feroit  à  caufc  des  outrages  qu'a  reçus 
Murât ,  rhomme  qu'il  envoyoit  en  France.  Ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain ,  c'eft  que  M.  Maillet  perfécuta  bien  injuftement 
c&  pauvre  Syrien  ^  &  qu'il  fut  continuellement  dans  fon  tort  j 
dans  tout  ce  qu'il  fit  relativement  à  cette  ambaflade« 

Les  premières  démarches  de  Tecla  Haimanbut  étoîent  die* 
tées  par  la  juftice  &  ne  furent  point  fans  récompenfe.  Ce 
Prince ,  que  le  meurtre  de  du  Roule  avoit  engagé  à  raC- 
fembler  promptement  une  armée  ,  fut  informé  très-peu  de 
temps  après  ,  qu'un  rival ,  un  Prince  rebelle ,  Amda  Sion  ^ 
avoit  été  excité  par  les  amis  de  fon  père  ,  Yafous  ,  &  quUl 
levoit  fecrettement  des  troupes  pour  le  furprendre  :  tnaîg 
Tecla  étoit  déjà  prêt  à  combattre  »  à  la  tête  de  fes  foldats« 

La  première  chofe  ^ue  fit  ce  Monarque ,  (ut  d'envoyer 
un  détachement  confidérable  au  fecours  de  Dermîn ,  Gou-p 
verneur  du  Gojam  ^  à  qui  il  donna  Tordre  pofitif  de  forcer 

Amda 
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Amrîa  Slon  au  combat ,  par- tout  où  il  pourroit  le  joindre, 

tandis  que  lui  s*avanceroit  avec  fon  armée  pour  contenir  fes  4 

peuples  dans  le  devoir  6c  empêcher  les  mécontens  de  fe  "• 

joindre  à  fon  rival. 

Cependant  Amda  Sîon  ne  perdît  point  de  tems.  D'Ibaba  ^  t! 

il  prie  le  chemin  du  Maitsha  ^  ôc  il  s'avança  droit  à  Goiidar« 

Arrivé  dans  le  palais  du  Roi  à  l^ingleber ,  il  s'aflic  fur  le  ^ 

trône  ,  fe  reyêcit  de  toutes  les  marques  de  la  royauté  ,  fle  - 

nomma  plufieurs  Officiers  ,  tant  pour  le   commandement  I 

de  l'armée  y  que  pour  celui  des  provinces  ^  &  pour  demeun  I 

rer  autour  de  fa  perfonne.  Mais  pen  Jant  qu'il  étoît  encore 
là ,  il  apprit  que  Dermin  avoit  marché  fur  fes  traces  &  dé* 
vsfté  tous  les  cantons  qui  avoient  témoigné  la  moindre  en- 
vie de  favorifer  le  rebelle,  A  cette  nouvelle ,  Amda  Sîon 
parut  manquer  totalement  de  courage  ;  car  il  s'enfuit  fou- 

dain  de  Dlngleber,  paffa  le  Nil  à  Delakus  ,  &  eflaya  d'éviter  i 

Dermin  en  fuivant  la  rive  occidentale  du  fleuve  pour  s'en 
retourner  à  Ibaba.  { 

Dermin  ,  bien  înûruît  de  tous  ces  mouvemens',  &  con- 
tioiflTant  parfaitement  le  pays ,  au  lieu  de  laiffer  paffer.  Amda 
Sion  ,  tourna  droit  à  lui ,  traverfa  le  Nil  à  Fagîtta,  &  força 
le  rebelle  à  combattre  dans  la  plaine  de  Maitsha.  La  bataille 
fut  fanglante  ;  &  la  vidoire  remportée  par  les  troupes  du 
Roi  leur  fut  chèrement  vendue.  Ceux  qui  fe  fignalerent  le 
plus  du  côté  des  rebelles ,  étoîent  des  moines  bannis  qui  pé- 
rirent prefque  tous  fur  le  champ  de  bataille ,  après  avoir 
combattu  en  défelpérés.  On  diftingua  fur-tout  TAbba  "Wel- 
loca  Chriaos  ,  Tobias  &  fon  frerc  TAbba  Nicolaus  ,  qui 
TomeJJ.  Dddd 
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avoîent  été  les  chefs  des  troubles  religieux ,  fous  le  règne 
dTafous ,  &  qui  devinrent  les  chefs  de  la  révolte  contre 
Ton  fils. 

La  plupart  des  foldats  qui  perdirent  la  vie  en  cette  occa- 
fion ,  étoient  de  la  province  de  Gojam  &  des  tribus  d*Elma- 
na  &  de  Denfa  :  mais  il  ne  pérît  parmi  eux  aucun  homme 
remarquable ,  excepté  Amda  Sîon  lui  même ,  qui  fut  tué  à 
leur  tête ,  dès  le  commencement  de  la  bataille ,  combattant 
avec  toute  la  bravoure  qu'on  pouvoit  attendre  de  lui  en  pa- 
reille circonftance.  L'armée  des  rebelles  fut  entièrement  dîf- 
perfée.  Le  feul  Officier  de  marque ,  tué  dans  le  parti  du  Roî^ 
fut  Anafté ,  fils  d'Ozoro  Sabel  ^f^'engheU 

Dès  que  Tecla  Haimanout  eut  fait  partir  les  troupes  qui 
dévoient  renforcer  Tarmée  que  commandoit  Dermin ,  il  en- 
voya trois  de  fes  frères  ^  David  y  Hannès  &  Jonathan  en  prl- 
fon  dans  la  montagne  de  Wechné.  Enfuite,il  partit  deGon- 
dar  avec  fon  armée  ;  &  ignorant  encore  les  fuccès  de  foa 
Général ,  il  donna  ordre  au  Grand-Maître  de  fa  cavalerie  de 
prendre  le  chemin  de  Dingleber  &  d  aller  porter  de  nouveaux 
fecôurs  au  Kafmati  Dermin ,  qu  il  penfoit  n'être  peur-être 
pas  aflfez  fort  pour  combattre  les  rebelles. 

Tecla  Haimanout  prit  la  route  de  Tedda ,  à  la  tête  de 
fa  principale  armée ,  dans  Tîntention  de  fe  rendre  en  Gojam: 
mais  il  fut  bientôt  informé  que  Dermin  avoir  vaincu  &  tué 
fon  rival  ;  &  à  peine  eut-il  traverfé  le  Nil  à  Dara^  qu'il  ap- 
prît par  un  nouveau  meflager  que  Dermin  avolt  encore  com- 
battu à  Goutto,  fur  ks  bords  du  Nil ,  le  Kafmati  Honoiiw 


Digitized  by 


Google 

J 


AUX    SOURCES   DU  NiL.  ^yp 

qui  écoît  refté  mort  fur  le  champ  de  bataille  avec  Tes  princi* 
paux  Officiers  y  6c  dont  l'armée  avoit  écé  entièrement  dif- 
perfée.  Alors  le  Roi  marcha  vers  Ibaba  ^  où  il  fut  joint  par 
Dermin  ;  &  le  double  triomphe  du  Général  occafionna  des 
réjouiifances  6c  des  fêtes  qui  durèrent  pendant  plufieurs  jours. 

Cest  alors  que  Tecla  Haimanout  couronna  fa  mère  Ma- 
lacotawit ,  à  qui  il  donna  le  titre  6c  le  rang  dltcghé  ,  dont 
j*ai  déjà  expliqué  plufieurs  fois  tous  les  droits.  N'ayant  plus  eu 
apparence  d'ennemis  à  craindre  ,  il  fe  laifFa  perfuader  par 
,(  quelques-uns  dé  fes  favoris ,  de  renvoyer  Dermin  &  fon  ar- 

mée y  ainfi  que  le  relie  des  troupes  qui  étoient  venues  le  join-* 
dre  y  6c  d'aller  avec  fes  courtifans  feulement  ^  à  la  chafle  des 
buffles  y  dans  le  pays  dldi  ^  dont  il  fe  trouvoit  alors  Viffcz 
près  ;  6c  ce  jeune  Monarque  ne  foupçonnant  aucune  trahifon^ 
ie  livra  trop  imprudemment  à  ces  confeils. 

A  peine  Tecla  Haimanout  étoît-îl  parti  pour  la  chafle, 
qu'une  confpitation  fut  tramée  entre  Gueber  Mo ,  fes  deux 
frères ,  lePalambaras,  Hannès  6c  plufieurs  autres  anciens  Of- 
ficiers d'Yafous  ,  qui  voyoient  bien  que  l'intention  du  Roi 
étoit  de  les  écarter  l'un  après  l'autre  ^  dès  qu'il  pourroit  le 
faire  fans  danger  ^  6c  de  mettre  tout  le  pouvoir  6c  les  hon- 
neurs entre  les  mains  de  l'Ireghé  Malacotawît  6c  des  deux 
frères  de  cette  Princefle ,  Paulus  ôc  Dermin,  Lès  conjurés 
ayant  donc  environné  le  Roi ,  un  matin  qu'il  étoit  monté  fur 
un  mulet  &  qu'il  fe  croyoit  à  Tabri  de  toute  furprife ,  Tun 
d'entr'cux  le  perça  d'un  coup  d^épée  6c  le  fit  tomber  par  terre» 
Enfuite  ils  le  prirent ,  le  mirent  en  travers  fur  un  cheval  6c 
(fi  hâtèrent  de  le  tranfportçr  dans  la  maifon  d^Azena  Michael , 
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Tun  de  leurs  complices.  Le  malheureux  Prince  ^tok  encore 
en  vie  :  maïs  il  expira  au  moment  qu'on  le  retir oit  de  defTus  le 
cheval.  Le Badjerund  Ouftas  &  quelques  autresvîeux  Officiers 
qui  s'étoîent  attachés  à  lui  depuis  la  mort  de  fon  père ,  lui 
rendirent  les  honneurs  funèbres  &  l'enterrèrent  dans  Quebraa 

Aussi  TÔT  que  Ton  fut  informé  de  la  mort  de  Tech  Hai- 
mainout ,  le  Général  de  la  cavalerie  rafTemblant  le  peu  de 
troupes  qu'il  put  trouver,  marcha  droit  au  palaîsyoù  il  pro- 
clama Roi  un  fils  de  Tecla  Haimanout  y  âgé  de  quatre  ans 
feulement  ,  &  Tlceghé  Malacotavit ,  Régente  du  royaume. 
Mais  le  Badjerund  Ouftas  âc  ceux  qui  n'avoient  eu  aucune  part 
au  meurtre  des  deux  derniers  Rois  ,  fe  rendîient  à  la  mon- 
tagne de  Wechné ,  &  en  tirèrent  Tifilis ,  c'eft-à  dire ,  Téo* 
phile.  Ce  Prince  ,  fils  d'Hannès  &  frère  du  Roi  Yafous ,  lut 
mené  à  Emfras  ^  où  on  le  couronna  ^  en  le  furnommant  At- 
ferar  Segued 


<  iLi^K  ^    h 


TIFILIS. 

De  1705  à  i7op, 

//  dijjimule  avec  les  ajfajjîns  de  fon  frère.  —  Supplice  des 
Régicid€S.  —  Rébellion  âC  mort  de  Tigi. 

JPeu  de  tems  après  être  monté  fur  le  trône ,  Tîfilîs  convoqua 

tous  les  Grands  de  fa  Cour  &  fon  Clergé ,  &  il  leur  déclari 

^  ^ue  fa  foi  fur  Imcarnation  du  Chrift,  objet  dune  dîfputc 
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interminable ,  différoîc  de  la  foi  de  fon  frère  Yafous ,  &  de 
fon  neveu  Tecla  Haimanout  ;  mais  qu'elle  étoic  en  tout  con- 
forme à  celle  des  i^ioines  du  Gojam  ,  difciples  de  Tabba 
£uftachius^  ôc  à  celle  de  Tlieghé  Malacotawic  y  de  permin 
&  de  Paulus.  Soudain  il  s'éleva  beaucoup  de  murmures  ^  ôc 
les  moines  de  Debra  Libanos  reprochèrent  au  Roi  d'avoir 
abandonné  les  principes  religieux  de  fes  prédéceffeurs.  Mais 
le  Monarque  deme^ura  inflexible;  fie  cette  conduite  lui 
attacha  davantage  les  habitans  du  Gojam« 

TiFiLis  ne  tarda  guère  à  faire  ?rrêter  &  mettre  en  prifoti 
le  Général  de  la  cavalerie  ^  Johannès  Palambarars,  le  Bec^u« 
det  Tigi ,  ôc  divers  autres  Officiers  ^  tous  accufés  d'être  les 
auteurs  de  la  mort  du  dernier  Roi. 

Cette  démarche  rafliira  tous  les  amis  de  Tecla  Haima-- 
nout ,  qui  avpiefft  craint  beaucoup  de  fe  voir  recherchés 
pour  le  meurtre  d'Yafous }  &  alors  la  reine  Malacotavit , 
avec  fes  d<!ux  frères  Permin  &  Paulus  ^  fie  tous  les  com« 
plices  y  vjiirent  pendant  Thiveç  à  Gondar  rçndre  hommage 
à  Tifllia^  qu'ils  regardolent  comnae  Içu^  plus  grand  pro-* 
teâeun 

Mais  6e  prudent  Monarque  avoit  gardé  fon  fecret  dans 
le  fond  de  fon  cœur  ,  ëc  toute  fa  conduite  n'étoit  que  feinte 
pour  engager  les  ailaflin^  de  fon  frère  à  ne  pas  fe  défier  de 
lui.  Mais  y  les  ayant  en  fa  puiflance  y  il  chargea  un  Oâicier 
d'arrêter  la  Reine  fie  fes  deux  frères  la,  première  fols  qu'ils  fe 
préfenteroient  devant  luL  Les  mêmes  ordres  furent  donnés 
à  l'égard  des  autres  confpirateurs  >  qui  ^  répandus  aux  envi^ 
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rons  de  Gondar,  fe  réjouiflToîenc  dans  les  feftîns  de  voît 
enfin  luire  les  heureux  jours  qu'ils  s'étoîent  promis.  Mais  ils 
furent  bientôt  détrompés;  &  ils  reçurent  la  mort  dans  la 
même  matinée ,  étant  au  nombre  de  trente-fept  perfpnnes , 
dont  pluiîeurs  dilUnguées  par  leur  naiflance  &  par  leur 
rang. 

La  première  qu'on  exécuta  fut  la  Reine.  Tifîlis  la  fit  pendre 
en  fa  préfence  à  un  arbre  devant  la  porte  du  palais  i  6c  c'eft 
jufqu  a  préfent  la  feule  Reine  que  l'hiftoire  nous  repréfente 
morte  d'une  mort  auffi  infâme.  Dermin  &  Paulus  furent 
traînés  devant  Tarbre  où  on  pendit  leur  fœur ,  pour  être  té- 
moins  de  fon  fupplice  ;  après  quoi  ils  furent  percés  d'une 
épée  y  arme  dont  ils  s'étoient  fcrvis  contre  le  roi  Yafous. 
Leurs  deux  complices ,  Mahométans  ,  périrent  à  coups  de 
fufll ,  parce  que  c*eft  de  cette  manière  qu'ife  avoîent  achevé 
cfaflaflîrter  le  Monarque.   Coupable  de  hauœtrahifan^  au- 
cun des  meurtriers  ne  fut  enterré.  On  hacha  lètii;  corps  avec 
des  coutelas  ^  &  on  en  parfema  les  rues  y  pour  qudles  chiens 
&  les  hyènes  les  dévoraffent  ;  coutume  barbare  qju'on  fuie 
encore  rîgourcufement  en  Aby (finie. 

Après  avoir  ainfi  vengé  la  mort  de  fon  frère  YzCous ,  le 
Monarque  ne  fut  point  encore  fatisfaîr.  Tecla  Htimanout 
8'écoît,  à  la  vérité,  rendu  coupable  d*un  parricide  :  mais  il 
étoit  Roi,  il  étoit  neveu  de  Tifilisj  fie  celui-ci  ne  croyoit 
pas  qu'il  fût  permis  à  des  hommes,  qui  avoient  reconnu 
Tecla  Haîmanout  pour  leur  Souverain ,  de  le  punir  d'un 
crime  qui  ne  les  avoit  pas  empêché  d'entrer  à  fon  fervice  à 
Vindantmêmeoùce  crime  venoit  d'être  commis^  Il  fît  dqnc 
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punir  de  more  tous  les  régicides,  qui  étoienc  en  prifon;  & 
il  écrivit  une  lettre  circulaire  aux  divers  Gouverneurs  de 
fes  provinces,  pour  qu'ils  févîffent  de  la  même  manière 
contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  raflaflinat  de  Tecla 
Haimanout* 

TiGi,  autrefois  Betvudet,  avoît  été  arrêté  dans  le  pays 
d'Hamazen  ,  petit  diflrid  fitué  près  de  la  mer  Rouge  ,  où 
commandoit  TAbba  Saluce.  Mais  il  trouva  le  moyen  de  s'é^ 
chapper ,  &  cet  homme,  né  Galla,  raflembla  une  armée  con- 
fidérable  parmi  différentes  tribus  de  fa  nation  ,  telles  que 
celles  de  Liban  ,  de  Kaikend  ,  de  Baffo  ;  puis  ayant  trouvé 
un  hçmme  qui  fe  difoit  du  fang  royal,  il  le  proclama  Roi, 
&  fit  marcher  fes  foldats. 

A  la  première  nouvelle  de  cette  révolte  ,  le  Roi  s'em- 
prefla  de  fortir  de  Gondar ,  fuîvi  de  peu  de  troupes;  &  il 
donna  ordre  à  tous  ceux  que  le  devoir  appelloit  auprès  de 
lui ,  de  le  joindre  à  Ibaba.  Ce  Prince  conduîfit  d'abord  fa 
petite  armée  dans  le  pays  des  Baflbs ,  où  il  mît  tout  à  feu 
&  à  fang ,  tandis  que  Tigi ,  forçant  fa  marche  ,  s'étoit  rendu 
à  Ibaba  ,  &  fans  refpeflter  ni  l'âge ,  ni  le  fexe ,  y  avoir  corn- 
mis  toute  forte  de  cruautés.^  Les  plaintes  des  infortunés  ha- 
bitans  d'Ibaba  parvinrent  bientôt  aux  oreilles  du  Roi$  qui 
rétrograda  pour  voler  à  leur  fecours.  Dédaignant  la  fupé- 
rîorité  du  nombre ,  il  fe  hâta  de  préfenter  le  combat  à  fon 
ennemi.  Celui-ci  étoit  loin  de  vouloir  le  refufer;  &  le  iS 
Mars  170P ,  ils  fe  livrèrent  une  fanglante  bataille ,  où  leRoî 
déployant  Ja  plu5  grande -valeur ,  &  dignement -fecoij dé  par 
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fes  troupe*  «  extermina  prefqu'entiéremcnt  les  deux  trîbui 
de  BafTo  Ar  de  Liban. 

Il  y  avoîc  fur  le  champ  de  bataille  une  Eglife  que  le  Roi 
Yafous  avoit  fait  bâtir  en  mémoire  d*une  vidoire  remportée 
fur  les  payens  ♦  &  qui  portoit  le  nom  de  Dehra  Mawca^ 
c*eft-àdire ,  la  montagne  de  la  ViSoire.  Un  grand  nombre 
de  Gallas ,  pourfuivis  par  les  vainqueurs  ,  fe  fauverent  dans 
cette  Eglife  ,  fe  croyant  dès-lors  protégés  par  la  faînreté  du 
lieu.  En  effet  ,  ils  ne  fe  trompèrent  point.  Les  troupes  du 
Roi  environnèrent  l'Eglife  :   mais  neffayerent  point  d^ 
entrer ,  ni  d^inquiéter  ceux  qui  y  avoîent  cherché  un  refuge. 
Cependant,  Tifilîs  apprenant  les  fcrupules  de  fes  foldatS| 
couiut  vers  eux  en  s'écriant:  «  Que  TEglIfe  étoit  fouillée 
»  par  tant  de  profanes  ,  &  cefîbit  d'être  digne  de  la  véné- 
3»  ration  des  chrétiens.  Qu'ainfî ,  îl  falloit  la  brûler  ,  parce 
»  qu'il  en  bâciroit  une  bien  plus  belle  à  la  place  de  celle-là.  « 
Les  foldats  obéirent;  ôc  en  bourrant  les  balles  de  leurs  fudli 
avec  du  coton  ,  ils  mirent  le  feu  à  la  couverture  de  TEglifc 
qui  étoit  de  chaume ,  ainfi  que  celle  des  autres  Eglifes  d'A- 
byrtînie.  L'Eglife  fut  confumée  en  un  inftant ,  ôç  tous  ceux 
&  qui  y  étoient  renfermés  périrent. 

Le  Roi  perdit  ce  jour-là  plufîeurs  de  fes  principaux  Of- 
ficiers qui  refterent  fur  le  champ  de  bataille  ,  tels  que  le  Bil- 
letana  Gueta  ,  Sana  Denghel  Ôc  le  Billetana  Gueta  Kirubel, 
&  Ayto  Stephanous  ^  fils  d'Ozoro  Salla  de  Nara. 

L'on  na  jamais  fu  ce  quétoît  devenu- le  Prince  rebelle 

couronné 
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couronné  par  Tigi.  Tigî  lui-même  s'enfuît  avec  fes  deux 
fils  :  maïs  ils  furent  pris  par  un  payfan,  qui  fe  contenta  d'abord 
de  Us  reteûr  piîfonniers ,  &  qui,  après  qu'ils  lui  eurent  dé- 
couvert leur  nom  ,  les  tua  tous  trois  6c  porta  leurs  têteg 
au  Roi, 

é 

t  Après  un  tel  revers  ,  les  Gallas  habîtans  des  deux  tîvef 

^  du  Nii  femblerent  difpofés  à  la  tranquillité;  &  le  Roi  reprîc 

i  le  chemin  de  Gondar,  au  milieu  des  acclamations  de  fes  foI« 

fa  dats  &  de  fes  peuples.  Mais,  à  peine  arrivé  dans  fa  capitale^ 

y  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ,  qui  l'emporta  le  2  de  Septem-. 

^^  bre ,  après  un  règne  de  trois  ans  ôc  trois  mois.  On  l'en** 

\  terra  à  Tedda. 

O  U  S  T  A  S. 

De  170P  à  i7i4.« 

llufurpt  la  Couronne. //  s  adonne  à  la  ckajfe.^-^  Détails 

fur  les  Shangallas.  —  Ou/las  Jignale  Jon  règne  par  Jort 

aâivitè  se  fa  cruauté.  Il  a  des  entretiens  particuliers 

avec  les  F r  êtres  Catholiques.  —  Il  tombe  malade  6C  meurt  ^ 
mais  fans  qi^ on  fâche  comment^ 

Xi'oN  a  fouvent  remarqué,  dans  le  cours  de  ctttt  hîftoire; 
que  les  Abyflfiniens,   d'après  une  tradition  fort  ancienne,' 
attribuent  la  fondation  de  leurMonarchfe  à  Meniltk',  fils  de 
Salomon  &  de  h  reine  de  Saba^  ou  d'Azâb'y  qiie  la  Vulgate  * 
Tome  lu  £  e  e  e 


Digitized  by 


Google 


^ 


^S6  V   O    Y,  A    G    B. 

appelle  la  reine  du  Midi.  Les  annales  de  ces  contrées  ne  font 
mention  que  de  deux  interruptions  dans  la  fucceflion  des  hé- 
ritiers mâles  de  la  lignée  de  Salomon.  La  première  eut 
lipu  Tan  p5o,  fous  le  règne  de  Del  Naad,  quand  Judith  j 
reine  des  Falashas,  s'empara  du  trône  ;  &  Ion  place  la  féconde 
à  Tépoque  de  cette  hiftoire^  où  nous  fommes  maintenant 
avivés.  Cette  nouvelle  interruption  ne  fut  Teffet  d'aucun 
grand  malheur  épfouvé  par  la  famille  royale,  comme  au 
tems  de  Judith  :  mais  elle  dut  fon  origine  à  des  circondan- 
ces  particulières ,  6c  au  befoin  d'affuret  la  tranquillité  de 
TEmpire, 

Après  un  règne  long  6c  glorieux,  Yafous-le- Grand  fut 
aflalliné  par  fon  fils  TeclaHaimanout.  Deux  ans  après  ce  parri- 
cide éprouva  le  même  fort;  6c  ces  deux  meurtres,  rappro- 
chés ,  furent  caufe  que  les  premières  familles  d'Abyflînic 
eurent  part  au  crime,  ou  du  moins  en  furent  foupçonnées. 

A  la  mort  de  Tecla  Haîmanout,  Tifilis  ,  ou  Théophile, 
frère  d'Yafous ,  avoit  été  ciré  de  fon  exil ,  6c  cholCt  pour 
fuccefleur  de  fon  neveu.  Le  premier  effet  de  fa  puiffance  fut 
Texemple  terrible  qu'il  fit  des  meurtriers  de  fon  frère  ;  &  il 
fembloit  avoir  pris  des  rcnfeigncmens  fecrets,  qui  auroîent 
étendu  fa  vengeance  fur  tous  les  coupables,  fi  la  mort  na- 
voit  pas  mis  un  terme  à  fes  recherches. 

Les  enfens  d' Yafous ,  exilés  dans  la  montagne  de  Wechné, 
étoicnt  en  très-grand  nombre  ;  6c  c'étoit  là  que  tous  les  fol- 
d^ts  6c  les  citoyens  aimoient  à  aller  prendre  leurs  Rois.  Parmi 
ces  Princes  il  yen  avoit  plufieurs  en  âge  de  régner^  6c  cfà 
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idonholenc  les  plus  grandes  efpérances.  Il  écoît  donc  très* 
vraîfemblable  que  le  Roi  qu  on  choifiroit  feroit  de  cette 
famille^  6c  incéreffé  à  fuivre  les  projets  de  Tifîlis  contre  les 
aflaflins  d'un  père  fie  d  un  frère  ;  6c  enfin  on  ne  pouvoir  pré- 
voir jufqu'oii  s'étendroit  alors  la  vengeance  du  Monarque. 

Il  n'étoit  plus  ce  tems  où  les  grands  de  l'Empire  alloient 
à  Tenvî  Tun  de  l'autre,  en  fccret,  ou  à  force  ouverte, 
chercher  le  nouveau  Roi  dans  la  montagne ,  pour  le  con- 
duire à  Gondar  fa  capitale.  Une  extrême  froideur  étoit  vifi- 
ble  dans  la  conduite  de  chacun  d'eux ,  parce  que  la  même 
crainte  exiftoit  dans  le  cœur  de  tous. 

Dans  ces  conjonâures  extraordinaires ,  dans  cette  difpo- 
fition  des  efprîts ,  un  fimple  particulier  eut  Paudace  de  s'oflFrîr 
lui-même  pour  Roi  ;  6c  foudain  il  fut  élu.  Cet  homme  étoit 
Ouftas  (i) ,  fils  de  DelBa  Yafous,  6c  d'une  fille  du  dernier 
Roi  de  ce  nom.  Ainfî  l'Aby (finie  vit ,  pour  la  féconde  fois, 
un  étranger  affis  fur  le  trône  de  Salomon.  Le  mérite  d'Oufta» 
étoit  généralement  reconnu.  Ouftas  avoit  occupé  les  pre- 
miers places  de  l'Empire  ;  car  il  fut  d'abord  Badjerund,  ou 
Grand  Maître  de  la  maifon  d'Yafous-le- Grand;  6c  enfuit^ 
Tecla  Haimanout  le  fit  gouverneur  du  Samen.  Au  commen- 
cement du  règne  de  Tifilis  ,  Ouftas  tomba  dans  la  difgrace  : 
mais  ce  revers  ne  fervit  qu'à  le  faire  paroître  plus  grand; 
car  bientôt  après  ,  ce  même  Prince  le  rappella,  lui  donna 
le  gouvernement  des  provinces  de  Samen  6c  de  Tigré,  6c 


<0  Ce  nom  fignifiç  juftc. 
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lui  conféra  la  dîgnîté  de  Ras  ,  la  première  après  celle  Je 
Roi.  A  ia  more  deTifilis  ^  Ouftas  fe  trouvoît  donc  Thommelc 
.  plus  puiflfant  de  l'AbylIime  ;  il  ne  lui  falloir  qu'un  pas  pour 
monter  fur  le  trône,  fie  les  circonftances  Texciterent  à  le 
fai^e.  Doué  de  cous  les  avantages  du  corps  fie  de  toutes  les 
qualités  de  refprît ,  propres  à  faire  un  Roi ,  Ouftas  n^avoît 
contre  lui  que  les  loix  de  fon  pays ,  qui  rendoient  fon  am- 
bition criminelle.  A  fon  avénemenc  ^  il  prie  le  nom  de  Tz£ 
Segued, 

QuoiQu'usuRPATEUR,  Ouftas  fc  conforma  aux  coutumes 
des  anciens  reis  d'Abyflinie ,  6c  ne  voulût  point  ajouter  un^ 
nouveauté  à  la  nouveauté  qui  Tavoit  porté  au  trône.   D'a- 
près un  ufage  conftartt ,  ces  Princes  ont  fait  d'une  partie  de 
chaflTe  la  première  expédition  de  leur  règne.  Alors  le  Roi, 
accompagné  de  tous  les  grands  Officiers  de  PEmpire ,  donc 
le  mérite  6c  les  talens  font  reconnus  ,  pafle  en  revue  fa  jeune 
Noblefle ,  qui  s'empreflTe  de  fe  montrer  ^  avec  cous  fcs 
avantages  ^  armée  de  la  manière  la  plus  brillante ,  montée 
fur  hs  plus  beaux  chevaux  ,  6c  fuivie  de  beaucoup  d'équi- 
pages ,  6c  d'un  grand  nombre  de  domeftiques.  Le  rendez- 
vous  de  chafle  eft  ordinairement  dans  le  Koiia  (0  ^    ^ 
abondent  les  animaux  les  plus  grands  6c  les  plus  redoutables^ 
.tels  que  les  éléphans  ,  les  rhinocéros ,  les  lions ,  les  léo^ 
pards  ^  les  panthères  >  les  buffles^  encore  plus  féroces ,  les 
fangliers  ^  les  ânes  fauvages  ^  6c  plufieurs  efpeces  de  bêtes 
fauves. 


(0  Le  Pays  Bas. 
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Aussi -TÔT  que  les  animaux  qu'on  pourfuît  font  forcés 
hors  du  bois  par  les  gens  de  pied  qui  guident  les  chiens  j 
chacun  des  chafTeurs  en  particulier ,  ou  plufieurs  enfemble  , 
fuivant  là  grandeur  de  Tanimal  &  fuivant  leur  force  &  leur 
adrefle  y  l'attaquent  ^  armés  ordinairement  de  longues  piques  j 
ou  de  deux  javelines.  Le  Roi ,  lorfqu'il  n*eft  pas  extrême- 
ment jeune ,  fe  tient  à  cheval  fur  une  éminence  &  eft  entou- 
ré de  fcs  vieux  Officiers  qui  lui  nomment  les  chafieurs  aflez 
heureux  pour  fe  diftinguer  fous  fes  yeux,  La  renommée  fait 
connoître  le  mérite  des  autres. 

Chaque  jeune  chafleur  porte  eii  trophée  devant  la  teftte 
du  Roi  une  partie  de  Tanimal  qu'il  a  tué  y  comme  la  hure  ôc 
la  peau  d'un  lion  ou  d'un  léopard ,  le  bois  d'un  daim  y  quel- 
que partie  d'un  éléphant,  la  queue  d'un  bufl91e  ,.la  corne  d'un 
rhinocéros.  Les  foins,  la  force,  le  temps  néceffaîrcs  pour 
arracher  les  dents;  d'éléphant ,  opération  pour  laquelle  il  faut 
employer  le  feu ,  ne  permettent  guère  que  ces  dents  paroît 
Tent  parmi  les  autres  dépouilles.  Les  têtes  des  fangliers  font 
préfentées  au  bout  d'une  lance  :  mais  on  ne  les  touche  points 
parce  qu  elles  ne  font  pas  affez  propres. 

Les  dents  d'éléphant  font  recherchées  par  le  Roi  qui  les  fait 
tourner  en  bralfelets,  &  porte  toujours  une  allez  grande  quan- 
tité de  ces  ornemens  pour  les  diftribuer  à  ceux  qui  fe  diftin^- 
guent  le  plus  fur  le  champ  de  bataille;  6t  ceux-ci  ont  foin  de 
les  conferver  comme  des  preuves  de  leur  bravoure.  L'honneur 
n'eft  pas  le  feul  avantage  attaché  à  ces  braffelets.  Celui  à  qui 
le  Roi ,  la  Reine  Régente ,  ou  quelque  Gouverneur  de  pro- 
.vinceen  a  donné  aflez  poux  couvdr  fôn  bras  jufqucs  au  poi^ 
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gnet  y  fe  préfente ,  à  un  jour  marqué  ^  devant  les  douze  Jugey. 
Là  y  il  étend  fon  bras  chargé  de  braflelets  que  le  cuifinier  du 
Koi  coupe  l'un  après  l'autre  avec  un  couteau  de  cuitine^  ât 
les  Juges  délivrent  au  poiïeileur  un  certificat  par  lequel  il  a 
droit  à  une  terre  dont  le  revenu  doit  valoir  plus  de  vingt 
onces  d'or  ,  terre  dont  on  ne  lui  refufe  jamais  l'invediture. 
Cependant  ,  toute  efpece  de  proie  n*eft  pas  payée  le  même 
prix«  Deux  braflelets  font  dus  à  celui  qui  tue  un  Gaila  oa 
un  Shangalla>  corps  à  corps.  Un  éléphant^  un  rhinocéros  s 
une  giraflfe  5  qui  à  caufè  de  fa  rapidité  ne  peut  être  attrapée 
que  par  un  habile  cavalier  y  un  buffle  ^  un  lion  ,  méritent  au 
vainqueur  la  même  récompenfe  de  deux  braiïelets  :  mais  il 
n'en  obtient  qu  un  pour  un  léopard  ,  pour  deux  fangliers 
dont  les  défenfes  ont  achevé  de  croître  ^  ou  pour  qaacr« 
bêtes  fauves. 

Il  s'éievQ^  communément  de  grandes  difficultés  dans  oes 
chafles.  Mais  pour  prévenir  les  difcordes  ^  les  querelles  j  il 
iè  tient  tous  les  foirs  un  Confeil  auquel  préfide  un  Officier  ^ 
appelle  U  Dimshasha  ou  le  Bonnet  rouge ,  d'après  une  pièce 
d'étoffe  de  foie  rouge  qui  lui  garnie  le  front  &  qui  laiife  le 
fommet  de  la  tête  à  découvert  ;  car  perfonne  ne  peut  k  cou- 
vrir entièrement  la  tête ,  à  rexx:eptîon  du  Roi,  des  douze 
Umbares  &  des  principaux  Prêtres.  Cet  Officier,  parfaite- 
ment inftruit  de  Thiftoirb  de  toutes  les  femilles ,  règle  la  pr4- 
féance  des  concurrens ,  dont  ceux  que  leur  naiffance  rappro- 
che le  plus  du  Roi  régnant  ^  font  toujours  confidérés  comme 
les  plus  nobles* 

Chacvn  plaide  lui  *  mâme  (à\  caufe  devant  le-  Conièil  ^  âc 
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\i  reçoit  Toudain.  Ton  jugement.  Il  eft  établi  que  celui  qui  porte* 

js,  le  premier  coup  à  l'animal  ^  &  dont  Tarme  refle  dans  la  bief- 

Q.J  A'^^^  ^^  ^^  même  manière  qu'elle  a  été  lancée  ^  eft  réputé 

£y  vainqueur ,  quelque  nombre  d'aflaîlhns  qui  viennent  après 

^  lui.  Il  n'y  a  qu'une  feule  exception  à  cette  règle  :  c'eft  lorf- 

^  que  l'animal  bleffé  attaque  un  homme  ou  un  cheval ,  6c  eft 

^  encore  en  état  de  les  tuer  ,  comme  par  exemple ,  lorfqu'un 

buffle  frappe  les  chafleurs  à  coups  de  cornes  ,  ou  un  élé- 
pilant  à  coups  de  trompe.  Celui  qui  alors  prévient  ou  venge 
la  mort  de  l'homme  ou  du  cheval  attaqué  ,  £c  qui  tue  la 
béte  ^  a  droit  à  la  récompenfe. 


u 
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au 
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^  Les  conteftatioDs  des  chafleurs  étolent  jadis  la  feule  chofe 
dpnt  s'occupoit  ce  tribunal.  Mais  pendant  mon  féjour  en 
Abyflinie  ^  il  avoit  étendu  plus  loin  fa  jurifdiâion.  Les  af- 
faires les  plus  férieufes  y  étoient  portées  ;  &  fous  prétexte 
d j  régler  les  prix  d'un  jeu ,  on  y  décîdoit  de  l'exil ,  de  la 
mort  y  de  Thonnçur  ipême  des  premiers  hommes  de  l'Em- 
pire. Les  parties  de  chalFe  dont  )e  viens  de  parler  ne  durent 
gjuere  plus  de  quinze  jours. 

Le  Roi  ayant  vu  toute  la  jeune  noblefle  s'exercer  à  l'envl^ 
eft  dès* lors  fuppofé  pouvoir  juger  des  perfonnes  les  plus 
dignes  d'occuper  des  emplois  dans  l'armée;  &  c'eft  ordinai- 
rement d'après  ce  jugement  que  les  Prêtres  annoncent  fi  fon 
règne  fera  heureux  ou  Aialheureûx. 

.  OusTAS  paffa  fa  noblefle  en  revue  >  6c  ayant  attaché  à  fa 
perfonnc  les  hommes^  qu'il  crut  lui  être  le  plus  néceffaires, 
il. fit  faire  d^  grands  préparatifs  pour  la  chafle  royale  &  par- 
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tît.  Les  hauteurs  de  rAbyffinîe  font  dépourvues  de  hois.  Ce 
pied  des  montagnes  eft  cultivé  ;  on  y  feme  toutes  fortes  de 
grains ,  &  leur  fommet  eft  toujours  couvert  d'herbe  &  d'une 
verdure  très-variée.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  plaînes  entre  les 
montagnes.  Aînfi,  ce  pays  n'eft  nullement  propre  à  la  chafle, 
&  ne  peut  ni  nourrir,  ni  abriter  un  grand  nombre  d'animaux 
fauvages. 

Mais  le  pays-bas,  défigné  fous  le  nom  de  Kolla y  eft 
chargé  de  bols ,  &  prefque  défert.  Les  montagnes  n'y  for-» 
ment  point  de  chaîne.  Elles  font  îfolées ,  environnées  d'affez 
vaftes  plaines  &  accellibles  de  tous  les  côtés.  De  grandes 
rivières  qui  fe  précipitent  avec  une  violence  prodigieufe  per.-? 
dant  les  pluies  du  tropique ,  ont  entraîné  ks  terres ,  mis  le 
roc  folide  à  découvert ,  &  formé  enfuite  de  vaftes  baffins  où 
Peau  demeure  ftagnante ,  quand  le  cours  des  torrens  eft  în-: 
terrompu.  Trop  profonds  pour  que  Tévaporation  les  dimî^ 
nuTïenfiblement ,  ils  font  en  outre  couverts  de  grands  ar-; 
bres  qui  ne  fe  dépouillent  jamais  de  leurs  feuilles.  Ces  arbre» 
dont  la  hauteur  &  l'étendue  immenfe  des  branches  furpaffe 
tout  ce  que  l'imagination  peut  concevoir  ^  font  la  pâture  des 
mbnftrueux  habitans  de  ces  forêts^  conime  l'eau  àts  étangs  eii 
leur  bolftba,  La  nature  les  leur  a  rendus  néce/Taires;  &  fana 
cela ,  réléphant  &  le  rhinocéros  périroîent  de  faim  &  de  foif» 

Le  fol  de  ce  pays ,  aufli  plane  que  les  déferts  quMl  borne  ^ 
eft  compofé  d'une  terre  grafle  &  noire.  Il  a  dans  fa  lon- 
gueur environ  quaraiite  milles  de  large  :  mais  il  s'élargit  en 
diyers  endroits  6c  fe  rétrécit  en  d'autres.  Il  commence  aux 

u^     montagnes 
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montagnes  d'Habab  ou  de  Bagla  y  lefquelles  ^  ainfi  que  je  l'ai 
déjà  dic^  font  une  chaîne  ^  divifant  la  faifon  de.s  pluies  du 
midi  de  rAbyffinîe  (i)  au  nord ,  jufques  en  Egypte ,  paralle^ 
lement  avec  la  mer  Rouge ,  &  îl  s'étend  comme  une  cein- 
ture "^jç  Torient  à  Toccident,  jufques  aux  bords  du  Nil ,  en- 
tourr^ttî  toute  la  partie  la  plus  haute  de  rAbyflinie.  Uaîr^ 
dans  cette  partie  haute  ,  eft  ordinairement  tempéré  &  fou^ 
venc  froid.  Mais  dans  le  Kolla ,  il  eft  pefanc  ^  ftagnant  ^  mal-; 
iaîn  &  d'une  chaleur  infupportablc.         -'  ^ 

Plusieurs  nations  nègres  vivent  dans  le  Kolla  &  font 
toutes  payennes  &  mortelles  ennemies  des  loix  6c  du  gout 
yernement  des  Âbyffîniens.  La  féconde  partie  de  chafle  d  un 
nouveau  Roi  d'Abyffinie  eft  toujours  dirigée  contre  ces  maU 
lieureux  nègres  ;  &  on  choiftt  pour  cela  la  faifon  qui  précédd 
les  pluies  j  c'eft-à-dire  5  le  moment  où  le  pauvre  faiivage 
prépare  ^  à  Tabrl  d'un  arbre  5  fes  chétives  provilions  pour  (e 
retirer  dans  les  cavernes ,  oà  il  paffe  lliiver  dans  une  retraite 
continuelle  y  il  eft  vrai  ^  mais  auJdi  5  dans  une  continuelle 
lëcurité.  Toutes  ces  nations  font  Troglodytes  ^  6c  on  le» 
appelle  Shangallas^ 

OusTAS  connut  fort  bien  ceux  qui  \yx\  convenoîent  pQut 
Raccompagner  à  la  chafle  :  mais  il  ne  fut  pas  au(Iî  heureux 
dans  le  choix  qu'il  fit  de  ceux  qu'il  laiffbit  dans  fa  capitale. 
11  s'étoic  formé,  même  avant  fon  départ ,  une  confpîration 
terrible  contre  lui  J  6t  les  chefs  ^\x  coîpplot  étpîent  |)réci- 


<i)  Voycr  la  cirtc  géniale,  ^       .  .      =  :     ' 
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fément  ceux  qui  Tavoîent  engagé  à  monter  fur  le  trône ,  & 
à  qui  il  copiîoit  d'autant  plus  volontiers  le  foin  de  gouverner 
en  fon  abfence  ^  qui)  les  croyolc  incérefTés  à  le  dé** 
fisndre. 

A  la  première  nouvelle  de  leur  trahîfon  y  le  Rotg^cant 
fait  accompagner  par  un  corps  de  troupes  choifîes  "y  entra 
la  nuit  dans  Gondar  y  6c  furprit  les  confpirateurs  au  moment 
même  qu'ils  tenoient  confeiL  II  fit  foudain  couper  le  nez  fie 
les  oreilles  au  Ras  Hezekias  ,  fon  premier  Miniftre,  à  Hér 
raclidès ,  Grand^Maître  de  fa  maiipn ,  &  à  cinq  autres  de$ 
principaux  auteurs  du  complot  ^  qui  enfuite  furent  mis  en 
prifon  9  de  manière  z,  ne  pouvoir  vivre.  Benaî'a  BaAié  ^  Tua 
des  traîtres^  &  |e  plus  coupable  aux  yçux  du  Roi ,  ayant  été 
înftruit  du  retour  de  ce  Prince,  trouva  le  moyen  de  ii^ 
vader.  pour  quelque  tems. 

:  OusTAs  eut  bientôt  rétabli  la  tranquillité  dans  Gondar; 
'&:  comme  il  fe  crouvpit  en  paix  avec  tous  fes  voifins^  A; 
qu'il  vouloit  amufer  ôc  occuper  Ççs  troupes  >  il  alla  rejoindre 
fa  jeune  Noblefle,  qu'il  avoit  laifTée  dans  le  KoUa^  à  la  chafle^ 
/des  nègres  Shangallas» 

Les  Shangallas  étoîent  autrefois  un  peuple  très-nombreux , 
Vîivifé  en  diverfes  tribus  y  ou ,  comme  on  dit  y  en  ^verfes 
nations  y  dont  chacune  iiabitoit  un  territoire  féparé  y  chaque 
Cimillç  fous  le  gouvernement  d'un  chef  de  fon  nom,  & 
toutes  réunies  fouï  le  chef  commun  dé  la  nation. 


Pendant  b  belle  faifon^  ces  Shangallas  n'ont  d'âUtre  abo 
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que  les  arbres.  Ils  taillent  les  branches  les  plus'bafles  juf- 
qu'auprès  du  tronc  ^  &  jufqu'au  haut  de  Tarbre }  enfuice  ils 
les  plient  ;  ou  ils  (es  cafTënt  pour  en  planter  le  bout  dans  h 
terre;  puis  ils  recouvrent  ces  branchés  avec  des  peaux  dé 
bêtes  fauvages^  âc  ils  ôtent  bien  tous  les  petits  branchages 
qui  font  en-dedans  ;  de  forte  que  cela  forme  un  pavillon 
ipacieux  ,  qui  >  de  loin ,  a  Tait  d'une  tente.  L'arbre  élagué 
fert  de  poteau  du  milieu  ^  6c  fon  large 'fotamèt  Tombrage 
d'une  manière  çrès-pîttorefquc.  • 


.  t  ) 


Ainsi  chaque  arbre  eft  une  fnaifon  où  vit  un  grand  nombro 
de  noirs  habitons  »  jufqu'à.ce  que  çomtpencent  les  pluies  du 
Tropique  ;  &  c'cft  pencïant  qu'ils  demeuretit  fous  ces  attires 
qu'ils  font,  avec  une  adrefle  fînguliere,  la  chaffe  aux  été- 
phans ,  aux  rhinocéros ,  &  aux  autres  monftrueux  animaux 
de  ces  forêts.  Les  Shangallas  ^  voifins  des  lieux  oh  }\  y  a 
beaucoup  d'eau,  exercent  leur  courage  &  leur  induftrie 
cjpntre  les  Hippopotames)  très-nombreux  dans  les  lacs  6c 
lès  rivières  ftagnantçst 

Dans  les  endroits  où  le  Kolla  aie  plus  de  largeur,  où  les 
arbres  font  plus  épais, les  étangs  plus  vaftes,  on  trouve  auflt 
les  nations  les  plus  puiffantes  ,  celles  qui  ont  vaincu  quel- 
quefois les  armées  Âbyfliniennes  ,  &  qui  dévaftent  cbnftam-^ 
ment  le  Tigré  &  le  Siré,  les  deux  provinces  d'Abyffiaie  les 
plus  peuplées  &  les  plus  belliqueufes. 

L'iÉTABLissEMENT  le  plus  confidéflible  des  Shangallas  elt 
ik  Amba  Tzaada ,  entre  le  Mareb  &  le  Tacazzé  ;  mais  plus 
près  du  Mareb  d'un  tiers  de  chemin  ^  &  prefqu'au  nord-oueii: 
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de  Dobarirà.  Là  ils  trouvent  une  immenfe  quantité  de  gîbief 
de  toute  efpece.  Pendant  le  beau  tems  ils  en  tuent  pour  leur 
provifion  d'hiver^  11$  coupent  la  viande  en  aiguillettes  de 
répaliTeur  de  la  langue  d'un  homme  ,  fie  ils  la  fufpendent  aux 
arbres  qui  les  environnent.  Le  foleil  a  bientôt  defTéché  cette 
viande  y  qui  devient  aufli  dure  que  du  cuir  y  ou  au  moins  que 
la  morue  la  plus  feche;  &  quand  ils  veulent  la  manger^  ils 
commencent  par  la  bien  battre  avec  un  maillet  de  bois  ;  puis 
ils  la  font  bouillir^  puis  encore  ib  la  font  rôtir  fur  des  cendres 
chaudes  ;  fie  après  toutes  ces  opérations  elle  n*en  eft  pas  moins 
Ibrt  coriace. 

Les  Dobenahs  j  les  plus  puliTans  de  tous  les  Shangallasi 
ont  une  forte  de  fuprématie  6c  d'autorité  fur  le  refte  de  ces 
jnatjons  ^  Ac  fe  nourrllfent  de  la  chair  des  éléphans  fie  des  rhi- 
nocéros. Dans  les  cantons  où  il  y  a  le  moins  d'eau  ^  le  moins 
d'arbres  ^  fie  le  plus  d'herbe  ^  ces  peuples  mangent  indifférem- 
ment diverfes  e(peces  d'animaux^  tels  que  des  buffles  5  des 
daims  ^  des  fangliers  ^  des  lions  fie  des  ferpens.  Âinfî  vivent 
les  tribus  les  plus  près  du  Tacazzé  ^  de  Ras  el  Feel  y  fie  des 
plaines  du  Siré  >  tribus  dont  la  principale  eft  celle  de  Baafa; 
Plus  loin  encore  y  à  l'occident  du  Tacazzé  y  dans  la  vallée  de 
Waldubba ,  eft  une  nation  qui  fe  nourrit  l'hiver  de  croco-i 
diles^  d'hippopotames  ^  fie  de  toute  t,î^tc^  de  poiflbn  \  6c 
Tété  de  fauterelles^  bouillies  d'abord^  fie  enfuite  fechées  an 
foleil^  dans  des  paniers  très-curieux  ^  fie  fi  artiflement 
tiffus  y  qu'ils  peuvent  contenir  l'eau  auffi  bien  que  nos 
vafcs»  #  ' 

Ce  dernier  peuple  habite  près  des  lieux  que  les  rois 
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îd'Abyflînîe  choififlent  ordinairement  pour  leur  chaflc  :  mais 
n'ofant  point  fe  hafarder  à  pourfuivre  les  monftres  des  forêts  ^ 
il  fe  tient  le  long  du  Tacazzé  &  des  rivières  qui  fe  jettent 
dans  ce  fleuve^  &  là  il  peut  pêcher  en  liberté.  Les  bords 
du  Tacazzé  fonf  élevés  y  remplis  de  précipices  inacceflibles 
àlacavalerie^  fie  couverts  de  bois,  &  fur-tout  d'aibres  épi-- 
peux  de  diverfes  efpeces,  qui  les  rendent  prefqu'impratî-: 
cibles  aux  gens  de  pied.  ÂufTi  les  Baafas ,  feuls  maîtres  du 
fleuve^  y  trouvent  abondamment  d'excellent  poiiTon. 

Dans  la  partie  de  ces  contrées  qui  s'étend  vers  Teft ,  & 
prefque  au  nord  nord-eft  d'Amba  Tzaada  ,  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  des  bois ,  où  le  fleuve  Mareb  ,  quittant  Dobarwa, 
coule  à  travers  d'épais  buifTons ,  jufqu  a  l'endroit  où  il  fç 
perd  dans  le  fable ^  eft  une  autre  peuplade  de  ces  nègres,* 
voifîns  des  provinces  où  commande  le  Baharnagash  ^  &  ou 
il  y  a  beaucoup  de  cavalerie.  Ces  malheureux  fe  gardent 
de  pourfuivre  les  bêtes  fauvages  qui  abondent  dans  leurs 
forêts ,  de  peur  de  fe  voir  furprendre  par  un  er>nemi  qui  les 
veille  fans  cefFe ,  &  qui  eft  obligé  de  payer  une  portion  de 
fon  tribut  en  cfclaves  nègres.  Auffi  fe  tiennent-ils  confinéi 
dans  le  midi  de  leur  territoire  ,  près  des  Barabras. 

Le  cours  extraordinaire  que  fuit  le  Mareb ,  fous  le  fable  j 
eft  caufe  qu'on  voit  là  une  quantité  immenfe  d'^truches  j 
dont  les  Shangallas  fe  nourrirent ,  ainfî  que  d'une  magni^ 
fîque  efpece  de  léfards ,  qui ,  )e  crois  5  n'a  pas  encore  été 
décrite.  Ce  font  les  Shangallas  les  plus  près  de  l'orient  j 
qui  vivent  de  ces  animaux  ;  &  je  dois  obfervcr  ici  que  ces 
peuples  étoient  mieux  connus  des  anciens  que  de  nous.  Les 
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Egyptiens  trafîquoîent  avec  eux ,  &  il  y  en  avoît  continuel- 
lement des  caravanes  à  Alexandrie  j  du  tems  deâ  Ptolémées« 
La  plupart  des  produâions  de  ces  contrées  ^  fx,  les  Shan--' 
gallas  eux-mêmes  ^  font  cit^s.  dans  la  defcription  de  la  fa- 
meufe  fête  que  donna  Ptolémée  Philadelphe  à  fon  avène- 
ment au  trône  d'Egypte,  fête  dont  j'ai  déjà  fait  mention  :  mais 
le  nom  général  d'Inde,  dont  on  seft  fervi  pour  défigner 
tous  ces  pays  ,  répand  quelque  confufion  dans  Thiûoire. 

Ptolémée  ,  le  géographe ,  clafTe  ces  peuples  avec  afTez 
d*exa£litude ,  &  les  diftingue  favamment  par  leur  nourriture 
particulière ,  ou  leur  régime  diètetiq[ue ,  quoiqu'il  fe  trompe 
un  peu  dans  l'indication  des  lieux  où  il  place  les  différentes 
nations.  Ses  Rhizophlges,Eléphantophages,  Acridophages,' 
Struthiophages  &  Agriophages ,  font  les  mêmes  tribus  dont 
je  viens  de  parler  ;  &  elles  confervent  leurs  habitudes  ôc  leur 
manière  de  vivre  jufqu'à  ce  jour, 

Ce  fol,  que  les  Abyffiniens  appellent  Ma^aga^  étant  dé- 
trempé par  les  pluies  du  Tropique ,  devient  bourbeux ,  fie 
force  les  Shangallas  à  chercher  une  retraite  pour  l'Iiiver, 
Leurs  tentes ,  de  branches  d'arbrçs  ,  ceffent  ajors  d'être  ha- 
bitables i  fit  ils  fe  retirent,  avec  leurs  provi/îons  féchées  au 
foleil ,  dans  des  cavernes  creuféés  au  fein  des  montagnes , 
où  Ton  ne  trouve  point ,  comme  dans  les  montagnes  d'JE- 
gypte ,  qui  bordent  la  mer. Rouge ,  du  marbre ,  du  bafalte  ^ 
6c  de  l'albâtre ,  mais  une  pierre  molle ,  fabloneufç ,  facile  à 
couper ,  &  où  Ton  fait  comme  on  veut  des  logemeris  ;  c'eft 
enfin  là,  c'eft  dans  ces  cavernes  ,  (îtuées  en  général  dans  la 
partie  la  plus  inacceâlble  des  montagnes  ^  que  ces  fauvagei 
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iè  tiennent  durant  toute  la  faifon  des  pluies,  fe  nowrrifiant 
de  la  viande  qu'ils  ont  préparée  dans  le  beau  tems. 

Je  ne  puis  terminer  ces  détails  fur  les  Shangallas ,  fais*  les 
repréfenter  fortant  de  leurs  cavernes  ;  car  cette  fortîe  montre 
une  chofe  dont  on  n'a  peut-être  encore  jamais  parlé  en  Eu* 
rope ,  &  qui  répand  un  grand  jour  fur  Thiftoire  de  Tantî-» 
quité.  Le  foleil  n'a  pas  plutôt  paffé  le  zénith ,  en  s*avançant 
^crs  le  fud  ^  que  les  pluies  ceflent  j  &  ce  voile  épais  ,  qui 
a  obfcurcî  le  ciel ,  s*éclairciffant^  le  foleil  brille  dans  un  ciel 
d'un  beau  bleu^  parfemé  de  nuages  diaphanes,  qui  difpa- 
roiffent  bientôt,  &laiflent  au  firmament  tout  Téclat  de  fon 
iazur.  Peu  de  jours  fulfifent  alors  pour  fécher  fi  bien  la  terre, 
qu'elle  fe  fend  par-tout  i  &  Therbe ,  frappée  jufqu'à  la  racine 
par  les  rayons  du  foleil ,  fe  flétrit  &  fe  deffeche  entièrement. 
Alors  les  Shangallas  y  mettent  le  feu;  &  ce  feu  parcourt 
avec  uiie  violence  incroyable  toute  la  largeur  de  l'Afrique, 
paffant  fous  les  arbres  avec  tant  de  vélocité,  qu'il  brûle 
l'herbe  feche  fie  fait  tomber  les  feuilles  ^  fans  que  les  arbres 
périiTent. 

On  prend  des  précautions  pour  empêcher  le  feu  d'appro- 
cher trop  près  des  habitations  ,  ainfi  que  des  endroits  où  il 
y  a  de  l'eau  ;  6c  les  Shangallas  y  plantent  leurs  tentes  de  U 
manière  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  Rien  n'eft  plus  agréable  à 
1^  vue  que  ces  habitations  ombragées  :  mais  elles  ont  un  in« 
convénient  fynefte.  Txop  faciles  à  diftinguer  des  endroits 
élevés ,  elles  fervent  à  diriger  les  ennemis  qui  veulent  att»: 
^uer  les  Shangallas. 
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Dès  que  le  pays  eft  à  découvert  la  chaiTe  commence^  8c 
avec  la  chaflTe  le  danger  des  Shangallas.  Tous  les  Gouver- 
neurs voifms  de  ces  malheureux  nègres  ^  depuis  ie  Bahac- 
nagash  jufqu'à  celui  qui  commande  fur  les  bords  du  Nil  à 
Foccident ,  font  obligés  de  fournir  en  tribut  au  roi  d'Abyf- 
finie,  un  certain  nombre  d^efclaves.  La  province  de  Ras  el 
Feel,  dont  j'ai  eu  le  gouvernement  ^  écoit  feule  affranchie 
de  ce  tribut;  &  fi  j'avoîs  refté  plus  long-tems  en  AbyfTmie, 
cettfi  exemption  feroit  vraifemblablement  devenue  plus  avat^ 
tageufe  à  l'Empire  que  tous  les  efclaves  Shangallas  qu'on 
peut  fe  procurer^  en  verfant^  fans  pitié,  le  fang  de  cei 
infortunés  fauvages.  Dès  qu'on  furprendlmde  leurs  écabUA 
femens ,  tous  les  hommes  font  égorgés.  On  maffacre  auffi 
beaucoup  de  femmes.  Plufieurs  d'entr'elles  fe  jettent  elles* 
mêmes  dans  des  précipices  ;  d'autres  deviennent  foUesî  d'aix* 
très  fe  pendent ,  ou  fe  laiffent  mourir  de  faim» 

Le  Roi  fait  élever  dans  la  religion  chrétienne  les  enhn$ 
des  deux  fexes  qui  ont  été  pris  au-deflbus  de  Tâge  de  dix« 
fept  à  dix-huit  ans  ,  &  enfuite  ils  paffent  au  fcrvice  des  pre- 
mières maifons  de  TEmpire.  Les  plus  grands,  les  plus  beaux, 
ceux  qui  montrent  les  meilleures  difpofîtions,  fontfeuls  ré- 
fervés  pour  le  palais  du  Monarque.  De  mon  tem«  ils  étoient 
au  nombre  de  trois  cens  cavaliers.  Je  les  vis  même  une  fois 
réduîts  à  deux  cens  quatre-vingt;  &  avant  mon  féjour  en 
Abyifînie,  il  y  en  avoît  moins  de  deux  cens.  Cette  troupe 
eft  revêtue  de  cottes  de  maille,  &  montée  fur  des  chevaux 
noirs,  ôc  toujours  commandée  par  des  écratsgers  entiéremenc 
dévoués  au  Kou 


Digitized  by 


Google 


AUX     SOURCES     DU     NiL.  6oi 

iinieDC  *  Quand  f étoîs  en  Abyfliaie ,  le  foîn  que  je  pris  d'épurer 
y  Q^  les  mœurs  de  ces  Shangallas ,  d'écarter  loin  d'eux  tout  mau« 
vais  exemple ,  &  de  donner  des  prix  à  ceux  qui  s'attachoient 
le  plus  à  la  leâure;  car  ils  avoîent  aflez  de  temps  pour  lire, 
principalement  l'hiver;  &  joint  à  tout  cela  l'extrême  plaîfir 
n  V  que  le  Roi  trouvoît  à  s'entretenir  avec  eux,  quand  il  étoit 
feul ,  à  les  encourager  ,  à  les  récompenfer ,  comme  je  le 
faifois  moi-même  ,  fut  caufe  qu'ils  devinrent  Tune  des  meil- 
leures troupes  de  cavalerie  qui  fut  au  monde.  Ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  difficile ,  c'étoit  de  les  conferver  :  car  chaque 
Grand  du  royaume  defîroît  d'avoir  un  de  ces  cavaliers  pour 
garder  fa  porte ,  emploi  qui  exige  une  extrême  confiance 
chez  les  Abyffinîens.  On  abufoit  fans  ceffe  de  la  facilité  du 
Roi  pour  obtenir  quelqu'un  de  ces  Shangallas  ;  &  il  s'en* 
fuîvit  beaucoup  d'înconvénîens  jufqu'au  moment  où  le  Ras 
Aïichaël  le  défendit  par  une  proclamation ,  &  donna  lui- 
même  l'exemple^  en  rendant  quatre  de  ces  foldats  qu'il  avoic 
à  fon  fervice» 

^^  Tandis  qu'on  a  encore  préfent  à  la  mémoire  ce  que  j^ 

^F  viens  de  dire  fur  la  coutume  qu'ont  les  Shangallas  de  mettre 

^^  le  feu  aux  herbes  defféchées  par  le  folçil ,  je  vais  m'en  fer- 

vir  pour  expliquer  un  paflage  du  Periplus  d'Hannon.  «  Nous 
I»  vîmes ,  dit  ce  hardi  navigateur ,  en  longeant  les  côtes  d'A- 
»  frique ,  dps  rivières  de  fçu  qui  couroîent  du  haut  des  mon'- 
»  tagnes  &  fe  précipitoient  dans  la  mer»  p  £t  cela  l'effraya 
tellement  y  qu'il  donna  ordre  à  fes  galères  de  fp  tenir  à  une 
grande  diftancç  du  rivagç» 

Î^A  flamme  a  bientôt  confumé  Therbe  fechc  qui  couvre 
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les  plaines  &  les  montagnes  ;  mais  les  ravîns ,  larges  &  pro- 
fonds, quont  creufé  les  torréns  pendant  le  tems  des  pluies^ 
le  trouvant  ombragés  &  confervant  encore  de  Teau ,  font 
les  derniers  endroits  où  le  feu  peut  prendre ,  quoiqu*ils  foient 
remplis  de  toute  forte  d'herbes.  Les  rofeaux ,  les  bambous 
&  les  autres  plantes  de  la  même  efpece  qui  y  croiflent  ea 
abondance  ,  ne  peuvent  brûler  que  lorfque  le  feu  en  confu- 
mant  toute  Therbe  d'alentour ,  les  a  féchés.  Alors  les  Paf- 
teurs  qui  font  au  haut  des  montagnes  y  allument  ces  plantes 
des  ravins  j  6c  dans  le  lieu  même  où  Teau  courolc  aupara- 
vant 5  court  un  torrent  de  flamme  qui  ne  s'arrête  qu'aux  bords 
de  rOcéan ,  où  il  ne  trouve  plus  rien  à  dévorer.  J'ai  été  fou- 
vent  témoin  de  ce  fpe£lacle  terrible;  jVi  même  failli  en  être 
viaime>  &  je  puis  affurer  qu  à  une  certaine  diftance ,  le  voya- 
geur qui  en  ignore  la  caufe  ,  doit  croire  qu'il  voit  des  ri- 
vières de  feu. 

Les  Shangallas  vont  toujours  tout  nuds.  Ils  ont  cliacun 
plusieurs  femmes  qui  font  ordinairement  très-fécondes.  Leur 
groircffe  ne  les  incommode  nullement  ;  &  au  lieu  de  refter 
chez  elles  ,  lorfqu'elles  font  accouchées ,  elles  vont  fe  laver 
dans  de  Teau  froide,  &  laver  de  même  leur  en/ànt,  qu'elles 
envc'loppent  dans  une  pièce  d'étoffe,  tîffuc  avec  de  l'écorce 
d'arbre  ,  &  qu'elles  fufpendent  a  quelque  branche  pour  qu'il 
ne  puiffe  pas  être  dévoré  par  les  ferpens  &  les  grofies  four* 
mis  qui  infeftent  ces  contrées.  Lorfqu'au  bout  de  quelques 
jours  l'enfent  a  acquis  un  peu  de  force ,  la  mère  le  porte  fur 
fon  dos  ^  attaché  avec  la  même  étoffe  dont  elle  Tavoit  en- 
veloppé à  fa  naiffance ,  &  elle  lui  donne  à  téter  par-deffus 
fon  épaule}  car  ces  femmes  ont  en  général  le  fein  conformé 
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de  manière  que  leurs  mamelles  pendent  quelquefois  jufqu'au 
genou. 

Les  différentes  tribus  de  cette  nation  n'ont  qu'un  feul  lan- 
gage dont  la  prononciation  eft  très -gutturale.  Elles  adorent 
divers  arbres  >  les  ferpens  ,  la  lune  &  les  étoiles  dans  cer- 
taines pofitîons  :  mais  je  n'ai  jamais  pu  affez  bien  compren- 
dre les  myftercs  de  ce  culte  pour  les  décrire  exa£lement.  Je 
fais  pourtant  qu'une  étoile  qui  paffe  près  du  croiflant  de  la 
lune,  annonce  l'arrivée  d'un  ennemi.  Il  y  a  chez  les  Shangallas 
des  Prêtres  ,  ou  plutôt  des  Devins  :  maïs  il  femble  qu'on  les 
regarde  plutôt  comme  les  ferviteurs  d'un  Etre  malfaifant  que 
ceux  de  l'Auteur  du  bien.  Ils  ne  prédifent  que  des  événemens 
malheureux ,  &  ils  penfent  pouvoir  rendre  malades  leurs 
ennemis ,  même  de  fort  loin.  Les  Shangallas  portent  ordinai- 
rement des  braffelets  de  cuivre. 

J'ai  déjà  dît  que  les  Shangallas  avoîent  plufieurs  femmes. 
Maïs  cette  coutume  n'eft  point  l'eflFet  d'un  penchant  exceffif 
pour  les.plaifîrs.  Elle  eft  due  à  une  plus  noble  caufe;  &  cela 
devjroit  faire  rougir  des  Ecrivains  qui  ont  fouvent  rinjuftice 
de  rcpréfenter  le  fauvage  précîfément  le  contraire  de  ce  qu'il 
eft  j  fie  de  Taccufer  de  s'abandonner  à  fes  paflîons  ,  tandis 
qu'il  donne  l'exemple  d'une  continence ,  d'une  chafteté  que 
n'imitent  point  les  plus  policés  de  nos  Européens, malgré 
tout  l'avantage  de  leur  éducation. 

Ce  ne  font  point  les  Shangallas  qui  cherchent  à  profiter  de//^ 
la  liberté  d'époufer  autant  de  femmes  qu'ils  veulent.  Entou- 
rés d'ennemis  vîgilans  &  redoutables  ^  qui  les  regardçnt 
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comme  des  efpeces  de  bêtes  fauvages ,  &  quî  leur  font  îa 
chafle  de  la  même  manière  qu'aux  éléphans  &  aux  rhino- 
céros ;  placés  dans  un  territoire  étroit  ^  où  ils  ne  peuvent 
jamais  être  à  plus  de  vingt  milles  de  diftance  de  ces  cruels 
ennemis  qui  ont  encore  fur  eux  l'avantage  des  chevaux  & 
des  armes  à  feu,  ils  vivent  une  partie  de  la  belle  faîfon  dan^ 
des  appréhenfions  continuelles  ;  &  durant  le  refte  de  Tété , 
quand  les  armées  ab^flîniennes  fuîvent  le  Roi  dans  quelqu'ex- 
pédiiion  hors  du  royaume ,  les  infortunés  Shangallas  s'oc- 
cupent fans  relâche  de  la  chaflfe  péaible  des  rhinocéros ,  des 
éléphans  ,  des  giraflPes  ;  puis  ils  préparent  laborieufement  la 
chair  de  ces  monftrueux  animaux  pour  leur'fervir  de  pro- 
vifions  durant  les  fix  mois  d'hiver  que  chaque  famille  paffe 
dans  une  caverne  des  montagnes  ,  fans  avoir  la  moindre 
communication  avec  fes  voifms,  pendant  que  les  vallées  font 
inondées  par  des  torrens  de  pluie  continuelles.  D'après  cela^ 
on  ne  peut  guère  s'imaginer  que  le  fauvage  ,  vivant  fans 
ceffe  dans  la  crainte  &  dans  des  travaux  accablans ,  defîre 
de  multiplier  une  race  d'êtres ,  qu*il  fent  devoir  être  tout 
auflî  malheureux  que  lui.  Mais  la  femmfe  du  Shangalla ,  & 
non  lui-même  ,  exige  qu'il  ait  plufieurs  époufes  ;  &  c^eft  là 
une  forte  préfomption  contre  tout  ce  qu'on  a  dit  des  pen- 
chans  déréglés  de  ce  peuple» 

Les  Shangallas  ont ,  comme  nous  l'avons  obfervé ,  plu- 
fieurs tribus  ou  nations  diftinâes  y  &  ces  nations  font  fub- 
divifées  en  familles  ,  qui  font  gouvernées  chacune  par  un 
chef  particulier ,  mais  qui  fe  réunifTent  pour  tout  ce^qui  a 
rapport  à  leurs  communs  ennemis  ^  les  AbyflTiniens  &  les 
Arabes*  Toutes  les  fois  qu'une  nation  des  Shangallas  y  comme 
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\  fZT  exemple ,  la  tribu  des  Baafes ,  entreprend  une  expédî- 

^.  tîon  au  nord ,  contre  les  Arabes  ,  ou  au  midi ,  contre  les 

^  Abyflînîens  ,  chaque  famille  combat  enfemble  >  &  le  butin 

V  qu'elle  fait  fe  partage  entre  les  membres  feuls  de  cette  famille. 

^  Aussi  ,  les  mères  connoîflant  le  défavantage  d'avoir  une 

n  famille  bornée ,  cherchent  à  l'accroître  par  tous  les  moyens 

^  qui  font  en  leur  puiflance  ;  &  le  mari  eft  obligé  de  céder  aux 

^.  follicîtations  de  fa  première  époufe  pour  en  prendre  de  noii- 

j^  velles.  Ceft  elle  qui  va  les  lui  chercher  ,  à  peu  •  près  de  la 

l^  même  manière  que  nous  l'avons  vu  pratiquer  parmi  les 
Gallas. 


itc 


Je  ne  crains  point  d'attefter  que  tout  ce  qu'on  a  raconté 
jufqu'à  préfent  des  Shangallas  6c  de  la  plupart  des  autres  na- 
tions nègres  ,  eft  fort  peu  digne  de  foi.  Pour  les  faire  bien 
connoitre ,  il  faut  les  voir  dans  leurs  forêts  natales ,  dans 
toute  la  fimplîcité  de  leurs  mœurs ,  vivant  du  féul  produit  de 
leur  châfle,  &  ne  connoifTant  d'autre  liqueur  que  Peau  pure 
tks  fources  &  des  étangs ,  qu'ils  boivent  pour  le  feul  plaifir 
d'étancher  leur  foif.  Lorfqu'ils  ont  été  arrachés  à  leur  pays, 
à  leur  famille ,  réduits  à  la  condition  des  brutes  ,  &  forcés 
de  travailler  pour  un  maître  qui  leur  étoit  inconnu, lorfqu'on 
leur  a  rendu  néceflaires  le  menfonge ,  le  vol  &  tous  les  au- 
tres crimes  européens ,  dont  la  lifte  eft  fi  longue  !  Lorfqu'ils 
ont  connu  le  plaifir  de  boire  des  liqueurs  fortes,  qui,  quoi- 
que très-court ,  les  entraîne ,  parce  qu'il  eft  le  feul  remède  à 
leurs  maux ,  &  qu'il  les  empêche  de  trop  réfléchir  à  l'hor- 
reur de  leur  efclavage  ;  lorfqu'enfin  ,  on  les  a  rendus  des 
monfires ,  on  les  peint  comme  tels ,  oubliant  qu'ils  font ,  noa 
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comme  la  nature  les  a  créés ,  maïs  comme  nos  vices  leur  ont 
appris  à  être. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  induire  mes  Leâeurs  en 
erreur ,  au  point  de  leur  laifler  foupçonner  que  ce  que  je 
viens  de  dire  efl:  pour  défapprouver  la  traite  des  nègres*  Au 
contraire,  ma  cenfure  ne  porte  que  fur  le  défordre  &  la  dé- 
pravation de  moeurs  qui  régnent  dans  nos  Colonies  ;  &  je 
penfe  que  les  loix  doivent  attaquer, non  la  traite elle-niême , 
niais  les  abus  énormes  &  les  injuftices  qu'elle  entraîne.  Il  e/l 
fans  doute  honteux  pour  un  gouvernement  de  fouffrir  qu'on 
commette  des  cruautés  MFreufes  envers  une  efpece  d'honv 
mes ,  quelle  qu'elle  foît ,  fans  avoir  daigné  fonger  une  fois 
férieufement  à  mettre  un  frein  à  ces  cruautés.  Il  eft  enoore 
plus  honteux  que  les  injuflices  ,  les  crimes  ^  foient  venus  au 
point  que  toute  la  févérité  des  loix  ne  pourroit  en  triom- 
pher. Mais  il  y  auroit  non  moins  de  foiblefle  que  d'erreur, 
^  vouloir  détruire  entièrement  une  branche  de  commerce , 
très -importante  ,  fans  avoir  d'abord  cherché  à  corriger  les 
abus  y  qui  aux  yeux  des  gens  fageç ,  rendent  feuls  la  traite 
condatimablç. 

L'on  a  fouvent  reproché  aux  noirs  habîtans  de  l'Afrique 
Vin  excès  d'incontinence  :  mais  fans  égard  à  cçs  vaines  in- 
culpations ,  je  n'ai  dit  dans  tout  le  cours  de  cette  hiftoire  que 
ce  que  j'ai  obfervé  moi-même.  Des  autorités  étrangères  n'ont 
été  rien  pour  moi  j  &  je  puis  dire  que  lorfque  j  ai  comparé 
les  relations  des  gens  à  fyftême  ,  avec  ce  que  je  voyoîs,  j'ai 
ireconnu  toute  leur  fauffeté,  ce  qui  ne  doit  point  étonner; 
çaf  depuis  deux  iiécles  ^    rhiftoire  dçs  nation^  payerniç^ 
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d^  ces  contrées  n^a  été  écrite  que  par  des  Prêtres  chré- 
tiens. 

Dans  lé  grand  nombre  de  nfgres  Shangallas  que  j'ai  vus 
à  Gondar  ,  aucun  ne  m'a  jamais  donné  occafion  de  remar- 
quer de  rincontînence  dans  l'un  ou  dans  l'autre  fexe;  &  plu- 
fieurs  raifons  phyfiques  m'opt  femblé  prouver  la  néceffité  du 
contraire. 

Les  Shangallas  des  deux  fexes  vont  entièrement  nuds, 
tant  qu'ils  ne  font  point  mariés  :  mais  dès  qu'ils  fe  font  fou- 
rnis à  la  loi  conjugale ,  ils  portent  une  pièce  d'étoflPe  étroite 
&  légère  autour  des  reins.  Les  garçons  &  les  filles  même , 
longtems  après  avoir  pafTé  l'âge  de  puberté ,  fe  voient  tou- 
jours à  découvert ,  &  vivent  continuellement  enfemble  dans 
la  folitude  des  forêts  y  libres  de  toute  contrainte.  Mais  mal- 
gré cette  liberté  fans  bornes  >  ils  fe  livrent  bien  plus  rare- 
ment à  un  commerce  criminel ,  que  les  chrétiens,  chez  qui 
les  préjugés  &  l'éducation  excitent  un  fexe  à  dompter  îts 
paffions  &  le  mettent  prefque  toujours  hors  de  la  portée  dts 
defirs  de  l'autre  par  le  double  motif  de  l'honneur  &  de  la 
crainte. 

Personne  ne  peut  douter  que  la  vue  continuelle  de  gens 
nuds  ne  ferve  beaucoup  à  émouffer  les  defirs.  Mais  d'autres 
raifons  prouvent  encore  que  des  partions  véhémentes  ne  peu- 
vent pas  être  le  caractère  dîftindif  des  Shangallas.  Le  ther- 
momètre de  Farenheit  s'élève  dans  leur  pays  au-defius  de 
100^  Ainfi  ,  une  grande  tranfpiratîon  doit  beaucoup  rlToi- 
blir  ces  peuples.  En  Arabie  ^  en  Turquie ,  où  la  feule  occu- 
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pation  eft  de  fe  confaçrer  9ux  plaîfirs  dotneftîques  >  les  hom- 
mes mènent  continuellement  une  vie  fédentaire ,  mangent 
beaucoup  &  évitent  toute  efpecc  d'exercice  pour  que  hs 
fueurs  ne  leur  faffent  pas  perdre  trop  de  force.  Leur  climat 
eft  d'ailleurs  moins  chaud  que  celui  des  Shangallas^  qui  vi- 
vant très-fobrement  fous  un  folell  brûlant ,  fie  obligés  de  fe 
livrer  à  des  chafles  fatigantes  pour  fc  procurer  leur  nour- 
riture ,  perdent  conféquemment  dans  ces  travaux  une  grande 
partie  des  efprits  animaux  ^  qui  portent  Thomme  à  la  vo- 
lupté. Quant  aux  femmes  de  cette  nation ,  leur  tempérament 
femble  le  même  que  celui  des  hommes  ^  quoiqu'elles  foient 
exemptes  des  mêmes  fatigues* 

Une  femme  qui  y  à  peine  âgée  de  dix  à  onze  ans  y  a  déjà 
été  une  ou  deux  fois  mère  ^  voit  bientôt  fes  mamelles  tom* 
ber  jufqu'aux  genoux  (i)*  Elle  porte  fesenfans  fur  fon  dosj 
comme  les  femmes  qui  mendient  en  Europe  y  &  elle  leur 
donne  à  teter  par-deffus  Tépaule ^  ain(i  que  je  l'ai  déjà  ob- 
fervé.  Mais  (i  les  femmes  de  ces  contrées  font  mères  à  dix 
«ns^  elles  deviennent  rarement  enceintes  après  Tâge  de 
vingt-deux  :  ainfi  elles  n'ont  guère  que  douze  années  de  fé- 
condité. En  Europe  9  nous  avons  beaucoup  d'exemples  dô 
femmes  devenues  mères  à  quatorze  ans.  Nos  loix  Rxent  J'âge 
de  puberté  à  douze  ,  &  reconnoiffent  qu'elle  peut  être 
quelquefois  plus  précoce  (2).  Nous  voyons  des  femmes  avolt 
des  enfans  }ufqu*à  cinquante  ans.  Ainû  le  terme  de  la  fécon* 


(i)  Juvenal ,  ftt.  ij ,  ▼.  léj. 
(1)  Nî^  malitia  fupfUat  4itatem% 
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dîté,  entre  les  Africaines  6c  les  Européennes,  eft  comme  de 
douze  à  trente -huit.  L'on  ne  peut  guère  douter  que  les 
defirs  ne  foient  proportionnés  à  la  force  du  tempérament  ; 
-&  une  femme  Sliangalla  eft  plus  ridée ,  plus  déformée,  à 
vingt-deux  ans,  qu'une  Européenne  àfoixancct 

De  plus ,  une  chofe  bien  connue  des  Naturaliftes ,  &  que 
le  tivermometre  indique  fuiîifamment ,  c'cft  qu'il  y  a  une 
différence  très-fenfible  dans  le  degré  de  chaleur  animale  des 
deux  fexes  d'un  même  âge ,  &  de  différente  nation.  Pendant 
les  mois  d'été ,  le  Turc  voluptueux  délaiffe  les  plus  belles 
Circafliennes ,  les  plus  piquantes  Géorgiennes,  qui  peuplent 
fon  ferrail ,  pour  fe  lirer  aux  plaifirs  de  Tamour  avec  les 
négrefles  efclaves  qu'il  a  fait  venir  des  plus  brûlans  climats 
de  l'Afrique  ;  6c  la  fraîcheur  de  leur  peau  eft  la  feule  caufe 
de  cette  préférence.  D'un  autre  côté,  une  jeune  Abyfli* 
nienne  au  tettit  noir ,  dont  on  veut  faire  fa  compagne  pen«> 
dant  l'hiver ,  eft  vendue  dix  fois  plus  cher  que  la  plus  belle 
fille  de  Circaffie. 

L'attention  &  le  refpeâ  que  j'aî  pour  les  femmes  qui 
daigneront  lire  mon  ouvrage ,  m'engage ,  ainfi  qu'elles  le  ver- 
ront ,  j'efpëre ,  à  entrer ,  autant  qu'il  m'eft  poflible ,  dans  des 
difcuflîons  ^  qu'à  la  vérité  je  ne  devois  point  omettre  entié* 
rement ,  comme  Philofophe  &  comme  Hiftorîen.  L'étude  la 
plus  utile  eft,  fans  doute,  celle  de  l'homme;  6ç  l'homme 
n'eft  jamais  plus  întéreffant  que  ,  quand  libre  d'une  vàîne 
gloire ,  &  loin  du  fafte  des  palais ,  îl*  erre  mid  dans  ks  fo- 
fèts  &  fur  les  bords  de  fes  rivières. 

Tome  II  Hhhh 
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Jt  dois  rapporter  à  Thonneur  de  deux  des  premiers  génies 
de  ce  (iecle^  M,  de  BufFon  6c  Lord  Kaîmmes^  que  y  con« 
vaincus  par  les  argumens  que  je  viens  d'écablir  plus  haut  y  &c 
que  je  leur  préfentai  dans  les  converfations  que  j'eus  avec  eux 
à  mon  recour  d'Afrique^  avec  encore  plus  de  détails  &  plus 
de  liberté ,  ils  changèrent  Tun  6c  Tautre ,  dans  les  nouvelles 
éditions  de  leurs  ouvrages  ^  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  à  cet 
égard  fur  les  nègres.  Il  eft  vrai  qu  ils  n'avoîent  pu  en  parler 
jufqu'alors  que  d'après  le  troupeau  des  compilateurs  ignorans 
&  remplis  de  préjugés  ^  qui  étrangers  aux  mœurs  &  au  lan- 
gage de  ces  peuples^  les  deshonorent  &  les  outragent  (ans 
cefie  »  &  par  leurs  relations  ^  &  par  leur  tyrannie. 

Les  Shangallas  n  ont  point  de  pain  ;  il  ne  croit  dans  leur 
pays  ni  grains  3  ni  légumes.  Quelques  Arabes  établis  dans  la 
province  de  Ras  el  Feel  ont  eflayé  de  faire  du  pain  avec  de 
la  graine  d'herbe  de  Guinée  :  mais  ce  pain  eft  fans  aucun 
goût  j  de  couleur  de  boufe  de  vachi^^  &  bientôt  rempli  de 
vers* 

Dès  Teii&Qcê  les  Shangallas  deviennent  habiles  Archers. 
Leurs  arcs  ^  faits  de  fenouil  fauvage^  font  plus  gros  que  les 
arcs  ordinaires j  d'environ  fept  pieds  de  long,  £c  très-élaf- 
tiques.  Les  enfens  fe  fervent  d'arcs  tout  auffi  grands  que  les 
hommes }  auifi  font-ils  obligés  de  les  tenir  d'une  manière 
horîfontale ,  en  attendant  que  leur  taille  leur  permette  de  les 
porter  perpendiculairement.  Leurs  flèches  ont  une  aune  & 
demie  de  long ,  &  font  garnies  par  le  bout  d'une  pointe  de 
fer  mauvais  &  grofliérement  travaillé.  Ce  peuple  eft  le  feul 
des  nations  (auvages  que  j'ai  vues^  qui  ne  fe  donne  aucun  foin 
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pour  orner  (es  armes.  Il  ne  lui  faut  ^  pour  faire  Tes  flèches  ^ 
que  des  branches  de  palmier ,  arrachées  de  Farbre  &  dceflfées; 
jamais  il  n'y  ajoute  des  ailes. 

Les  Shangallas  ont  une  coutume  religieufe  fort  fingu* 
liere;  c'eft  qu'ils  attachent  toujours  à  leur  arc  un  anneau  ou 
une  courroie  de  la  peau  de  chacun  des  animaux  qu'ils  tuent^  à 
rinftant  même  qu'ils  viennent  de  le  tuer^  depuis  Télé* 
phant  jufqu'au  moindre  lézard.  Infenfîblement  ces  anneaux 
finîffent  par  couvrir  l'arc ,  &  fe  roidiflent  au  point  qu'on 
ne  peut  plus  le  bander.  Alors  le  Shangalla^  à  qui  il  appar- 
tient ,  en  prend  un  autre  qu'il  porte  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
également  couvert  d'anneaux.  A  la  mort  du  Shangalla ,  on 
met  dans  fa  tombe  celui  de  ces  arcs  qu'il  aimoit  le  mieux  9 
dans  Tefpérance  qu'il  le  trouvera  au  nloment  qu'il  reflfufcitera; 
lorfque  doué  de  la  plus  grande  force  |  ne  craignant  plus  de 
mourir  j  n'étant  plus  fujet  à  aucune  peine  ^  il  pourra  jouir 
avec  excès  de  tous  les  plaifîrs.  La  réfurreâion  que  les  Shan« 
gallas  ie  promettent  eft  toute  phyfique  &  matérielle.  L'ame 
n'y  entre  pour  rien  ^  quoi  qu'en  difent  quelques  Ecrivains  qui 
fe  font  imaginés  que  les  fauvages  avoient  une  idée  de  l'im* 
mortalité  del'ame. 

Avant  de  terminer  ce  que  j'avois  à  dire  fur  ce  fujet  1  il 
faut  que  j'explique  un  pafTage  de  Thiftoire  ancienne  qui  s'y 
rapporte.  Hérodote  dit(i}  que  dans  le  pays  ^  dont  je  viens  de 
faire  la  defcription  j  il  y  a  une  nation  appellée  les  Maçrobes^ 


(i)  Herod.  lib.  )  1  par*  17  &  Tcq. 

Hhhh  « 
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nom  qui  n'eft  certaînemenc  pas  le  nom  véritable  des  Shan- 
galias ,  mais  bien  un  nom  donné  par  les  Grecs  y  d*aprè« 
quelque  raifon  qu'ils  ont  eue  de  croire  à  la  longévité  dç  ce 
peuple^  aind  que  le  nom  le  fignifie.  Ces  Shangallas  font 
ceux  qui  vivent  au  midi  ^  au-deflous  des  Gubiens  &  des 
Nubiens,  dans  la  contrée  de  4 or  ,  fur  les  deux  rives  du 
Nil ,  au  nord  de  Fazucio* 

Les  Gubîens  &  les  Nubiens  ,  &  divers  autres  peuples 
noirs  qui  habitent  au  pied  des  immenfes  montagnes  de  Dyre 
&  de  Tecla  (i) ,  font  ceux  dans  le  pa^s  defquels  on  trouvé 
Tor  le  plus  fin.  Cet  or ,  entraîné  par  les  pluies  &  difpcrfô 
xlâns  les  trous  de  la  terre  &  entre  les  racines  des  arbres  & 
des  herbes  ^  eft  enfuite  ramafTé  par  les  naturels  j  &  oh  le 
nomme  Ti^^^r,  ou  plus  communément  encore,  Po/z^r^^^r. 
La  plus  grande  partie  de  cette  précieufe  marchandife  êft  por- 
tée dans  le  royaume  de  Sennaar  par  des  marchands  payent 
&  Arabes  de  Fazuclo  6c  de  Sudan.  Les  Agovs  &  les  Gib- 
bertis  en  portent  auflî  à  Gondar  une  affez  petite  quantité  ; 
où  il  y  a  toujours  de  Talliage.  Mais  il  n'y  a  point  d  or  chez 
les  Shangallas  même  ,  en  Abyllînie  &  en  Nubie,  à  Toueft  de 
Tchelga. 

Cambyses  paffa  d'Egypte  en  Ethiopie ,  précîfément  dans 
le  deflein  de  conquérir  le  pays  de  Tor  ;  fie  il  envoya  des 
AmbaflTadeurs  au  Roi  ou  Chef  de  ces  contrées  pour  lui  dire 
de  fe  foumettre  à  fa  puîffance.  J*omets  ici  tout  ce  qu'il  y 


(0  Qu'on  csoit  iuch  rall^  des  Garaaames  de  PtoUm^ 
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a  de  fabuleux  dans  cette  hifloire.  Le  Roi  des  Macrobes  ré« 
pondît  aux  Âmbafladeurs  de  Cambyfes  :  a  Prenez  cet  arc 
»  &  jufqu'à  ce  que  vous  puîflTiez  me  préfenter  un  homme  en 
»  état  de  le  bander  ,  vous  ne  devez  point  me  parler  de  fou- 
j^  mîflSon.  »  L'arc  &  le  défi  furent  en  eflFct  portés  à  Parmée 
des  Perfes  :  maïs  aucun  d*eux  ne  put  bander  Tare.  Cepen- 
dant c'ëtoît  Tarme  même  dont  les  fauvages  fe  fervoîent^Jès 
Tenfance.  Mais  nous  ne  devons  pas  croire  que  s'il  eut  été 
pof&ble  de  le  bander  encore ,  quelqu'un  des  nombreux  ar- 
chers de  Farmée  de  Cambyfes  n'y  eût  réufli.  Il  n'y  avoît 
sûrement  pas  aOez  de  difpropordon  entre  la  force  d'un  Ma- 
çrobe  &  celle  d'un  Perfe  ,  pour  que  Tare  bandé  par  l'un  ne 
l'eût  pas  été  par  Tautre.  Mais  la  vérité  eft  que  cet  arc  ayant 
perdu  toute  fon  élafticîté  par  l'effet  de  la  coutume  que  j'ai 
<léja  citée  5  il  ne  pouvoit  plus  être  bandé  par  les  Macrobes 
eux-mêmes  i:  &  quand  on  voulut  l'envoyer  à  Cambyfes  ,  ou 
l'ôta  de  l'arbre  où  il  étoit  fans  doute  appendu  depuis  longr 
temps ,  en  attendant  qu'on  l'enterrât  avec  le  chaffeur  à  qui 
il  appartenoit,  &  qui  devoît,  comme  je  l'ai  dît ,  fuivant  la 
créance  de  ces  peuples  >  tt'jen  fervir  de  nouveau  ,  quand  il 
feroit  reffufcîté  dans  un  autre  monde ,  avec  infiniment  plus 
de  force  que  dans  celui  ci.  Il  y  a  apparence  que  lare  envoyé 
à  Cambyfes  auroit  caffé  plutôt  que  d'être  bandé. 

Si  le  pays  où  Ptolémée  place  ces  Macrobe^  ^  ne  nous  prou* 
voit  qu'ils  étoient  Shangallas^  nous  héficerions  à  le  croire  | 
d'après  la  longévité  qu'on  leur  attribue.  Aucun  Shahgalla  ne 
vît  leng-temps.  Je  ne  me  fouvîens  pas  d'en  avoir  vu  un  feul 
qui  eût  paffé  Tâge  de  foixante  ans.  Mais  voici  j  îe  crois^  ce 
qui  peut  avoir  induit  Hérodote  en  erreur.  Quelques  tribug 
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des  Shangallas  tuent  ceux  d  entr'eux  qui  font  malades  ^  foi- 
blés  ou  trop  vieux.  D'autres  honorent  &  protègent  la  vieil< 
lefTe  9  ôc  les  Macrobes  fuivoient ,  je  penfe  ,  cette  dernière 
coutume  qui  faifoit  qu  ils  avoient  parmi  eux  plus  |de  vieil- 
lards que  les  autres* 

Je  vais  encore  ajouter  une  obfervation  qui  éclairdra  un 
autre  paflage  de  Thiiloire  de  Tantiquité. 

Hannon  rapporte  dans  fon  Périplus  (i)  ,  que  navîgeant 
le  long  des  côtes  d'Afrique^  très -près  du  rivage  ,  &  vrai- 
femblabiement  ^  près  des  pays  bas  ^  défignës  fous  le  nom  de 
Hoi/a  y  &  habités  par  ces  mêmes  nations  dont  je  viens  de 
tracer  le  tableau  ^  il  obferva  pendant  le  jour  un  (ilence  uni- 
verfel  y  qui  fembloit  annoncer  qu'il  n'exiftoic  dans  ces  con« 
trées  aucune  efpece  d'hommes  |  ni  d'animaux  ;  mais  aucon^; 
traire  ^  la  nuit  ^  il  vit  un  grand  nombre  de  feux  ^  &  il  çntenm^ 
dit  des  chants  &  des  danfes*  Ce  fait  a  ité  tourné  en  dériûon 
par  des  gens  qui  ont  afFeâé  de  regarder  les  fragmens  d'Han^ 
non  comme  fuppofés  ;  niais  pour  moi  y  je  mç  garderai  bien 
de  les  contredire. 

Un  homme  de  génie  >  qui  en  parlant  de  la  légiflation  des 
peuples^  a  été  peut-être  le  plus  grand  des  Ecrivains  ^  ôcdont 
l^utorité  eft  toujours  très  -  refpeâable  ^  Montefquieu  croit 
le   Périplus  d'H^nnon  très^authentique^  Il  eft  donc  bien 
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làtisfaîfant  pour  moî  de  pouvoir  faire  ceflcr  toute  efpece  de 
doute  fut  leiecond  pafTage  de  (iet  ouvrage ,  comme  j'ai  déjà 
eu  Tavantage  de  le  faire  fur  un  premier. 

Sur  les  rivages ,  le  long  defquels  navîgeoit  alors  Hannon , 
îl  n  y  a  point  de  crépufcule.  Les  étoiles  font  encore  refplen- 
diflantes  dans  toute  la  voûte  des  cieux  ^  quand  le  foleil  pa- 
roit>  &  les  oblige  à  fe  cacher  tout- à -coup.  Au  lever  du 
foleil  y  le  thermomètre  eft  de  48*^.  à  60^.  ;  &  à  trois  heures 
après-midi  >  il  monte  à  loo^.  6c  1 1  y  ®.  Un  relâchement  total , 
une  langueur  irréfiflible  ^  une  averfion  indomptable  pour 
toute  efpece  d'aâion  ^  s'empare  à-la-fois  des  hommes  &  des 
animaux.  Le  goût  y  le  befoin  même  de  manger  ceffe.  Le 
fommeil ,  le  repos  eft  la  feule  chofe  que  Tame  puifle  defîret 
&  que  le  corps  foit  capable  de  ftipporter.  Les  troupeaux^  les 
oifeaux  ^les  animaux  domeftiques  de  toute  efpece  ^  cherchent 
Tombre  des  bois ,  le  bord  des  rivières  y  la  profondeur  des 
étangs  >  &  là ,  ils  fe  dérobent  aux  ardeurs  d'un  foleil  dévorant. 
Les  bêtes  même  les  plus  féroces  y  n'abandonnent  point  leurs 
cavernes >  non-feulement  par  rapport  à  la  chaleur^  mais  parce 
que  les  troupeaux  >  dont  elles  font  ordinairement  leur  proie  ^ 
ne  s'écartent  point  en  ces  moments  pour  paître*  RafTemblés 
àTombre,^  ils  dorment  tranquillement  fous  la  garde  de  leurs 
Pafteurs  fie  de  leurs  chiens. 

Cependant  aufli-tôt  que  le  foleil  a  difparu  y  fie  qu'une  nuit 
fraîche  remplace  un  jour  brûlant^  le  befoin  de  manger  re-- 
naît  y  les  troupeaux  fe  difperfent ,  fie  fouvent  échappant  à  la 
Vue  de  leurs  Pafteurs^  ils  tombeptfous  les  griffes  d'une  foule 
d'animaux  deflruâeurs  y  qui  les  cherchent  pour  les  dévorer. 
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Les  Fadeurs  allument  alors  de  tous  côtés  de  grands  feux; 
parce  qu'ils  favent  que  c'eft  un  moyen  de  faire  peur  aux 
monilres  qu'ils  redoutent»  En  outre  ils  chantent  y  ils  danfent} 
&  ces  exiercices  nonTeulement  fervent  à  les  amufer  ^  &  con- 
tribuent à  écarter  les  animaux  de  proie  ^  mais  ils  prév^iennent 
encore  les  dangereux  effets  du  froid  (i).  Voilà  ce  qui  donna 
lieu  à  la  remarque  d^Hannon  ,  quand  il  navigeoit  le  long  de 
ces  côtes*  Ce  fait  étoit  vrai  alors,  commç  il  Içft  encore  au- 
jourd'hui ,  &  comme  il  le  fera  aufli  long-tems  que  le  climat 
d  les  habitans  relieront  les  mêmes. 

Je  fuis  entré  dans  beaucoup  de  détails  fut  les  mœurs  de 
cette  nation  extraordinaire  des  Sharigallas  ^  parce  que  j'ai  eu 
par  hafard  occafion  de  Tobferver  de  très-près }  &  comme  il 
eft  probable  que  jamais  aucun  autre  Européen  n*aura  la  fa- 
cilité de  aire  de  pareilles  obfervations  ^  j'efpere  que  le  public 
fera  bien  aife  de  les  trouver  ici. 

L'on  fera  peut-être  une  queftion  à  laquelle  je  fuis  bien  aife 
de  répondre  d'avance.  L'on  pourra  demander  pourquoi  riea 
de  ce  qui  fert  à  faîrfe  du  pain  ne  croît  dans  ces  contrées,  te 
û  c*eft  l  effet  de  l'ignorance  des  habitans,  qui  ne  choiûffènc 
pas  les  faifons  convenables ,  ou  fi  c'eil  à  caufe  des  mau<» 
vaifes  qualités  du  fol  ?  C  eft  en  effet  le  fol  qui  ne  le  permet 
point.  Les  habitans  de  Ras  el  Feel  font  accoutumés  à  labou- 
rcr ,  à  cultiver  la  terre  ;  ils  fe  nourriflent  conftamment  de 


(i)  Cette  renration^  qui  affeâe  G  vivement  les  (àuvages  habiuns  de  T Afrique 
eft  Ignorée  des  eDoemis  de  la  traite.  Ils  parlent  fans  ceflo  de  la  chaleur,  faD$ 
Conter  que  le  froid  efl  ce  qui  fait  le  plu9  fouffirir  les  oegre$« 


Digitized  by 


Google 


AUX  8  d  un  ers  du  Nil;         '(^17 

paîn  :  maïs  ils  ne  peuvent  recueillir  leur  grain  qu'à  dix  ou 
quinze   milles  de   leur  territoire^  au  bas  des  montagnes 
d'Abyffinîe  ,  où  les  foldats;  ont  de  petites  fermes  que  le  Gou^ 
rernement  leur  alloue  chacune  à  un  certain  nombre  d'entre 
eux.  Jamais  il  ne  leur  a  été  poflîble  de  voir  une  moiflbn  dans 
le  Magaza ,  tant  cette  terre  eft  peu  propre  à  la  culture.  Avant 
le  mois  de  Mai  ^  défoiée  par  des  vents  brûlans^ «elle  fe  fend 
par-tout,  forme  des  précipices,  ou  fe  réduit  en  pouffiere, 
qui  n  eft  qu'un  véritable  caput  moTtuum  ,  &  ne  produit  au- 
cune végétation.  A  Tinftant  des  premières  pluies ,  les  crevaffes 
fe  rempliiïent,  &  le  fol  reiïemble  à  des  terreaux  de  jardin 
nouvellement  bêchés.  A  mefure  que  le  foleil  s'avance  vers 
Véquateur ,  les  pluies  augmentent.  Il  n'y  a  donc  pas  un  mo- 
ment à  perdre  ;  c'eft  le  tems  de  femer.  Suppofôns  que  ce 
foit  du  bled.  Dans  le  cours  d'une  feule  nuit,  pendant  que 
le  bled  germe  dans  la  terre ,  il  croie  une  immenfe  quantité 
d'herbe  indigène  y  dont  les  graines  tombées  fur  ce  fol  de- 
puis Tamiée  précédente ,  y  font  demeurées  en  réferve  & 
prêtes  à  poufler  dès  que  la  faifon  les  Ênrorife»  Aufli  cette 
herbe  a  bientôt  crû,  au  point  qu*elle  étoùflPe  le  bled,  ou 
toute  autre  efpece  de  grain  ,  dès  qu'il  veut  fortir  de  la  terre. 
Mais  fuppofons  encore  qu'on  puifTe  la  farder ,  elle  recou- 
vrira une  féconde  fois  le  bled  avant  qu'il  ait  un  pouce  de 
longueur.  Réuflira-t-on  encore  à  la  détruire  ?  Eh  !  bien ,  les 
pluies  continuelles  vont  ne  faire  des  champs  qu'un  vrai 
marais,  &  le  bled  pourrira  fans  produire  la  moindre  xér 
coite.  -^ 

Il  en  eft  de  même  pour  le  millet  &  le  mahîs.  La  pluie  fait 
pourrir  xe& plantes,  que  le  vent  renverfe  toujours.  Si  c'cft 
Tomâ  II.  liii 
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après  la  pluie  qu'on  veuille  les  femer  i  elles  périront  ^alc-^ 
mène.  Dans  les  endroits  que  le  feu  a  découverts  y  Therbe 
croit  avec  plus  de  vigueur  &  en  plus  grande  quantité  ^  s'il 
eft  poflTible  ,  qu'au  commencement  de  1  année.  La  pluie  cef^ 
fant  tout- à-coup^  &le  folell  étant  exceflivement  chaud ^  le 
même  jour  qu'il  palTe  au  zénith^  la  terre  eft  bientôt  réduita 
en  poudre  impalpable }  &  les  grains^  les  plantes  meurent  fans 
donner  prefqu'aucune  marque  de  végétation* 

Nous  avons  laîffé  le  roi  Ouftas  triomphant  d'une  conC- 
pîration  qu'il  avoit  découverte  à  Gondar ,  &  prêt  à  fondre 
ftir  quelqu'établiflement  des  Shangallas.  Il  réuffit  en  effec 
compiettement  ;  il  trouva  une  grande  partie  de  la  nation  des 
Baafas  y  qui  y  campée  fous  leurs  arbres  y  ne  foupçonnoit  au- 
cun  danger  ;  &  après  avoir  égorgé  tous  les  hommes  &  toutes 
les  femmes  y  il  réduifit  en  captivité  une  prodigieufe  quantité 
d'enfans  des  deux  fexes^  qu'il  traîna  à  fa  fuite.  Difpofé  à 
étendre  fes  conquêtes  plus  loin  y  ce  Monarque  auroit  encore 
défolé  les  malheureux  Shangallas  :  mais  il  fut  tout-à-covp 
rappelle  à  Gondar  par  la  mort  du  Ras  Fafa  Chrifios^  fon 
confident  &  fon  premier  Miniftre. 

Non-seulement  Ouftas  aimoit  beaucoup  la  chaffcy  & 
étoît  très-attentif  aux  foins  qu'e*îgeoît  fon  gouvernement , 
mais  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  l'archiceâure  y  goût  qui 
eft  affez  commun  en  Abyflinîe,  quoiqu'on  n'y  bâciffe  guère 
que  des  Eglifes.  Quand  la  faifon  ne  lui  permettoit  pas  d'être 
en  campagne ,  Ouftas  employait  fon  tems  &  fon  argent  à 
bâtir;  ôc,  au  retour  de  fon  expédition  contre  la  tribu  des 
Baafas  ^  il  commen<^a  à  faire  cooftruire  pVès  de  la  livicre  de 
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Kahha  ,  à  deux  milles  aux-deffous  de  Gondar ,  une  magnU 
fique  Eglife  en  l'honneur  de  la  nativité  de  Jéfus-Chrîft. 

Cependant  la  faîfon  de  la  chaffe  revenant ,  &  TEglifc  n'é- 
.tant  point  achevée ,  le  Roî  l'abandonna  pour  fe  rendre  à 
Bet-Malo ,  lieu  ficué  dans  le  KoUa  y  où  il  avoit  fait  élever 
Une  maifon  pour  fervîr  de  rendez-vous  de  chaiTe ,  non  loin 
du  territoire  des  Baafas.  Il  tua  une  grande  quantité  de  buffles^ 
de  rhinocéros,  d'éléphans.  Il  s'expofa  beaucoup  lui-même 
en  combattant  ces  animaux  ;  il  fe  diftingua  plus  qii  aucun  de 
fes  courtifans  par  fon  courage  6c  Ton  adrefle  à  manier  un 
cheval.  Mais  il  mit  un  terme  à  ces  dangereux  plaifirs  ^  fur  la 
nouvelle  que  lui  donnèrent  quelques-uns  de  fes  agens  fecrets 
de  laprife  du  Betvudet  Bafilé^  &  de  fon  fils  Claudius.  Ayant 
trempé  tous  deux  dans  la  dernière  confpiration  ^  ils  s'étoient 
fauves  au  moment  qu'on  avoit  arrêté  leurs  complice^  :  mais 
enfin  pris  ^  te  Roi  les  condamna  Tun  &  l'autre  à  perdre  les 
yeux. 

Xes  parties  de  chafle^  périodiquement  renouvellées  fie 
fuivies  avec  ardeur  par  un  homme  qui  n'étok  plus  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  fembloient  d'abord  n'être  que  Teffet  d'une 
politique  profonde.  Le  Roi  q'avoit  point  un  légitime  droit 
au  trône  ;  &  les  divers  complots  formés  contre  lui 
prouvoient  que  toute  la  noblefTe  d'Abyffinie  ne  fupportoic 
pas  fon  joug  avec  plaifir.  Il  n'y  avoit  donc  rien  de  plus  pru- 
dent que  de  tenir  en  haleine  une  grande  partie  de  cette  No« 
bleffe  y  pour  mieux  juger  de  fes  difpofîtions  y  &  pouvoir 
ie  l'attacher  par  des  grâces.  A  la  tête  de  cette  armée  peu  nom- 

breufe>  mais  toujours  en  a£tîvité,   il  pouvoit  fans  ceife 

1*  •  • 
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tomber  fur  les  mécontens ,  avant  qu'ils  cuflent  le  tems  ià 
fc  préparer  à  lui  réfifter.  Cependant  le  tems  fit  bien  mieux 
connoître  les  inclinations  d'Ouftas  ,  &  montra  que  la  polU 
tique  n'étoit  pas  la  feule  caufe  de  fes  fréquens  voyages  dans 
le  KoUa. 

Malgré  le  malheur  que  rAmbafladeur  François  du  Roufé 
avoit  éprouvé  à  Sennaar  ^  fous  le  règne  de  Yafous  I  &  de 
Tecia  Haimanout  fon  fils  y  il  étoit  encore  refté  dans  TAcba" 
ra  des  Miffionnaîrcs  qui  eurent  affez  de  courage  pour  tenter 
un  voyage  en  Abyrtinië ,  &  aflez  d*adreffe  pour  y  réurtîn 
Ouftas  étant  fans  doute  inftruic  du  fecret  de  leur  defCein  ,  aa 
tems  d' Yafous ,  avoit  conçu ,  comme  ce  Prince  ,  une  idée 
avantageufe  de  la  religion  romaine.  AufG  y  quoiqu'Yafous 
ne  fut  plus  9  Ouftas  les  reçut  favorablement ,  &  les  mit  fous 
la  garde  d*Ain  Egzié ,  ancien  Ofllicier  d'Yafous  &  Gouver- 
neur de  Walkayt.  IL  leur  donna  en  outre  pour  interprète  un 
moine  abyflînien  ,  qui  avoît  été  à  Jérufalem  ,  &  qui  étoit 
très-attaché  à  la  communion  de  Rome  ,  6c  il  le  chargea  de 
demeurer  fans  cefle  auprès  d^eux  ,  &  de  veiller  à  leurs  in- 
térêts. Pendant  ce  tems- là ,  fe  dérobant  lui-même  à  Ces  cour^ 
tîfans,  pendant  la  chafle,  il  alloit  vifiter  les  MiZ/îonnafres,  en>- 
tendoit  la  MefTe  ,  communioit  de  leurs  mains,  &  fe  fîattoit 
de  n'être  vu  de  perfonne.  Toutefois ,  il  fe  trompolt  ;  fes  rei> 
dez-vous  furent  bientôt  connus  de  beaucoup  de  Prêtres  & 
de  Laïcs  de  fa  Cour  :  mais  la  févérité  du  Roi  en  impofa  ;  & 
tous  ceux  qui  découvrirent  le  fecret  ^  le  gardèrent  au  fond 
de  leur  cœur. 

OusTAS  fie  un  voyage  à  Ibaba  j  ville  de  marché  ,  où  le  Roi 
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a  un  palais,  Ibaba  ell  aû-defTous  du  Maitsha ,  Ôc  à  trois  lieues 
à  Toccident  du  Nil ,  du  côté  du  Gojam.  Dlbaba,  le  Mo- 
narque repafla  par  Gondar  &  fe  rendit  à  Tcheikin  ,  petit 
village  du  Kolla  ^  au-delà  du  Ras  cl  Feel  &  fur  la  route  du 
Sennaar.  Ceft  aux  environs  de  Tcherkin  qu'on  trouve  le 
plus  d'éléphans.  Le  Roi  voulue  y  chafler  :  mais  dès  le  troU 
fiéme  jour  ^  Yared  ,  Tun  de  fes  favoris ,  &  grand-maîrre  de 
fa  maiibn  ,  ayant  été  mis  en  pièces  par  un  éléphant ,  Ouftas 
abandonna  la  chaffe  &  s'en  retourna  très-affligé  dans  fà  ca* 
pitale  pour  faire  les  obfeques  d'Yared.  Pendant  ce  tems-là, 
il  confia  à  trois  de  fes  Généraux  le  foin  d'exécuter  une  en- 
treprife  qu'il  avoit  formée  contre  les  Baafas. 

Les  fréquentes  interruptions  qu'Ouftas  éprouva  dans  (es 
parties  de  chalTe ,  où  il  avoit  pourtant  d'aflez  grands  fuccès  , 
furent  çaufe  que  les  moines  qui  fe  mêloient  de  prophétifer, 
lui  prédirent  un  règne  court  &  fanglant.  Ils  ne  s*écarterenc 
point,  en  effet,  de  la  vérité;  car  au  mois  de  Janvier  i?!!*, 
tandis  qu'il  fuivoit  les  travaux  de  TEglife  d'Abba  Antonius, 
qu'on  bâtiffoît  à  Gondar  ,  il  tomba  malade  tout-à-coup.  Soup- 
çonnant alors  du  maléfice  y  ou  tout  au  moins  de  Tinfalubrité 
dans  fon  palais^  il  ordonna  qu'on  brûlât  de  la  poudre  dans 
les  appartemens  pour  en  purifier  l'air  ;  &  en  attendant  »  il 
fie  planter  fa  tente.  Ses  domeftiques  mirent  fi  peu  de  foin  dans 
l'e^cécution  de  fes  ordres  ,  qu'en  brûlant  de  la  poudre  à  ca- 
non y  ils  firent  fauter  le  palais  ;  ce  qui  fut  regardé  par  le 
peuple  comme  un  préfagc  très -dangereux* 

L  E  27  de  Janvier  ,  on  crut  que  le  Roî  étoît  beaucoup 
plus  mal  i  &  les  Grands  de  TEtat  fe  rendirent  auprès  de  lui^ 
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fuîvant  Tufage ,  pour  le  confoler  &  Tencourager.  Cétoît  \i 
du  moins  le  prétexte  de  leur  vifite.  Leur  vrai  motîf  étoît  de 
s'aflurer  de  Tétat  du  Roi ,  &  de  voir  s'il  étoit  tems  de  pren- 
dre des  mefures  pour  letirer  de  Tes  mains  les  rênes  du  gou« 
vernement. 

OuSTAS  devina  d'abord  leur  intention.  II  avoît  affez  bien 
paffé  la  nuit ,  &  il  effaya  de  fe  lever  un  moment ,  de  prendre 
un  air  de  convalefcence  &  de  s'occuper  de  diverfes  dépê- 
ches^ comme  dans  le  tems  de  fa  meilleure  fanté.  Cette  ré- 
folution  du  Monarque  embarrafla  fes  courtifans  &  fit  paroi-! 
tre  leurs  confolations  prématurées.  Il  fembloit  donc  néceA 
faire  d'excufer  leur  vifîte  :  mais  les  excufes  n'étoient  pas  fa** 
ciles.  A  la  Rn ,  cependant  >  ils  prirent  le  parti  de  dire  qu'ayant 
cru  le  Roi  malade  >  ce  qui  heureufement  n  étoit  pas  vrai  ^  ils 
étoient  venus  lui  propofer  une  chofe  qui  pouvoir  lui  conve* 
nir ,  quelle  que  fût  fa  fanté  ;  c'étoit  de  régler  la  (îiccelfion 
en  faveur  de  fon  fils  >  Fafil  >  exilé  alors  fur  la  montagne  de 
Wechné ,  parce  que  ce  moyen  empêcheroit  de  verfer  beau* 
coup  de  fang  ^  tranquilliferoic  fes  amis  &  aifureroit  la  cou- 
ronne dans  fa  famille* 

OusTAS  fit  les  plus  grands  efforts  pour  fc  commander  i 
lui  même  &  répondre  d'une  manière  convenable  ôc  comme 
un  homme  en  fanté ,  qui  comptoit  vivre  encore  plufieurs 
années.  Mais  il  étoit  déjà  Hors  d'état  d^cnîmpoferlongteniSi 
&  on  s'apperçut ,  malgré  lui ,  de  ce  qu'il  vouloit  tant  ca- 
cher. Pour  être  même  plus  sûrs  de  leur  fait ,  les  Gfrands  qui 
étoient  venus  porter  la  parole  au  Roi  ^  réfolurent  de  rdct 
auprès  de  lui  jufques  au  foir. 
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Cependant  les  ibldats  qui  gardoient  le  Monarque  ^  ayant 
entendu  qu'on  lui  propofoit  d'envoyer  chercher  fon  fils  ,  & 
croyant  que  fes  courtiians  parloient  fmcécement ,  en  furent 
indignés  &  murmurèrent  hautement*  Fatigués  de  voir  un  fu« 
jet  occuper  le  trône, ils  foapiroîent  après  un  Prince  du  fang 
TOyaK  AufG ,  dès  qu'il  fut  nuit ,  ils  entrèrent  dans  Gondar 
êc  raflemblerenc  les  divers  corps  de  troupes  qui  compofoient 
la  maifon  du  Roi.  Après  avoir  tenu  confeil ,  ils  s'en  retour* 
nerenc  chacun  à  fon  pofte  ;  &  rencontrant  les  grands  OfH* 
cîers  qui  fortoient  de  la  tente  d'OuÛas  y  8c  qui  fans  doute 
avoient  pris  à  leur  infçu  la  même  réfolution  queux,  ils  les 
égorgèrent  tous  fept.  De  ce  nombre  étoit  le  Betvudet  Ta^» 
merté  &  TAcab  Saat  j  Tun  ,  premier  Officier  Civil ,  &  Tau? 
tre,  Chef  eccléfiaftique  de  la  maifon  du  Roi. 

Ce  maflacre  devînt  le  fignal  d'une  infurreftîon  générale; 
On  mit  le  feu  dans  plufieurs  quatiers  de  la  ville.  Mais  les  fol- 
dats  repouflant  la  multitude  ,  à  leur  arrivée  au  Palais  (i)  ^ 


(i)  Il  f  aJci  une  chofe  qnt  a  befoin  d'explication.  Il  eft  dit  plus  haut  que  lé 
palais  fut  brûlé  lorfqu'Ouftas  fe  retira  dans  fa  tente.  Comment  les  foldats  purent^ 
ils  donc  fe  rafleuibler  dans  le  palais  ?  Le  voici.  Le  palais  eft  compofé  de  différen- 
tes maifons  â  peu  de  diftance  Tune  de  l'autre^  &  n'ayant  qu'une  chambre  cha« 
cune.  Celle  où  Ton  couronne  le  Roi  s^appelle  Ambafa  Bet;  celle  où  le  Roi  doone 
fcs  gallas ,  Zefan  Bet  ;  une  autre  eft  appellée  Werk  Sacala ,  la  maifon  de  l'or }  une 
autre,  Gimja  Btt^  la  maifon  du  brocard  j  parce  qu'on  y  tient  les  étoffes  que  le 
Roi  reçoit  en  préfent,  &  celles  qu'il  donne.  Ainfi^  fuppofons  qu'Ouftas  eût 
quitté  l'un  de  ces  appartemens ,  comme  ,  par  exemple  ^  le  Zeffan  Bet ,  pour  ft 
retirer  dans  fa  tente  >  &  que  le  Zeffan  Bet  fût  brûlé  ,  la  chambre  du  couronne- 
ment  fubfiftoit  encore  ,  ainfi  que  tous  les  ornemens  nccelTaires  à  la  cérémonie  1 
Zt  les  foldats  s'en  emparèrent  pour  empêcher  qu'on  y  couronnât  Faiil ,  fils 
d'Onftas^  aini qu'ils  s'imaginoicnt  que  les  fept  Grands^  qu'ils  maflacrerent^  ea 
aYoienc  le  defleio. 
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avoient  fermé  la  chambre  du  couronnement  &  les  autres 
apparcemens  du  Roi ,  &  s  étoîent  emparés  de  la  tymballe 
donc  on  fe  fert  pour  annoncer  toutes  les  proclamatîons  qui 
fe  font  à  la  porte  du  Palais.  Mais  enfin  la  tymballe  reten* 
tit  ;  &  quoiqu'il  fût  nuit ,  on  entendit  ces  m  ots  :  — «  David, 
»  fils  de  notre  dernier  Roi  Yafous ,  eft  notre  Roi.  » 
—  Malgré  cela  ,  le  tumulte  ,  le  défordre  continua;  &  ce 
qu  il  y  a  de  très-remarquable,  c'eft  que  pendant  tout  ce  tems- 
là ,  on  ne  prononça  pas  un  feul  mot  injurieux  pour  Ouftas, 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paffbîentà  Gondar ,  les  Princes 
exilés  fur  la  montagne  de  Weché  étoîent  dans  les  plus  vives 
alarmes.  Ouftas  les  avoit  traités  avec  beaucoup  de  févérité , 
durant  tout  le  cours  de  fon  règne.  Leurs  revenus  avoient 
été  arrêtés ,  ou  du  moins  ,  fort  mal  payés ,  &  ils  s'étoienc 
trouvés  prefque  réduits  à  périr  de  faim  &  de  mifere.  Auffi  , 
quand  ils  reçurent  la  nouvelle  de  la  maladie  d'Ouftas  &  du 
deflein  qu  on  avoit  de  le  remplacer  par  fon  fils  Fafil ,  prî- 
fonnier  comme  eux ,  ils  tremblèrent  qu'on  de  fes  premiers 
foins  pour  s'affurer  la  couronne  ,  ne  fût  d'exterminer  tous 
les  rejettons  de  la  famille  royale  ;  &  ils  convinrent  ,  d'un 
commun  accord,  que  cinquante  d'entr'eux  ,  jeunes  ,  &  de 
la  plus  grande  efpérancc ,  defccndroîent  de  la  montagne  pour 
foutenir  leurs  droits ,  &  pour  défendre  la  vie  de  ceux  qui 
relier  oient  dans  leur  prifon ,  contre  un  ufurpâteur  dont  ils 
croyoiçnt  devoir  redouter  la  cruauté. 

Celui  à  qui  on  avoit  confié  la  garde  de  la  montagne  de 
?Çv'echné  étoit  précifément  le  frère  du  Betvudet  Tamerté, 
récemment  malFacré  devant  la  tente  d'Ouftas.  Mais  la  mort 
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du  Betvudct,  Tétac  incertain  des  chofes,  avoît  tellement 
affoiblî  Tautorîté  de  cet  Officier ,  &  détourné  fon  attention , 
qu'il  ne  put  ou  ne  voulut  pas  s'oppofer  à  Té vaHon  des  Princes  5 
qui  s*enfuy oient  pour  conferver  leur  vie  &  maintenir  la  cons- 
titution de  leur  pays.  Ce  qui  prouve  qu'ils  n'avoient  aucun 
autre  deflein^  c'eft  que  dès  qu'ils  apprirent  que  David  avoic 
été  proclamé  Roi  à  Gondar^  ils  s*en  retournèrent  fur  la 
montagne^  à  l'exception  de  Bacuflà^  le  plus  jeune  des  frères 
de  David  ^  qui  fe  retira  chez  les  Gallas^  où  il  demeura  caché 
pendant  quelque  tems. 

A  l'inftant  que  David  entra  dans  Gondar  ^  tous  les  mal- 
heurs  de  l'Empire  femblerent  être  effacés.  On  fit  ouvrir 
toutes  les  prifons.  La  joie  de  voir  la  famille  de  Salomon  ré« 
tablie  fur  le  trône  écarta  toute  efpece  de  terreur  ^  &  rem-, 
plaça  la  triftefle  qu'avoit  occafionné  Tufurpation  d'Ouftas. 
Enfin  David  fut  couronné  le  30  Janvier  1714  ^  au  milieu  des 
acclamations  &  de  rallégreife  de  tout  un  peuple. 

David  étoît  fils  d'Yafous  le  Grand ,  mais  d'une  autre  mère 
que  le  parricide  Tecla  Haimanout.  Il  avoit  y  en  montant  fuf 
le  trône ,  vingt-un  ans  ;  il  prit  le  nom  d'Adebar  Segued. 

Cependant  Ouftas  n'avoît  point  encore  fermé  les  yeux. 
Il  étoit  malade;  il  étoit  toujours  Roi}  &  ce  qu'il  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eft  que  David  avoit  déjà  été  couronné  à  Gondar 
depuis  neuf  jours ,  fans  qu'on  eût  fait  le  moindre  outrage  à 
Ouftas ,  &  fans  que  fes  amis  euffent  fongé  à  l'éloigner  de 
la  capitale. 
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Ce  ne  fut  que  le  6  Février  ^  la  veille  du  carême^  que  DavSd 
envoya  TAbuna  Marcus  l'Icchegué  ZaMichael  ^&  quelques 
autres  grands  Officiers  de  l'Etat  ^  pour  interroger  juridique- 
ment Ouftas  fur  fon  droit  au  trône.  Les  quefiions  qu'on  lui  6t 
écoient  courtes  &  fimples.  -—  «  Qui  êtcs-vous  ?  —  Qui  vous  a 
»  conduit  ici?  »  —Ouftas,  déjà  accablé  par  fa  maladie , & 
prêt  à  mourir,  répondit  fans  équivoque  :  —  »  Dites  au  Roi 
»  David,  qu'il  eft  vrai  que  je  me  fuis  fait  moi  même  Roi , 
m.  autant  qu'on  peut  Pêtre,  quand  on  ne  defcend'point  du 
M  fang  royal  :  car  je  ne  fuis  qu'un  particulier ,  fils  d'un  fujec  j 
m  le  Kafmati  Delba  Yafous.  Tout  ce  que  je  demande  au 
»  Roi ,  c*eft  de  m'accorder  un  peu  de  te ms ,  &  de  me  laiffer 
9  mourir  de  maladie  ,^  fans  me  faire  périr  dans  les  fup« 
»  plices.» 

Quatre  jours  après  cet  interrogatoire  Ouftas  expira  :  mais 
on  ignore  fi  fa  mort  fut  naturelle  ou  violente.  L'Hiftorien 
de  fon  règne  étoit  fon  contemporain  ;  &  il  rapporte  que  quel- 
ques perfonnes  difent  qu'il  mourut  pour  avoir  eu  une  jambe 
coupée  par  ordre  de  David  ;  que  d'autres  prétendent  qu'il 
filit  étranglé  ;  mais  que  le  plus  grand  nombre  croit  qu'il  fut 
emporté  par  la  maladie.  Pour  moi  je  penfe  que  c'eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  probable  ;  car  fi  David  avoir  beaucoup  voulu  le 
faire  mourir ,  il  n  auroit  pas  laiiïé  pafFer  tant  de  tems  avant 
de  le  faire  interroger  ;  &  enfuite  il  n'auroit  pas  attendu  quatre 
jours  de  plus  pour  lui  faire  donner  la  mort.  La  conduite  me* 
dérée  que  tint  David  femble  rendre  cette  opinion  encore  plus 
probable.  Il  ordonna  que  le  corps  d'Ouftas  fût  enterré  dans 
TEglife  de  la  Nativité ,  qu'Ouftas  avoit  fait  bâtir  lui  même  1 
&  on  lui  leadit  tous  les  honneurs  dus  à  un  fujet  du  premier 
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rang^  quînefe  feroic  rendu  coupable  d'aucun  crime.  Âufli 
eft-ce  le  feul  exemple^  dans  ces  contrées  ^  d'un  homme  qui^ 
convaincu  de  haute  trahifon  ^  n'a  pas  eu  le  corps  haché  par 
morceaux  >  &  femés  dans  les  rues^  pour  être  dévorés  par  les 
chiens. 

La  poftérité^  confîdérant  les  talens  d'Ouflas  »  plutôt  que 
fon  droit  à  la  couronne  ^  lui  a  confervé  une  place  dans  la 
lifte  des  Rois  ;  &  la  tradition  y  plus  fidèle  encore  que  Thif- 
toire ,  le  place  parmi  les  meilleurs  de  ceux  qui  ont  régné 
en  AbyfEnie. 


DAVID     IV. 

De  1714.  à  171^; 

Convocaiion  du  Clergé.  •—  Prêtres  Catholiques  mis  à  mort. 
'-^Seconde  convocation  du  Clergé.  "^  Le  , Clergé  infultt 
le  Roi.  — '  Le  Clergé  ejl puni  Jévérement.  ^^Lc  Roi  meurt 
de  poifon. 

JLiA  modération  du  Roi  à  Tégard  d'Ouftas,  &  peut-être 
d'autres  raifon? ,  qui  ne  font  point  parvenues  jufqu'à  nous  > 
engagèrent  les  Moînes,efpece  d^hommes  qui  cherchent  à  lire 
fans  cefle  dans  l'avenir ,  à  prophétifer  que  le  règne  de  ce 
Prince  feroit  non-feulement  égal  en  durée  à  celui  de  fon  père 
Yafous  le  Grand  ^  mais  paifible^^   rempli  de  juftice  &  de 
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douceur,  &  qu'on  n  y  verroit  point  couler  de  fang  fur  Té- 
chaifaud; 

A  fon  avènement  au  trône  j  David  choîfit  le  Fît  Aurarîs 
Agné,  frère  d*Ozoro  Kadufté,  pour  fon  Betwudet,  & 
Abra  Ezekias ,  pour  Grand-Maître  de  fa  maifon.  Maïs  tandis 
qu'il  continuoità  nommer  à  divers  emplois  dans  le  Gouver- 
nement ,  il  fut  interrompu  par  les  clameurs  d'une  multitude 
de  Moines ,  qui  demandoient  une  convocation  du  Clergé. 

Toutefois  ces  fortes  d'affemblées ,  fouvent  çropofécs  ; 
n  ont  jamais  lieu  fous  le  règne  d'un  Prince  qui  a  de  la  fer- 
meté, quélorfqu'îUesconvoque  de  fon  propre  mouvement,  & 
qu  il  peut  leur  accorder  &  rsfufer  à  fon  gré  tout  ce  qu'elles 
demandent.  Ceft  fur-tout  au  commencement  d'un  nouveau 
règne  qu'on  follicite  ces  convocations,  fous  prétexte  d'héréfie 
&  d'abus  dans  le  gouvernement  de  TEglife. 

Lorsqu'un  nouvel  Abuna  arrive  d^Egypte  ;  on  s'empreflc 
auffi  à  demander  que  le  Clergé  s'affemble  ;  &  ces  aflemblées 
font  très-nombreufes ,  quoique  les  membres  les  plus  fages 
du  Clergé  s'abfentent  exprès.  Mais  les  Moines,  qui  fc  font 
dévoués  aux  plus  grandes  auftérités ,  aux  plus  cerrib/es  fouC- 
frances ,  ceux  qui  fe  confacrent  à  pafler  leur  vie  dans  des 
vallées  profondes  &  mal-faines ,  les  Hermites  ,  qui  fuppor- 
tent  la  faim  fur  le  fommet  froid  des  rochers ,  ou  qui  habitent 
les  antres  des  déferts  les  plus  fauvages  ^  6c  qui  font  perpétuel* 
lement  expofés  à  être  dévorés  par  des  bête&  féroces  ^  en  ua 
mot  toute  la  horde  des  ^atiques ,  des  faux  prophètes ,  des 
devins  ^  des  rêveurs  ^  gens  qui  affeûent  de  connoître  Tavenir; 


Digitized  by 


Google 


AUX     SOURCES     DU     NiL.  62^ 

Ignorant  toujours  le  préferit  >  qui  vivent  dans  la  faleté  la  plus 
dégoûtante^  nuds,  couverts  feulement  de  leurs  cheveux, 
&  qui  offrent  à  Toeil  effrayé  une  troupe  de  monftres  qu'il  eft 
non  moins  difficile  de  peindre  que  d'imagîner ,  font  ceux  qui 
compofent  les  affemblées  du  Clergé  en  Aby (finie.  Ils  guident 
à  leur  gré  une  populace  ignorante  &  furieufe ,  qui  les  adore 
comme  des  Saints,  &  qui  eft  toujours  prête  à  les  foutenir  , 
quand  ils  manquent  aux  loix  du  pays  6c  à  celles  de  l'huma*- 
nité ,  auxquelles  leur  manière  de  vivre  prouve  continuelle- 
ment qu'ils  font  étrangers. 

David  avoit  de  la  répugnance  pour  une  pareille  convoca- 
tion :  mais  il  crut  pourtant  ne  pas  devoir  la  refufer.  Il  venoic 
de  monter  fur  le  trône  ;  un  nouvel  Abuna  arrivoit  d'Egypte  ; 
&  on  alloit  fe  plaindre  que  l'Eglife  étoit  en  danger.  L'affem- 
blée  eut  donc  lieu ,  fuivant  Tufage  ,  au  milieu  de  la  place , 
qui  eft  "devant  le  palais.  L'Itchegué ,  chef  des  Moines  de 
Debra  Libanos  y  fut  le  premier  qui  adreffa  fés  plaintes  au 
Roi.  Il  annonça  quHl  étoit  certain ,  &  il  offrit  de  le  prouver  ^ 
que  trois  Prêtres  Catholiques ,  avec  un  Interprète  Abyfli- 
nien ,  étoient  établis  dans  le  Walkayt  depuis  pluficurs  années , 
ôc  qu'ils  avoient  été  entretenus  ^  protégés ,  confultés  par 
Ouftas  ,  qui  avoit  fouvent  affifté  à  la  Meffe  y  célébrée  fui-. 
vant  le  rite  Romain. 

David  ,  élevé  par  fa  mère  dans  les  principes  des  moines 
de  Saint  Euftathius  ^  les  ennemis  les  plus  déclarés  du  catho- 
lîcifme  ,  étoit  finguliérement  attaché  à  l'Eglife  d'Alexandrie. 
Ni  fon  inclination^  ni  Ton  devoir  ne  le  portoit  à  foutenir  les 
mefures  prifes  par  Ouftas  >  que  d'ailleurs  il  ignoroit ,  puifqu'il 


Digitized  by 


Google 


630  V  o  r  A  G  B 

avoîc  été  confiné  dès  lenfance  dans  la  montagne  de  Wechn^ 
Ainfî ,  il  donna  ordre  d'arrêter  les  Miflîonnaires  &  leur  In- 
terprète ,  nommé  ÏAbba  Gregorius. 

Ces  infortunés  furent  conduits  devant  le  plus  barbare  & 
le  plus  partial  de  tous  \t$  tribunaux.  L'Abba  Mafmaré  & 
Adug  Tesfo ,  qui  avoîent  fait  le  voyage  du  Caire  &  de  Jé- 
ïufalem  &  qui  entendoîent  TArabe  y  furent  chargés  d'inter- 
roger les  Miflîonnaires  6c  d'interpréter  leurs  réponses  ;  &  le 
procès  ne  fut  pas  long,  La  première  queftîon  qu'on  fit  aux 
Miflîonnaires  fut  conçue  en  ces  termes  :  a  Recevez  vous  , 
i>  ou  ne  recevez-vous-pas  le  Concile  deChalcédoine^  comme 
x>  une  règle  de  foi  ?  6c  croyez-vous  que  le  Pape  Léon  Ta  pré- 
1^  fidé  6c  dirigé  régulièrement  6c  légitimement  f  »  «-^  Ilsr 
répondirent  «  qu'ils  regardoient  le  Concile  de  Chalcédoine 
»  commç  le  quatrième  Concile  général  ^  6c  qu'ils  recevoient 
D  fes  décifions  comme  des  principes  de  foi  ;  qu'ils  croyoient 
\  que  le  Pape  Léon  Tavoit  préfidé  6t  dirigé  régulièrement 
»  6c  légitimement  y  comme  Chef  de  TEglife  Catholique  ^ 
i>  fucceiTeur  de  vÇaint Pierre  6c  Vicaire  du  Chrift  fur  la  terre.» 

A  ces  mots  ,  un  cri  général  s'éleva  avec  fureur  du  milieu 
de  Tafleniblée  ^  6c  Ton  n'entendit  que  ces  mors  terribles  : 
i*rr  oc  Qu'ils  foient  lapidés  !  Quiconque  ne  leur  jettera  pas  trois 
•  pierres  ,  fera  maudit  6c  ennemi  de  la  Vierge  Marie*  »  -p^  Et 
foudain  j  cette  fentence  cruelle  fut  exécutée» 

Un  feul  Prêtre ,  homme  diftingué  par  fon  favoir  6c  par  fa 
piété  y  6c  Tun  des  chefs  de  l'afiTemblée ,  déclara  avec  véhé- 
mence que  les  Miflîonnaires  étoient  jugés  irrégulièrement 
êc  înjuftement,  Ms^i»  fa  vpîx  nç  f«t  prévue  point  .çqten^q« 
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au  milieu  des  clameurs  de  cette  multitude  de  barbares  ;  &  les 
malheureux  Milfîonnaires  refterent  en  proie  à  la  fureur  de 
leurs  ennemis»  On  leur  mit  une  corde  autour  du  cou  ^  &  ot| 
les  traîna  fur  une  place  ,  derrière  TEglife  d*Abbo  y  dans  le 
chemin  de  Tedda  ^  où  ^  conformément  à  leur  fentence  y  ils 
furent  lapidés  ^  6c  ils  reçurent  la  mort  avec  une  patience  ^ 
une  réfîgnation  égale  à  celle  des  premiers  martyrs. 

Cependant^ la  juftice  que  Ton  doit  rendre  à  la  mémoire 
de  M.  du  Roule ^  fait  penfer  à  tous  les  chrétiens^  que  fouillés 
du  crime  horrible -de  la  mort  de  cet  Aimbafladeur  ^  comme 
rétoient  les  Millionnaires  ^  le  fang-fcoid  qu'ils  témotgnerenc 
à  Tinflant  de  leur  fupplice^  fut  plutôt  l'effet  de  la  dureté  de 
leur  cœur  ^  que  de  la  tranquillité  de  leur  confcience.  Beau* 
coup  de  fanatiques  font  morts  ^  comme  on  le  fait  bien  >  en 
fe  glorifiant  de  crimes  affreux  ^  dont  la  condamnation  éter* 
neile  étoit  dans  le  livre  même  qu'ils  avoient  devant  les  yeux. 

J'ai  fouvent  traverfé  la  place  ^  oii  trois  grands  monceaux 
de  pierres  &  un  beaucoup  plus  petit  y  couvrent  les  reftes  de 
ces  infortunés  ;  &  ce  n'eft  pas  fans  faire  plufîeurs  triffes  ré* 
flexions  fur  les  dangers  que  je  courois  moi-même^  que  je 
me  fuis  étonné  que  ces  trois  Prêtres  ^  de  quelque  nation  qu'ils 
fuflent  y  foient  demeurés  inconnus  parmi  le  nombre  immenfe 
de  leurs  confrères  qui  ont  été  honorés  par  les  Ecrivains  ca« 
tholiques  de  ce  tems^là ,  &  dont  le  nom  eft  deftiné  à  obtenir 
un  jour  une  place  dans  le  Calendrier.  Les  autres  Miffion« 
naires  y  dont  Tellez  nous  a  laiffé  une  longue  lifie^  font  morcc 
avec  réfîgnation  y  avec  piété  y  fans  doute  :  mais  ils  fe  ren^ 
doient  pourtant  prefque  tous  coupables  envers  les  Loix  6c 
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la  Conilîtutîon  du  pays  où  ils  alloient  prêcher ,  &  leurs  deP- 
feins ,  leur  conduite  peuvent  fouvent  être  qualifiées  du  nom 
de  trahifon  ;  au  lieu  qu'on  n'a  jamais  reproché  aux  trois  qui 
furent  lapidés ,  d'autres  projets  que  ceux  qui  avoient  rapport 
à  leur  religion, 

Tellez  n'en  dît  pas^un  feul  mot.  Le  Grand ,  leur  con- 
temporain >  ôc  zélé  catholique  y  n'en  parle  que  fort  peu.  Il 
s  eft  contenté  de  publier  une  lettre  arabe .  adrefTée  au  Con- 
fui  Mailletj  dans  laquelle  on  cite  feulement  ces  Miiîîonnaîres  ^ 
&  on  rend  compte  de  leur  condamnation  &  de  leur  fupplice-. 
Le  filence  de  ces  Ecrivains  m'autorife  y  je  crois ,  à  donner 
mes  conjeûures  fur  ce  fait;  je  vais  commencer  par  rapporter 
la  lettre  d'Elias  Enoch  ^  fur  laquelle  cil  appuyé  mon  ;u^ 
gement, 

Traduction  d^une  Lettre  arabe  adressée  a  M.  Maillet. 

«  Après  avoir  affuré  M.  le  Gonful  Maillet  de  mon  refpeil 
»  &  de  la  continuation  des  vœux  que  j'adrefle  au  ciel  pour 

V  la  fanté  d*un  homme  aufli  vénérable  par  fa  vertu ,  diftîn- 
}^  gué  par  fon  favoir  &  fa  grande  pénétration  ^  d'une  naî/Tance 
»  noble  ,  toujours  bienfaifant,  toujours  adonné  à  des  allions 
D  pieufes  ,  &  dont  Dieu  puifle  conferver  la  vie ,  ainfî  qu'il 
7f>  le  mérite,  je  lui  dirai  que  je  lui  écris  de  la  ville  de  Moka  ^ 
9  où  je  fuis  maintenait.  —  Je  quittai  l'Abyffinie  en  1718  ^  & 

V  je  vins  à  Moka ,  très-pauvre ,  ou  plutôt ,  dépourvu  de  tout. 
»  Mais  Dieu  m'a  fecouru.  Je  le  remercie  de  fa  bonté ,  &  je 

V  fuis  toujours  fenfible  aux  obligations  que  je  vous  ai.  — -  Je 
p  vais  vous  donner  toutes  les  nouvelles  que  j  ai  y  concernant 

»  rAbyffiaic, 
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»  rAbyflînîe.  Le  Roi  Yafous  eft  mort  depuis  long-tems.  Son 
•  fils,  Tecla  Haîmanouc  ,  s'étanc  emparé  du  royaume  par 
»  force,  fut  caufe  qu'on  aflaflina  le  vieux  Monarque.  Yafous 
af>  m'avoit  chargé  d'une  lettre  pour  le  Roi  de  Sennaar ,  qu^it 
»  prioit  de  ne  point  mettre  obftacle  au  pafTage  de  l'Ambaf- 
»  fadeur  François,  du  Roule ,  mais  de  lui  permettre  de  fe  ren-» 
»  dre  en  Ethiopie.  Il  m'avoit  auffi  donné  une  autre  lettre  pour 
m  le  Bâcha  &  les  Officiers  du  Grand  Caire ,  &  enfin  ^  une 
s»  troîfiéme  pour  rAmbafTadeur  François  lui-même  y  à  qui  il 
»  annonçoit  qu'il  pouvoit  entrer  dans  fes  Etats ,  fans  fa  moin«> 
10  dre  crainte.  Muni  de  ces  trois  lettres  ,  je  partîs  donc  pour 
»  Sennaar  :  mais  Tecla  Haimanout ,  fils  d'Yafous ,  étant  monté 
i>  fur  le  trône ,  pendant  que  j'étois  encore  en  Abyflinie  ,  je 
»  retournai  fur  mes  pas  ^  &  je  rendis  au  nouveau  Roi  les  dé^ 
-n  pêches  de  fonpere.  Il  y  avoît  déjà  trois  mois  que  ce  Prince 
iD  régnoit.  Il  approuva  le  contenu  de  ces  lettres  ;  il  hs  fie 
»  tranfcrire  en  fon  nom  j  &  il  m'ordonna  d  aller  au- devant 
»  de  l'Ambafladeur  du  Roule  ,  &  de  laccompagner  à Go'n^' 
m  dar.  Le  Roi  Yafous  avoit  déjà  envoyé  depuis  fix  mois  oa 
m  Officier  à  Sennaar  :  mais  j'ignorois  où  étoit  cet  Offi-^ 
»  cier ,  qui  s'amufant  à  trafiquer ,  n  entra  dans  le  royau* 
»  me  de  Sennaar  qu'après  que  du  Roule  Se  fes  compagnons 
m  eurent  été  afFaffinés*  Pour  moi ,  n'ayant  aucune  connoif^ 
»  fance  de  ce  meurtre,  je  m'avançois ,  porteur  des  ordres  de 
»  Tecla  Haimanout ,  lorfqu'à  trois  lieues  de  Sennaar  ,  j'ap« 
m  pris  la  terrible  cataftrophe  de  T Ambafladeur  ;  &  plein  d'é^ 
9  pouvante ,  je  me  hâtai  de  m'en  retourner  pour  inftruîre 
1^  Tecla  Haimanout  de  la  conduite  du  Roi  de  Sennaar.  A 
m  cette  nouvelle  ,  Tecla  Haimanout  réfolut  de  déclarer  la 
»  guerre  au  meurtrier  :  mais  peu  de  tems  après  ,  le  jeune  Mot 
Tonus  IJ.  LUI 
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»  «arque  Abyflînîen  fut  maffacré  dans  une  révolte  des  folda». 
n  11  n'avoît  régné  que  deux  ans.  Tifilis ,  frère  d'Yafous  >  mon- 
»  ta  fur  le  trône  y  &  régna  trois  ans  &  trois  mois.  A  la  mort 
»  de  Tifilis ,  Ouftas  ,  fils  d'une  focur  d'Yafous ,  fe  fit  decla- 
D  rer  Roi  d'un  Empire  dont  il  étoit  alors  premier  Miniftre 
i>  Mais  Ouftas  fut  détrôné ,  &  mourut  peu  de  tertis  après» 
»  La  couronne  fut  placée  fur  la  tête  d'un  fils  dTafous ,, 
»  David,  qui  régna  cinq  ans  &  cinq  mois.  A  foti  avènement, 
»  fcs  parti  fans  lapidèrent  les  Miflionnaires  y  arrivés  en  Ethio- 
»  pie  fous  le  règne  d'Ouftas.  Un  fils  que  Michael  avoit  eu 
»  d'une  efclave  ,  &  qui  n'écoît  âgé  que  de  fix  ans  ,  fut  lapidé 
»  avec  fon  père.  — J'avoîs  porté  Yafous  à  croire  que  la  re- 
»  ligion  des  François  étO'ît  la  niême  que  celle  des  £thio- 
»  piens  ^  Ôcc»  ^ 

L'on  voit  far  cette  lettre  qu^un  enfant  de  fîx  ans,  dis 
d  un  des  Miffionnaires ,  fut  mis  à  mort  avec  fon  père ,  &  la 
pile  de  pierres  qui  le  cauvre  eft  en  eEet  à  côté  des  autres. 
On  avoit  coutume  d'offrir  des  femmes  aux  Millionnaires  qui 
entraient  furtivement  en  A  byffinie ,  pour  éprouver  s'ils  étoîent 
eflfeaivement  Prêtres,  parcequ'on  favoit  que  les  Prêtres  Catho- 
liques ne  pouvoient  pas  fe  marier.  J'imagine  donc  que  pout 
courir  moins  de  rifquc  d'être  découverts ,  l'un  au  moins  de? 
trois  qui  furent  lapidés ,  trahît  fon  vœu  de  chaftefé ,  6c  l'en- 
fant immolé  avec  luî^  fut  un  des  fruits  de  fes  précautions  i 
mais  ft  ne  fut  pas  le  feul  ;  car  Elias  dit  qu'il  en  avoit  trois 
autres.  C'eft  là  vraifemblablement  la  raifon  pour  laquelle  les 
Auteurs  catholiques  de  ce  tems-là  ont  laîfTé  les  vertus  de  ces 
Prêtres  dans  l'oubli  >  au  lieu  de  les  rappeller  ainfi  que  leurs 
foiblefles.. 
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^  Quoique  des  Miflionnaires  foient  alléfs  en  Ethiopie  depuis 
le  règne  d'Oufias^  j'ignorcrois  qui  ils  étoient>  fa;is  une  petite 
brocure  publiée  à  Rome  en  1 7  74,  par  un  C^pucm^nomméTAéo' 
dofef^alply  &  qui  m'a  été  envoyée  par  mon  digne  &  favant  ami, 
M.  Daines  Barrington.  Ceft  cette  brochure  qui  nous  apprend 
les  noms  des  trois  Prêtres  lapidés.  Les  voici  :  Liberato  deWies, 
Préfet  apoftolique  d'Autriche;  Micbael-Pîe  de  Zerba,  de 
la  province  de  Padoue  ;  &  Samuel  de  Beamo ,  né  dans  le 
Milanois.  Leur  mort  eft  racontée  dans  cette  Feuille  comme 
dans  la  lettre  d'Elias  Enoch ,  (i  ce  n'eft  que  le  Capucin  ne 
dit  rien  du  fupplice  de  l'enfant ,  ni  de  l'exifience  des  trois 
autres  fruits  de  la  féraphique  miflion  du  révérend  Michael-, 
Fie  de  Zerba.  Ce  Michael  étoit  donc  le  père  de  l'enfant  de 
fix  ans  y  lapidé  avec  lui.  Leur  aâPreufe  cataftrophe  arriva  en 

1714;  de  forte  que  l'entrée  de  ces  Miflionnaires  en  Nubie 

•  dut  avoir  lieu  peu  après  le  tems  de  l'aflaflinat  de  M.  du 

Roule, tant  le  fanatifme  peut  admettre  toute  forte  de  crimes  l 

Après  avoir  lapidé  les  trois  Miflionnaires  &  l'enfant  ^  les 
barbares  moines  Abyfliniens^  non  contens  de  ce  meurtre^  vou* 
lurent  étendre  leur  vengeance  jurqyesà  TAbba  Grégorius^  ce 
Prêtre  Abyflinien  qui  avoit  fervi  d'interprète  aux  Prêtres  d'Eu- 
rope. Mais  David ,  qui  vit ,  d'après  un  mûr  examen,  qu'en  réfi'- 
danr  avec  les  Miflionnaires  dans  leWalkay  t ,  Grégorius  n'avoît 
fait  qu'accomplir  les  ordres  d'Ouftas  ^  alors  fon  Souverain  y 
ne  voulut  abfolument  point  permettre,  qu'pn  le  punît,  &  il 
le  renvoya  dans  faprovincéj, 

Tandis  ^ue  ce  Roi  s'honproit  par  cet  aâe  de  juftice#  oa 

I.11U 


Digitized  by 


Google 


6^6  Voyage 

vint  luî  3ppren<îre  que  Ton  frère  Bacuffa  aroît  quitté  les  Gal- 
Jas  &  étoic  à  Wetan ,  petite  ville  du  Eegemder.  Bacuffa  avoît 
été ,  comme  on  Ta  déjà  vu  ,  du  nombre  des  cinquante  Princes 
qui  s'échappèrent  de  la  montagne  de  \/echné  ,  lorfqu'on 
parloit  de  mettre  le  fils  de  Tufurpateur  Oufias  fur  le  trône, 
&  qui  feu!  Vcfufa  de  s'en  retourner  dans  fa  prîfon  ^  à  I  avè- 
nement de  fon  frère.  David  fit  partir  pour  Wetan ,  Azaleff, 
Guebra  Mèl>edin  &  le  Badjerund  Welled  de  l'Ovl  ;  &  ces  trois 
Officiers  ayant  furpris  Bacuffa,  le  conduifirent  dans  la  mon- 
tagne de  Wechné ,  après  lui  avoir  coupé  le  bout  du  nez ,  mais 
d'une  manière  fi  légère ,  qu'on  ne  pouvoît  prefque  pas  s'en 
appercevoir ,  quand  enfuite  il  monta  fur  1er  trône. 

Le  Kafmatî  Georgîs ,  exilé  dans  la  montagne  par  le  dernier 
Roi ,  avoit  contra£té  une  étroite  amitié  avec  David.  Il  étoit 
marié  avec  une  fœur  d'Ozoro  Màmet ,  dont  Yafous^  avoit  eu 
plufieurs  en  fans ,  &  entr'autrcs ,  Welleta  Georgis ,  Pjînce  en 
âge  de  gouverner ,  &  confiné  fur  la  montagne.  En  montant 
fur  le  trône ,  David  n'oublia  point  Tamicié  qui  l'avoît  uni 
dans  l'exil  au  Kafmati  Georgîs  ;  &  en  paffant  par  Emfras,  il 
éYpédîa  un  ordre  pour  qu'on  le  fît  foxtir  de  fa  prifon  &  qu'if 
vînt  le  joindre  à  Arrîngo,  maifon  de  plaifance,./îru^ecbrt5 
la  province  de  Begemder  ,  où  le  Roî  fe  propofoit  de  pafler 
Fêté.  A  fon  arrivée ,  David  le  nomma  au  gouvernement  du 
Gojam^  Il  fit  encore  plus  pour  luî.  Il  luî  donna  la  charge  de 
Betrrudet ,  à  la  place  de  fon  oncle  &  fon  favori  Agné ,  qui 
en  ce  tems-là ,  mourut  extrêmement  regretté. 

Cette  môme  année,  TAbuna  Marcus  mourut;  &  fon  fuc- 
ceffeur  TAbana  Chriftodulus  ^  arrivant  d'Egypte,  le  trois  de 
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Novembre  fuîvant ,  il  fallut  convoquer  une  féconde  affem- 
blée  du  Clergé,  malgré  toute  la  répugnance  qu'avoît  donné 
au  Rbi  i'efpric  d'aigreur  &  de  contradiâion  qui  dominoic 
la  dernière. 

Les  moines  abyflînîens  font ,  aînfi  que  je  Taî  obfervé  plu* 
fleurs  fois ,  divifés  ert  deux  partis ,  ctvx  de  Debra  Libanos 
Ôc  ceux  d' Abba  Euftathius.  Quelques  perfonnes  ont  imaginé 
que  la  différence  qui  fubfîfte  entre  ces  deux  corps ,  ne  vient 
que  d'une  dîfpute  fur  les  deux  natures  du  Chrift  :  mais  c'eft 
une  erreur*  S'il  s'étoît  élevé  quelque  dîfpute  entr'eux  fur  les 
deux  natures  du  Chrift  ,  chacun  des  partis  n'auroit  pas  man* 
que  d'accufer  l'autre  d'héréfie.  Quelques  mots  équivoques 
dont  ils  fe  fervent  pour  définir  le  mode  &  Tinftant  de  Tln- 
carnatîon  de  Jéfus-Chrift  ,  ne  les  engage  pas  à  fe  traiter  ré- 
ciproquement d'hérétiques  (  t  )  ;  mais  ils  fufiîfent  pour  leff 
rendre  ennemis  irréconciliables. 

UAbuna  eft  le  chef  de  PEglîfe  abyflînîennc.  Cependant , 
on  fait  bien  qu'il  eft  efclave  des  Mahométans  ;  &  dès  qu'il 
arrive  d'Egypte ,  &  qu'on  a  obtenu  Pagrément  du  Roi  pour 
convoquer  le  Clergé ,  i'affemblée  fe  tient  dans  une  grande 
place  devant  le  palais ,  6c  FÂbuna  ^  interrogé  par  les  prift* 
cipaux  moines  ^  déclare  quelle  eft  celle  des  deux  opinionsr 
qu'il  adopte.  Quand  il  a  été  bien  averti  y  il  ne  manque  poin( 
de  dotmdr  la  préférence  à  Fopinion  du  parti  le  plus  puiflanc 


.  (0  n  n'y  a  pourtant  nul  doute  que  leurs  opinions  ne  foient  également  héthéro- 
doxes  dans  toute  retendue  de  ce  mot  «  puifqu'ils  oient  la  confubftantiation  dQ 
Chrîff. 
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&  le  plus  accrédité  :  mais  fouvenc^  il  eft  engagé  par  TadrefTe 
de  ceux  qui  rapprochent  ^  à  fe  tourner  du  cocé  du  parti  ibiblé. 
Souvent  aufli ,  il  fe  trouve  fort  embarraffé ,  parce  qu*on  ne  Fa 
point  prévenu ,  &  qu'il  n'a  vu  nulle  trace  d  une  pareille  dîf- 
pute  parmi  les  chrétiens  du  Caire.  En  outre  j  la  langue  abyf- 
fmienneluieft  étrangère  j  &  il  ne  peut  comprendre  les  mots 
qui  expriment  les  deux  opinions  ^  entre  lefquelles  on  lui  dit 
d'opter  I  mots  qui  par  leur  brièveté  femblent  d'abord  figni- 
fier  beaucoup  plus  qu'ils  ne  Ggnifîent  en  effet  ^  6c  qui  licté« 
ralement  ou  librement  traduits  y  n'en  font  pas  moins  inintel- 
ligibles pour  un  étranger»  Après  que  l'Abuna  s'eft  déclaré  , 
on  publie  fon  choix  au  fon  du  tambour;  Ôc  cette  cérémonie 
s'appelle  Nagar  Halmanout ,  c'eft-à-dire,  la  proclamation  dt 
la  foi.  L'effet  ordinaire  qu'elle  produit  ^  c'eft  de  le  rendre 
chef  du  parti  pour  lequel  il  penche  ^  &  de  lui  faire  un  en*» 
nemi  éternel  du  chef  du  parti  contraire» 

A  fon  avènement  au  ttone  ,  le  Roi  fe  déclare  au/Tî.  Le 
Clergé  prétend  que  cette  profeffion  de  foi  du  Roi  dcvtok 
être  faite  dans  une  afîemblée  de  Prêtres  convoqués  exprès: 
mais  le  Mpnarque  foutîent  qu'il  n'a  pas  befoin  de  hur  pré-^ 
fenee.  Il  regarde  comme  un  droit  de  (à  couronne  de  pouvoir 
choifir  le  tems  &  le  lieu  où  il  lui  convient  de  s'expliquer , 
éc  il  l'annonce  au  peuple  par  une  proclamation. 

Quoique  David  eût  permis  au  Clergé  de  s'aflfembler  pour 
entendre  la  déclaration  de  TAbuna  ^  il  ne  fe  crut  pas  obligé 
lui-même  d'y  aflifter.  Il  manda  aux  moines  de  la  Congréga- 
tion de  Debra  Libanos  &  d'Abba  Georgis  de  fe  réunir  aq 
Bçtvudet  Qeorgis^  pour  interroger  TAbw^,  &  portçrft 
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réponfe  au  pied  du  trône ,  pour  qu'on  la  fît  proclamer  de- 
vant tout  le  peuple.  Les  nioînes  de  Debra  Lîbanos  refuferent 
d'obéir  à  cet  ordre ,  parce  que  le  Bet vudet  Georgîs  étant 
connu  pour  un  zélé  Euftathien  ,  ils  craîgnoîent  fa  partialité. 
Ils  dirent  qu'ils  n'entendroîent  la  déclaration  de  TAbuna  qu\n 
préfetice  du  Roi;  mais  c'étoît  là  précifément  ce  que  le  Roi 
ne  vouloir  point. 

Le  Betvudet  Georgîs ,  les  autres  grands  Officiers  de  l'Em- 
pire &  tous  les  principaux  habitans  des  environs  de  Gondar, 
fe  rendirent  auprès  de  TAbuna  ,  conformément  aux  ordres 
du  Monarque  i  &  le  Betvudet  l'ayant  prié  de  faire  fa  pro- 
feffion  de  foi ,  il  répondît  adroitement  que  fa  doflrîne  étoîc 
à  tous  égards  la  même  que  celle  de  TAbba  Marcus  &  de 
TAbba  Sanuda  j  les  plus  orthodoxes  de  fes  prédécefleurs. 

Cette  déclaration  laîfla  à  chacun  la  liberté  d'imaginer 
que  l'Abuna  étoit  de  fon  parti.  Mais  ce  fubterfuge  ne  fatis- 
fit  point  le  Roi  y  qui ,  fans  autre  égard,  ordonna  au  Betvu- 
det de  Taire  fa  proclamation  dans  les  mêmes  termes  dont  fe 
fervoient  les  moines  d'Abba  Euftatbius.  Cette  partialité  du 
Roi  occafionna  beaucoup  de  fermentation  parmi  les  moinesf 
de  Debra- Libanos.  Ils  accoururent  tous  à  la  maifon  de  Tlt- 
chegué ,  qui  efl  le  chef  ou  général  de  leur  Ordre  ;  &  ils  fli 
promirent  par  ferment  de  défendre  jufqu'à  la  mort  leurs 
privilèges  &  la  liberté  de  leurs  affemblées.  De  chez  Tltche* 
gué  ,  ils  fe  rendirenr  chez  TAbuna ,  fans  avoir  demandé  la 
permiflîon  du  Monarque  ;  &  ayant  interrogé  ,  à  leur  tour, 
le.  chef  de  FEglife  abyffinienne  ,  le  fuccès  furpaffa  leurs  ef- 
pérances  i  car  il  fit  fa  profeflk>n  de  foi  dans  les  propres,  mots 
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dont  ils  (è fervoîent  cqxmémes.  « (^ue le  Chrift  ç(l  un Dîcu , 
»  procédant  du  Père  feul ,  uni  à  un  corps  ^  parfaitement  hu-» 
»  main ,  &  par  cette  union ,  devenu  le  Meflie.  »  - —  Une 
telle  dodrine  étoit  direûement  oppofée  à  ce  que  le  Roi  avoir 
fait  proclamer  la  veille  à  la  porte  du  palais,  -—a  Que  le 
»  Chrift  eft  parfeit  Dieu ,  6ç  Homme  parfait ,  dont  le  corps, 
»  compofé  d'une  fubftance  précieufe,  appellée  ^/Zii^/y,  n  eft 
»  ni  confubftantielle  avec  la  nôtre ,  ni  dérivée  de  fa  mère.» 

Si  les  moines  de  Dcbra  Libanos  s'étoîent  arrêtés  là  ,  il  ny 
auroit  pas  eu  de  mal.  Mais  la  vidoire  étoit  trop  complette  , 
pour  qu'ils  puflent  fe  réfoudre  à  en  jouir  tranquillement  & 
(ans  arrogance.  En  quittant  TAbuxia ,  ils  firent  éclater  une 
)oie  firénétique.  Us  célébroient  à  grands  cris  leur  triomphe^ 
le  long  du  chemin,  6c  ils  chantoient  patticuliérement  une 
cfpece  de  cantique  confacré  aux  viûoires  remportées  fur  ks 
Infidèles.  Lorfqu'ils  paflerent  devant  le  palais  de  David, 
plufieurs  Officiers  de  la  maifon  du  Roi ,  tels  que  l'Azage 
Zakery ,  TAzage  Tecla  Haimanout  &  le  Badjerund  "WeJleta 
David  j  hommes  fages ,  impartiaux  &  amis  de  la  paix ,  ef« 
fayerent  de  leur  perfuader  de  fe  contenter  de  ce  fuccès  èc 
de  fe  retirer  chacun  chez  foi  ,  avant  d'éprouver  quelques 
revers.  Mais  ils  étoient  trop  fiers  pour  fuivre  de  tels  con- 
ftils  ;  &  ils  fe  ralfemblerent  de  nouveau  dans  la  maifon  de 
ritchegué  pour  délibérer  fur  ce  qui  leur  reftoit  à  faire.  Morsj 
^ln  de  ces  moines ,  un  prophète ,  un  rêveur  ,  déclara  :  «  Que 
»  Dieu  venoic  de  lui  ouvrir  les  yeux  >  &  qu  il  voyoit  un  Ché- 
S)  rubin  armé  d'une  épée  flamboyante  ^  gardant  la  porte  de 
»  ritchegué.  »  Auffi  fe  crurent:ils  j  avec  une  pareille  fenti*- 
nelle  >  fort  en  sûreté  contre  tous  les  efforts  humains. 

Cependant 
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;  Cependant  le  Roi^  vivement  irrité  de  la  conduice  fédi^ 
tieufe  des  Moines  ^  n  héfita  pas  un  inftant  à  fe  décider  fur  la 
manière  dotit  il  dévoie  s'en  venger.  Comme  ils  avoient  chanté 
le  cantique  en  ufage  après  les  viûoîres  remportées  fur  les 
Infidèles  >  &  qu'ils  auroient  voulu  ^  par  ce  moyen  ,  infulter 
à  c6  Prince  ,  il  fe  fervît ,  pour  les  punir  ,  d'une  troupe  de 
Payens  Galias.  Ces  foldats ,  ayant  entouré  la  maifon  de  Tlt- 
chegué,  en  forcèrent  la  porte;  &  le  chérubin  à  Tépée  flam- 
boyante ne  la  défendant  point  ^  ils  tombèrent  le  fabre  à  la 
main  fur  les  Moines ,  qui  y  étoîent  aflemblés  ;  &  en  moins 
d'un  inftant  ils  en  mirent  plus  de  cent  fur  le  carreau.  Enfuite 
ils  fortirent  tenant  en  main  leurs  fabres  enfanglantés ,  &  îk 
caillèrent  en  pièces  ceux  qui  fuîvoîent  encore  la  proceflîon  , 
4c  qui  faifoient  retentir  les  airs  de  leurs  cris  de  joie  ôc  de  leur 
cantique  injurieux.  Gondar  parut  tout- à-coup  comme  une 
ville  frappée  de  la  foudre.  Les  rues  étoient  couvertes  de  mou- 
rans  &  de  morts  ;  &  le  mafiacre  dura  jufqu'au  lendemain  à 
midi  ^  où  une  proclamation  du  Roi  le  fit  celfer. 

Vengé  de  la  horde  des  Prêtres ,  David  crut  qu'il  lui  reftoîc 
encore  à  punir  i'Abuna  de  fa  fauffeté.  Il  l'envoya  chercher 
par  des  foldats  ;  &  on  le  conduifit  devant  le  palais  ^  où  le 
malheureux  ^  à  moitié  mort  de  terreur  y  s'attendoit  à  tout 
moment  à  tomber  fous  les  mains  fanglantes  des  Galias  Dja^ris. 
La  Roi  jouit  longrtems  de  la  frayeur  de  ce  pauvre  Prêtre, 
puis  il  ordonna  qu'il  fe  tînt  à  côté  dç  la  tymballe  ;  &  le 
.  Monarque  fit  publier  en  fa  préfence  une  profeffion  de  foî 
pareille  en  tout  à  celle  que  le  Betvudet  avoit  proclamée  la 
première  fois,  ûc  conféquemment  contraire  à  ce  que  l'A- 
Tome  Iff  M  m  m  m    , 
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buna  avûîc  dît  dux  Moines  de  Debra  Libanos  ^  Âc  qui  avoit 
caufé  ieur$  imprndens  tranfports  6c  leur  maflacre. 

Ce  maflacre,  fans  diftinâton^  fie  périr  trop  de  gens  de 
mérite  ,  trop  d'hommes  dîftîngués,  pour  ne  pas  occafionner 
beaucoup  de  mécontentement  tant  au-dedans  qu'au  dehors 
du  palais.  On  ne  parloir  plus  de  tous  côtés  que  de  confpîra- 
tions  contre  le  Roi;  6c  on  en  vit  bientôt  éclater  les  effets. 
David  fut  malade  ;  6c  Tes  courtifans  effayerent  de  lui  perfuader 
que  Ton  mal  ne  venoit  que  des  fuites  d'une  chute  de  cheval 
qu'il  avoit  faite  quelque  tems  auparavant.  Mats  dans  un  Confeil 
tenu  le  p  Mars  17  ip  ^  il  fut  prouvé  que  le  Kafmati  Laté  ^  6c 
le  Ras  Georgis  ^  s'étoient  fervis  de  Kutcho  >  chargé  de  ia 
garde  du  palais  y  pour  faire  préfenter  au  Roi  unpoifon  vio- 
lent que  ce  Prince  reçut  des  mains  d^un  Mahométan.  On  fit 
foudain  venir  le  Ras  Georgis^  qui  nia  à  peine  le  Êiit  ;  6c  oa 
lui  arracha  les  yeux  après  qu'on  eut  couf>é  par  morceaux^ 
devant  lui  >  fon  fils  unique.  Kutcho  8c  le  Mahométan  ^  qui 
avoit  donné  le  poifon  ,  furent  taillés  en  pièces^  comme  le 
fils  de  Georgis  ^  de  on  jetta  aux  chiens  leurs  reftes  fanglans. 
Le  Roi  mourut  le  même  jour  dans  les  douleurs  les  plus 
cruelles. 

•  Le  Betvudet  Georgis ,  favori  de  David,  fe  trouva  alors 
dans  une  fituation  très-embarraffante.  Le  Roi  venoit  d^ 
mourir  ;  6c  lui  reftoit  feul  obligé  de  rendre  cojnpte  de  ces 
mcfures  fanglantes ,  dont  on  le  cr.oyoic  généralement  Tinfti- 
gateur.  Il  lui  étoît  donc  néceffaire  de  choîfir  à  fon  Maître 
un  fucceiïeur  qui  s'opposât  aux  perfécutions  dont  il  étolc 
menacé,  puifquj^  le  Roi  n'avoit  rien  fait  que  par  fes  confeiki 
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Nous  avons  déjà  remarqué  que ,  pendant  l'exîl  de  Georgî» 
dans  la  montagne  de  Wechné  ,  il  s*étok  lié  d'amitié  non* 
feulement  avec  David,  mais  encore  avec  le  Price  Ayto  Welled 
Georgis ,  né  dTafous  &  d'Ozoro  Maraet ,  dont  Georgis 
avoir  époufé  la  fœur  j  &  conféquemment  le  Betvudet  étoit 
oncle  du  Prince  Ayto.  Ce  Prince  étoit  en  âge  de  régner;  & 
le  Betvudet  crut  qu'en  lui  donnant  la  couronne  il  en  impo- 
feroit  à  fes  ennemis^  Ainfl  il  ne  perdit  pas  un  moment.  Plu* 
iieurs  Grands  étoient  afîemblés  dans  fa  maifon;  il  voulut 
s'aiTurer  de  leur  fuffirage;  &  après  avoir  fait  environner  la 
maifon  par  un  corps  de  troupes  ,  îl  leur  propofa  de  donner 
Ayto  Welled  Georgis  pour  fuccelTeur  à  David  ;  ce  qu'ils 
acceptèrent  urtanimement'^  parce  qu'ils  fe  voyoient  dans  le$ 
mains  des  foldats  ,  &  qu'ils  favoient ,  d'après  des  exemples 
récens ,  qu'autrement  Georgis  ne  les  épargneroit  pas.  Alors 
Lîka  Jonathan ,  l'un  des  principaux  Juges  >  faifant  l'ofEce  de 
Héraut  y  proclama  le  nouveau  Roi  par  ces  mots  :  —  «  Ayto 
n  Welled  Georgis,  frère  de  notre  dernier  roi  David,  fie 
1^  fils  de  notre  grand  roi  Yafous  ,  eft  maintenant  notre  Rou 
»  Pleurez  le  Roi  qui  vient  de  mourir  :  mais  réjouiffez-vous 
1^  à  caufe  de  celui  qui  eft  vivant.»  »^Ceft  là  la  formule 
d'ufage  en  ces  fortes  d'occafion^.  Ceux  qui  étoient  alTemblés 
chez  le  Betwudet  fe  firent  beaucoup  de  complimens  &  de 
proteftations  d'amitié  ;  mais  leurs  intentions  fecreotes  n'es 
étoient  pas  moins  oppofées. 

Escortés  par  un  corps  d'archers  &  un  corps  du  fufiliers  ; 
&  ayant  à  leur  tête  le  Betvudet  Georgis  ^  ils  fe  rendirent  tous 
fur  la  grande  place,  qui  eft  devant  le  palais ,  pour  faire ,  au 
fon  de  la  tymballe,  la  même  proclamation  qu'ils  avoient  faite 
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dans  lamaîfon  du  Betvudet.  La  tymballe  étoît  déjà  préparée, 
&  toute  la  maîfon  du  Roi  fous  les  armes.  A  la  vue  de  leurs: 
camarades ,  les  foldats  qui  avoient  accompagné  le  Betvudet  y 
le  quittèrent  pour  aller  prendre  leur  rang  dans  la  place  qu'on 
leur  a  voit  rdfervée.  La  tymballe  retentit  foudain  ^  &  on  fie 
cette  proclamation  :  «  — Bacufia^  fils  d'Yafous,  eft  rîotre 
»  Roi.  Pleurez  le  Roi  qui  vient  de  mourir ,  &  réjouiflez-vous 
»  avec  celui  qui  eft  vivant  !  ».  —  Les  acclamations  du  peuple 
répondirent  à  celles  des  foldats  ,  &  Ton  entendit  de  tous  côtés 
répéter  le  nom  de  BacufFa«  Quelques  Grands  fe  rendirent  alors 
dans  la  Chambre  du  Confeil  ^  &  des  OfHciers  partirent  à  la^ 
tête  d'un  bon  corps  de  troupes  ^  pour  aller  chercher  le  Roi  à 
.\C^echrié. 

Arrivé  fur  la  montagne,  ce  détachement  trouva  que  fe^ 
Princes  penfoient  bien  difFéremmeiit  du  peuple  fur  le  choix 
qu'on  venoit  de  faire.  Loin  de  cacher  leurs  fentimens  y  Us  re* 
procherent  à  Bacufia  Jfa  brutalité^  fa  violence^  fa  colère  im- 
placable ,  fon  înfociabitité  ^  6ç  ils  dirent  qu'ils  avoient  à 
craindre  de  fon  caraâere  les  conféquences  les  plus  cruelles.  Eh 
effet ,  ils  ne  fe  plaignoient  point  à  tort.  Lorfque  Bacufià  s'é- 
toit  enfui  de  la  montagne  y  il  avoit  été  chercher  un  afyie  parmi 
les  Gallas  >  £c  il  y  avoit  pris  Tempreinte  des  mœuro  fauvages 
de  cette  nation  i  mais  ni  leshabitans  de  Gondar  y  ni  l'armée^ 
ne  pouvoient  juger  de  fon  cara£tere.  Plein  d'hardieûe^  de  fer- 
meté s  &  d'une  politique  profonde^  il  étoit  fait  pour  tenir  les 
rênes  du  gouvernement  dans  un  tems  de  trouble  :  mais  fon 
caraâere  extrêmement  foupçonneux^  &  le  peu  d'égards  qu  M 
avoit  pour  le  fang  des  hommes  ^firent  dé  fon  règne  une  tra* 
gédie  continuelle  ;  de  forte  que  malgré  la  juftefle  de  fon  e£* 
prit^  &  plufteurs  preuves  4^  fagefTe  Ac  d'équité  ,  on  la  mis 
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au  nombre  des  tyrans  les  plus  fanguînaires  ^  6c  fa  mémoire 
eften  hprreur. 

A  la  première  nouvelle  de  TinfurreSion  des  Princes  à 
!Wechné,  le  Kafmati  Amha  Yafous,  Gouverneur  du  Be^ 
gemder  ^  vinc  avec  contes  fes*  forcés  camper  au-deflfous  de  la 
montagne.  Après  avoir  fauve  Bacuffa  des  mains  de  fes  pa- 
ïens y  il  le  reconnut  pour  Roi.  Il  fît  plus  ^  voulant  prévenir 
les  fuites  de  cette  dlfcorde ,  &  réconcilier  les  différentes  bran- 
ches de  la  famille  royale 5  il  engagea,  d'un  côté,  Bacuffa  à 
jurer  qu'il  ne  chercheroit  point  à  fe  venger  des  outrages 
qu'il  venoit  de  recevoir;  fie,  de  l'autre  ^  il  fit  jurer  aux  Princes 
qu'ils  oublieroient  tous  leurà  différends,  qu'ils  regarderoienc 
Bacuffa  comme  leur  Roi;  6c  qu!ils:ne  tenteroient  jamais  de 
caufer  le  moindre  trouble  par  leur  &ite ,  ou  par  quelqu  autre 
aâe  de  rébellion* 
.  '  •  .     *  ....  .  .  I 

Comme  il  étoit  déjà  tard,  Bacuffa  paffa  la  nuit  dans  la 
maifon  de  TAzage  Affarat.  Le  lendemain ,  il  alla  àSérbxaxos^ 
&  il  manda  aux  moines  de  Tedda  de  venir  l'y  joindre.  Puis 
il  fe  rendit  à  Gondar ,  où  il  fut  reçu  jpar  l'Aburia  &  l'Icche* 
gué,  au  milieu  des  acclamations  d'un  peuple  immenfe. 
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lit   f  grir  wm  Uiifc^ 

B  A  C  U  F  F  A. 

De  17  ip  à  172^*    , 

'Règne  cruel.  "'^-^  Bacuffa  extermine  ceux  qui  confpirent 
contre  lut.  —  Iljeiru  (Titre  mort,  ""•^^ll  devient  irès^ 
populaireé 

Xjbs  gens  fagès  qui  aîmoîent  véritablement  leur  patrie  g 
lèncîrent  tout  le  danger  qui  la  menaçoit  ^  tandis  que  chaque 
jour  on  voyoîc  de  nouveaux  exemples  d'indifférence  pour  h 
forme  de  gouvernement ,  qui-  dès  les  premiers  tèms  avoit  été 
regardée  comme  facrée  ;  tandis  qu'au  plus  léger  mécontente^ 
ment  ^  tout  homme  j  un  peu  en  crédit  j  formoic  un  partie  & 
ne  (e  propofoit  rien  moins  que  de  tremper  (es  mains  dans  le 
fang  de  fon  RoL 

Il  étoît  donc  néceflaire  d'avoir  un  Prince  dont  le  carac- 
tère fut  propre  a  mettre  un  terme  à  ces  exc^s  ,  avant  que 
l'Etat  ne  fut  entraîné  dans  une  anarchie  qui  eût  caufé  fà  ruine. 
On  crut  d'abord  BacuflFa  ^  çel  qu'il  le  falloir  pour  cela  :  mais 
on  reconnut  enfuite  qu'il  paiffoitles  bornes.  Silencieux  ^  dif- 
cret,  impénétrable  dans  fes  defTeins ,  environné  de  foldats; 
qu'il  avoit  rendus  fes  efclaves  ,  &  d'une  foule  d'hommes 
nouveaux  qu'il  avoit  créés  >  il  s'étoit  affranchi  de  ces  miniftres 
tyrans,  toujours  prêts  à  s'oppofer  aux  volontés  de  leurs  Souve- 
rains, Les  confpirations^  les  révoltes  fe  fuivirem  de  près: mais 
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«!te  forent  toujours  !  anffi  >►  tôt  éteintes  qu'allumées  par  la 
vigilance  6c  Tadivité  du  Roi.  ,    ; 

-  Bacùffa  étoît  le  nom  que  les  Gallas  avoîent  doané  à  ce 
.Monarque.  Mais  fulvant  rufageid'AàylKnîe^  il  avoit  xieux 
•autres  noms  ;/  ctlni  d''y4riiam:Geérgis ,  qui  jécditlbn  nom  de 

Baptême  ,  &  celui  ^Adebar  Sêgued  quiiavoitî  pm  à  Ton 
jivénement  au  trône,  &  qui  fignilîe  :  «ReXpc£lé  des  villes :&  dés 

»  endroits  habités  dans  la  campagne.:  pr^Qpatït  aù';nom  de 
.BacufFa ,  il  veut  dire  yïinexorùbie'i  iSc  iliaifoit  daqtant  plus 
-d'honneur  à  ce  Prince  y  qu'il  lui  avoit  été  dbmié  par -des  éerjài- 

gers ,  d'après  robférvation  de  fon  caraâerc ,  tandis  qu'il  me- 

jioit  une  vie  prîvée  :  toute  la  conduits  prouva  depuis  com-r 

bien  il  le  méritoit. 

Les  Rois  d'Aby  (finie  ont  toujours  auprès^^d'Cux  un  Officier 
deftiné  à  écrire  leiir'hiftoîne.  Ceft  le  mérhe  qui  eu  charg 
-des  Sceaux  ;  6c  il  faut  qu'il  tienne  un  regiftre  journalier  de 
toutes  les  aâions  du  Monarque ,  bonnes  ou  mauvaifes,  fans 
y  ajouter  le  moindre  Gommentairc.  Quand  lefRoimeurtyce 
Journal  eft  porté  au  Co^feS.  On  le  lit;  on  efface  tout  ce  qu'il 
peut  contenir  de  faux^  &  on  y  ajoute  les  principaux  fa\ts  qui 
ont  été  omisvolontairementoupar<>ubJi.  L'emploi  d'Hiftorîo- 
graphe  eût  été  bien  dangereux  fous  le  règne  de  Bacuffa.  Auflî, 
;perfonne  ne  courut  jrifque  de  :^(txï  charger;  &  depuis ,  on  a 
également  craimde  remplir  ce  Viiîde ,  parce  qu'on  croît  gé- 
néralement en  Abyffinie  que  Bacuffa  eft  encore  vivant ,  & 
qu'il  reparoîtra  avec  toute  fa  févérîté.  Nous  n^avôns  ,  par  ce 
-mayen  ,  rien  d'authehtique  fur  le  règne  de  ce  Frinte,  Son 
.'lûfioire  eft  bornée  à  quelques  anecdotes  y  dont  quelques*unQ9 
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fom  très-biTarrés.  Je  dibîfirai  ^:  jpour  le  moment  ^  t:^es  ifm 
ont  le  plus  de  rapport  à  mon^  fiijet»*    ..    :    . 

Bacuffa  ^.ainû  que  tous  les  Âbyflfmiehs^  aimoit  fîngo-i 
liéremeat  les  divinations  ^  les  rêvea  ^  les.  prophéties  ;  &  fon 
fé jour  parmi  les:payjeQs  avoic  beaucoup  augnneiité  ce  penchant* 
Un. jour  ^  fe  promenartt  fcul ,  il  apjie/çut  un  Pcêtre  qui  o\h 
fer  voit  très-attentivementPeffet  que  de  petits  morceaux  de 
paille  qu'il  conpoit^  faifoient  fur  un  étangs  dans  lequel  cou«i 
i  loit  un  petit  ruiiïeau.  Diaprés  la  com^inàifotï  des  lettres  oi« 
des  figures  que  forment  ces  pailles  en  tombant  au  ha(àrd  ^ 
. on  peut ^  (i  Ion len  croit  les  gens  fiiperftitieux ^  favok  d^une 
manière  in&illlble  tout  ce  qu'on  veut. 

DÉGUISÉ  en  pauvre  ^  Bacuffa  demanda  y  dit-on^  au  Prêtre 
ce  qu'il  dierchoit.  Le  Prêtre  lui  répi3ndit  qu  il  eflayoit  de 
connoître  fi  le  Roi  aùroitlun  fils  >  ou  bien  qui  eft-ce  qui 
monteroit  après  lui  fur  le  trône.  Alors  le  Roi  attendit  traiH 
quillement  la  iin  de  l'expérience.}  &  Je  réfultat  fut  qu'il  aiH 
;  roit  un  fiis>  mais  que  ce  fils  ne  régnerait  pas  ^  6c  que  le; 
royaume  feroit  gouverné  après  lui  ^  pendant  trente  ans  ^  pat 
Welleta  Gebrgîs  qui  ne  feroit  ni  fon  fils^  ni  l'un  de  fes 
defcendans.  Bacuffa  conferva  le  fouvenir  de  cette  prédtc* 
tîon  îndîreûe,  fans  en  rien  dire  à  perfonne;  &  il  réfolut  d'ex- 
terminer quiconque  pafrterolt  le  nomde  WelletaGeorgis^ 
&  auroit  le  malheur  d'avoir  quelques  prétentions  à  la  cou* 
ronne.  Plufieurs  perfonnes  furent  bientôt  punies  d'un  crime 
qu'elles  îgnoroient,  &  onze  Princes-,  quelques-» uns  même 
difent  davantage ,  perdirent  la  vie  fur  la  montagne  de  Wecb^ 
pé;^  faos  avoir  tramé  aucun  complot  ^  (ans  fe  douter  même 
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de  quoi  on  les  accufoit ,  &  feulement  pcrar  hroit'^u  uti'nbm 
très-commun  en  Abyffinie,  La  terreur  s'empara  alors  dç  tous 
les  Abyfliniens*  Ils  fe  fournirent ,  fans  ofer  former  la  moin- 
dre réfiilance  ;  ce  qui  prouve  que  Bacufia  écoit  parvenu  à 
•diflîper  toutes  les  idées  de  confpiration  &  à  éteindre  ce  dan- 
gereux efprit  de  révolte  qui  avoir  fait  des  progrès  li  funeftes 
fous  les  règnes  précédens. 

Les  Rois  d^Abytlînîeont  unexioutiftne;  c'eft  que  dans  les 
intervalles  de  pix^  ils  dirparoiffent  pour  un  certain  teiYis,* 
fans  en  avertir  leur  Cour.  Quelquefois  y  à  la  vérité  >  un  ou 
deux  de 'leurs  conlîdens  ,  fous  pr'ét^xte  de  vaquer  à  leurs 
affaires  particulières ,  fuivent  le  Monarque  &  veillent  à  fa 
sûreté ,  tandis  que  déguifé ,  tantôt  d'une  manière  ^  tantôt  d'une 
autre>îl  va  dans  les  provïrrces  qu'il  a  deffeifi  de  vifîter.  D'ans 
un  de  ces:  voyages  lècrets  ,  Bacuffa  paflant  dans  le  Kuara  y 
province  du. nord-oueft  de rAbyflînie ;  &  très-prèç  du  royau- 
me de  Sennaar,  feignit  ou  eut  réellement  le  malheur  d'être 
attaqué  de  la  tievre  ,  maladie  fort  commutîe  dans  ce  climat 
mal-fain.  Il  à:c)ît  alors  dans  un  pauvre  village  habité  par  les 
doçieftiques  d*un  homme  de  diftinûion  qui  avoit  fait  bâtir  fa 
niaifon  fur  le  fommet  d*an  mont  voifin ,  où  Ton  refpîroît  un 
air  plus  tempéré  &  plus  (àlubre.  Cet  homme  hofpitalier  ap- 
prenant qu'ion  étranger  étoit  malade  dans  fon  village  ^  ac- 
courut fdudain  vei^  lui  ,  le  fit  tranfporter  dans  fa  propre 
maifon  &  lui  prodigua  les  attentions  les  plus  charitables.  La 
fille  de  cet  hâte-  généreux  partagea  les  foins  de  fon  père  ; 
&  tandis  que  l'étranger  recoavroit  (a  fanté  >  les  charmes  de 
cette  jeune  &  belle  perfonne  firent  fur  lui  une  împreflîon 
profonde. 

Tom^  Il  N  n  n  n 
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l'  L'homub  qui  $ifo\t  xeqa  Bacu&  >  étolt  père  de  cinq  g^r^ 

f  (ans  p  tous  à  la  ^eur  de  leur  âge  ^  &  de  cette  fUie  >  nomm^ 

Berhan  Magaff  ^  c  eftià  dire  y  la  Gloire  de  la  Grâce.  Beihai 
Maga(r^  extrêmement  belle  ^  douce  p  bonne  ^  &  douée  d'un 
efprit  6c  d'une  prudence  au^flTus  de  Ton  âge  y  éeoic  non-' 

)  feuleoxent  l'idok  de  ia  famille^  mais  encore  de  tout  le  ipoîr 

j  fmage. 

Bacuffa  ne  fut  pas  plutôt  convalelcent  y  qu'il  a'erapreflii 
de  regagner  fon  palais.  Il  y  arriva  la  nuit  y  uès-fecrettemenc, 
^  dès  le  lendemain  matin  y  il  parut  >  alTn  fur  Ton  uone  ^  6c 
tendant  la  juftice  >  atnfi  qu'il  e(t  d'ufage  dana  ces  eoo^ 

AiORS  un  envoyé  du  Roi  eut  ordre  de  fe  rendre  àsmtk 
Jt^uara  avec  des  gardes  &  des  domeHIques;  6c  il  ^n  ramena 
Berhan  MagafTj^  qui  >  toute  étonnée  de  fe  voir  arracher  deia 
maifon  de  fon  père  y  fut  conduite  devant  le  Rot  ^  &  mariée  à 
ce  Prince  >  fans  qu'il  voulut  lui  accorder  le  moindre  délai. 
Cette  Reine  obtint  âc  mérita  la  confiance  de  fon  époux  tout 
l«tem$  qu'il  vécut  ;  tpais  malgré  cela>  Bacufla  ne  fepiqaoitf^a 
,  plus  de  confiance  envers  une  &mme  que  le  re/îe  defesprér- 

déceffeurs.  Il  avoit,  au  contraire,  plufieurs  maîrre/faî  fit 

il  fe  conduîfoît  avec  elles  d*une  manière  afièz  étrange.  Il  n  ad-< 

mettoit  jamais  de  femmes  dans  fqn  lit,   excepté  la  belle 

'  Berhan  Magaff^  que  lorfqu'elles:  étoifint  prifesde  vin  au  point 

d^  ne  pouvoir  fe  fouvenir  de  rien  de  ce  qui  poucroit  lui 
échapper  dans  la  converfation. 

TA^fDIS  que  Bacu£fa  étoit  malade  dans  le  Kuara;  il  ^ 
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forma  contre  lui ,  à  Gohdar ,  un  dangereux  complot  >  à  la 
tête  duquel  étoît  fa  ftfeur  OEOro  WeUeta  ïlaphael ,  femmt 
d'un  caraâerc  inquiet ,  ambitieux  fit.  très^hardi.  Irritée  dt 
ce  que  le  Roi  lui  avoît  refufé  queltjiWs  dttihiHn^i  vacans  >  elle 
crut  qu'elle  ne  pouvoir  s'en  venger  dignement  qu'en  lui  fai- 
fant  perdre  le  trône,  Ellettiic  dorttS  iîahs  loft  ^arti  plufiéurs 
hommes  puiflans^  6c  entr'autres  l^s  eiciaves  noira  qui  i^r« 
♦oient  le  Roî ,  Ôc  qui  promirent  de  s*emparet  de  lui ,  ôc  dé 
lui  donner  ta  mort  z\^  moment  qu'il  réparoîtfoît.  Mais , 
lieureufenient  pout  ce  Ptîttce ,  tout  Itf  étWnplot  l«fi  fkt  dé^ 
Voilé* 

Il  y  avoit  au  milieu  dé  la  grande  plaine  de  Bat tchô  ^  à 
une  journée  au  fud  de  Gondar,  une  ancienne  maifon  du 
roi  Yafous ,  laquelle  reftoît  abandonnée*  Bacuffa  voulant  ^ 
dit-il ,  faire  mettre  cette  maifon  en  état  de  le  recevoir  tout 
^e  fuite ,  y  envoya  travailler  tous  fes  èfclaves  noirs ,  aînfii 
que  quelques  chefs  de  la  cônfpiration.  En  même  tems  le 
Kafmati  Waragna  eut  ordre  de  faire  marcher  mille  cavaliers 
des  Gallas  Djairis  ^  qu'il  commandoic.  Le  Roi  k  mit  à  leur 
tête;  6c  étant  arrivé  à  Bârtcho>  où  les  hoirs  fe  trouvoient  à 
pied,  défarmés ,  &  fte  fe  croyoîent  point  découverts ,  il  kut 
àdreflTa  de  vifs  reptôches  ,  lés  fit  tailkt  en  pièces  par  la 
troupe  de  Waragna ,  &  envoya  foudàifti  des  ordres  à  Gondat 
pour  qu'on  exterminât  le  refte.  Cette  exécution  fanglantelôiflTii 
«n  levain  de  haine,  qui  duré  julqu'àujoord'huî,  entre  leà 
foldats  Gâllas  &  la  cavalerie  néîi'e  >  ^i  fat  alofs  réformée 
comme  les  Gallas  l'ont  été  depuis'^  qvftît^ue  <Jes  deux  corps 
ftiffent  compris  dans  la  mailbrt  du  Rei ,  avant  le  règne  de 
Dîivid  &  de  Bacuffii, 

Nnnn  a 


Digitized  by 


Google 


I  6^1  y  o  y  A  G  E 

I  r    OzoKoWellet^  Raphaël  fut  airêtée  6c  çondalce  dans  le'^a^ 

f  k^yt,  la  nuit  qui  fulvit  le  mafT^cre  de  Ton  parti ,  ôc  Tes  gardes 

'  reçurent  des  inftruûions  fecrettes,  d'après  lefquelles  on  ne 

tarda  pas  à  lui  donner  la  mort. 

t  La  même  année  la  Reine  accoucha  d'un  fils  /que  le  Con* 

I  .  feil  du  Rjoi  nomma  Yafous ,  d  après  fon  grand-pere  Yafoui 

Je  Grand,  dont  la  n^^itioire  fera  à  jamais  chère  à  rAbyfllnîe. 
Cette  clFConftance  ^rappella  foudain  à  BacufFa  la  prophétie 
qui  Igi  avoit  annoncé  que  Welleta  Georgis  regoeioic  en 
Abyllînie  durant  trente  ans.  Tourmenté  de  cette  idée-,^  plus 
encore  que  des  horreurs  qu'elle  avoir  déjà  occafionnées  ,  il 
conçut  un  pl^ ,  qu'il  crut  très-propre  à  lui  faire  découvrir 
celui  qui  devoit  un  >our  détrôner  fon  fils  &  ufurper  foa 
fcepcre*  Il  commença-  pat  faire  couronner  la  Reine ,  céré^ 
monie  d'une  très-grande  conféquence,  parce  que   dès-lors 
la  Reine  eft  déclarée  Iteghé^  6c  a  de  droit  la  régence  dinranc 
toutes  les  minorités  qui  fuivent. 

•   Apres  que  la  Reine  fiit  nommée  Iteghé,  BacufFa  feignit 
I  -  Jfwc  maladie*  Plufieurs  jours  fe  paflTerent  fans  efpoir  de  con^ 

valefcence ,  ôc  enfin  on  répandit  dans  Gondar  /a  nouvelle 
4c  fa  mort.  La  joie  que  cette  nouvelle  cau/à  fut  Ci  grande 
&  fi  unîverfelle ,  que  perfonne  ne  fongeaà  ladîffimulcr.Tout 
le  monde  fe  réjouit  d'être  délivré  d'une  crainte  mfupportable. 
Iplufîeurs  Princes  s^échapperent  de  la  montagne  de  Wechné^ 
dans  l'efpoir  d'être  choifis  pour  Rois.  Quelques-uns  étoienr 
favorifés  par  les  Graçids^  qui  fe  croyoipnt  affez  puîflants 
pour  déterminer  l'élçaîon  i  &  on  avoît  déjà  fixé  le  jour  des 
funérailles  de  BacufFa^  quand  ce  Monarque  parue  ce  ménie 
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jour  j  de  grand  ma£in  ^  aflis  fur  fon  trône  Ôc  rendant  la  juftice 
.  à  fon  ordinaire,  avec  Tlteghé  &  fon  fils  Yafous ,  placés  fur 
un  lîëge  au-deiTous  de  lui. 

Il  n'y  eut  moyen  d'accufer  perfonne.  Tous  les  courtîfans/ 
tous  les  étrangers  que  des  affaires  avoient  appelles  auprès  du 
trône,  s  enfuirent  foudain  &  répandirent  la  terreur  dans 
Gondar.  Tous  les  citoyens,  fans  exception ,  s'abandonnèrent 
au  défefpoir ,  car  tous  s'étoient  réjouis  ;  &  de  moindres  crimes 
avoient  été  fouvent  punis  de  mort.  Enfin  il  eft  difficile  de 
dire  quelles  fuites  auroient  eu  les  allarmes  du  peuple  ,  fi.  le 
Roi  n'avoit  pas  pris  la  réfolution  foudaine  de  faire  proclamer 
un  pardon  général  à  la  porte  du  palais* 

Deux  tymbales  très-groflTes  font  placées  devant  le  palais 
du  Roi  de  chaque  côté  de  la  porte.^  L'une  eft  appellée  Itf 
Lion,  &  l'autre  TAgîieau.  Le  Lion  (èrt  à  annoncer  la  guerre  y 
les  confpirations  ,  les  révoltes  6c  tous  les  ordres  féveres.r 
Mais  TAgneau  n*eft  au  contraire  employé  '  i)  que  dans  dt;sf 
momens  de  douceur  &.  de  bîenfaîfance ,  quand  il  s'agît  de 
quelques  dons  de  la  Couronne,  d'amnifties  générales  ou  de 
pardons  particuliers.  Les  habitans  de  Gondar  étoienrdans  l'at- 
tente de  quelque  proclamation  fanguinaire,  lorfqu'à  leur 
grand  étonnement  ils  entendirent  l'Agneau ,  organe  certain* 
de  la  paix  Ôc  de  la  clémence..  Au  m#îe  înftant  on  cria ,  de 


_(i)  Cette  tymbatle  eft  d'argent  brut.  Les  Abyffinicns  difent  que  ce  métal  feul 
peut  former  les  doux  fons  d'une  proclamation  de  paix.  Les  rebelles  enlevèrent 
1  agneau  après  la  retraite  de  Sarkaxos. 
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h  part  du  Roî ,  qull  écoît  ordonné  aux  citoyens  >  dte  quelque 
rang  qu'ils  fuffent ,  de  quitter  leur  maifon  ,  la  parole  du  Roi 
leur  répondant  de  leur  sûreté;  parce  qu^il  falloir  que  tous  \ti 
principaux  habitans  fe  rendiffent  immédiatement ,  fous  peine 
de  rébellion  ,  au  palais  ,  dans  une  grande  place ,  quoa  appelle 
TAshoa. 

La  ,  le  Roi  parut  vêtu  de  blanc ,  en  figne  de  paîk.  Il  avoli 
la  têtt  nue  Ôc  le  vifage  entièrement  découvert*  Ilécoit  paré, 
6int  ^  parfumé.  S'étant  avancé  fur  le  devant  d'une  galerie  , 
élevée  d'environ  dix  pieds  y  il  harangua  les  fpeâateuçs  d'une 
manière  très-gracîeufe ,  mais  en  même  tems  remplie  de  fer-» 
nieté.«  Il  leur  rappella  qu'ils  avoient  eu  l'imprudence  d'élc- 
»  ver  au  trône  d'Abyffinie,  Ouftas,  qui  n'étoit  leulemenc 
»  pas  de  la  famille  de  Salomon»  qu'ils  avoient  excité  Tecla 
»  Haimanout  à  afTadiner  (on  père  le  Grand  Yafous  ;  puif« 
»  qu^its  avoient  donné  la  mort  à  Tecla  Haimanout  ]ui-même>  - 
»  ôc  récemment  encore  à  David ,  un  autre  de  fes  frères  & 
»  fon  prédéceffeui  immédiat  ;  qu*il  avoit  juftement  puni  Its 
»  principaux  auteurs  de  ces  crimes^  parce  que  fon  devoir 
»  l'cxigeoit  9  6c  que  de  fi  grands  attentats  n'avoient  pu  être 
1»  lavés  que  par  des  flots  de  fang  :  mais  que  ùchant  enfin  que 
»  l'ordre  écoît  rétabli ,  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  confpirations 
I»  à  craindre ,  il  avoit  feint  de  mourir  f>our  annoncer  qu'il 
m  n'y  avoit  plus  de'Baëfcffa  (i) ,.  &  qu'on  ne  dtvoit  plus  te** 
•>  douter   fa   vengeance  ;   qu'il  re(rufcitoit   avec   le  nom 
D  d'Atzham  :Georgis  y  ftts  d' Yafous  te  Orand  ;  &  qnll  voa- 


(0  JYi  déjà  dit  que  ce  nom  fignific  Vini^orable^ 
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*  loît  que  Ton  peuple  fe  réjouie  de  Favénement  d'un  nou« 
m  veau  Roi  >  qui  ne  régneroit  qu  avec  équité ,  6c  dont  on 
»  n  auroic  rien  à  craindre  tant  qu'on  xefpeâejroit  le  Roi  que 
»  Dieu  couronnoit.  » 

E  dîfcours  fut  accompagné  des  cris  univerfels  de  «  Vive 
»  Bacuffa  !  vive  Atzham  Georgis  !  *>  —  On  favoic  que  ce 
Prince  ne  manquoic  jamais  à  fa  parole^  &  quon  pou  voit 
compter  fur  fa  foi.  Aind  chacun  £e  retira  chez  foi  aufB  tran* 
quillement  que  s'il  n'y  avoît  plus  eu  à  craindre  le  moindre 
jjTOuble^  Le  Roi  ne  tarda  pas  à  donner  une  preuve  de  foh 
cxa£lîtude  à  remplir  fespromc^t^s  ;  car  on  lui  envoya  bientôt 
fon  frère  Hannès ,  qui  avoir  été  tu6  fecrettement  de  'Wechné 
par  le  Kafmati  Georgis  ^  homme  très-puifTant  >  mais  qui  fut 
l^récé  avec  fon  protefleur*  La  fuite  ordinaire  de  ces  fortoB 
^'attentats  étoit  une  mort  prompte  ;  &  Bacuffa  auroit  pu  la 
fair^i  donner  aux  deux  rebelles^  fans  caufer  le  moindre  dé» 
fordre ,  fans  paroître  même  manquer  à  fa  parole  :  mais  il 
pênfoit  différemment.  Il  ordonna  aux  principaux  Juges  d'aU 
l^r  au-devant  des  prifonniers  qu'on  cànduifoit  à  Gondar  ^ 
4e  les  ramener  au  pied  de  la  montagne  de  ^echné  ,  &  de 
leur  faire  leur  procès  en  cet  endroit  ^  afin  que  fa  préfence  na 
pût  influer  en  rien  fur  leur  jugement. Les  deux  coupables  furent 
çondanuiés  5  Hannès  à  avoir  un  bras  coupé  ^  &  le  Kafmati 
Georgis  à  être  envoyé  au  Gouverneur  du  Waikayt ,  qui  reçue 
en  même  tems  Pordre  fecret  de  lui  faire  donner  la  morr» 
L^arrêt  fut  exécuté  dans  toute  fon  étendue  :  malgré  cela 
Hannès  guérit  fi  bien,  que  je  l'ai  vu  moi-même  depuis  occu* 
per  le  trône  d'Abyflînie  ^  quoique  les  loix  de  TEiat  profcri- 
vent  un  Prince  mutilé. 
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L'on  raconte  que  Bacufia  ne  changea  (i  p romptemenc  cfe 
conduite ,  que  par  rapport  à  ce  qui  lui  arriva  dans  une  de  (es 
feintes  maladies. Il  voyageoit  fecrettement  dans  le  Begemdeij 
province  qui,  après  celle  du  Tigré,  eft  la  plus  fertile  de 
TAbylIinie.  Couvert  de  haillons  &  exceflivement  fatigué  de 
la  longueur  de  fa  marche  &  de  Ja  chaleur  du  jour ,  le  Roî 
arriva  chez  un  particulier,  qui  n'étoît  pas  riche,  mais  que 
fon  honnêteté,  fa  douceur,  fa  bienfaifance  ,  rendoient  cher 
à  tout  le  canton.  Cet  homme,  déjà  appéfanti  par  l'âge,  avoir 
pn  fils  jeune  &  plein  de  vigueur ,  qui ,  lorfque  le  Roi  arriva  j 
lavoit  lui-même  dans  un  étang  fa  tunique  decoton^,  fuivant 
Tufage  de  tous  les  jeunes  Abyfliniens. 

Bacuffa  s'affit  d'abord  à.Tombre  d*un  arbre ,  &  dune 
voix  foible  &  avec  un  accent  étranger,  il  dit  au  jeune  homme  : 
a  Faites-moi  le  plaifir  de  laver  ma  tunique ,  lorfque  vous 
jo  aurez  achevé  de  laver  la  vôtre.  »  —  Le  jeune  homme  y 
confentit  volontiers  ;  ôclaiffant  de  côté  fes  propres  vêtemens, 
il  fe  mit  à  laver  ceux  de  l'étranger  avec  la  plus  grande  atten*- 
pon*  Pendant  cetems*là,  Bacuffa  lui  demanda  c^  qu'il  pen- 
foit  du  Roi.  L'Abyflînien  répondit  qu'il  n  avoit  point  d  opi- 
nion à  cet  égard;  &  bientôt  il  ceifa  de  répondre,  quoiqua 
Bacuffa  continuât  à  lui  faire  des  queflions.    Enfin  fmpa^ 
tienté,  il  jetta  à  Bacuffa 'fa  tunique  encore  toute  trempée  , 
en  lui  difant  :  «  Quand  vous  m'avez  prié  de  laver  votre  tu- 
D  nique ,  je  croyois  pouvoir  faire  une  aûion  charitable  Ôc 
»  rendre  fervice  à/t]uelque  pauvre  Galla  accablé  de  laflitude, 
»  &  peut-être  de^faim  :  mais  ,  depuis  ce  moment ,  je  m'ap- 
»  perçois  que  vous  êtes  uniqftru^eur  de  Rois  ôc  de  Nobles^ 

9  UI\ 
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^  nû  Général  d'armée,  un  Légiflatcùr^  Rqsrenez-.donc 
«  votre  tunique^  &  lavez-la  vous-même;  car  tel cû Tprdre 
»  de  la  Providence,  Ceft  d'ailleurs  pluç^  sûr  pour  vous, 
»  Vous  aurez  moins  de  tems  de  cenfurer  vos  fupérîeurs  ^ 
» .  ce  qui  ne  convient  nullement  à^  un  homme  comme 
»  Vous.  » 

•  .  .  *        ,         ^ 

Le  Roi  reçut  fa  tunique  &  les  reproches  qui  Taccom* 
pagnoient^  fans  répondre  une  feule  parole}  mais;  de  retour 
à  Gondar  y  il  envoya  chercher  le  jeune  homme  &  Télâva. 
aux  premiers  emplois.  Cet  Abyflinien  mérita  toute  la  con^ 
fiance  de  BacufFa ,  ôc  il  fut  le  feu!  inftruit  des  craintes  qu^ 
caufoît  à  ce  Prince  le  prétendu  ufurpateur  Welleta-Georgîs* 
Quand  BacufiFa  feignit  d'être  malade ,  il  avoua  un  jour  ^  dt^ 
vant  le  favori  6c  devant  Ja  Reine  ^  la  furprife  où  il  étoit  de 
n  avoir  pas  encore  vu  paroître  Welieta-Georgis ,  &  il  ^le  put 
ç'empêcher  de  témoigner  quelques  doutes  fur  la  vérité  de  la 
prophiécie  qui  lé  lui  avoit  annoncé. 

Le  Badjerund  ^aragna.  ( car  c'eft  ainfi  que  fe  nommoit 
le  jeune  Abyflinien  dont  nous  venons  de  parler  ) ,  idit  mp- 
déftement  que  c*étoit  peut-être  une  invention  du  démon  pour 
perdre  le  Roi.  Il  fît  obferver  à  ce  Monarque^  que  d'aprèsi 
le  récit  qu  il  venoit  de  faire,  Welleta-  Georgis  ne  pôuvoit 
rien  contre  lui  y  puifqu  il  ne  devoit  paroître  que  fous  le 
règne  de  fon  fils  ;  &  enfin  il  le  conjura  d'oublier  la  pré- 
dîÉliôn  qui  le  tourmentoit  >  &  de  s'en  rapporter ,  pour  l'hé- 
ritage de  fon  fils ,  à  la  miféricorde  de  Dieu,  &  aux  prières jr 
à  la  chàricé,  à  la  prudence  de  la  Reine. 

Tome  II.  O  o  o  o 
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CBPfiMiAfffT  riceghë  y  qiû  avoit  gard^  m  profiMd  filenoe  >' 
pria  ie  Roi  de  Lui  répéter  loot  ce  qui  avait  npport  à  la  pré« 
diûlon  ;  6(  ie  Roi  Tayant  (kisfaice  ^  eile  lui  dit  en  riant  : 
m  'Welieta'Georgis  eft  peutêire  plus  près  de  nous  que  tïqub 
m  ne  iHmaginons ,  peur^tre  même  dans  le  Palais  b.  -^  o  Dans 
»  U  Palais!  s'écria  le  Roi  avec  émocloni).  —  »  Je  ie  crois  ^ 
»  répondit  la  Reine ,  car  c'eft  moi-même ,  moi  votre  femme  f 
9  qui  fuis  Welleta-Georgis  ;  c'eft  le  nom  que  ;'ai  reçu  au 
là-  hapcéme^  Es  s  U  y  a  une  minorité  dans  la  perfonne  de  votre 
M  &hy  ou  de  votre  pctictfils^  )t  Cèrai,  coniormén^ent  à  voa 
9  taseAtioMj  régente  du  Royaume ,  piûfquc  vous  m'aves 
»  Voua«mème  couroimée  ^  flc  élevée  au  ra^g  d^ltegbéi»^ 

On  Ignore  A  le  Roi  fut  bien  convaincu  de  la  vérité  de  ce 
di(cour^;  mais  dè#  ce  moni,em  il  ceflfa  de  chercher  ^^elietta^ 
Qeorgîs.  La  Rjeîne,  elle-même ,  m  a  r^cx^nté  fou  vent  ce  fiir, 
ainft  que  beaucoup  d^auttes  anecdotes  de  ce  fingulier  règne. 
Cette  Princeffe  me  fcrvit  de  proteârice  pendant  mon  féjour 
à  Gondar ,  &  elle  ne  m^abandonna  jamais  dans  les  tems  les 
plus  déMraux.  La  prophétie  qui  la  concernoit  fut  accom« 
plie;  car  eUe  conferva  trente  ans  la  régence*  Au  bout  de  ce 
tenns4à  la  fcÀ»  ât  l'ambition  do  (a  propre  famille  lui  donnée 
rent  un  maître)  qui  mit  un  terme  à  ùm  autorité^  mak  qui  ne 
put  Kâ  fnlever  k  refpeâ  que  mérisoit  Cà  pièce  exemplaire^  fa 
charité  ôc  fa  bleofâif^^ce. 

BA€imi\  mouryt;  après  avoir  régné  avec  beaucoup  de  (é« 
vérité.  Il  détHiiHs  ta  plus  grande  partie  des  anciens  nobles 
des  environs  de  Gondar  y  lefquels  pouvoietit  avoir  été  mêlés 
dans  les  affiiires  des  règnes  précédens.  Mais  II  cette  rigueur  a 
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rendu  (a  mémoire  odieufe^  on  convient  du  moins  qu'elle  a 
fauve  fon  trône  des  ufttrpations  de  Farifti>crarie  &  de  la  dé- 
mocratie^ Tune  &  Tautre  également  contraires  à  fa  puif- 
fance. 

La  Reine  eut  la  prudence  de  taire  le  jour  où  le  Roi  expira; 
&  après  l'exemple  qu'on  avoit  eu  quelque tems  auparavant, 
^rfonne  ne  fe  hâta  de  croire  qu'il  fut  réelkmeot  mcNrt.  Tout 
le  monde ,  au  contraire  y  fe  tenoit  en  garde  coiitre  une  Àou« 
i  *velle  réfurreâion.  Mais  pendant  ce  tems^là  l'iMghé  fit  re^^ 

s  venir  fes  frères  du  Kuara^^  de  elle  affermit  la  coufonne  fur  Ùl 

tête  6c  fur  celle  de  fon  fils ,  en  élevant  aux  premiers  emplois 
les  perfonnes  qui  lui  étoient  le  plus  attachées;  de  forte  qu^ 
quoique  Yafous  ne  fat  qu^'uft  etifiiht;  il  ne  fe  forma  aucun 
parti  contre  lui.  Bacuff«t  étoit  déjà  more  depuis  iong-ienu^^ 
que  des  gens  accrédités  difoient  encore  Tavoir  vu  vivant  en 
^ifférens  endroits^;  mata  il  eft  vraiiembllable  que  ceft  rapports 
.étoient  diûés  par  la  Régence. 
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YASOUS  II,  ou  ADIAM  SEGUED. 

De  ijip  à  17; j. 

Révolte  au  commencement  de  ce  regae.  — —  Le  Roi  s^ adonne 
.    à  la  ckajje.  --^^11  protège  £ Atchiiectwrje  SC  les  Beaux- 

Arts^ //  déclare  la  gxerre  au  Sennaar.  -—  llperd/bn 

armée,  — -  Il  prend  Sam^atl  ~  il  prouge  Baady^  Roi 
de  Sennaar. 

Indépendamment  de  la  Reîrte,  mère  d'Yafous,  Bacufla 
avoît  plusieurs  autîes  femmes ,  qui  le  rendirent  père  dun 
grand  nombre  d'enfans  :  maïs  aucune  de  ces  femmes  n'eue 
un  graâd  crédit^  ni  beaucoup  de  parcifans.  La  manière  fin'- 
guliere  dont  BacufFa  en  ufoît  avec  elles  s'y  pppofoit  :  car  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dît,  il  n'en  recevoit  jamais  aucune 
dans  fon  lit ,  à  ^exception  de  Tlteghé ,  qu'elle  ne  fût  affez 
prîfe  de  vin  pour  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qu'elle  pou- 
voit  entendre.  Quelques  perfonnes  prétendent  que  ctt  u/àge 
n'étoit  que  FefFet  de  fa  jaloufie  :  maïs  on  croit  plus  commu- 
nément que  c'étoit  par  convention  avec  la  Reine,  qui  lui 
pardonnoît  bien  des  infidélités  pafla'geres  ,  pourvu  qu'elle 
fût  afTurée  qu'aucune  rivale  ne  partageât  (a  confiance* 
Certes ,  fon  caradere  le  portoît  auffi  naturellement  à  écarter 
de  lui  toutes  les  perfonnes  qui  prétendoient  au  droit  de  fe 
mêler  du  gouvernement*  Son  inquiétude  dominatrice  alloit 
même  fi  loin,  que  malgré  tout  l'amour  qu'il  avoir  pour  fon 
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épouCc  &  pour  fon  fils  Yafoiis ,  il  les  eavoya  dans  le  pays 
enfoncé,  chaud  &  mal-fain  de  Walkayc ,  lieu  où  Ton  exile 
ordinairement  les  criminels  ,  afin  qu'ils  fuffent  Pun  &  Tautre 
fous  les  yeux  d'Ain  Egzié,  Tun  de  fes  confidens  &  Gou- 
verneur de  cette  Province.  Il  éû  vrai  qu'il  ne  mit  aucune 
févérité  dans  la  manière  dont  il  ordonna  ce  voyage ,  &  qu  il 
ne  tarda  pas  à  rappeller  la  Reine  r  mais  Yafous  demeura  avec 
Ain  Ëgzié  jufqu'à  l'âge  de  quatre  ans ,  fans  que  fon  père 
fongeât  à  le  faire  revenir.  . 

Dès  rînftanc  que  BacufFa  ne  fut  plus,  le  premier  foin  de 
la  Reine  fut  de  faire  venir  fes  frères  à  la  Cour.  Welled 
de  rOul ,  le  plus  âgé  d'entr'eux ,  avoir  été  revêtu  d'une 
des  premières  charges  du  royaume,  &  fort  aimé  de  Ba» 
cufFa.  Geta,  le  fécond,  quoiqu'avec  un  efprit  moins  vif^ 
paffôit  pour  un  très-brave  guerrier  :  mais  étant  d'un  caraâerc 
ambitieux,  il  n'avoit  plu  ni  au  au  peuple,  ni  au  Mçnarque* 
Le  troifieme,  qui  fe  nommoit  Eshté,  nom  quon  prononce 
en  Abyflînie  Shitti,  étoît  aimable,  poli ,  libéral  &  brave; 
mais  il  aîmoît  le  plaifir  &  le  repos ,  &  ce  goût  l'empêchoit 
d'être  un  grand  homme  d'Etat  &  un  bon  Général.  Il  aîmoît 
les  étrangers  ;  il  étoit  maître  généreux  ,  &  ne  favoît  point 
haïr,  même  fes  ennemis.  Fidèle  à  fes  promefles,  il  fe  montra 
toujours  ami  de  la  vérité,  qualité  fi  rare  en  Abyflînie,  qu'on 
difoît  d'Eshté  y.  qi^e  fous  ce  rapport  il  n'avcît  pas  eu  d'égal 
depuis  le  règne  d'Yafous  le  Grand.  Malgré  cela  il  n'aVoit 
point  plu  à  BacufFa  ,  parce  qu'il  avoir  trop  plu  au  peuple, 
&  il  étoît  refté  fans  emploi. 

EusEBE ,  quatrième  frère  de  la  Reine  ,  étoît  un  guerrier 
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courageux  &  inceltigenc  ^  mais  avare  ^  impétueux ,  traître  } 
Tindicatif ,  &  aufli  grand  ennemi  de  la  vérité  que  Ton  frère 
Eshcé  en  étolc  Pami.  Il  avoic  couru  de  grands  rifques  du  vi« 
vant  de  Bacuffa;  car  ^  fur  quelques  plaintes  ^  ce  Prince  avoir 
réfolu  de  le  faire  mourir;  &  quoique  convaiticu  depuis  de 
fon  innocence ,  il  lavoïc  laiffé  en  prifon«  Enfin  le  cirïquîecne 
de  ces  frères  portoic  le  nonï  de  Neccho  ;  &  fait  par  goût  de 
la  retraite ,  foît  par  manque  de  moyens  pour  briller  à  la  Cour^ 
il  vécut  toujours  dans  Tobrcurité»  Il  ne  maoquoic  cependant 
point  de  courage ,  &  connoîflToit  très-bien  le  métier  de  la 
guerre.  Pendant  àioR  féjour  à  âôndar ,  }'enteac&s  fouvent  le 
Ras  Michael  vanter  les  talens  militaires  de  Netcho  i  fo  ces 
éloges  ne  pouvoient  être  douteux  ,  parce  que  le  Ras  étoh 
lui-même  le  plus  gnmd  Général  de  ton  tems.  La  Reine  avoit 
encore  eu  un  autre  frère  :  mai«  il  mourut  avant  BacufEi;  fie 
il  laiflfa  un  fils  appelle  Mammo^^  qui  maoioit  très- bien  un 
cheval  »  feule  qualité  difttnguée  qM  je  lui  aie  connues  ^  6c 
dont  je  puiffè  le  louer.. 


V 


A  mon  arrivée  à  la  Cour  d'Abyffinie ,  Geta  &  Netcha 
y ivoient encore.  Eshté  n'étoit  plus.:  mais  il  avoit  laiffé  deux 
fils  ,  Ayto  Engedan,  &  Ayto  Aylo  ,  qui  ne  cefferent  pas  cfe 
me  donnée  les  plus  grandes  marques  d'amitié  ^  depuis  VinC^ 
tant  où  j'entrai  en  Ethiopie^  jufqu à  rinftanc  où  j'en  forti& 
Ces  deux  Abyfllniens^.étoient  Tun  &  l'autre  très  braves^  fie 
doués  des  plus  excellentes  qualités.  Engedan  ,  fur-tout, 
malgré  les  préjugés  de  fon  pays  ^  6c  le  manque  d'éducation  > 
me  fembla  toujours  Thomme  le*  plus  aimable  &  leplusac* 
compli  que  j'aie  jamais  vu; 

Sanuda  vfils  de  Welled  de  TOul ,  )oua  uir  grand  r61e  dans 
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k  révoluttpn  qui  arriva  de  mon  tems.  11  étoic  d  une  figurq 
très^gréabie,  brave  y  6c  alTez  fpirituel  :  mais  toutes  Tes  bonnet 
qualité  furent  ternies  par  fon  penchant  exceilif  pour  le  vin 
fie  pour  les  femmes. 

EusEBE  avoît  laîffé  deux  fils  encore  plus  pervers  &  plus 
débauchiés  que  leur  père  ;  auOi  leur  carrière  fut-elle  très- 
courte.  Guebra  Mehedin ,  l'aîné  ^  périt  à  Lebec  dans  un 
combat  fingulier  contre  le  Kafmati  Ayabdan  >  Tun  de  fes 
parens.  Il  venoit  alors  de  dérober  à  mes  domeftiques  une 
partie  démon  bagage,  pendant  qu'ils  écoient  en  chemin  près 
du  village  de  Daca,  dans  la  province  de  Eoggora.  Quant  au 
fécond ,  Ayto  Confu  y  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Serbiaxos  , 
combattant  parmi  la  cavalerie  du  fiegemder  y,  contre  fon  lé"* 
gitime  Souverain.  , 

Mah^k^  E»e  fe  diflângua  jamais  par  aucune  adion  éclatante. 
It  ne  fut  ni  fe  Eure  eâinver  y  ni  infpirer  de  la  confiance. 

La  Reine  fut  la  plus  belle  femme  de  fon  tems.  Elle  deC- 
cendoît  du  prince  Viâor^  frerc  aîné  de  Menas  y  &  fils  de 
David  IIL  Viâor  monnit  jeune  ^  &  ne  monta  point  fur  Je 
trône*  Il  laîfla  une  fille ,  mariée  à  Robet ,  Goinrerneur  de  la 
province  de  Tigré.  Ce  Robei  avoit  pour  mère  une  Portu- 
gaife;  6c  la  Reine  hérita  de  la  couleur  de  fes[  aïeux  Euro« 
péens.  Elle  étoit  même  beaucoup  plus  blanche  que  la  plu- 
part des  Portugaîfes.  Fierc  de  fon  origine^  elle  confervoîc 
ûu  fond  du  cœurtKi  véritable  attachement  pour  la  Rclîgîoa 
Catholique ,  dans  laquelle  elle  étoir  pourtant  peu  inftruîte. 
Mais  fa  beauté  ne  lui  in^i.ra.  pat  moins  d'orgueil  que  fa 
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naiflance^  fi  nous  en  croyons  les  divers  noms  qu'elle  ptkJ 
L'un  de  ces  noms  étoît  Tlteghé  Mantuab ,  c  cft-à-dire  la  belle 
Reine  j  Tautrc  Berhan  Magaff,  la  gloire  de  la  Grâce*  Elle 
avôit  reçu  au  baptême  celui  de  Welleta  iGeorgis ,  ainfi  que 
nous  Pavons  déjà  remarqué. 

Après  la  mort  de  Bacufia ,  lîteghé eut,  dit-on , pluûeuts 
inclinations  paflfageres.  Elle  époufa  le  Kafmati  Netcho  de 
Kuara,  dont  elle  eut  trois  filles.  Ozoro  Eflher  Taîniée^  dont 
j'aurai  fouvent  occafion  de  parler ,  fut^  après  fa  nnere,  la 
meilleure  amie  que  i*eufle  en  Abyflinic ,  6c  me  rest\dit  de 
grands  fervices.  Elle  avoit  été  mariée  fort  jeune  au  Xa/biacr' 
Netcho  de  Tcherkin  ,  homme  rempli  de  bonnes  qualités  ,  & 
dont  les  vaftes  domaines  s'étendoient  jufqu'au  pays  des  nègres 
Trogloditesj  appelles  Shangallas* 

Netcho  mourut  fort  peu-dé  tems  après  fon  mariage  i  maïs 
il  laifia  un  fils  nommé  Ayto  Confu ,  qui  hérita  des  vjertus  Ce 
des  grands  biens  de  fon  pere^  &  qui^  quoique  très-jeune  ^ 
fe  lia  avec  moi  de  la  plus  étroite  amitié.  A  la  mort  de  Netcho 
'  Ozoro  Efiher  époufa  AyoMariamBarea^  mort  avant  mon  arri- 
vée en  AbyflTmie  ,  6c  réputé  le  fécond  Général  de  fon  tems; 
car  le  Ras  Michael  étoit  le  premier.  Efther  eut  dt  ce  fécond 
mari  un  fils  6c  une  fille  ;  6c  enfin  elle  s'unit  en  troifiemes  noces 
au  Ras  Michael ,  dont  elle  eut  deux  fils ,  qui  faifoient  le 
bonheur  de  la  vieillefle  du  Ras.  Dur  ^  cruel ,  nourri  dans  le 
fang,  &  toujours  content  d'en  verfer^  le  Ras  fe  laiffa  pourtant 
gouverner  defpotîquement  par  Ozoro  Eilher  dès  le  premier 
inftant  de  leur  mariage  :  mais  elle  fe  conduifit  toujours  avec 
tant  de  prudence ,  qu'elle  n  excita  Tenvie  de  perfonne ,  à 
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l'exception  des  meurtriers  de  fon  fécond  époux  Mariam 
Barea ,  lefquels  écoient  à  la  fois  ennemis  de  la  famille  de 
riteghé  6c  de  leur  patrie. 

La  féconde  fille  de  la  Reîne  étoic  Ozoro  Welleta  If- 
rael ,  la  plus  belle  femme  d'Abyffinie.  J'eus  fort  peu  occa- 
fion  de  la  connoître ,  parce  qu'elle  ëcoît  fans  cefle  en  querelle 
avec  le  Ras  Michael.  Ozoro  Welleta  époufa  un  homme ,  à 
qui  la  moitié  de  la  grande  &  riche  province  de  Gojam  ap- 
partenoit  9  &  dont  elle  eut  un  fils  ,  nommé  j4y/o ,  l'un 
des  hommes  de  la  plus  haute  taille  que  j'aie  jamais  vu  ^  mais 
fort  peu  remarquable  d'ailleurs. 

WfiLLED  Havaryat  ,  fils  du  Ras  Michael ,  époufa  Ozoro 
Altash  y  troifiéme  fille  de  la  Reine ,  &  eh  eut  deux  fils  6c 
une  fille.  Peu  de  tems  après  mon  arrivée  à  Gondar,  la  petite- 
vérole  emporta  Welled  Hawaryat  &  un  de  fes  enfens. 

Bacuffa  avoît  pourvu  à  la  sûreté  de  fes  provinces ,  en 
chargeant  de  leur  gouvernement  des  Officiers  braves  &  ex- 
périmentés. Il  eft  vrai  qu'Elias,  Ras  &  Betvudet  de  Gon- 
dar ,  écoît  foupçonné  de  penfer  d'une  manière  contraire  à 
fon  devoir.  Mais  celui  pour  qui  le  Roi  avoit  le  plus  d'attache- 
ment ,  étoit  le  Commandant  d'un  Régîment  de  Djavis  Qallas , 
Waragna  Shalaka ,  qui  chargé  de  défendre  les  provinces  de 
Damot  &  des  Agovs  ,  contenoit  fes  barbares  compatriotes 
au-delà  du  Nil.  Je  dis  fes  compatriotes  ;  car  Waragna  Shala- 
ka écoit  Galla  de  nation  ,  &  il  porcoit  originairement  le  nom 
^Usho  y  c'eft-à-dire ,  de  chien.  Sa  politique ,  plutôt  que  fes 
Tome  II.  P  P  P  P 
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armes  >  lui  avoic  fervi  à  empêcher  la  d^vaûacioa  des  provin- 
ces confiées  à  Tes  foinsi 

L'on  doit  fe  rappeller  que  Waragna  Shalaka  n*<Jtoîc  venu 
à  Gondar ,  la  première  fois  j  que  parce  que  BacufFa  Tavoîc 
rencontré  >  lavant  Con  manteau  dans  un  étang.  Cefi  aux  re^ 
proches  qu'il  iit  alors  au  Roi^  fans  le  connoître  ^  &  à  la  fîdé* 
licé  arec  laquelle  il  exécuta  Tes  ordres  depuis  5  qu'il  fut  ap- 
pelle Waragna  y  par  une  force  d'antithèfe  ;  car  ce  nom  iignw 
fie  un  rebelle  opiniâtre ,  uA  homme  qui  fe  tient  en  garde 
contre  fon  Prince.  Maïs  Waragna  Fafîl,  fils  du  premier  Wa- 
ragna ,  rendit  fôa  nom  bien  plus  célèbre  pour  le  malheur  de 
fon  pays-. 

La  première  chofe  que  fie  Tlceghé  en  prenant  en  main  les 
rênes  de  l'Empire  >  fut  d'envoyer  Waragna  Shalaka  &  le  Bil- 
letana  David  ,  à  la  tête  d'un  corps  confidérable  de  fufiUeis 
Mahométans  6c  de  Gallas  Djawis  &  Tolumas  ,  pour  garder 
Jes. avenues  de  la  montagne  de  Wechné ,  où  tous  \^^  miles 
du  fâng  royal  étoîent  renfermés.  Eufuice  ^  elle  s'emprefTa  de 
marier  Ozoro  Welleta  Tecla  Haimanout  au  Ras  Elias,  afin 
d'affermir ,  s'il  étoît  poflible  ,  fa  fidélité  douteufr.  Bienroç 
le  Ras ,  les  Juges  fie  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi  firent 
entendre  cette  proclamation:  •—  a BacufiTa ,  Roi  des  Rois, 
m  eft  mort  !  Yafous ,  Roi  des  Rois ,  eu  vivant  !  Pleurez  ceux 
1^  qui  font  morts.  Réjouifleshvous  avec  les  vivans  !  s»  ^-*  Après 
quoi  ,  on  donna  des  ordres  pour  enterrer  Bacuffa  avec  la 
plus  grande  magnificence. 

Les  troubles  ne  tardèrent  pas  à  fuccéder  au  calme  dont  on 
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avoît  jouî  depuis  long-tems  i  6c  une  querelle  panîculîere  en  fuc 
la  caure.  L'Azagc Georgis  accufiidevantle  Gonfeîl^TecIa  Sa- 
luée 5  Tun  des  principaux  0£Bciers  de  la  Cour  ^  d'aroir  die 
quelle  Roi  Yafous  étoîc  dangereufement  malade  :  mais  Tecla 
Saluée  niant  le  fait,  Ôcfoutenant  que  c^étoît  une  invention 
de  fon  ennemi ,  le  défia  de  prouver  ce  qu'il  avançoît.  Saluée 
avoic  tort.  Les  preuves  contre  lui  fe  trouvèrent  complétées  j 
&  il  fut  condamné  à  la  mort  6c  coupé  par  mcKceaux  lerméme 
jour  ^  à  la  porte  du  palais. 

IL  y  a  dans  un  tel  propos  quelque  chofe  de  répréheiffible  ^ 
mais  point  de  trahifon  ouverte.  Imaginer  la  mort  du  Roi  eft 
une  foi^  de  crime  que  Ton  punit  y  même  en  Angleterre i  6c 
dont  les  conféquences  peuvent  bien  avoir  quelque  danger* 
Malgré  cela  la  peine  de  mort,  pour  une  telle  faute,  u*eft 
fondée  fur  aucun  principe  de  juftice  ^  ni  de  r;iifon. 

Cependant  ,  peu  de  tems  après  le  fupplice  de  Tedla  Sa- 
luée ,  il  parut  que  fon  difcours  avoir  été  Teffet  d'une  eonfpi« 
ration.  Plufieurs  courtifans  prirent  la  fuite  ,  6c  entr'autjreê'i 
Johannès  ^  Intendant  des  Ecuries  du  Roi.  Mais  Shal&ka  W*- 
ragna  6c  le  Billetana  David  Payant  pourfulvi  #  cette  révolta 
n'eut  pre(qu'aucune  fuite ,  6c  prefque  tous  les  autres  ckeft 
furent  arrêtés  en  Amhara  par  Woodage  j  Gouverneur  de  la 
province ,  qui  les  envoya  foudain  à  Gôndar.  Johaimès  cher^ 
chant  à  fe  fauver ,  s^embarqua  dans  Tun  de  ces  batteaux  de 
Papyrus  ^  dont  on  fe  ferc  pour  navigue»  for  le  lac  Tzana  : 
mais  le  vent  le  força  d'aborder  dans  une  ifle  (i),  apparte- 
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nantc  à  la  Reine.  Il  fut  pris  avec  fa  femme  fie  toute  Ta  fa- 
mille i  &  on  le  rendit ,  fous  la  condition  exprefTe  qu'il  ne 
feroit  points  mis  à  mort. 

Le  Kafmarî  Cambî ,  revenant  du  Damot ,  rencontra  par 
hafardlePalambaras  Mafmari  &  divers  autres  qu'il  mena  pri- 
fonniers  à  Gondar.  Soudain  on  înftrui/ît  leur  procès.  LePalam- 
baras  Mafmarî  Se  Abau  Barca,  Tun  des  Umbares(i),  furent 
pendus  à  un  arbre  devant  le  palais.  Mais  on  ne  condamna* 
Johannès  &  le  rcfte  des  confpirateurs  qu'à  une  prifon  per- 
pétuelle ,  faus  la  garde  du  Bet^grudet. 

L'on  crut  qu'un  des  meilleuçs  moyens  de  préverw^s  ré- 
voltes  >  étoit  de  cquronner  le  Roi ,  quoîqu'encore  très-jeune. 
Les  Juges  &  tous  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  s'af- 
femblerent  dans  la  falle  d'audience  y  où  le  Roi  étoit  adîs  fur 
fon  trône  ;  car  dans  la  falle  du  Confeil ,  il  eft  dans  une  ef- 
pece  de  cage  ou  de  balcon ,  où  il  demeure  entîdrement  cou- 
vert. Alors  le  Sarach  MafTeri  Mammo  s'avança  ,  fuivânt  le 
droit  de  fa  place ,  avec  le  Kées  Hatzé,  c*eftà-dire,  le  Grand- 
Aumônier  i  &  quand  celui-ci  eut  oint  le  Roi ,  Mammo  lui 
mit  la  couronne  fur  la  têtej-puîs  tous  ceux  qui  étoienc  pré^ 
fens ,  à  l'exception  de  Tlteghé  j  tombèrent  à  genoux  &  ren- 
dirent hommage  au  Monarque ,  qui  dès  ce  moment  pxit  le 
nom  ^Adiam  SeguecL 

A  fa  droite  &  fur  un  trône  féparé ,  étoit  afllfe  la  Reine 
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fa  mère.  Elle  fut  également  couronnée  ^  tnais  non  pas  oint€  i 
&  on  lui  rendit  enfuite  les  mêmes  honneurs  qu'au  Roi.  Il 
faut  remarquer  que  TÂbuiia  n*eut  aucune  part  à  cette  cé« 
rémonie* 

•  Les  premières  femences  de  la  révolte  s'étoîent  dévelop- 
pées dans  le  Damot ,  ou  un  parti  de  mécontens  ayant  atta- 
qué le  Kafmati  Cambi  pendant  la  nuit  y  taillèrent  Ton  armée 
en  pièces  y  6c  obligèrent  le  Shalaka  Job  à  traverfer  le  Gojam 
&  à  s'en  retourner  précipitamment  à  Gondar. 

Le  Roi  crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  pour  triompher 
des  rebelles  y  que  de  donner  le  gouvernement  du  Damot  au 
Kafmati  Waragna^  fie  décharger  Sanuda  de  la  garde  de  Wech-* 
né.  Il  ordonna  en  même  tems  à  Saneda  de  s'emparer  d'un 
fiis  qui  reiloit  de  l'ufurpateur  Ouftas^  £c  de  le  renfermer  dans 
la  montagne  avec  les  Princes.  Ayo  fut  .auflî  nommé  Gou-* 
ver neur  du  Begemder  i  6c  le  peuple  applaudit  à  ces  divers 
choix. 

Instruit  des  troubles  qui  défolorent  fa  province,  Wara- 
gna  s'emprefla  de  partir  de  Gondar  avec  toutes  les  forces 
qu  il  put  faflemWer  ;  &  51  établît  fon  quartier  général  à  Sam- 
féen  ,  où  la  première  nuit  de  fon  arrivée  y  il  fut  attaqué  par 
Tenfa  Mammo ,  à  la  tête  d'un  parti  confidérable  d'Agow5» 
Cette  attaque  étoit  inattendue  y  fans  doute  :  mais  ^aragna 
étoit  un  guerrier  trop  habile  pour  fe  laifTèr  ^n^ais  prendra 
au  dépourvu.  Il  conndtffoit  bienrjepays^fic  il  n'avoir  bonne 
opinion:  ni  des  foldats  ennemis  y  n>  de  Ijeur  GénéraK  Profitant 
de  l'obfcurité  pour  ne  leur  opptfer  d'aberd  que  la  moitié  d« 
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fon  armiée  3  il  donna  ordre  au  Fie  Auraris  Tamba  de  partir 
fims  bruit  I  à  la  tète  du  cette  &  de  prendre  un  petit  détour 
pour  tomber. tout-àoHip  fiir  Tarrieie^arde des afiailians.  Ce 
projet  fut  bien  exécuté  ;  &  les  troupes  de  Mammo  fe.croyant 
alors  furprifes  par  une  armée  toute  diflférente  de  celle  qu'elles 
Mcaqument  >  fe  hâtèrent  de  s'enfuir ,  âc  furent  pour  la  plu- 
part mai&crées  ^  après  avoir  perdu  leurs  tentes ,  leur  bagage 
&  beaucoup  d'armes  à  feu  dont  elies  n'avpient  prefque  pas 
pu  faut  u(àge  dans  les  ténèbres. 

Wai^agna,  q^ui  favoit  combien  les  ricbeffes  du  Damot 
étotent  précieufes,  &  combien  la  ville  de  Gondar  comptoir 

iiir  cette  province  pour  ùl  fubfifbnce  y  ne  fe  foucioit  point 
de  pourfuivre  le  cours  de  la  viâoire^  &  préféroit  à  une  Ion* 
gue  guerre  tout  moyen  de  pacification.  Dans  cette  idée ,  il 
envoya  un  mefiage  à  fes  amis  les  Gallas  pour  les  engager 
à  paflfer  le  Nil  &  à  mettre  à  feu  ôc  à  fang  tout  le  pays  des 

'  Ago^s.  Alors  il  quitta  fon  pofte  de  Samféen  9  marcha  à  Sa- 
cala  ,  &  campa  près  de  TEglife  de  Saint  Michel  ,  où  les 
Agovs ,  plongés  dans  la  terreur,  s^attendoient  à  fe  voir  à 
tout  inftant  exterminés  par  les  barbares  Qailas.  Mais  Wara* 
gna  les  raifura  bientôt  par  une  proclamation  >  dans  laquelle 
il  déclara  avec  fîranchife  :  «  Que  ce  n'étoît  qu'à  la  fertilité  du 
s  pays  &  non  à  l'honnêteté  des  habitsuis  y  que  le  palais  du 
n  Roi  âc  fa  capitale  dévoient  les  feçoors  d&  provifions  qu'ils 
1^  recevoient  du  Damot;  qu^ii  n'ambitiœmoit  que  la  paixj 
p  Se  qu  il  étott  réfolu  à  l'obcenir  par  tous  les  noyens  pof« 
»  fibles  i  q^'U  ÙtViùk  donc  qu'ils  prifient  décidément  leur 
»  parti  5  fil  quHls  k  foumiffent  à  vivre  tranquillement  fie  en 
»  Âijeti  &d^\ei  î  fens  quoi  ^  il  Içs  çj(t^minqroî(  iàni  pici4> 
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»  aufli-côc  que  Farmée  des  Gallas  (eroic  arrivée,  v  ~^  U  fie 
en  même  cerna  publier  un  pardon  général  du  paiTé. 

Les  Agoisrs  «  Inûruits  dès  long-cems  du  caraâere  de  \^a^ 
ragna  j  virent  bien  qu'il  ne  falloir  point  badiner  avec  lui.  lU 
iavoient  >  en  outre  >  qu'il  ne  les  aimoît  pas.  Auflî ,  s'empref- 
fcrent-ils  d'accéder  à  toutes  les  conditions  de  paix  qu'il  rou*. 
lut  exiger.  U  ne  leur  impofa  qu'un  tribut  bien  moindre  qu'rlg 
ne  l'avolent  appréhendé  ^  &  qu'on  ne  devoir  ^  «n  effet  y  at- 
tendre de  lui.  Il  detnanda  deux  mille  boeufs  pour  le  Roi  de 
pour  riceghé  ^  &  cinq  cens  pour  lui.  Après  quoi  ^  il  partit 
de  Sacala  Ar  entra  dans  le  Goucto  ^  contrée  fertile ,  entre  le 
canton  de  Maitsha  è^  le  pays  des  Agovs  i  ^  il  parvint ,  avec 
la  même  modération  ,  à  rétablir  l'ordre  ^  le  caloM  dans  toiice 
la  province. 

Rien  ne  pouvoir  être  plus  utile  au  Roi  que  cette  con* 
duite  fage  de  \(^aragna  y  parce  qu  elle  le  UifToit  libre  d?  vo^ 
1er  au  (ècours  de  fon  maître  y  dans  le  moment  oh  un  grand 
péril  le  menaçoit.  Une  confpiration  terrible  venoit  de  (é  fx* 
mer  y  &  avoir  pour  chefs  Elias  qui  avoir  été  Ras  &  Betvuf^ 
det  5  Tenfa  Manimo ,  Guebra  l'Oul  ^  Matheos  &l  Agné^  tous 
hommes  très  -  puifTans  dans  Gondar  &  poiTédant  de  vailes 
domaines  dans  toute  l'étendue  de  TEmpire^ 

-> 

Le  8  Décembre  1754^  ^^'  furent  joints  paries  gens  dd 
leur  parti  y  à  qui  ils  avoient  donné  rendez-vous  au  defibus  de 
la  ville,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Kahha.  Ils  tinrent  d'abord 
çonfeil  dans  une  maifon  royale  dont  ils  s'étoîent  emparés  ^ 
^  ils  réfolurent  d'élire  pour  leur  nouveau  Rpi  j  Hezekias  ^ 
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Vun  des  Princes  exilés  fur  la  montagne  de  ^echné.  Dans  ce 

deflein  >  s'étant  pourvus  d'une  tymbale  j  ils  fe  diviferent  Ce 

marcheront  droit  au  palais  par  trois  chemins  différens  y  bien 

décidés  à  en  forcer  les  portes  6c  à  égorger  le  Roi  &  fa 

rnere. 

-    Cependant  le  Fît  Auraris  Ephraïm  averti  de  ce  complot, 
s'emprefla  de  faire  barricader  toutes  les  entrées  du  Palais , 
êc  de  donner  avis  au  Billetana  Gueta ,  \7elled  de  i'Oul ,  de 
la  révolte  de  Tenfa  Mammô  y  fie  du  defTein  qu'on  avok  de 
tuer  le  Roi^  fie  de  couronner  Hezekias. 

^    Le  Billetana  fe  rendit  foudain  au  Palais ,  6c  on  examina  ce 
qu'il  y  avoit  de  mieux  à  faite  pour  fe  défendre.  Les  rebelles^ 
déjà  aflemblés  fur  la  grande  place  ^  faifoient  retentir  leur 
tymballe  ^  fie  proclamoient  Hezekias  Roi.  Mais  le  Shalaka 
Tchinsho ,  jeune  homme  d'une  très-grande  efpérance  ,  qui 
commandoit  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi^  indigné  deTaf^ 
front  qu'on  ofoit  faire  à  fon  Souverain  ^  fit  ouvrir  la  porte  de  la 
première  cour  ^  où  il  étoit  avec  deux  détachemens  des  ca< 
valiers  Gallas>  Djairis  fie  Tolumas,  6c  plufieurs  lanciers;  fie 
quoiqu  inférieur  aux  rebelles  ^  il  fondit  fur  eux  avec  fureur. 

i  ,     .  .       .  . 

AsALEFFi  Tensa  >  qui  battoit  la  tymbale  y  fut  le  premier 
qui  tomba  fous  les  coups  du  brave  Shalaka  Tchinsho;  6c  fa 
tymbale,  premier  fruit  de  la  viiEloire,  fut  foudain  envoyée 
au  Roi.  Les  foldats  ,  animés  par  l'exemple  de  leur  chef; 
prefTerent  vivement  les  rébelles ,  6c  s'élançant  principale- 
ment dans  les  endcçits  où  ils  étoient  en  plus  grand  nombre, 
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ï  l^s  mirent  en  fuite  ceux  qui  échappèrent  au  carnage.  Tenfa 

Mammo  fut  du  nombre  des  dernfers;  mais  il  eut  beaucoup 

;  de  peine  à  fe  fauver.  Enfin  y  la  viâoire  dii  Shalaka  Tchinsho 

i)  eût  été  complète,  fi  un  coup  de  moufquet ,  tiré  de  très-loin , 

oe  l-avoît  biefTé  mortellement.  Ses  foldats  l'emportèrent  fou- 
dain  dans  le  Pabîs;  &  il  mourut  glorieufement  fous  les  yeur 

r!  de  fon  Souverain. 


ft 


Cependant  malgré  leur  déroute ,  les  rébelles  ne  perdirent 
it  point  courage.  Leur  nombre  &  leiir  audace  augmentoienc 

même  tous  les  jours,  quand  on  apprit  que  Waragua  ayant 
pacifié  la  Province  de  Damot,  attendoit  les  ordres  du  Mo« 
i:  narque,  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée.  Le  premier  tffct 

i,  de  cette  nouvelle  fut  de  déconcerter  les  rébelles ,  qui  aban« 

ï  donnèrent  précipitament  la  capitale  pour  gagner  la  mon« 

ï  tagne  de  "^echné* 

L  •   Dés  qlie  le  Roi  fut  demeuré  maître  de  Gondar ,  il  fit 

proclamer  que  ceux  qui  tenoieiit  des  fiefs  de  la  couronne/ 

i  &  tousfes  autres  fu}ets  fe-  rendifient  le  plus  promptemenc 

pofltble  devant  lui;  &  quand  on  fut  aiïemblé,  Tltchegué  ôc 
TAbuna  ',  tenant  en  main  un  tableau  qui  repréfente  Jefus- 
Chrift  avec  une  couronne  d'épines  (i) ,  firent  faire  au  peuple  a 

le  ferment  folemnel  de  vivre  &  de  mourir  fidèle  au  Rot  &  à 
riteghé.  On  (kit  que  de  pareils  moy  ens  ont  été  fouvent  éprou- 
vés en  vain  par  les  Gouvernemens  foibles.Celuici  n^eut  d'autre 


(OCeft  une  relique  trJs  prédcuTe »  qu*on  croit  veaue  de  Jéniralem ,  8c  peiate 
Tome  Ih  Q9I9 
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effec  que  de  coûter  au  Roi  beaucoup  de  bœufs  »  debreurre^ 

de  miel  ^  de  bled  âc  d'autres  provifîons^  qu  on  diftrîbua  au 

peuple.  Après  quoi  chacun  reprit  le  chemin  de  fa  maifoni 

prêt  à  fe  parjurer  dix  fois  par  )our  y  pour  le  mênie  prix , 

êi  à  renouveller  chaque  fois  (on  ferment  avec  auili  peu  de 

fincérité« 

On  eut  foin  d  envoyer  des  ordres  au  Kafmatî  Waragna, 
pour  qu'il  fe  rendît  à  Goiidar  avec  le  plus  die  forces  qu'il 
pôurroit  raifen\bler.  L>e  mên^e  ^our ,  TAzage  KyriUos  ^  Gotr- 
yerneur  de  Wechrié ,  ôc  TAzage  Nevaïa  Selaffé ,  fe  rendirens 
fur  la  montagne  ^  où  ils  ddclarerent  qu'Yalbus  était  mort ,  d 
que  les  Grands  de  TEcat  venaient  d'élire  k  fa  place  Hezekias. 
P'apr^  ce  récit >  Hetekias  leur  fut  livré.  lis  le  faluereoc 
Roi  i  U  9  fans  perdre  un  momçnc^  ils  allèrent  camper  fur  les 
bords  du  Kahha^  un  peu  au-defTous  de  Gqndar. 

CEPENDANT  les  grands  Officiers  de  la  couronne  ^  4c  4^^' 
tout  ceux  qui  avoient  des  maifons  6(  des  propriétés  4^bs 
Gondar^  voyant  les  rebelles  û  p^ès  dé  cette  vîlle^  frémirent 
4iu  danger  qui  la  menaçoir.  Auffi  tat  ils  fe  hâtèrent  dç.fetme^ 
Vaccàs  des  quartiers ,  des  diftri^s  fitués  fur  des  émiaences  j 
^  d'y  rc^iTembier  les  foldats  é^  manière  à  pouvoii:  y  r^fiû^v 
qii^qu$  t;^ms  ^  de;  rnèct}/^*  incommoder  Fenoemi;  Hezekias  b 
tr^nfpQna^  4an$  la  niaifaa  du  Çacha^  ArkiiUdas  %  où  il  étabirc 
^  r4fic!ônce.  S^  partilàn$  cooviAPeac  d'^^ler  tous,  enfçmblç 
forcer  le  palais  du  Roi  :  mais  ils  eflfayerent  auparavant  un 
rtouveau'ftraragème  pwrriwre  révolter  te  petJp^e  de  Gondaf 
contre  foR  légitiiïiç  Souverain.  Ils  firent  répandre,  que  des 
Prêcres  Catholiq^ues  étoient  arrivés  à  Gondar  >  &  fe  twtf)i£fli| 
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renfermés  dans  le  palais  avec  le  Roi  &  la  Reine.  UAbun» 
ÔL  ritchegué  dematidanc  alors  àHezekias ,  ainQ  qu'on  a  cou* 
tume  de  le  faire  à  cous  les  Princes  jeunes  ^  ou  foibles  ^  pour-^ 
•quoi  il  s'étoit  fait  proclamer  Roi  ^  fans  leur  avoir  fait  fa 
profeflion  de  foi,  Htzekm  répondit  que  c'étoit  parce  qu'il 
aivoic  appris  que  Tltchegué  ^  comme  le  refie  du  Cierge  j, 
étoit  indifférent  pour  la  vraie  religion ,  puifqu'il  fouffraiti 
que  des  Prêtres  Catholiques  vécuffent  dans  le  palais  d*  Yafous, 
Ce  faux  bruit  excita  une  grande  fermentation.  Tous  les  Prê** 
tres>.  les  Moines,  les  fous^  qu'on  put  trouver,  &  dans  ce» 
fortes  doccafîons  il  s'en  trouve  en  grand  nombre,  fe  ren- 
dirent ^   avec  ritchegué  &  PAbuna  à  leur  têce^   dans  la 
l^lace  (i)  qui  eft  devant  le  palals^  du  Roi  ;  &  là  ils  maudirent 
à  haute  voix  Tlteghé ,  Yafous  j  &  tous  leurs  partifans,  âç 
ils  les  dévouèrent  aux  flammes  éternelles  ,  qui  biûlent  Dathan 
&  Abiram. 

Pendant  plufieurs  jours  &  plufîeurs  nuîts^  de  fuite,  on 
terita  de  mettre  le  feu  au  palais ,  &  d'en  brifer  les  portes  \ 
mais,  les  murs  du  palais  étoient  fi  épais  ^  fi  forts ,  &  le  Bille- 
tanaGueta,  Welledde  TOul,  iBc  les  autres  guerriers  fidèles^ 
le  défendirent  fi  bien ,  qu'on  y  fit  très- peu  de  mal,  en  raifbn 
du  nombre  de  rebelles  à  qiii  ces  efforts  coaterentla  vie.  A 
la  fin  pourtant  ils  parvinrent  jufqu  a  incendier  la  partie  du 
palais ,  qiu'on  appelle  VAdeaagau 

Le  palais  de  Gondar  s'élève,  dans^le  milieu,  d'une  cour  d'ua 

(0  Cettt  place  s'app«l'ei7<|p«fyA 
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mille  de  circonférence  au  moins.  C'eft  une  tour  quarr^e,  où 
il  a  plufieurs  apparcemens  de  cérémonie.  Une  épaîfle  mu-* 
râîUe  Tenvironne ,  &  y  eft  Jointe  par  une  couverture  en 
plate-forme.  Il  y  a  d'ailleurs  tout  autour  des  ouvertures  pour 
placer  des  fufils,  &  tirer  en -dehors.  Tout  cet  édifice  eft 
kâti  en  pierres ,  &  avec  de  la  chaux  :  mais  une  partie  de  la 
tour  étant  totnbéfe  en  ruine  ^  par  défaut  de  foin ,  on  a  élevé 
dans  Tenceinte  de  la  cour  divers  logemens  à  un  étage,  fui- 
vant  la  fantaîlîe  des  Princes  ;  qui  vouioient  y  habiter;  ôcce% 
maifons  particulières  portent  maintenant  le  nom  des  anciens 
appartemens  du  palais. 

Ces  nouveaux  édifices  ^  quoique  contiruits  avec  les  frêles 
matériaux  du  pays ,  /lu  bois  »  de  l'argile ,  &  couverts  de 
paille  9  font  très- beaux  en»dedans  y  &  fuperbement  meublés. 
Ils  ont  aufliy  comme  je  l'ai  déjà  obfervé,  des  noms  magni- 
fiques. Malgré  leur  barbarie  ^  les  Abylfiniens  ont  toujours 
fiiTguliércment  aimé  la  magnificence  &  le  luxe.  Tout  n'éroic 
chez  eux  qu'argent,  or,  brocard,  avant  la  malheureufe 
guerre  d'Adel ,  qui  leur  fit  perdre  leur  commerce  &  leurs 
rapports  avec  Tlnde. 

La  nuit ,  après  Pincendie  dont  nous  venons  de  parler  plus 
haut ,  les  foldats  d'Elias  s'approchèrent  tellement  des  murs 
du  palais ,  qu'avec  des  flèches  enflammées ,  ils  mirent  le  feu 
au  Werk  Sacala  ,  l'un  des  nouveaux  appartemens  :  mais  au 
même  inftant ,  W^elled  de  TOul  faifant  une  fortie  à  la  tête 
des  Tolumas  Gallas  ,  fnrprit  les  rebelles ,  en  pafla  la  plus 
grande  partie  au  fil  de  l'épée  &  brûla  les  maifons  qui  étaient 
trop  proches  des  murailles  du  Roi.  Cela  n'empêcha  pouctaoc 
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pas  qVon  ne  tervcâc  ^  la  nuit  fuivance  ^  <}e  faire  fauter  la  prln* 
dpale  porte  dû  palais  avec  de  la  poudre  :  mais  les  deux  fol- 
dats  qui  s'écoienc  chargés  d'exécuter  ce  projet  ^  furent  tués 
à  coups  de  fufil  ;  &  le  projet  refta  fans  fuccès* 

< 
Le  ay  Décembre  ,  les  rebelles  mirenLlc  feu  au  Rîggobée 
t  Bet,  maifon  que  le  Roi  avoît  fait  récemment  bâcîr  hors  de 

1  enceinte  du  palais.  Elle  fut  entièrement  confumée ,  &  dans 
a  k  nuit  du  même  jour ,  le  ZefFan  Bet ,  un  autre  appartement 

I  du  Roi ,  &  TEgUfe  dé  Saint  Raphaël ,  furent  détruits  égale- 

ment. Mais  tous  ces  incendies ,  au  lieu  d'étendre  la  puiffance 
de  Tufurpatéur  Hézekias,  ne  firent  qu'irriter  le  peuple  contre 
j^  lui.  Gondar  avoit  Taîr  d*une  ville  tombée  au  pouvoir  de  l'en- 

,  Âemi.  On  s'attaquoic  ,  on  fe  maflacroit  fans  ceflTe  dans  les 

rues  y  fans  que  tous  ces  petits  combats  fuflent  d'un  avantage 
décîfif  pour  aucun  parti  ;  &  le  feu  prenoit  chaque  nuit  dans 
Quelque  quartier  de  la  ville ,  fans  qu'on  fat  pourquoi  on  le 
ihettoit  là  plutôt  qu'ailleurs  ^  &  fans  qu'on  pût  jamais  pré- 
voir de  quel  côté  fe  porteroit  la  rage  des  incendiaires. 

Cependant  l'Âzage  Georgis  arriva  à  Bafil  Bet  ^  dans  le 
pays  des  Agovs  ^  Ôc  remit  à  Waragna  un  ordre  du  Roi  qui 
lui  enjoignoit  de  fe  rendre  à  Gondar  avec  toute  la  diligence 
podible ,  de  de  fe  faire  accompagner  par  fon  armée.  Les  dé- 
pèches de  la  Cour  portèrent  en  même  tems  à  Waragna  un 
nouveau  titre  ^  celui  d'Ibaba  Azage  ^  ou  Gouverneur  dlba- 
ba  >  d'Elmana  &  de  Denfa«  Ces  deux  derniers  diftrîûs  habî- 
tés  par  les  Gallas  ^  mais  appartenans  au  Roi  d'Abyflînie  ^ 
àvoient  été  confiés  à  Tenfa  Mammo  î-maîs  fa  rébellion  vc- 
noic  de  les  lui  feire  perdre* 
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Des  U  I^ivlçmain  ,  Waf^gna  partie  de  Bafil  Bof  ^  $c  tn 
rendit  à  Sima  p9r  la  .rQUt^  ^e  QwmbiaU.  Il  a^^pric  là  quQ  la 
veille  Tenfa  Mamn^a  s)vok  fait  pioçlamef  à  Ibaba  q»  Yafoi» 
écoit  mort ,  &  qij'Ii^zçViaR  l^ii  avoAi  f>ïc<:s^tlé..  A  «tw  nou- 
velle ^  il  prie  la  route  d'ibaba^  où  il  arriva  de  bonne 
heure.  ./.     * 

I^A  première  chofç  qu'il  fo  en  entrant  dans  la  ville ,  fut 

de  mander  le  $hum ,  établi  par  Tçp(4  MammQ ,  ç'eflà-dire  ^ 

celui  qi^i  commaii4pit  çn  rabre:nve  du  Gouverneur.  Cçc 

hommc^  s.'emprefla  dç  fe  rendre  attu  ordres  de\?vîigna  ôt 

de  lui  offrir  toytçç  qqi  étoit  ca  Ton  pouvoir  :  mm  pour 

t^çute  r4ponfq ,  Waragua.  Ui  cjçn^^çijd?  quçl  dtpif  Tautçur  4^ 

la  procljimafiqn-d'^ç^çekias  ?  t-e  Stium  dit  quQ  <;'4tpit  Tôofai 

Manimo;  fi^fpudaini.'^arognîifttpendfeUS^uïn  ait  milieu  de; 

]fi  villpti  aiofi  qi^e^  les  deux  Hl^  de  c^  malhf^qreMX  j  chacujB^ 

à  un  3cbçe^  différent..  On  attacha  en  n>4me.  tçms  a^  cou  dm, 

§hum  le  Nagvéçt  qui  s^voit  fiçrvi  à  proclan^^ïe  Rqî  Hezekia^ 

'Waragna  fît  ^ufTHtQt  déciarçi:  Tet^fa  Mamino  rçb^lei  ^  cq^^ 

fîfquer  Tes  biens  au  profit  du  Roi*. 

TaMDI§  que  ^a^?a  écoit  à  |.baibï?  ,M  fut  Joiat  par  le  Fîç 
Aurarîs  Tamba  ,.  à  la  t^te  d'ija.cqrp&dô  Damoxs  ^  Dja^i^ 
QallaB.  Il  fe  remit  ^a  n^arche;  &^  iQffqu'il  sMiriva  a^  pont  qqj 
^r^verfe  le  Nil  ^  il  trouva  i'A^ag^  Geoxgis  qiii.lui  apienoit 
toutes  liÇ3  troupes:  4u,M^içsJia,,cyEIîTWi»3  ^.  4e)i;|wfa,.av,eQ 
Jefqi^ejks.  il  alla  à  Waija  ïB^^^?  Arki)iiîdgs,ea  liberté.  Arkil* 
lijda$,  s'étoit  QgaaM  p^  flH?  R^Çif^^W^  endj^fi^oda^ic  I&Rqî: 
raîiiç.  fa^t.  priiQïUiier  p^.  T^enfi(*  Maiîîpi«>..il.aV(Oit  éc^  ctivqi/é 
èWaira, 
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;  CfePENbANT  Waf agOT  qw  fe  tf duvtok*  k\on  I  \i  fêt6'^*tiiie 
puiflante  srmée  ^  encra  dans  ia{)mifitic&  et  Poggora  /&  ayant 
fiiit  halte  à  Gilda  ^  il  envoyât  -^uefqué^  fcAdéts  flir^le  chemiti 
de  Gondar^  6c  il  levr  doriMi  ordre  ^lé  fè^  faifl^de  ^uelqucé 
Toyageurs  ,  de  fiir-to«  de  quelques-uns  de  tiûjt  xpiàWotànt 
ta  marché  ^  ou  qui  en  revenoîent.  ^^  értiîTKîfes  Furent  troî< 
purs  en  embufcadeMUteiS  \h  revi«rfent  (bîH*  ârnfèner  pètfotine  , 
ce  qoi  fit  juger  à  Varagna  qrie  h  vîllè  éibk  tn  gtamée  dé* 
treiïe;  Deux  jours  a^fès  ,  'û  s*ûyM^^  ju(q&^à  Viâînarab  ;  8i 
delà ,  ii  earoya  (on-  Fit  Aurarîs  à  Téddâ  V  rrtettr^e  le  ftu  à  une 
maifon  ,  pour  que  k  Roî  pût  voîr  dé  Qbhdar  ?ju*il  étoîc  venti 
à  fan  fecours*  Cette  coutume  barbare  ât  brûler  urte  maifon  ^ 
paMout  oiï  campettt  tes-iarmfées  abyfliriierine^ ,  qUafitî^Weri 
métpe  elUs^ne  s'aviâteroient^u^une  heure  ^tH  invariablement 
pratiquée»  •'^'*  -      -  ^   -  ; 

Au  moment  que  Waragna  annonçoic  ^nfi  (on  arrivée^,  il 
fh  négociait  *un  traité  entre  le  Roi  ôt  Ténfï^iMam^iio.  Leà 
Kbelles  y  inquiets  de  n'avoir  pas  pu  ôbte^lt  de  ^kis  gy^n'dë 
avantages  pBt  les  armes,  &  apprenant  que  Waragna  marchait 
contr'eux,  offrirent  b  paix  à  laR^gentfc,^  à  €oAdit^on  quoil 
publieroit  uine  amniftie  générale^  ftr  quféctiaciilh  d^euM  gar^ 
dcroJi  tes  emplois  qu'if  avoit  ôtw  iVant  îa-révdltis.  Là  Reine^ 
ic.  ftm  cÀcé^  non  nK>ktsî  efeayée  qu'eux," ôT  lalTe'de  la  gu^i're^ 
s'emprefla  d^accepter  îieors^propo(kfe>nsv  M^is  fe  facilité',  ait 
Kbu  d'accélérer  le  traiioéî,  en  retarda 4a  éoncltjfioa;a!orf' 
demanda  alors  un  établiflement  pour  le  Prince  HezeRlW^ 
dans  quelqu'une  des  Provinces  du  voifmage  du  Walkayc. 

.    ijîjrere  de  Tlteghé,  Velled  de  l'Oul ,  en  qui  les  rebelles 
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avoicnt  ht  plws  graqdeoonfisnceV  parut  féconder  les  defin 
de  fa  fœur,  U  traiter  atec  eiot,  mais  par  un  motif  bien 
différent.  Il  penfpit  que  faire  la  paix  avec  ,des  traîtres ,  dont 
le  parti  refteroit  tout  entier,  c'était  répandre  la  rébellion 
dans  toute  Tétcndue  de  l'Empire;  &  qu'en  leur  laîffant  leurs 
emplois ,  on  leur  laifToit  les  moyens  de  combattre  toutes 
les  fois  qu'ils  le  youdroient.  Dès  qu'il  fut  donc  que  Waragna 
étoît  à  portée  d'exécuter  les  voloptés  d«  Roî,  il  crut  qu'on 
dcvoit  Temployei:  à  couper  la  rébellion  dans  fa  racine,  eu 
fe  hâtant  d  en  exterminer  les  chefs*  Mais ,  defirant  en  même 
tems  de  conferver  toute  la  facilité  néceflaire  pour  exécuter 
ce  plan  ,  il  feignit  de  continuer  à  vouloir  s'accorder  avec 
eu^,  &  il  chercha  à  les  endormir  par.de  belles  efpérances^ 
jufqu'à  ce  qu'on  (ut  bien  ^  dans  le  Cpnfeil  du  Monarque^  les 
projets  de  Waragna. 

•  Campé  à  Vaîtlarat  9  T^aragna  envoy à  ùij  meffager  à  Yafous 
&  à  fa  mère  5  pour  les  informer  de  foh  arrivée;  &  afin  qu'ils 
ne  purent  pas  doUjier  de  cette  nouviélle  ^  A^rkillidâs  accom* 
pagna  le  meflagen  Cet  Officier  apprit  en  même-tems  au  Roi 
que  Waragnji  dévoie  s'avancer,  jufqu'à  Tedda^  ^  offrir  la 
bataille  aux  rebelles.;  6c  que  s'ils- feretiroient  à  Abra^  comme 
on  en  répandoit  le  bruit ,  il  les  fuivroît  à  Abra.  Enfin  il  pria 
le  Roi  d'expédier  des  ordres  aux  Shums  des  villes  fituées  fur 
les  différentes  route$  par  où  les  chefs  des  rebelles  pouvoienr 
l'enfuir^  afin  qu'ils  Hifent  cous  leurs  efforts  pour  les  ar«r 
réter.  .  ' 

Cependant  Hezekias  prie  avec  Ton  armée  la  route  dv 
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^oggora.  Mais  foudain  Waragpa  fe  mie  à  fa  potirfuite  ^  M, 
l'atceignic  à  Fenter  le  20  Janvier  173 ^^  Les  rebelles^  quoi- 
qu'inférieurs  tç,  nombre  ^  6c  quoiqu'ils  ne  cherchairent  point 
le  combat  y  ^toient  trop  fiers  pour  le  refufer  ^  quand  il  leur 
^toit  offort.  Longtems  Tavantag^  ftit  b^ancé  ^iitre4es  deu^ 
armées.  Dès  le  commencement  Waragna  avoit  fait  mordre 
la  poufliere  à  deux  ennemis,  &«n  airoif  fak  deux  aurref  par 
fonniers  :  mais  les  autres  n'en  ré£â:olent  f  as  moics  à  fb$  ef- 
forts^ quand  ils'avifa  d'un  expédient  qui  lui  réufSt  corm>let« 
tement.  Il  donna  ordre  aux  Gailas  ^  &  aux  troupes  du 
Alaitsha  ^  d'Elmana  &  ^e  Den(a ,  de  qdiiceer  leucs  cbeyâux 
•&  de  charger  l'ennemi  à  pied.  C'étoit  la  prem&«xe  fois  qnis 
les  GaUaa  fe  trottvoieQt.ain{i  démontés.  Âuffi  Qorabattiren&- 
ils  en  défefj^érés  ^  non  pour  la  viâoire  ^  mais  pour  leur  viei^ 
parce  qac,  dès  ce  motment  >  ik  n  eurenc  pUis  k  facilité  de 
Air. 

Lu  teiucUes  ^  mi  ccmtrai»  ^  prirent  enfin  ia  fniœ.,  quand 
ils  virent  leurs  pimcipaux  Officiets  tués,  ou  ble(£és.fiezcJuas 
jcombatzit  scvcc  la  plus  grande  bravoure  :  mais  ^  contraint  dri 
icéder  att  nombre*,  il  fbt^is ,  après  avoir  été  d'abord  bleifiS 

à  la  .jambe  9  ik  enfuite  semrerfi^  de  fon  cheval.d'un  coup  de 

pierre.  Dès-Jors  on  pourfuivit  l'ennemi  avec  vigueur.  Ten(a 
.Matmmo  a'étoit  échappé  par  Je  Toggoxa ,  4»»)»  dévoué  au 
.pani  j^bellf  ;  ik  il  avoit  déjà  ^tté  fe  âeure  Tactttzé ,  qnaiMl 
;des gens  de  la  prownce  de  5iré rafflrêtereat^cleictonduiiiretit 

au  Roi  pour  ^ajner  le  prix  gue  Waragna  avoit  mis  à  la 

tête. 

H  E  z  E  K I A  s ,  interroge  en  préfence  4»  Jtf  Muque.,  ne 
ToflK  II,  Rrrr 
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chercha  point  à  fe  juftifier.  Il  fut  condamné  à  mort  y  &  ren^ 
fermé  dans  une  étroite  prifoo*  Quant  à  Tenfa  Mammo ,  il 
avorua  Ton  crime  ^  6c  récUmaia  paix  ,  qu'il  ayoic  faite  avant 
l'arrivée  de  Waragna  à  Goiïdar  :  mais  ce  moyen  de  défenfe 
fut  unanimement  rejette  par  les  Juges ,  attendu  que  le  traité 
n'avoit  pas  été  achevé*  Tenfa  Mamn^o  fiit  donc  auffi  con- 
<lamné  à  mort  ^  &  on  le  condui/it  fbudain  devant  le  palais t 
^u  pied  d'un  daroo^  où  il  fut  pendu  avec  ks  deux  ^onâdens 
4es  plus  intimes^     • 

-    L'Ahuna  &  ritchegué  furent  alors  o'blîgés  de  venir  fe  dé- 
fendre du  crime  de  haute  trahifon ,  dont  iis  s'étoient  résidus 
coupables  en  excommuniant  le  Roi.  Ils  déclarerens  qu'ils  ne 
«'écoient  conduits  ainfi  que  parce  qu'oa  les  avoit  afiurés 
^quë  le  Roi  ^  £c  fa  mère  y  avoieot  embraiTé  |a  religion  ^t 
Francs ,  &  gardoîent  deux  Prêtres  Catholiques  renfermés 
avec  eux  dans  le  palais.  Ces  deux  prétendus  Prêtres  furent 
ibudain  amenés  devant  les  Juges  ^  &  on  prouva  que  c'étoieût 
«deux  Grecs  9  dont  l'un  fe  nommoic  Petros  (i)  y  fie  rautrè 
J[)emetrius.:L'Abunaâc  ritchegué  demandèrent  alors  pardon 
4tu  Roi  6c  à  la  Régente  ;  &  on  leur  pardonna  >  à  condition 
tju'ils  allaffent  fe  rétrader  publiquemcpt  à  Dippabye  (2). 

Le  28  Janvier  173^5  Sanuda  &  Adero  /krent  chargés  de  . 
conduire  le  Prince  Hezekias  à  Wechné ,  &  Us  l'y  menèrent 
«n  eflPet  ;  mais  (ans  le  mutiler  dans  aucune  partie  de  foa 


4^  )  PctTos  étoît  né  i  Rhodes. 
<i)  Il  faut  fe  rappellcr  que  c*cft  le 
;k  priais  du  Roi  à  G 


qu'on  donne  à  la  place  qui  eflk  dffvaK 


Goodac» 


Digitized  by 


^^-  — 


Google 

_.    1 


AUX     S  6  ITR  C  ï  S    O'U    N  I  L.  6Éf 

Corps  >amii  ^up  c'éfttrop  fôuvent  la  coutufnc  dans  ces  bar- 
bares contrées.  Llteghé  &  le  Roi  foafifs  étoiént  naturel- 
lement très-difpofés  à  la  clémence.  Auflî  leur  réputation  , 
à  cet  égard  >  fut  caùfe  de  beaucoup  de  déibrdres  &  dm- 
forreûions ,  qui  a'auroient  jamais  eu  lieu  fous  un  règne  plus^^ 
fé\'ere.  *      '  - 

:  Peu  detems  après  que  les  troubles  ^  dont  nous  venons  de 

rendre  compte ,  furent  appaifés,  il  parut  un  nouveau  pré-' 
tendant  à  la  couronne  ^  auquel  on  ne  s'attendoit  guère  ;  il^ 
^  étok^  difoit-il  ^  le  vieux  roi  Bacuf&.  Il  prétendoit  avoir  fait 

l  courir  le  bruit  de  fa  mort  par  des  raïfons  de  politique  >  &  il 

redemandoit  fon  trône.  Jamais  réfurreâîon  ne  fyt  audi  peu 
defirée.  Le  feul  nomdeBacufia  répandit  la  terreur  parmi 
fe  peuple;  fic^  faux  ou  véritable  ^  perfonne  ne  prit  les 
armes  pour  lui*  Le  foi-difant  Roi  fut  aîfément  "pris  ^  & 
condamné  à  perdre  la  vie.  On  comm^a  pourtant  la  peine 
en  une  fuppofée  moins  cruelle.  On  ordonna  qu'il  eut  une 
jambe*  coupée ,  &  qu^il  fût  envoyé  à  Wechné.  Mais  cette 
opération  terrible,  eft  toujours  mortelle.  Ceft  avec  une 
fide  qu'on  coupe  h  jambe  très-près  du  genou  ;  &  comme 
ceux  quifontl^amputatibn  ne  favent  point  arranger  les  bouts*  * 
des  veines  &  des  artères  coupées ,  &  qu'its  fe  contentent 
d'y  appliquer  des  bandages  grofïïers  &  des  fliptiques  fans 
effet  3  le  patient  perd  tout  fon  fang  ;  &  meurt  dans  des  dpu* 
leurs,  affreùfes.  Aînfî  périt  lé  prétendu  Bacuffa ,  quoiqu'on 
eût  voulu  ^  difoic-on  ^  lui  faire  grâce  de  la  vie. 

'^  Lb  Roi  r^noit  depuis  fept  ans  y  locfqu'il  fit  annoncœ 
me  diaiTe^éné^b^  Çgne  qu'il  approçhoit  de  (a  majorités 
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MaU  5  parti  pour  cette  chaflfe  >  il  tie  U  fuivk  p«s  ioilg-temi 
&  il  reprit  le  chernia  de  Gondan 

Les  parens  de  la  Ileine  formèrent  alors  luie  cabale  puif* 
fante  contre  Ayo>  Gouversieur  du  Begemder.  Le  Kafmaù 
Geca,  frère  de  l'Iteghé ,  commença  par  difputer  à  Ayo  te 
gouvernement  de  fa  Province.  La  voix  générale  fiit  pour 
Ayo,  qui  non-feulement  étoît  très-accréJîté  dans  le  Begemdcr, 
mais  parce  qu'il  méritoic  l^eftîme  de  l'Empire  entier.  Gepea- 
darK  Geca ,  Commandant  dans  le  paya  de  Sameti  ^i  Welled  de 
rOul>  foQ  freîre ,  étant  Ras  6c  Bétvudet ,  Ëurel>e  >  &  le  refte 
de  (a  famille^  ayant  des  emplois  diftingués  à  la  ICour, 
Geta  l'emporta ,  £c  fut  nommé  au  gouvernement  qu'il  deft* 
roit.  Mais  cela  ne  fuffilfoit  point  ^  il  felloic  en  aller  prendre 
poirefTion;  &  Ayo  >  quoique  fujet  très-fidele  y  ne  voulut  point 
demeurer  viôime  de  la  brigue  j  &  réfoiut  de  défendre  la  place 
par  les  arnoes. 

Alors  Adero ,  Gouverneur  du  Gojam  ,  ralfembla  toutes 
les  troupes  de  fa  Province^  paflfa  le  Nil  y  &  entra  dans  le 
Begemder.  Geta  s'y  lèndit  auffi  avec  les  forces  du  Samen ,  & 
.  enfin  Welled  de  l'Oiil  ne  tarda  pas  à  les  joindfe  à  la.  tête  de 
l'armée  soyale.Ces  trois  Généraux  s'abandonnèrent  à  des 
excès  horribles.  Ils  brûlèrent  la  maifon  d'Ayo ,  ainfi  qne 
toutes  celles  de  fes  amis  ;  ils  dévaflerent  entièrement  le  pays^ 
de  noa^feul^cint  ils  ruinèrent  les  habitans^  mais  ils  firient 
beaucoup   de  .tort  à  la  capitale  >^qui  ticè  du  Bègemdet 
une  partie  de  fa  fubffftauce.    Ayo  fut  obligé  de    prendre 
fat  fuit»*   Là  Roi  \   dit-on ,    ne  vouhià:  point:  fdriifettrs  à 
la  tâte  de  foo  ^armée  ^  quand  elle  £i^j»rêce;à  mà^Dcbàr  cQtsM 


Digitized  by 


Google 


I 


AUX    souRCçfc,  D,Tj  Nil.      '  6Bf 

tt  Qovtvtinwu  MtM  %  ajfant;  pri^  vn  4ée^chemeiit  ck  (% 
maifon ,  il  s'oi  alU  à  )a  ch^Qt  fur  Jfis  frontières  du  Sennaar  { 
&  il  ne  revint  que  lorfque  les  querelles  du  Begemdei  furent 
terminées. 

V  Bientôt  aprèfi,  Adero  «*en  retourna  en  Gojam ,  &  WcHécJ 
de  i'Oul  à  Gonctan  Le  Roi  larriva  aufti  4an5  fa  ca]:iitale  trè»T 
fatîsfaît  de  fa  chsifle.  Il  eft  vrai  qu'il  ayoit  déployé  beaucoup 
d^adrcHe  ôc  de  courage ,  on*  tuant  <îa  fa  propre  main  deux 
'eunes  éléphans,  &  un  hip^^^époéame  (i).  Ce  Prince  ne  s*ap- 

t*  fêta  pas  long-tems  h  Gonda^.*  Au  lieu  de  nommer  à  des  em* 

plois ,  comme  il  eft  d'uftge  tprès^^iee  viéJoires  ,  M  fe  prépara 
à  une  autre  partie  de  chaiTe  ^  ou  plutôt  à  une  expédition 

c  contre  les  nègres  Shangallas.  La  lleine  &  Welled  de  TOul 

s'oppoferent  fortement  à  xette  réfolmîon  ;  maïs  Yafous  fem* 

;  bloîc  las  iJe'fe  voir  gouverné.  Près  d'éttt  majeur  ^  il  avoir 

un  caraâcre  cncdr'e  pFus  avancé  que  fon  ag^  Son  expédi- 
tion eut  tout  le  fuëcès  qu'il -pouvoit  defir«  (  &  1#  3  de  Juîrt 

j  il  rentra  dans  Gondar^   avec  un  très -grand  nombre  d'eft 

claves ,  &  très-content  de  n^avoir  ipoint  fuivi  les  confeils 
de-fehïère.       -,  :  *  '   -  :      '  - 

y  .  •  .,  .  ,^  ,. 

i^   •    ^  A.  .      .  "  .     .         .::   :\,  ,.r  :r  .   ..;  t  tn  a 

i  *  Le  2  j  Décembre  ïirîvatTt ,-  Yifi>«é  p«|iît^  #^ve«U  pbw 

.  h  chaflc.ai  tua  deti*  'éiéphartw  *?%!ïh^i*tB(Jfc(^    J^uls^^^-fl 

s'avança  ^ufques  à  Tchelga^j-i«-à^âlduBba  y^'^èô^ï  Vît- la 

rivière  de  Gandovâ  'éc  celle^de  Shitnfa/ J*aurrf  roévèjgt'decft^ 

fion  de  pwier  de  ces  deux  rivières  j^guand  j'écrirai  la  relation 
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de  mon  rétour  <}ih^  le'toyaume  de  Sj?nnaar ,  o&4\ine  port© 
le  nom  .de  Donder ,  ôdFautre'  le  nom  de-  Rahad^        :  '        ': 

Yasous  s^eflîiya  dans  cette  diaffe,  à  un  exerpîcc  très^ 
pénible.  Il  força  une  gîrafFe  (i).  Cette  efpece  dWimaux  eft  la 
|)Ius  grande  qu  on  concioifle.  Je.n'^en,»!}  jan)ais  vu  d^i  moite  r 
je  n'en  ai  même  vu  que  dwx  en  vie  6ç  de  fort  !oin.Cepéndaa; 
les  chadeurs  africams  ^  tuent  fouvenr.  La  peau.de  k  gkaffe 
e(l  tigrée  6c  très-belle  ^  lorfque  ranimai  eft  jeu6e>  aiais  qiian4 
il  devient  vieux  ^  fa  ÇQulenc  brunit  beaucoup*.  J[ex:rois  qu^ 
l^  giralfe  eft  la  m^m^  çhdfe  /que  le.  caxnéJLéopacd.  £lle  pafle  j^ 
diton  >  en  vîtefle  j  le.çhevalier|dus  vigoureux. 

La  chafTe  n'itoitpas  le  feu][  motif  qui  cpr^dolsît  fi  foui- 
rent ^'afous  vers  les  frontières  du  Sf nnaar.  \\  ayoit  formé  ia, 
réiblutioQ,  ainfî  qu'on  le  ;  vit  Ueij^ôt  ^  ^'i^içec  fcui  aïeulr 
Sociniçs  ^  oc  4^  faire  revivre  fes  anp^as  droits  ûir  i^^pays  des; 
^qfteur^^  quldepuîs  qu  ils  5-éwient.unis  avec  ip^  Arabes  ^j  nis; 
paypiQiu  plus  aucun  tribut  aux  ïlojis  d'Abyffioiç.  /    . 

Yasous  partît  de  Gidara ,  &  après  cinq  jours  de  marçkej^ 
il  fe  tendit  dans  un  lieu  ou  campoient  les  Daveinas^  trAu 
4^Ffi(lf$irM%plu«  f^fEsmte  fle.cel,les  qui  errent  dansi'At-^ 
bac?<,  L'ai^  j>>avç^trp^  -P^V^P^P  bla^nçhii^s  çieu:t  >.^<^an4  ^1?^ 
jçuneRpî,sJ*A^yfl[ipîp  jSbn^ic^furdwrs  tentes.  Us  commeiBr 
cercRt  par  le  d4fendfe.;tï^84ès  qu'ils  eureot  achevé  dcfeller 


I         *  I     I  I  ■  I     I     I  •       I     f  Y     I  I 


*X0  Lé  ffoM  ftflTnîéh  èlt'GferatacacWn ,  c'efti>diie  imig  w  iiuenerLrwtt 
9cabe  eft  Giraflfa.  CVft  ce  demies  que  nos  NaturalUles  ont  adopté.  On  en  vois  à 
Pam  dans  le  cabbec  de  M*  VailTaht  >  t'oVâgéûkcrèsKiift&i^é^ 
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feiirs  chevavx  6c  beurs  chatnëauxy  ils  pfffent  tous  la  fuite» 
Yafous  en  tua  trois  et  famaih;  Le  Ra«  Woodage  fe diftingua 
^ans  cette  occaûan!.&ïît.,.comtne  fôn  niaître,  mordte  i^ 
fvouflîere  à  trois  ennbTiîi. .  L^ A  femnies ,  leur  bëtaii>  leur 
i»?g>gc  *  -  ïEfterenc  au  pouvoir  uka- Afcyffioiens  ,&  ûirent 
conduits  à  Gondar.  Ce  triomphe'occafiann^  dans  la  capitale 
des  réjouiffances ,  dont  on  avoit  depuis  long-tems  perdu  la 
.-coutume.  Oa  Tapèmbla  dans  la  wafté- plaine  qui  eft  devant 
:le  palais  de  Kahha  ^fitué  fiir  là  rivière  de  <:e  nom  i  flulieuis 
•milliers  de  cbaojesux,  ainfi  queJde  grands  troupeaux<îe  tête» 
^  Cbnoe  ,^'on  diflcibùa  aux  (oldatSyaux  Prêtres  de  Gondar, 
*  A  auxMagiftrats>à  qui  Jours  emplois  Ji'aVoient  pas  potmi» 
:de  fuiyre  l'arjïiée.  * 


: .  Cette,  lîîême  aoijéa:  1,73 tf,  il  y  ç«t  une  écUpfede  foleil, 
.<iui  eiFfaya  bean^oup:  le  peuple  foible  &  fuperftiùeux;  Le» 
jrêveuis^  les  prophètes,  remplis -de  cet  efprit  dô  men- 
fonge.,aopt  ils  (ont toujours ppfffdés ,  pouvoientà  leur  gxé 
prédire  Ja  mort  du  Roi ,  la'xhûte.dç  l'Empire ,  éc  des  déluges 
^e  fang  prêts  à  inoncjer  la  capitale  &  les  provinces.  Rien  ne 
•fembJeit ,  à  Ja  vériçé ,  phis  propre-à  garantir  ces  prédiaions  . 
,&  à  devenir  fatal  au  ij^oyaume,  ^ue  les  fommes  .cDnfidé- 
jables.que.leR.oi  s:étoitjni8  danslecias  de  dépenfer,  ôcqu'i 
.étoit  ob%é  de  tirer  de  fes  fujets.  •  . 

[  Il  -venoic  de  bâtir  i  Kofcani  une  ï;glife  ,  qui  lui  avoiç 
dmmenfement  coûté  ;  &  il  faifpit  relever  le  palais  de  Gondar, 
qui  deyoft  lui  coAterbien  davantage.  Non  content  de  cet 
^difice^l  rétablilToit  fa  maifon  de  Rigobbée-Bet  (1),  dér 

:   •<'^J^¥y>b4e-I>etfigiT«e-l'«xtTéiiuté  nord  de  Ja  ville. 
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tmice  piar  les  rebettcf ,  A:  il  a¥oie  commencé  itne  autre  sniUbè 
de  campagne  ^  avec  de  grands  jardina  4c  cks  bofqwets  d  oran- 
gées ai  de  cédrea  |  à  AEaso  ^  Air  le  boîd  d  une  belle  ririerC) 
qui  répare  la  maifoii  de  TEglife  de  Tecla  Haimanouc  ^  bâcie 
paiement  par  Yârcus*  Ce  Prince  étok  fur-tout  crèa-occupé 
d'eoibelUr  fou  pakds  de  G«it:kr.  - 

Il  y  avûk  eu  une  révolte ,  un  maflicre^  ou  quelqu'aucre 
événement  défaftreux  parmi  les  Cbrétians  de  Smyme  ^   qui 
s  enfuyant  alors  au  Caire  &  trouvant  cette  Ville  ploïigët 
dans  des  difleniions  encore  plus  fiinefies  ^  gagnèrent  Jidda> 
<iana  Tiatenoton  defe  rèmke  aiucIndes.Mab  ils  manquèrent 
la  mouflon  favorable  i  6c  dépourvus  d'argent  y  ils  traverferenc 
la  mer  Rouge  ^   paflerent  à  Mafuah  ,  &  vinrent  à  Qondar, 
JOdux  dTentï'eux  ^oitht  orfèvres  i  ik  excdloîent  ftrr-tout 
dans  TîHrt  4e  travailler  les  méteux  en  (diagramme  ;  ^  ils  furent 
9e<AieiU4S  très-favorablement^  &  employés  par  le  Roi  à  orner 
Con  paiaîs  de  la  manière  la  plus  Ibmptueufe  îBc  la  plus  bril- 
lante y  que  leur  goût  pût  imaginer; 

CE^artiftep&pkrfîeurs  jeunes  Abyffinicnsqu'Hs  mûm" 
jWcnt ,  fit  qui  écoient  iflîis^  d'autres  aitiftes  grecs  morts  dans 
le  pays  >  orneront  la  falle  d  audience  d  une  mznkrt  vrâimeiTt 
admirable.  Les  pans  qui  y  en  Europe ,  font  ordînaircmerft 
en  bois ,  étoient  fculptés  en  y  voire  à  quatre  pieds  au-deffus 
du  parquet ,  &  furmontés  de  trois  rangs  de  glaces  de  Ve- 
tiife ,  jointes  enfemblc ,  &  foutenues  en  haut  par  une  cor- 
niche ,  ou  plutôt  des  baguettes  de  cuivre  fuperbement  doré. 
JLa  beauté  du  plafond  répondoit  à  la  magnificence  du  refte 
de  Tappartement.  CétoitTouvrage  desFiiUthafc  il  confi^^'^ 
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en  rofeaux  fendus >  peints^  &  dirpoCésen  figures  mofaïques^ 
dont  refFct  eft  infiniment  plus  agréable  ^  qu'on  ne  peut  le 
concevoir*  Malheureufement  cette  chambre  ne  put  êtreache^- 
véc  y  parce  qu'on  manqua  de  glaces  ,  6c  que  le  Roi  mourut 
trop  tôt.  Depuis  ^  le  goût  des  arts  tomba  en  décadence  y  & 
les  artîftes  furent  négligés,  ou  employés  feulement  à  orner 
des  felles  ,  des  brides,  des  épées  6c  d'autres  parures  guer-  / 
rieres  ,  pour  lefquelles  on  les  payoît  fort  mal.Plufieurs  glaces 
de  la  falle  d'audience d'Yafous  étoient  tombées;  d'autres  fub« 
fîftoîent  encore  à  mon  arrivée  en  Abyffinîc  ;  6c  je  (u^  témoin 
de  leur  deftruûion  totale,  après  la  bataille  de  Serbraj^os, 
comme  on  le  verra  par  la  fuite* 

Yasous  avoît  commencé  &  faire  conftruîre  un  autre 
apparternent,  non  moins  beau  que  fa  falle  d*audience.  Il 
Revoit  être  revêtu  de  plaques  d'yvoîre  ,  avec  des  étoiles  des 
plus  brillantes  couleurs ,  (bmées  de  diftance  en  diftance»  Mais 
cet  appartement  s'en  alloît  aufli  en  ruine ,  quand  je  le  vis. 
Il  n'y  avoît  eu  de  fini  que  l'alcove ,  où  étoît  le  trône  ,  ôc  ce 
trône  6c  le  M onarquç  qui  s'y  90eyoit ,  en  çachoîent  la  plus 
g.rande  partie^ 

Enchanté  de  fes  artîftes  6c  de  fes  différens  ouvrages  ^ 
Yafous  s'y  livr?  tout  entier.  Il  travaîiloit  de  fes  propres 
mains  ;  6c  r^en  ne  le  flattoit  autan:  que  de  voir  qu'au 
moyen  d'un  compas  6c  de  quelques  lignés  droites ,  il  pouvoîc 
produire  une  étoile,  égale  à  celles  de  fes  Grecs.  Sabienveil* 
lance  pour  ces  artîftes  fut  portée  au  comble.  Les  meilleurs  vil- 
lages ,  fur-tout  ceux  qui  écoient  dans  les  environs  de  Gondar ,  ^ 
leur  furent  accordés,  afin  qu'ils  puflçnts'amufer  fans  perdre 
Tçmfa  Sfff 
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de  tems.  Enfin  le  Roi  renonça  ^  par  rapport  à  eux>  à  fa  paflioa 
pour  la  cha0e  ;  6c  il  n'y  eue  plus  d'expéditions  contre  la 
oegces  Shangallasi  ni  contre  les  Pafteurs  de  FAthara^ 

Cependant  ce  goût  exclufîf  du  Roi  pour  les  Beaux- Arts 
devint  bientôt  l'objec  de  Ja  cenfure  publique.  Des  diatribes 
coururent  dans  Gondar»  Il  y  en  eut  une  entr'autres  qui  fk 
beaucoup  de  bruit*  C'étoit  un  grand  rouleau  de  parcherr^ini 
intitulé  :  «  Les  expéditions  d'Yafous-le-Petit.  »  Il  cû  boa 
d  obferver  que  le  Roi  étoit  de  petite  taille  ^  &  que  le  mot 
éthiopien  Tamu^h ,  )oint  avec  fon  nom  ^  pouvoit  s'appliquer 
à  fa  perfonne  comme  à  fes  a£lions^  Ainfî ,  le  furnom  de  Tal^ 
lac  y  donné  à  un  autre  Yafous  ^  fon  aïeul  y  fîgnifioit  grand  par 
f^s  talens  &  par  fes  travaux  ^  comme  par  ûi  flatuxe«. 

Les  expéditions  d^afous  ^  décrites  fur  une  grande  fèuiiJe 
de  parchemin  ^  étoient  pourtant  bornées  à  quelques  milles. 
De  Gondar  à  Kahha  ;  de  Kahha  à  Kofcam  y  de  Kofcam  à 
Azazo  ;  d'Azazo  à  Gondar }  £c  toujours  de  même.  Ce  fut  pour 
s'être  permis  une  fatyre  dans  le  même  genre  ,  fur  le  RoJ  d'Ef- 
pagne,  Philippe  fécond,  que  Don  Carlos ,  fon  fils^  perdit 
la  vie* 

Mats  la  fatyre  qui  attaquoit  Yafous^  eut  xxn  efièttout  dîfFé* 
rent.  Ce  Prince  voulut  prouver  qu*il  ne  manquok  ni  d'am- 
bîtîon  ,  lû  d  adivité  j  &  il  fe  prépara  à  marcher  contre  le 
Sennaar*  Ce  n*étcHt  plus  une  de  ces  încurfions  momentanées, 
dans  Icfquelles  on  attaquoit  les  Arabes  &  les  Pafteurs,  tri- 
butaires des  Funges  :  mais  une  campagne  régulière  ,  avec  une 
armée  royale  ^  dirigée  contre  les  Funges  eux  -  mêmes  ^  & 
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ayant  pour  but  d'exterminer  ces  conquérans  étrangers ,  ou 
tout  au  moins  ^  de  les  chafler  endéremenc  de  TAcbara. 

L'on  à  déjà  vu  dans  le  couis  de  cette  hîftoîre  que  les  deu< 
Empires  des  Abyffitiîens  6c  des  Fuages  avoîent  été  en  mé- 
finceiligence  depuis  plufleurs  règnes  ;  6c  que  leurs  Rois  s'é** 
toient  fait  mutuellement  divers  affronts.  Baady ,  fils  de  TOul^ 
monté  fur  le  trône  de  fon  père  en  175? ,  loin  de  fe  diftinguer 
par  des  vertus  dignes  d'un  Monarque,  ne  s'étoit  fouillé  que 
par  des  adles  de  perfidie  6c  de  cruauté.  Cependant ,  il  ft'y 
avoît  jamais  eu  aucun  rapport  d'amitié  ,  ni  de  haine  entre 
lui  6c  Yafous.  Ils  ne  s'écoienc  point  déclaré  la  guerre.  Ils 
ne  s'étoient  point  promis  la  paix.  Enfin  ,  aucun  traité  n'avolt 
été  conclu  entr'eux» 

Cependant  Yafous ,  (kns  aucune  provocation ,  fans  aucun 
motif  connu  du  moins ,  affembla  une  armée  nombreufe  6c 
formidable  contre  le  Sennaar  ^  6c  en  donna  le  commande* 
ment  au  Ras  Weiled  de  l'Oul ,  en  nommant  le  Kafmati  Wz^ 
ragna  fon  Fit  Âuraris.  Il  ie  mit  en  même  tems  lui-même  à 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  choifies  ^  qu'il  fe  prôpofa  de 
tenir  en  réferve  ^  ou  de  faire  agir  en  bataille  rangée  ^  fi  l'oc^ 
cafîon  le  lui  permettoît.  Cétoit  là  fiir-tout  ce  qu'il  defiroic 
ardemment ,  parce  qu'il  fe  figuroit  pouvoir  combattre  Baady 
en  perfonne.  Dès  l'inftant  qu'il  mit  le  pied  fur  les  terres  du 
Sennaar^  il  donna  à  fes  foldats  la  liberté  qu'il  leur  avoit  tou« 
jours  accordée  en  pays  ennemi.  La  clémence  devenoit  alors 
pour  lui  une  vertu  étrangère.  Tout  ce  qui  refpiroit^  tomboic 
fous  Iç  tranchant  du  fabre  ;  le  refle  étoit  la  proie  du  feu* 
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Une  terreur  univecfelle  devança  Tarm^e  des  Abyfnnîent ^ 
&  fe  répandit  jufqu'au  fond  de  TAtbara.  La  plus  grande^par- 
tk  des  Pafteurs  6c  des  Arabes  s'enfuirent  &  fe  difperferenc 
dans  les  bois ,  qui  des  frontières  de  rAbyflinîe  jufqu'à  la 
rivière  de  Dendef  ^  font  par-tout  très-épaîs ,  fie  même^en  quel- 
ques endroits  i  impénétrables.  Il  y  eut  pourtant  quelque» 
Arabes ,  qui  foit  par  crainte ,  foit  par  âfifeûion  ,  joîgnirenr 
Yafous  dans  fa  marche  ;  fie  de  ce  nombre  ^toit  Niie  Ved 
Ageeb  ,  Prince  des  Arabes.  D'autres  prenant  courage,  fe 
rafiTemblerent  auprès  de  la  rivière  de  Dender  ,  pour  tenter  la 
lortune,  donner  le  tems  à  leur  bétail  de  paflfer  le  Nil  fie  le 
fuivre  enfuite  ^  s'ils  étoient  vaincus*  Le  Kafmati  Waragna  , 
que  le  Roi  avoit  joint  ^  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Dender^  qu'il  fondit  fur  ces  Arabes  ^  les  rom* 
pit  fie  les  difperfa  ^  après  en  avoir  fait  urvgrand  carnage»  Puis 
lailTant  le  Roi  &  le  Ras  Welled  de  l'Oul ,  icampés  avec  le 
corps  de  Tarmée ,  fie  profitant  de  la  confuQon  quç  la  défaite 
des  Arabes  occafionnoit  parmi  les  ennemis ,  il  s'avança  d'ua 
]^  rapide  pfqaes  aU  Nil  pour  obferver  la  ville  de  Seiinaar. 

Bâadt  avoit  affemblé  une  armée  très-nombreufe  de  1  au- 
(re  côté  du  fleuve  ,  fie  s'étoit  apprêté  à  fortir  de  fa  capitale  z 
mais  épouvanté  de  rapproche  d*Yafouf  >  de  Ta  défaite  de» 
Arabes  fie  de  la  célérité  des  AbylPiniens  >  il  changea  de  ré- 
folutio«.^  fongea  à  abandonner  Sennaai  ^  fie  à  fe  retirer  ao 
nord  de  rAtbaia* 

A  Textrémîté  du  défert  fie  à  roccîdent  du  Sennaar  ,  e^ 
le  petit  royaume  ^  ou  plutôt  la  principauté  de  Dar  Fo vr  ^ 
pays  entiéiem^t  habité  par  des  nègres  ^  6c  joignant  à  deux 
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jttitres  petits-Etats  neçrps;,  ervKjreplu?  dfms.Vouôft,. nommée 
Seié  ûc  Bargiraa^  Â  Tcft  j  il  ^  borné  par  Iç  Korfod^Mi ,  q^ji  e^ 
i&ifûit  autrefois  pajrtie^  mais' ^uî;^  été  jtponqww  p?r.le;s  FMngeiji 

.    Hamis  ,  Prince  de  Dar  Fovr ,  avoir  été  contraint  de  quî&- 

\  ter  fon  pays  à  la  ûiite  d'une  guerre  malheureufe  coBcre  les 

i  JEtats  de  Scié  ôcdcBargîma  ,,&  iJ  s'étoit  eijfui  dans  Jç  Stu^ 

(:  paar,  où  leRoi  Baadyi'fivi>it  «oçu  amicalement,  C'.éipit  \ 

lui  que  les  Funges  dévoient  la.  concju^ce  du  Korfodan«  C^ 

k  Prince  belliqueux  ne  put  fuppoiter  de  voir  Tétendard  verd  dé 

\  Mahomet  ftiyaiit devant  ks  drapeaux  ahrétiens.  Ayant  appris 

I  gue  Yafous  venpît  de  fe  féparer  de  fa  grande  ;irmée ,  il  pro- 

1^  pDfa  à  Baady  de  £gHre  par  prudence  ce  qu!il  vouloir  fairç  d'ar 

j  bord,  par  crainte  ^  ^  de  fe  retifer  derrière  fa  capitale  pour 

cxci wr  le  Monarque  -aby (finien  a  pafler  le  Nil  &  à  entrej:  dans 

la  ville ,  tandis  que  lui-même  iroît,  avec  qwatre^mille  hommes 

de  cavalerie ,  traver fer  plus  :bas  le  fleuve  &  furprendre  Welr 

led  de  i'Oul  i  âc  que  s'il  avoit.  le  bonhçur  de  le  vaincre  ^ 

comme  c'était  probable .,  il  fondroi^t  fur,  1  arriçre-garde  du 

Roi  qui  feroit  obligé  de  fe.irepdirei  ou  d(^  perdre :1a  y\p^n 

effayant  de  repafler  le  Nil  enwe  le?  deux  armées,, Nubiqnr 

nés.  Ce  confeil.plut  beaucoup  à  Bas^dy  ^.qui  foudain  fe  retira 

deSennaar  ôc  détacha  le  Prince  Hamis  pour  aller  p^ffer  fe^ 

prettement  le. Nil,  comme  iLljavoit.pfopofé. 

Cependant  Yafous  s'avança  à  Basboch ,  où  il  ne  put  paffer 
le  fleuve  ,.  parce  qu,e  le  xourant'  4étQÎt  trop  rapide  &  trop 
profond  pour  fon  infanterie.  Il  manda  alors  à  Welled  de 
rOul  de  lui  envoyer  un  renfort  de  cavalerie ,  &  il  donna 
5)rd[^e  à  fon  infanterie  d^  joindre  la, grande  armée  ^  fi- tôt 
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que  i^  renfort  fçrokarrlW.  t!e  qui  lui  avoît  fait  prendre  ce 
parti  Vcéft'qiiè; Autant  plus  féparé  de  Sennaar  que  par  le 
Nil  j  îl  voyoit  dittirhâeifiènt  lâ'confufîon  qui  régnoîir  dans  cette 
grande  ville.  On  nç  s*y  préparoit  à  aucune  réfiftance.  Les 
femmes  jettôîent  à^s  cris  de  défolation  à  Ia(  vue  de  Tarméc 
abyffinienne  \  les  hommes  cherchoîent  à  fe  fauver  6c  fe  char* 
geoient  de  leurs  effets  les  plus  pr^cîcni  ;  tout  enfin  augitten* 
tait  rimpatîence  du  jeune  Monarque,  Il  brùlbit  d'aller  triom-: 
phet  dans  la  capitale  de  fon  ennemi;' 

Mais  tout  à-coup  fa  réfolutîon  fut  changée.  Un  Arabe  de 
Wed  Ageeb  avok  vu  la  manoeuvre  du  Prince  Hamis  &  de 
fa  cavalerie  ;  &  cet  homme  traverfant  le  Nil ,  vint  en  rendre 
compte  à  fon  maître ,  qui  (budain  avertit^le  Roi  du  danger 
qu'il  couroît.  D'après  le  rapport  de  l'Arabe ,  on  jugea  que 
Welled  de  TOul  feroît  attaqué ,  avant  que  Yafous  pût  le 
joindre  ;  &  que  sll  étoit  battu  ^  il  y  auroit  trop  d'imprudence 
à  s'aller  jetter  au  milieu  d'une  armée  vidorieufe,  Ainfi  on 
convînt  que  le  féul  moyen  de  fauver  le  Roi  &  les  troupes 
qu'il  ayoit  avec  lui ,  étoît  dç  faire  retraite  par  le  chemin  que 
lut  indiquolt  Wed  Ageeb  ,  c'efl:-à-dire,en  fuivant  X^s  bords 
du  Nil ,  &  laiffant  à  gauche  le  Dender  &  le  grand  défert  qui 
répare  ces  deux  fleuves ,  ûc  dans  lequel  il  n*y  a  abfolumenc 
point  d*eau.  Ce  projet  ne  fut  pas  plutôt  formé  qu'on  Tç^ 
xécuta, 

CEPENDAiîT  le  Prince  Hamis' traverfa  le  fleuve ,  &  ayant 
forcé  fa  marche,  il  furprit ^elled  de  TOul  d'urte  manière 
aufTi  imprévue  qu'il  pouvoit  le  defîrer.  Les  Abyflîniens  furent 
^charpés  &  foulés  au  pied  de  la  cavalçriç  Nubienne  ^  avanil 
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ffavoîr  le  tems  defe  reconnoîfre;  &  une  grande  partie  d'en- 
tf'ewx  courue  fc. cacher  dans  les  boiç.jMais  ce  refuge  n'étok 
pas  moins  fatal  que  Tépée  des  Funges  ;  car  en  s'éioignant  des 
riveç  du  Dender,  ils  entroîenc  dans  un  pays  totalement  dé- 
pourvu d'eau.  Le  Ras  Weiled  de  TOul  &  quelques  autre» 
Dificîers,  guidés  par  des  Arabes  généreux^  eurent  le  boa- 
heur  de  s'échapper  ^  quoiqu'avec  beauconp  de  peipe  ^  ôc  deux 
jours  après  ,  ils  rejoignirent  le  Roi.  t  .      , 

Tout  le  lefte  de  l'armée,  au  nombre  de  dbt-huk  mille 
nommes  ,  périt  par  Tépée  &  par  la  foif  ^  ou  fut  fait  prifon« 
hier.  Elles  tombèrent  aufli  au  pouvoir  des  Mahométans^ 
toutes  ces  reliques  facrées  >  qijie  les  Abyflînien^  ont  cqutume 
de  porter  au  combat,  pour  écarte^  l'infortune.  &  s'aflurer 
là  vîdoire.  Le  tableau  repréfentant  le  Chrift  couronné  d'é7 
pines  y  6l  appelle  St7é  quarat  rafau ,  des  morceaux  de  fa 
vraie  croix,  un  crucifix ,  qui  avoir  parlé pjufieurs  fois ^^ mais 
qui,  à  compter  de  ce  Jour  malheureux ,  eft  devenu  muet  \ 
enfin  beaucoup  d'autres  tréfors  pieux  furent  portée  eq 
triomphe  à  Sennaar..      ,  '    .  ' 

La  plupart  des  Arabes  j qui  avoîent  jk>înt  le  Roi  à  fon  entrée? 
par  le  Nord  delà  Nubie ,  té  quittèrent  &  fe  mirent  àla  pourfuite 
des  débris  de  Tarmée  de  WellecJ  de  POuh  Ces  Arabes  étoienc 
ceux  qui  habîcoîçnt  près  des  frontières  de  rAbyflinie,  à  qui 
Yafbus  n'avoit  fait  aucun  mal  :  aufline  fut*  il  pas  plutôt  inf-* 
truît  de  leur  abandon ,  &  hors  de  la  pourfaite  des  Funges  j 
que  y  tournant  à  gauche ,  il  mit  le  pays  à  feu  &  à  fang ,  C35- 
terminant  les  familles  de  tous  ceux  qui  Tavoient  trahiy  ôc 
étendant  la  dévaflacion  jufqu'aux  bords  du  Tacazxd. 
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Plusieurs  de  ces  perfides  revenoîent  de  lent  expédition; 
iîc  en  préfentattt  leur  butîri  à  leursr  compatrîotes ,  Ils  les  af- 
furoient  que  la  vifitoire  des  Ftxnges  avbît  été  compîette ,  Ôt 
qu  ils  ne  dévoient  plus  craindre  les  Chrétiens ,  quand  tout: 
i-coup  ils  revirent  â  la  fête'd^une  Vaillante  armée  ,  brûlant , 
enfanglantant  le  pays  ^  Ce  commectant  toutes  fortes  de  ra« 
vages  ,  ce  même  Yâfôus  qu'ils  a  voient  cru  Jong-tems  fugitif 
6c  more  de  faim  fut  les  tords  du  Dender, 

Le  Mona;fqùe  Abyffinïen  rentra  dans  Gondar  phitôt  eu 
Vainqueur  qu'en  Général ,  qui  vient  de  perdre  urte  asraée, 
tes  foldats,  qui  le  fuîvoient,  étoîent  chargés  des  dépouilles 
des  Arabes  ,  fie  conduifoient  beaucoup  dç  bétail.  Maïs  on 
lifoît  pourtant  dans  leurs  regards  que  ce  qu'on  venoit  d'ac- 
quérlt  nVquivalôit  pas  ce  qu'on  avoit  perdu. 

Toutefois  ce  n^étoît  ni  par  la  contenance ,  ni  par  les  dit 
tours  du  Roi  qu'on  pouvoir  foupçonner  fon  malheur;  au 
tontraire,  il  affê£ioît  plus  de  gâité  qu'il  n'en  avoit  ordinai- 
rement ;  6c  un  jour  ^  à  Tiflue  du  Confeil ,  il  dit  toiit  haut  en 
riant  :  a  que  ceux  qui  n'aiment  point  la  chanfon  de  IÇofcam 
i  cKantenf  celle  de  Sennaar!»  Quelques  perfonneç  con- 
clurent delà  qu'il  trouvoit  un  plàilir  malin  dans  l'infortuné 
de  fcs  fujets ,  parce  qu'elle  le  vengeoît  de  ceux  qui ,  non- 
Éontens  de  lui  voir  cuWvet  des  arts  paifibles,Vav oient  exçît^ 
^  entteprendte  j  fan?  ^uçftn  motif ,  une  guerre  inutile  &  tré^^ 
lUngçrfeufe, 

M^is  fi  Yafous  n^oflfroît  point  de  confolation  à  fon  peuplai 
les  Prêtres  flc  les  fwatiques  e(fayçrent  de  lui  en  préparer  une. 
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Xenfk  Mammo  aràva  bientôt  de  Sênnaar  avec  là  cooronno 
dVpines  y  les  morceaux  de  la  vraie  croix  y  ôc  toute  cette  pré- 
cieufe  marchandife  perdue  fur  le  bord  du  Dender  ^  mais  en- 
tière ,  &  feulement  un  peu  profanée  par  les  mains  fanglantes 
des  Nubiens.  L'armée,  du  Ras  Welled  de  POul,  au  nombre 
de  dix -huit  inill&  hommes^  avoît  péri  dans  le  Sennaar: 
mais  qu'importe  ?  On  venoit  de  raciiletcer  le  crucifix  ^  qui 
parloit  y  pour  huit  mille  onces  d'or  ;  &  Ton  avoit  de  plus  la 
couronne  d'épines.  Le  Clergé  fît  des  procédions  d'une  Egli(e 
dans  l'autre^  entonnant  des  alléluia  en  aâions  de  grâce  ^  tan* 
(lis  qu'il  àuroit  dû  peut  être  gémir  fous  le  fac  ôc  fous  la  cetv- 
dre>  &  prier  le  ciel  de  détourner  \^  grands  châtimens 
que  méritoient  fon  orgueil  cruel  &  fon  impiété*  Enfin  tout 
Gondar  nageoit  dans  la  joie  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans  furprife 
gu  Yafous  entendit  chanter  la  chanfon.de  Sennaar  plus  vo-r 
iontiers  que  celle  de  Kofcam. 

-  Cest  vers  ce  tdms^là  que  mourut  TAbuna  Chrîftodulus; 
Il  étoic  d'ufagex}ue  les  rois  d'Aby  (finie  fiffent  Tavance  de  ce 
qu'il  fàlloit  pour  faire  venir  d'Alexandrie  les  nouveaux  Abu-» 
nas.  Mais  Yafous  avoit  envoyé  tout  fon  argent  à  Venife  pour 
acheter  des  glacés  ;  6c  quand  its'agit  de  ce  que  devoit  coûter  le 
voyage  du  nouvel  Aburu  ^  &  le  rachat  des  reliques^  il  mit  un 
léger  impôt  fur  les  Eglifes  ^  en  diOmt  gaîment  :  ce  que  l'Abuna 
p  &les  croix  dévoient  être  entretenus  parle  peuple  ;. mais  que 
»  c'Àoit  aux  Églifes  à  en  acheter  de  nouveaux ,  quand  il  n  j 
»  en  atok  plus  d'anpiens.  n 

Théodore  ,  Préere  de  Debra  Selalb ,  Lîkîarios  d'Azazo  J 
&  Georgis^  fiirnommé  Kipti^  furent  confiés  à  trois  Mar«« 
Tome  II,  Tttt 
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chaocb  Acaèies  >  qui  £ûfokût  letàfiiôrés  de  U  Conc  l^AbyA» 
Bie  I  &  qui  fe  nommoieat  Hatnec  Ali ,  AbduUa,  ^  Abdelca- 
ict  i  fie  ils  partirent  enfemble  pour  allée  au  Catre  chercher  un 
Abuoa#  Le  29  Avril  1749  >  ^  arrivèrent  à  Hamazea  f  oh  les 
ooisMabomécans  atimereoc  mieux  pafler  Thiver  qu'à  Mafiiak^ 
pif  rapport  aux  chicaiï^s  j5c  aux  excorfions  ^  qu'ils  ftdoutoieat 
dans  cette  dernière  viUie.  Noàs  ignoroM  ce  quedevînt  Geor^ 
gis  Kiptr  :  mais  5  dès  que  les  phàes  oedèreot^  Théodore  6c 
Likidoos  fe  readirént  à  Mafuah  ^  avec  leurs  conducteurs. 

La  caravane  ne  fut  pas  plutôt  encre  les  mains  du  Nayb^ 
îfàiX  demanda  la  moitié  de  Fargent  que  le  rot  d'Abyffii» 
avoir  donné  p&iur  les  firais  dki  voyage.  Il  prétencfit  auiii  qoe 
les  envoyés  auraient  dà  pafler  lafaifon  des  plui^  à  Mafu^; 
qu'il  s  y  ^ctendoîti  qu'il  avoir  acheté beauooop  de  proviiions 
pour  eux  ^  fie  que  ces  provifions  a'écaat  gicées^  il  écoit^^ 
qu'ils  les  payaffentj  comme  s'ils  les  avoient  confbmmécs. 
EnHn  ii  déclara  qvé  jufqirà  œ  qi»  ces  chofia  Mkrt  anàa« 
géea  à  ia  Êuitaific>  il  ne  GiuffiriBok.pas  tf^x'^momi -d'ecxpA  k 
pied  hoes  de  fon  Hlei 

'  Là  iK>avelle  de  cette  d^sntîon  parvint  biemét  i  GwAti 
6c  YaCbns  donna ordie  à  Midvad  Suiml  yaloiis  GounrnfUit 
dv  Tigré ,  '6c  depuis  Ras ,  6c.  au  fiaharnagash ,  de.  blo^i 
Mafuth,  de  de  L'a^ooer  juùpih  oe  que  le  Na^b  fe  fût  tendu 
I  laûâr<M|i  Ma»)  avant  (joe  cec  ordre  fïkc  nHs  à  exéett- 
cîon ,  le  Nayb  fie  venir  les  envoyif»  A4»yâînieii6 ,  di  leur  dit 
que  s'ils  ne  s'emprelToient  pas  de  lui  donner  l'argent  qu'il 
demandoic«  H  les  Ter<rib  inét(ro!à- Jbisirc  II  ne  leur  1â^  pas 
tnâme  ie lerns  âe£e  «onfiiltÊr  »i|  ardoona^  tw  bau^ceW^iO' 
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éioit  pr^feût,  de  trancher  foudain  la  têw  ije  deux  criminels  > 
qu'on  avoit  amenés  exprès# 

Théodore  &  Lîkîanos  ne  reffembloîent  point  aux  Prétret 
Portugais ,  qui  auroîent  bravé  ces  menaces  pour  mériter  les 
honneurs  du  martyre.  La  vue  du  fang,  qui  rejaillit  fur  eux, 
étoît  l'argument  le  plus preflant  dont  put  fe  fervir  le  Nayb.  Ces 
malheureux  tirèrent  leur  argent  y  ôc  laiiTerent  Topprefleur 
maître  du  partage.  Alors  il  fe  hâta  de  les  faire  mettre  à  bord 
d'un  vaiflTeau  ^  de  il  informa  Michael  &  le  Baharnagash  qu'il 
tvoit  obéi  aux  ordres  du  Roi  i  6c  que  les  Prêtres  AbyfCniens 
étoient  partis  en  sûreté,  Michael  étoit  alors  intimement  lié 
avec  le  Nayb  >  qui  (èrvoit  à  lui  procurer  en  Arabie  les  armes 
à  feu  dont  il  avoit  befoin  dans  la  guerre  qu'il  ie  propofoic 
de  faire  à  fon  Prince» 

Cependant  les  Envoyés  ^yfliniens  partis  de  Mafuth  le  S 
Février  1744^  n'arrivèrent  à  Jidda  que  le  14  Avril  Ils  man« 
querent  la  mouflon.  Tous  les  vaifleaux  deftinés  pour  le  Caire 
avoient  fait  voile;  flc  comme  un  malheur  ne  vient  jannak 
feûl  y  le  Shérif  de  la  Mecque  voulut  que  la  caravanne  lui 
payât  la  même  fomme  qu'elle  avoit  payée  au  Nayb.  On  refusa  : 
maïs  il  fit  foudaîn  mettre  Abd-el-Cader  en  prîfon  ;  &  il  ne 
k  relâcha  qu'au  bout  d'un  an  ^lorfqu'on  eut  envoyé  d'Abyf« 
finie  Fargent  nécefTairel  II  fut  alors  ftipulé  qu'à  l'avenir  cevx 
qui  iroient  au  Caire  chercher  PAbuna  y  payeroient  à  leur 
paflage  foixante-quinze  onces  d'or  (  i)>&  à  leur  recour  quatro- 


(0  Uoc  ooce  d'or  Vaut  cnviroa  feixaate  livres  toiiniQtf. 

Tttti^ 


Digitized  by 


Google 


yoo  V  o  r  A  G  E 

vingt-dix  onces,  tant  au  Shérif  qu'au  Nayb ,  qui  en  revan- 
che défrayeroient  TAbuna  &  fa  fuite  pendant  qu'ils  feroient 
dans  leurs  gouvernemens  refpeâifs.  Cet  accord  fubfîile  jufqu  à 
ce  jour. 

Tandis  que  les  Prêtres  aby/Bnîens  écoient  encore  à  Jidda, 
Lîkianos  d^Azazo ,  l'un  d'eux,  eut  une  querelle  avec  l'Arabe 
Abdulla ,  &  renonça  à  la  religion  chrétienne  pour  embrafîet 
celle  de  Mahomet.  Théodore ,  Abdulla  &  Hamet  AJi^  étant 
alors  reliés  feuls  de  leur  bande ,  frétèrent  un  vaiffeau  pour  k 
rendre  à  Suez,  à  l'extrémité  du  golphe  d'Arabie.  Mais,  au 
bout  d'un  mois  de  navigation ,  Abdulla  mourut,  &c  Hamec 
Ali  eut  le  même  fort  fept  joUrs  après  fon  arrivée  à  Suez. 
Leur  voyage  de  Jidda  à  Suez  dura  trois  mois  (ix  jours,  parce 
qu'ils  voulurent  faire  voile  avec  une  mouffon  çanttzijc. 

•  Le  2  j  Juin  1744.  j  Théodore  arriva  au  Caire ,  ôc  remit  au 
Patriarche  le  préfent  du  Roi ,  en  l'informant  de  la  mort  de 
l'Abuna ,  &  du  defir  qu'on  avoit  de  voir  arriver  fon  fuccef- 
fcur.  Le  Patriarche  ayant  convoqué  tçnis;  fes  Evé/qu«s,  (es 
Prêtres,  fes  Diacres,  conféra  la  dighlt^  vacante  à  un  Céno- 
bite de  rOrdre  de  Saint- Antoine ,  Je  feul  Ordre  de  Moiûes 
que  rEglife  Cophte  rcconnoiffe.  Ces  Moines  mènent  une 
vie  très-auftere  dans  deux  Couvens  qu'ils  ont  dans  le  défert, 
ne  fe  nourriflant  que  d'olives ,  de  fardirve^O")  >  tfl^etbes  Bc 
de  fruits  fauvages.  Malgré  cela,  ils  font  fi  attachés  à  leur 
folitude , .  que  quand  l'un  d'eux:  eft  nommé  à  la  Préiatore 


(1)  Les  fztàlnes,  très-communes  dans  U  Méditerranée*  font  U  noonifliie 
ordinaire  dçs  galériens  &  du  bas-peuple* 
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d'AbyflSnîe,  il  faut  un  ordre  du  Bâcha  &  un  parti  de  Turcs 

pour  le  conduire  enchaîné  au  Caire  ^  où  on  le  tient  en  prifon 
\  >ufqu'à  ce  qu'il  foît  facré.  Puis  on  le  garde  encore  à  vue , 

&  on  le  force  de  s'embarquer  pour  TAbylEnie^  d'où  il  eft 

certain  de  ne  jamaîs  revenir. 
•*  •  - 

%  Le  nouvel  Abuna  fe  rendit  à  Suez;  en  repartît  le  to  de 

î  Septembre  ^  &  arriva  à  la  fin  de  Novembre  à  Jidda«  Au  mois 

^  de  Février  174-y,  il  fit  voile  dé"  Jidda  ,  emmenant  avec  lui 

./  Abd-el-Cader,  enfin  délivré  de  fa  prifon.  Le  7  Mars^  il 

débarqua  à  Mafuah  ^  d'où  il  expédia  un  de  fes  gens  pour 
3,  informer  de  fon  arrivée  le  Roi ,  la  Reine  &  le  Ras  Welled 

'^  de  rOul ,  qui  s'emprefferent  de  le  faire  complimenter  ^  &  de 

l'inviter  à  fe  rendre  immédiatement  à  la  Cour.  Mais  le  Nayb 
né  voulut  pas  le  laifler  partir  qu'il  ne  lui  eût  donné  de  l'ar- 
gent; &  Yafous  fembloit  croire  qu'il  lui  en  avoit  affez  coûté 
&  ne  pas  fe  foucier  de  payer  davantage* 

Toutefois  les  prêtres  &  les  dévots  de  la  province  du 
Tigré  dtfiroient de  retirer  TAbuna  des  mains  du  Nayb:  mais 
ils  voyoient  en  même  ttms  qure  Yafoùs  ne  fongeoit  point  à 
faire  de  nouvelles  avances  ^  6ç  que ,  quoiqu^il  en  dît ,  le  Ras 
Welled  de  TOul  laifleroit  le  Prélat  pafler  fa  vie  en  prifon  , 
plutôt  que  de  donner  une  feule  once  d'or  pour  l'en  fortir, 
lïans  ces  circonftances  ,  ils  s'adreflerent  à  un  Grec,  nommé 
Jannî ,  dont  j'aurai  fouvent  occafion  de  parler  par  la  fuite. 
Ildemeuroit  à  A  do  va,  étoit  attaché  à  Mîchaël ,  &  avoit 
beaucoup  de  rapports  à  Mafuah.  Ils  le  prièrent  donc  d'em-' 
ployer  quelque  ftratagême  pour  délivrer  l'Abuna  ;  &  Janni 
fc  concerta  avec  les  Moines  du  Couvent  de  Bizan ,  deux 
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defquels  proficereot  de  la  nulc  pour  tîrer  TÂbuna  dû  jâ  cap- 
ttvicé  ^  &  le  conduîûrenc  à  travers  le  défère  dans  leur  Cou? 
veat ,  tenant  d^une  main  Le  Myroriy  c^eftà-direrhuilc  (àbcej 
âc  de  l'autre  Ton  mlfleL  Aînfi  l'Abuna  Ait  mis  hors  de  danger: 
mais  maiheureufement  il  n'avQit  point  été  queftioa  de. 
Théodore ,  qui  refta  prifonnîer  à  Mafuah, 

Lb  Nayb^  irrité  de  la  fuite  deTAbuna^  voulut  s'en  vengja 
fur  le  malheureux  Théodore.  Il  le  chargea  de  kxs  &  le  ren- 
ferma dans  ua  cachot >  où  ce  pauvre  Prêtre  refiapesdanc 
deux  mob.  Il  n  y  eut  même  pas  d'autre  moyen  de  Ten  recirer 
que  de  payer  quatre-vingt  onces  d'or  ^  (ans  quoi  il  y  feroit 
demeuré  pour  jamais. 

Cependant  Yafous^  étonné  de  toutes  les  infultes  du 
N^yb  y  comn^n<;a  à  s'en  ofienfer»  Il  (avoir  déjà  que  noor 
feulement  Michaël  Suhul  >  Gouverneur  du  Tigré  ^  mas  même 
le  Baharnagasb  ^  étoit  le   maître  d'anéantir  Mafuah  ^  unis 
prendre  beaucoup  de  peine  >  6c  on  lui  apprit^  en  outre ^  qu'il 
régnoit  une  étroite  amitié  entre  Michaël  âe  le  Nayb^  àc 
que  c'étoit  parce  qu'il  compcoit  fur  cette  liaifon^  qw  ie 
Nayb  avoit  trmté  infolemmem  >  à  plufietirs  r^dies^  les  ea- 
voyés  du  Roi, 

Yasous  voulut  alors  vérifier  les  choies  par  lui-même  *)  Se 
pour  rompre  les  noeuds  d'une  amitié  dangereufe  ^  il  marcha 
en  Tigré  à  la  tête  d'une  armée  coandérable.  £n  paffant  à 
Adova  y  réfidence  de  Michaël  Suhul , .  il  parut  charmé  de 
l'apparence  guerrière  que  cette  Ville  lui  offrit  ^  &  de  l'ordre  & 
de  la  fubordiaatioQ  qui  y  régook.  Il  y  avoit  eu  alors  ,  dit'ony 
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«ne  «ifmrieâîofl  de  beaucoup  de  troubles  dans  la  province 
d'Enderta  ^  où  le  Kafmati  Woldo  commandoit.  La  natioa 
fauvage  des  Arabes  ^  qui  habkent  le  pays  d^Azab  ^  au-deffous 
éc  cdw  d'Ënderta  y  de  les  Dobas  ^  nation  de  Fadeurs^  plus 
fauvage  encore,  s*ilcfl  poflîble^  que  la  ppcmiere  ,  avoient  ra* 
vagé  les  diflriâs  abyflîniens  de  leur  voifinage,  brûlé  les 
Egliiès ,  6c  égorgé  tous  les  Frêtres  qui  étoient  tombés  fous 
leurs  oraîns-  Ces  excès  affez  criminels ,  fans  doute ,  ifUrcnt 
encore  aggravés  par  deux  raMbns  différentes*  La  première, 
c'étoît  de  rendre  odieux  le  Kafmati  Woldo  ,  ennemi  juré 
de  Mickaël ,  6c  de  faire  croire  <ju'il  écok  incapable  de  gott* 
Térner  fe  province  ;  la  féconde ,  d  empêcher  le  Roi  de  pour- 
luîvre  fes  projets  co«re  Mailiah ,  dont  il  avoît  dît  hautemeiit 
iqu  il  vouloitpufiir  le  Nayb  avec  la  plw  grande  févérité. 

L'on  repréfenta  donc  au  Roi,  comme  un  devoir  très- 
important  6c  qui  «e  pôuvoit  point  être  dîflKpé,  Je  foîà  de 
défendre  (es  fojets  cor^re  letfrs  fauvages  ennemis.  Alors  îi 
marcha  vers  rfind^ra  avec  fa  rapidité  drdînaife*  Là,  il  fut 
joint  paff  le  Kafmati  Woldo  ^  Officier  vieuk  èc  expérimenté, 
iquî  ne  demandant  aiactme  grâce  ,  aucun  avàfiôeœcnt ,  payoit 
fon  trîfeut  avec  exaâkude  ,  s'occupoic  conftammttîc  à  dé* 
fendre  fes  frontières  contre  les  Dobas  &  les  Azabos,  ^ 
tf  avoît  point  paru  à  la  Cour  depuis  le  règne  deTifilis^ 

-  Apxfc  avoir  reçu  îes  irrfbrmatîons  dont  îl  avoît  befoirt  fur 
le  pays  qu'il  fe  propofbît  d'envahir  ,  le  Roi  prît  avec  likl 
les  deux  fils  du  Kafmati  Woldo,  &  entra  dans  le  Royaume 
de  Dancali ,  petit  état  Mahomécan  ,  toujours  allié  de  l'A- 
byffmic  ,  Bc  matménarit  habité  par  im  mélange  (le  GaDas 
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étrangers^  &  de  Takalsindigenes^Bientôt  il  atteignît  Azasb>8t 
il  répandit  la  défolacion  dans  toute  l'étendue  de  cette Provlncei 
que  la  nature  femble  avoir  deftinée  à  n'être  qu'un  défère  ^ 
mais  que  le  commerce  rendit  autrefois  lun  des  plus  riches 
endroits  de  la  terre. 

Yasous  tourna  alors  à  droite^  &  fondît  furies  Dobasi 
qui,  ne  s  attendant  point  à  voir  marcher  contr'eux  une  aulfi 
pui/Tante  armée ,  prirent  la  fuite.  Les  vainqueurs  s  emparèrent 
de  tout  leur  bétail;  &  jamais  peut-être  on  n'en  vit  une  au/Ti 
grande  quantité  en  Abyflînîe.  De  retour  en  Endetta,  Y afou» 
confirma  le  Kafmati  Woldo  dans  fon  gouvernement ,  fie  li|î 
accorda  les  marques  de  la  plus  grande  faveur.  Puis,  content 
de  (à  viâoire,  il  reprit  le  chemin  de  Gondar,  remettant  ï 
un  autre  tems  le  foin  de  punir  le  Nayb. 

A  AdoTa  les  foldats  du  Roi  &  ceux  de  Mîchael  avoient 
eu  querelle  enfemble,  6c  il  en  étoit  redé  plufieurs  fur  la  place^ 
fans  que  l'avantage  parût  être  d'aucun  côté.  Comme  les  uns 
étoient  d'AmharaÀ  les  autres  du  Tigré  >  contrées  qui  four- 
niflfent  le  plus  de  troupes  j  il  étoit  à  craindre  que  la  difpucc 
ne  devint  générale  entre  ces  deux  Provinces.  Cependant  on 
n^en  pstrla  point  quand  le  Roi  marcha  contre  les  Azzbosi  ce 
ne  fiit  qu  à  fon  retour  que  Michael  le  pria  de  vouloir  bien  faire 
en  forte  d'accorder  lui-même  les  deux  partis.  Ma\s  ce  Prince 
répondit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  la  chofe  en  valut  la  peine  ^ 
£c  que  les  foldats  feroient  eux«mêmes  leur  paix  quand  ils  fe-« 
roient  las  de  fc  quereller, 

UoN  ignore  fi  ce  fiit  cette  i£&ire  ou  celle  du  Nayb  qui 

fit 
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fie  mander  Michael  à  Gondar;  mais  le  Roi  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  dans  fa  capitale  y  qu'il  envoya  le  Kafmatî  Ephraïm  ôc 
le  Shalaka  Kefta  en  Tigré  pour  enjoindre  au  Gouverneur 
de  cette  Province  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Mîchael  refufa 
d'obéir.  Il  prétendit  que  le  Kafmati  Woldo  lui  avoit  enlevé 
FafFedlion  du  Roi,  &  que  ce  Monarque  ne  le  demandoit  à 
Gondar  que  pour  le  faire  mourir^  fous  prétexte  que  fes  fol* 
dats  avoient  eu  quelque  différend  avec  ceux  de  l'armée  royale. 
Cette  défobéiflance  fut  rapportée  à  Yafous  fans  le  moindre 
palliatif.  Soudain  ce  Prince  fe  mit  en  marche ,  &  campa  fur 
les  bords  de  la  rivière  Waar ,  où  peu  de  jours  après  il  fût 
joint  par  le  Ras  Welled  de  TOul  ,  dont  l'intention  étoît 
d'engager  Michael  à  fe  foumettre  ;  car  Michael  avoit  été 
averti  de  ne  pas  fe  fier  à  la  parole  du  Roi^  à  moins  qu'il 
n'eût  auffi  celle  de  Welled  de  l'Oul. 

Cependant  la  célérité  du  Roî  déconcerta  Mîchael  Suhu!* 
Quoique  bien  accompagné  &  excellent  Général  ^  il  n'ofa. 
point  rifquer  de  combattre  fon  maître  dans  la  plaine  i  cac^ 
Yafous,  facile  6c  libéral  envers  les  foldats,  en  étoit  extrê* 
mement  chéri. 

La  montagne  de  Samayat  n'efl  pas  une  des  plus  efcar- 
pées  du  Tigré;  mais  défendue  par  des  troupes  bien  armées  & 
par  un  Général  tel  que  Michael ,  elle  pouvoît  devenir  d'un- 
accès  très-difficile.  Il  fît  donc  porter  fes  effets  les  plus  pré- 
cieux dans  cette  forterelfe  naturelle ,  &  il  en  garda  toutes 
les  avenues  y  réfolu  d'y  attendre  le  fort  que  la  fortune  lui 
réfervoit.  Le  Roi  s'avança  alors  jufqu'au  pied  de  la  mon- 
tagne j  6c  formant  avec  fon  armée  un  cercle  tout  autour  ^  il 
Jomc  Ih  .Vvvv 
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fit  tenter  Taffaut  par  quatre  côtés  à  la  foîs.  La  première  a^ 
«que  étoît  commandée  par  le  Kafmatî  Ayo  ,  Gouverneur 
du  Begemdcr  ;  la  féconde ,  par  le  Kafmatî  \7aragna  ,  la  troi- 
fieme,  par  le  Kafmati  Woldo,  &  la  quatrième  par  le  Ras 
Welled  de  ÏOul  Le  Monarque  lui-même  couroit  fans  ceffe 
die  tous  côtés  ^  donnant  des  ordres ,  encourageant  les  trou- 
pes^ &  combattant  dans  les  rangs  les  plus  avancés^  comme 
un  fimple  foldan  La  montagne  fut  enfin  efcaladée  de  trois 
côtés,  après  beaucoup  de  perte;  &  Michael  vaincu  n'eut 
plus  qu'un  feul  pofte ,  qui  bien  qu  hors  d*état  de  refifter 
long-tcms  à  Tarmée  du  Roi ,  ne  pouvoit  être  emporté 
fans  beaucoup  de  fang  répandu. 

Michael  demanda  a  capituler.  Maïs  avant  de  rendre  fon 
^  pofte,  il  fit  prier  le  Roi  de  lui  envoyer  un  Officier  de  cor^ 
fiance,  afin  qu'il  pût  lui  remettre  tous  fes  tréfors  j  qui,  fans 
cela  ,  feroient  pillés  par  les  foldats.  On  lui  envoya  deux  Of- 
ficiers au  lieu  d'un,  6c  il  leur  donna,  en  effet,  une  quantité 
d^or  immenfe,  maïs  dont  on  ne  fait  pas  précifément  la  valeur. 
Alors  il  descendît  de  la  montagne ,  portant  fur  fa  tête  une 
pierre,  &  s*avouant  coupable  de  trahifon,  ainfi  qu'i'i  e/t 
d  ufage  dans  ces  contrées ,  pour  tous  les  rebelles  vaincus.]  j 

'  Cependant  ce  jour-là  une  tempête  violente,  mêlée  de 
beaucoup  de  pluie,  empêcha  que  Michael  ne  parût  devant 
le  Roi.  Le  Diable,  à  ce  que  croient  les  Abyffiniens,  com- 
mença dès  ce  moment  à  entretenir  avec  Michael ,  un  com- 
merce qui  a  duré  plufieurs  années  i  &  j*ai  entendu  fouvent 
Michael,  lui-même,  fe  vanter  d'être,  depuis  ce  jour  ,  en 
correfpondance ,  non  pas  avec  le  Diable,  mais  avec  TAr* 
change  IVIichel,  fon  patron. 
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Lb  27  Décembre  le  Ras  Welled  de  TOul  ordonna  à  Mi- 
chael  de  fe  vécir  d'un  habit  de  pénîcent  ;  &  fuivi  par  fes  coni* 
pagnons  d'infortune,  6c  environné  d'un  grand  nombre  de 
foldats  qui  marchoient  au  bruit  du  tambour  ôc  enfeignes  dé«> 
ployées ,  il  parut  en  préfcnce  du  Roi. 

Welled  de  l'Oul  avoir  eu  beaucoup  de  peîne  à  obtenir 
du  Roi  la  grâce  de  Michael.  Mais  le  génie  dTafous  fembla 
faire  un  dernier  effort  pour  fe  dérober  lui  &  fa  famille,  au 
malheur  qui  Tattendoic  En  voyant  Michael  profterné  de- 
vant lui ,  le  Monarque  s'abandonna  à  toute  fa  colère.  Il 
frappa  le  rébelle  de  fon  pied ,  dit  qu'il  retiroit  fon  pardon ,  ôc 
ordonna  qu'on  lui  donnât  la  mort  à  l'inftant  même,  Audi  toc 
le  Ras  Welled  de  l'Oul ,  le  Kafmati  Waragna ,  le  Kafmatî 
Woldo ,  &  tous  les  principaux  Officiers  de  la  Cour  &  de 
l'Armée,  tombèrent  la  face  contre  terre,  &  implorèrent  la 
miféricorde  du  Roi.  Yafous  ne  pardonna  point,  fans  doute ^ 
dans  fon  cœur;  mais  ne  pouvant  réfifter  à  des  follicîtations 
(î  puiffantcs,  il  prononça  ces  paroles,  qui  furent  bientôt 
après  regardées  comme  une  prophétie  :  »  Je  pardonne  à  ce 
»  traître  à  votre  feule  confidération ,  &  parce  que  j'aime 
»>  mieux  récompenfer  votre  mérite  que  punir  fon  crime.  Mais 
»  je  vous  prends  tous  à  témoins  que  je  me  lave  aujourd'hui 
I»  les  mains  devant  Dieu,  de  tout  le  fang  innocent  que  Mi- 
1^  chael  verfera  avant  d'achever  de  ruiner  fa  Patrie ,  comme 
»  je  fais  qu'il  le  médite  depuis  long^ems  au  fond  de  fon 
1^  coeur  €c« 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  rapporter  à  Toccafioiv  de  ce 
difcours  ^  un  fait  dont  j'ai  été  témoin  à  Gondar ,  dans  le  fort 
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de  la  tyrannie  de  Suhnl  MîchaëK  Un  homme  eut  une  que- 
relle avec  un  autre ,  &  Taccufa  devant  Michaël  d'avoir  cité 
les  paroles  du  Roi ,  dans  une  hiftoîre  qu'il  avoît  écrite  d« 
règne  d*Yafous  ,  telles  que  je  viens  de  les  citer  moi-même. 
Le  livre  fut  apporté  ,  le  paffage  lu ,  Ôc  je  crus  qu'il  allok 
être  déchiré,  ou  que  TAuteur  feroit  pendu  à  un  arbre, 
avec  le  livre  attaché  à  fon  cou.  Mais  au  contraire, 
le  Ras  fe  contenta  de  dire  :  «  Si  ce  que  cet  homme  a 
»  écrit  eft  vrai ,  pourquoi  feroit-il  blâmable  ?  »  Puis  /e  tour- 
nant vers  Tecla  Halmanout  ,  l'un  des  Jugea  fuprêmes  ^  il 
ajouta  ,  en  faifant  une  grimace  :  «  Ne  vous  en  fouvenez-voui 
»  pas  î  Je  crois  qu'Yafous  parla  ainft.  »>  Le  livre  fut  foudain 
rendu  à  l'Auteur  ,  fans  qu'on  lui  donnât  ordre  d'eflFacer  Je 
paffage  ;  &  il  n'en  fut  même  plus  queûion,  Michàel  ne  vou- 
loit  point  empêcher  qu*Yafous  &  fes  defcéndans  fuffent  pror 
phetes  ,  il  vouloit  feulement  qu'ils  ne  fuffent  point  Kofs» 

Quand  Yafous  eirt  prononcé  le  pardon  de  Mîchael ,  n» 
/ilence  profond  régna  autour  de  lui  ,  au  lieu  des  acclama- 
tions de  )oîe  qu'on  fait  prefque  toujours  entendre  en  pareil 
cas.  Le  Roi  chargea  le  Ras  Welled  de  l'Oul  de  ramener  l'ar- 
mée à  Gondar  j  où  ce  Général  rentra  avec  bcBvcovp  de 
pompe ,  tandis  que  le  Monarque ,  l'efprit  toujours  rempli  de 
£cs  preffentimens ,  fe  retira  dans  une  Hic  pour  jeùnei  &  fe 
recueillir  ,  d'après  un  vœu  qu'il  avoit  fait.  Sa  .dévotion  ac- 
complie ,  ce  Prince  retourna  à  Gondar  ;  6c  comme  la  paix 
régnoit  autour  de  lui ,  il  recommença  les  embelliffemens  ia- 
terrompus  de  fon  palais.  Une  grande  quantité  de  glaces  ve- 
noit  d«  lui  être  envoyée  en  préfent  par  le  Nayb  de  Ma» 
fuah  ,  qui  après  les  revers  de  fon  ami  Michaël,  commence^ 
à  craindre  pour  le  fort  de  fon  ille.. 
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Mais  tanclis  qu'Yafous  reprenoît  fon  goût  pour  les  arts  ^ 
le  Kafmati  Ayo ,  Gouverneur  du  Begemder ,  lui  manda  qu'il 
venoît  de  vaincre ,  en  bataille  rangée ,  les  habitans  du  Laf- 
ta,  dans  leur  propre  pays;  que  leurs  montagnes  étoîenc  coh- 
quifes ,  leurs  croupes  difperfées  ;  &  qu'enfin ,  il  avoit  fournis 
toute  cette  province,  révo}tée  depuis  Hatzé  Socinios,  c'eft- 
àdire,  depuis  plus  de  cent  ans.  Bientôt. après  ,  Ayo  lui* 
même  vint  porter  les  trophées  de  fa  viÊloire  devant  le  Roi , 
&  conduifit  à  fa  fuite  les  principaux  habitans  du  Lafta  pour 
leur  faire  prêter  ferment  de  fidélité. 

Le  Monarque  eut  beaucoup  de  fatisfa£tIon  en  apprenant 
ce  fuccès ,  &  fur-tout  en  recevant  les  hommages  des  Laf- 
tiens.  Il  donna  à  Ayo  le  gouvernement  du  Lafta,  avec  celui 
du  Begemder  qu'il  avoit  déjà.  Enfuite  il  fit  parer  ce  Général 
d'un  habillement  fuperbe  y  ainfi  qup  les  Laâiens  qui  Tavoient 
accompagné.  Cependant  ,  la  fin  de  cette  année  fut  moins 
heureufe  que  le  commencement.  Des  nuées  de  fauterelles 
couvrirent  la  campagne  î  &  la  famine  parut  inévitable ,  par- 
ce qu'en  dévorant  tout  ce  qui  étoit  verd ,  ces  animaux,  contre 
l'ordinaire,  s'attachèrent  principalement  au  grain.  Il  faut 
obferver ,  cependant ,  que  ce  fléau  n'eft  pas  fi  commun  en 
Abyflînîe ,  que  les  Jéfuites  Font  prétendu.  Ces  bons  Pères  ' 
ont  fouvent  imaginé  ,  dans  ce  pays-là,  des  légions  de  faute-» 
relies ,  afin  de  pouvoir  les  en  chaffer  par  leurs  miracles, 

MiCHABL  demeura  quelque  tems  en  prifon  ,  fous  la  garde 
du  Ras  Welled  de  l'Oul  :  maïs  il  fut  enfin  mis  pleinement 
en  liberté.  Le  17  Septembre  174^,  &  la  dix-feptiéme  année 
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du  règne  d'Yafou^  ,  ce  Prince  fit  une  grande  promotion 
d'Officiers  généraux  ,  &  il  rendit  le  gouvernement  du  1  igré 
à  Mîchacl ,  qui  foudain  en  alla  prendre  poffeffion.  Dès  qu  il 
parut  ^  Tes  foldats  ^  Ces  anciens  amis  s'empreflerent  autour  de 
lui  pour  le  féliciter  fur  un  événement  qu'ils  regardpîent  tous 
comme  un  miracle.  Michacl ,  loin  de  chercher  à  leur  ôtet 
cette  idée  |  la  fortifia^  en  faifant  entendre  à  fes  plus  intimes 
amis  qu'il  avoit  eu  une  révélation  qui  lui  a/Turoic  qu'il  écolt 
déformais  fous  la  protcûion  immédiate  de  l'Archange  Mi- 
chel t  &  qu'il  pOHVoit  le  confulter  toutes  les  fois  qu'il  en 
auront  befoin. 


k 
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Au8SI-t6t  qu'il  eut  rafferoblé  une  armée ,  îl  attaqua ,  fans 
aucune  provocation  y  le  Kafmati  Woldo  ^  qu'il  vainquit  deux 
fois  en  bataille  rangée  ^  &  qu'il  força  de  fe  retirer  chez  les 
Gallas.  Là^  Michaël  acheta  la  mort  de  cet  OâScier^arquel* 
quea  légers  préfens;  ficWoldo  fut  bientôt  après  aflaffiné, 
deftinée  ordinaire  de  tous  ceux  qui  ont  recours  à  cette  nation 
barbare.  - 

Il  doit  femblçr  ewjraordînaîre  que  Yafous  qui  connoîiïok 
par  expérience  ces  deux  Officiers  ,  &  qui  favo/c  que  l'un 
étoit  non  moina  diftingué  par  fa  fidélité,  qucrautrcpav  fon 
efprit  de  rébellion ,  fouffrît  lâchement  que  le  brave  ^oldo 
fuccombât  à  la  hai^e  du  traître  Michaël.  Mais  la  vétité  eft 
que  Michaël  acquit  de  la  faveur  dès  l'inftant  qu'il  eut  accès 
auprès  du  Roi  &  de  la  I^eine  fa  mère.  Juilement  rçgatdé 
pomme  un  des  plus  habiles  guerriers  de  T Abyffinîe ,  il  écoîi 
encore  plus  habile  dans  les  n^ociations  ôç  les  inciiguçs  49 
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la  Cour.  Parlant"  avec  beaucoup  d'agrément  dans  la  conver- 
fatîon  ordinaire,  il  entraînoit  au  confeîl  par  la  force  &  Ta- 
bondance  de  fes  difcours  ;  &  la  didion  ,  foît  qu  il  parlât 
Fambaric  ou  la  langue  du  Tigré  ^  écoit  beaucoup  plus  cor- 
rede  &  plus  élégante  que  celle  de  tous  les  autres  courti- 
fans.  Ferme  dans  fes  projets ,  il  favoit  paroître  y  renoncer 
aîfément  &  fans  regret ,  quand  il  voyoît  que  les  cîrconftan- 
ces  ne  lui  étoîent  pas  favorables  ;  &  s'il  fe  môntroît  ardent 
à  acquérir  des  rîchefles  dans  fon  gouvernement ,  s*il  n'épar- 
gnoit  aucune  efpece  de  moyens  pour  s'en  procurer ,  il  pro- 
dîguoit  Tor ,  dès  qu  il  arrivoit  à  Gondar  ;  car  îl  ne  faîfoît  cas 
de  ce  métal,  qu'autant  quil  lui  fervoit  à  corrompre  les  hom- 
mes pour  arriver  à  fes  fins. 

.  LoRSQu'oBLiGÉ  de  céder  à  la  force  fur  la  montagne  de 
Samayat ,  il  livra  fes  tréfors  ,  îl  en  fit ,  dit -on  ,  lui-même 
plu  fleurs  parts.  La  plus  forte  fut  portée  au  Roi ,  qui  crue 
avoir  reçu  le  tout  j  d'autres ,  deftinées  à  l'Iteghé  &  au  Ras 
Welled  de  TOul  ,  leur  furent  remifes  par  les  Officiers,  à 
qui  il  les  confia,  &  qui  fc  gardèrent  bien  de  le  divulguer, 
de  peur  de  fe  faire  de  trop  puîflants  ennemis.  Le  Kafmatî 
Waragna  ,  &  même  le  Kafmatî  Woldo  ,  ne  furent  point  ou- 
blîés  dans  cette  diftribution  ,  quoique  Michaël  fût  l'ennemî 
de  ce  dernier  qu'il  pilla  &  fit  égorger  depuis.  Tout  Gondar 
s'attacha  à  fon  parti ,  parce  qu'il  captiva  tous  les  efprits  par 
fes  générofités.  Enfin  en  plaçant  ainfi  fon  argent ,  il  ne  man^ 
qua  pas  d'en  retirer  par  la  fuite  un  gros  intérêt. 

Cependant  Yafous ,  tant  de  .fois  viflorîeux ,  avoît  à  coeur 
de  tirer  vengeance  de  la  défaite  de  fes  troupes  à  Sennaar  ^ 
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quoique  fa  fierté  ne  lui  permît  pas  de  regarder  cet  affront 
comme  perfonncl.  Il  rentra  donc  en  campagne ,  &  il  dirigea 
fa  marche  vers  TAtbara  :  mais  au  lieu  de  côtoyer  le  Dender , 
il  defcendit  le  long  des  bords  du  Tacazzé.  Arrivé  au  mi- 
lieu des  Pafteurs ,  6c  ne  trouvant  aucune  réfîftance  de  leur 
part ,  il  fondit  fur  la  tribu  des  Daveînas  ,  qui  lors  de  fa  pre- 
mière expédition ,  avoît  combattu  l'armée  du  Ras  Welled  de 
rOul.  Cette  foîs-ci,  les  Dayeinas,  à  Ja  première  nouvelle 
de  rapproche  de  Yafous ,  s'empreflerent  à  fe  foumettre  : 
maïs  malgré  toutes  leurs  promeffes  Ôc  leur  dcfir  de  confer- 
ver  la  paix  ,  il  extermina  leur  tribu  piefque  toute  entière. 


^^ 


Tandis  que  le  Roi  faîfoît  la  guerre  fur  les  frontières  de 
fon  Empire ,  Suhul  Michaël  fe  conduifit  comme  le  fujet  le 
plus  vaillant  &  le  plus  fidèle.  Il  fit  paffer  continuellement 
à  ce  Prince  les  avis  les  plus  utiles  i  il  lui  fournit  des  provf- 
fions  j  il  lui  envoya  des  détachemens  pour  recruter  fon  ar- 
m^e  ôc  pour  garnir  les  poftes  les  plus  commodes  &  les  plus 
importans ,  en  cas  qu'il  eût  befoin  de  faire  retraite, 

Yasous  fut  fi  fatîsfaît  de  fa  brillante, campagne,  &  /î/ên- 
fiblc  au  zèle  de  Michael  ,  qu  il  le  chargea  de  fe  rendre  à 
Gondar  pour  y  commander  en  fon  abfence.  Ce  ne  fut  point 
cette  fois-ci  comme  avant  la  prife  de  Samayat,  MîcYvael 
n'héfita  pas  îi  partir  pour  fe  rendre  dans  la  capitale.  1\  s'em- 
preifa  d'aller  jouir  de  fa  place  avant  la  cejTatlon  des  pluies  > 
&  le  îo  Août  1747  il  arriva  à  Gondar  chargé  d'or  ,  ôcavec 
peu  de  foldats  y  à  la  vérité ,  mais  qui  tous  étoient  des  hom- 
mes choifis  &  en  meilleur  ordre  que  ceux  que  le  Roi  avoit 
jamais  pu  avoir. 

Personn» 
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Personne  he  penfa  plus  dèi-lors  qu'il  fut  poffiblc  d'arrêter 
le  cours  de  la  fortune  de  MichaeK  Lui  feul  fembloit  ne 
pas  le  croire.  Il  dcoic  plus  modefte  6c  plus  affable  qu  aupa«> 
ravant.  Il  continuoit  à  répandre  les  préfens  Ôc  les  largefTet 
pour  fe  faire  des  créatures  6c  des  amis  ;  6c  il  y  réuffît  fi  bien, 
qu'il  en  ajouta  un  nombre  irpmenfe  k  la  foule  ^e  ceux  qu'U 
avoit  déjà.  A  la  Cour  il  n'afficha  aucune  hauteur  ;  ii  ne 
prétendu  à  aucune  diftinâion  ^  pas  même  à  cçlie  qui  étoît 
due  à  (k  place  ^  6c  il  fcjconduinc  cooune  ne  devant  jamais 
y  fixer  fon  féjoun 

Un  jour  que  Michael  dînolt  avec  le  Kafmatî  Geta  ,  Gou- 
verneur du  Samen ,  6c  Tun  des  fireres  de  la  Reine  mcce  j  il 
bu  voit  dans  un  verre  commun  qu'on  appelle  Brulhé^  quoi- 
qw  le  privilège  6c  Ja  coutume  du  Gouverneur  du  Tigt^ 
ibit  de  boire  dans  une  coupe  d'or.  Quelqu'un  lui  demanda 
pourquoi  il  n  ufoit  pas  de  ion  droit  f  Tout  mon  or  eft  au 
ciel ,  répondit^^ili  en  faifant  allufion  à  la  montagne  de  Sa-- 
mayat  ^  où  il  avoit  diftribué  Tes  ttéfors  f  quand  il  avoit  été 
obligé  de  fe  rendre  ^  6c  dont  le  nom  fignifie  ciel.  Le  Roi  ^ 
qui  aimoit  beaucoup  ces  réparties  >  ces  jeux  de  mots  dans 
lefquels  Michael  excelloit  >  ayant  entendu  raconter  celui** 
ci ,  envoya  à  ce  Général  une  coupe  d'or  ^  avec  un  billet 
oix  étoit  écrit  :  «  Heureux  ceux  qui  placent  leur  tréfor  dans 
•  le  ciel  »  :  6c  aufli-  tôt  Michel  fie  graver  ces  paroles  (ur  la 
coupe  même.  Je  ne  fuis  pas  sûr  de  ce  que  cette  coupe  eft 
devenue.  J'ai  fouvenc  défiré  de  pouvoir  l'acheter.  Michael 
s'en  fervoit  la  première  fois  que  ]t  le  vis  dîner  ,  au  re- 
cour de  fon  .  expédition  contre  l'Abbé  Salama  :  mais  de- 
Ti9mâ  IJL  Xxxx 
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fes  troupeaux ,  qu'il  conduîfie  en  trioifeph-e  à  Gondar.  La 
ce  Sheîk  promît  obéiffarice  &c  fidélité  au  Roi ,  qui  le  traica 
amicalement,  &  qui  nbn-fculemôritjûi'fetidit  toutcé  qu'W 
liiî  avoît  pris ,  mais  encore  le  combla  4e  préfens.  -  •  5 

* 
Cette  même  année  ,  la  vîngt-quâtrîeme  du  règne  de  Ya-* 
fous,  ce  prince  tomba  malade  ,  &:  mourut  fortA^eu  de  tem« 
après,  le  21  Juin  17 13.  Comme  il  étoic 'encore  jeune  6c* 
d'une  forte  coriftîtutîon',  ory  ^tviM  qu'ils  avôit^té'ertpoî"^^ 
fonné  par  quelques  parens  de  la  Rjeiné  ,'qui  défîroîerît  ïitiô^ 
féconde  minorité ,  plutôt  que  de  continuer  à  fervîr  fous  un 
Roi,  dont  toutes  les  àâîons  môntroient  qu'il  ne  vouloit 
point  fe  laiffer  gouverner ,  &  fur-tout*  par  eux. 

Yafous  fut  marié  fort  jeune  à  une  femme  d'une  famille 
noble  de  la  province  d^Amharâ  ,  .&  îfien  eut  deux  fils  nom- 
més Adigo  &  Aylo.  Mais  la  Reine-mere  Welieta  Georgîs 
fui  tellement  blefféê  de  cfe  que  dette  fem'tiie  vouloit  prendr"^ 
Quelque  part  au  Gouvernement,  &  introduire  ïes  parens 
à^la  Cour,  qu'elle  engagea  lôRoi  à  eiiïcr  fur  la  montagne 
de  Wechné.ôc'fôn  ép\)ttfé  ^&5  fèé  cïeu»«tfans«'<      .  :' 

"  Pout  fe  mettre.défermaîsà  riabrr-de  teiiitcV^^ 
teghé  entreprit  ce  qu'on  n'avoit  point  encore  vu  en  Abyf- 
finie.  Elle  fit  époufer  au  Roi  fon  fils  une  femme  de  la  race 
iès  Gallas.  Oéteè  jèùhè  per^riô'  fe  riomfl><^it  \{^o^it ,  ^.ac 
étoit  fille  dei  ce 'ftiên^  Aniîtzo  j  qui'^avofttacdueilM.anMb 
lemeht  Bacuffa',  lorl^ue,  jetoné  encore  ,  ctf  Prince/ «'étoiiî 
échappé  de  fa  prifôff  def  Wechiié,  Aifaitzo  étoit  xle  la  tribu 

.'•■•••  Xxxx  zr 
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dea  Cd)Qirs  ^  &  de  la  divifion  dei  Tolumas^  ç'eft-à-dîre  do 
Gallas  méridionaax  ^  qui  habitent  fur  les  frontières  de  TAm^ 
liara*  C^  Gallas  footreg^r^  comme  maliu  barbares  que 
les  autres.  Mais  a  im^Qifct >  ils  font  GaUas  \  ^  c  ea  eft  aflez. 
Leurs  guerres  avec  les  Abyflfiniens  ont  fait  couler  des  tor- 
rens  de  fang  i  &  il  exifte  contr^eux  des  préjugés  que  tous 
hs  mariages  poiSlbles  ne  peuvent  e0âcer.  Cependant,  ^obit 
fut  condiiice  à  Gondar;  on  la  baptisa  fous  le  nom  de  Bef- 
ùbée,  &.elle  époufa  Yafiws^  dont  elle  eut  un  (ils  nommd 
Joas  ^ui  fitcc^da  à  ion  père. 


J  O  A  S. 

De  1753  à  175^ 

l/box  fai'orije  Us  Qallas  de  fa  fcmiilU.  -*—  Dlffentions 
quoccqfiônne  leur  introduâwi  ^  la  Cour^  ^-^^  Guerre  du 
.  Begemder.  Le  Ras  Mlchqel  vient  à  Gondar.  — —  i? 
défait  Ayo^,  ^-r^M^triam  Barea  refufe  de  féconder  la 
haine  de  la  Cour.  —  Joas  favorife  JP^aragna  Fqfil. 
Bataille  iitA^jixp.  —  Le  Roi  ejl  ajjajffmé  dans  fon 
palais.. 

JJ ts  qu'on  apprît  la  mort  de  Ya(buj|  tous  les  andcn» 
Oflicîcrs  de  la  couronné  fe  rappellant  le  tumulte  &  les  troih 
bles«qui  avoîent  défolé  Gondar  &  lavénemnt  de  ce  Prince; 
accoururent  du  load  de  leurs  Gouvernemens ,  conduifant 
chacun  une  petite  armée  bien  difciplinée  &  fuffifante  pour 
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ircnforcer  le  parti  de  Ras  Welled  de  TOul  >  qu'ils  regarr 
doicnt  tous  comme  le  père  de  la  patrie. 

Le  premier  qui  fe  prdfenta  dans  la  capitale  étoît  le  KaC- 
fliati  Waragna,  Gouverneur  du  I>amot>  puis  vînt  Ayo  , 
Gouverneur  du  Begemder ,  &  bientôt  après  SuhulMichael  9 
Gouverneur  du  Tigré.  Ces  trois  Généraux  entrèrent  dans 
le  palais  à  la  fuite  de  ^Telled  de  TOul  ^  &  reçurent  dcê 
mains  de  Tlteghé  le  jeune  Joas ,  qu'ils  firent  proclamer  Roi  p 
avec  les  formalités  accoutumées  y  &  fans  la  moindre  ré; 
iiilance. 

Soudain  on  fit  un  grand  nombre  de  promotions.  Mais 
plufieurs  perfonnes  obferverent  avec  peine  que  les  parens 
de  riteghé  étoîent  en  fi  grand  nombje  ,  qu'ils  fuififoienc 
pour  remplir  déformais  tous  les  grands  emplois  ^  &  qu'on 
ne  donnoit  plus  rien  aux  anciennes  familles  nobles  ^  qui 
avoient  été  jadis  les  foutiens  du  trône ,  à  moins  qu'elles 
n'eufient  quelqu  alliance  qui  les  rapprochât  de-  la  Reine 
jnere» 

Welled  Havarayat  ,  fils  de  Suhul  Mîchael,Gouv  rneur 
du  Tigré  y  avoit  époufé  la  troifieme  fille  de  cette  Reine  > 
qu'on  nommoit  Ozoro  Aftash  ^  6ç  quin'écoit  prefque  qu  un 
enfant.  Long-tems  auparavant  Netcho  de  Tcherkîn  s'étoit 
marié  à  Ozoro  Efther ,  également  fort  jeune  alors ,  quoî- 
^*elle  fût  l'ainée  des  trots  ;  6c  enfin  Suhul  Michael  >  tout 
âgé  qu'il  étoît,  déclara  fes  prétentions  fur  la  cadette  ,  Ozoro 
iWelleta  Ifrael.  L'amour  de  ce  vieillard  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  dédain  par  la  jeune  Princeflfe  |  c^ui  le  tourna  fi  fort 
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en  ridicule  ^  que  Mîchael  vivement  ofFenfé  ne  manqua  aû^^ 
cune  occafion  de  lui  en  marquer  fon  reflentihient  tout  le 
tems  qu'il  eut  la  puifTance  en  main» 

Le  premier  qui  troubla  la  paix  du  nouveau  règne  ^  fat 
Nanna  Georgis,  Chef  dune  des  Tribus  des  Agow»  du  Da- 
mot.  Accoutumé  à  haïr  les  Gallas  ,  vîvans  fur  la  rive  du 
Nil  oppofée  à  fon  pays  &  fes  ennemis  naturels^  Nanna 
Georgïs  ne  put  voir  qu'avec  une  peine  extrême  nommer 
Gouverneur  du  Damot  le  Kafmatî  Waragna ,  homme  de 
mérite ,  il  eft  vrai  ,  mais  Galla ,  mais  en  état  d'exterminer 
la  province  en  un  moment ,  s'il  appelloit  à  fon  fecours  fcs 
barbares  compatriotes. 

Waragna  favoît  fans  doute  combien  il  lui  étoît  aifé 
d'employer  un  tel  fecours  :  mais  il  en  redoutait  le  danger 
pour  fa  province,  Aufll  en  fe  plaignant  dans  le  Confeïl  du 
Roi  de  rinfurreûîon  de  Nanna  Georgis ,  il  refufa  de  (c 
charger  de  le  punir  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  donnât  pour 
adjoint  dans  cette  commiffion  le  Kafmati  Eshté  ^  frère  de 
la  Reine  ,  &  Gouverneur  d'Ibaba ,  Tune  des  réfidences 
royales. 

Les  Agovs  font  ceux  qui  paient  au  Ko:  d^Abyffinlè  le 
plus  fort  tribut  en  or  ^  &  qui-  fourniflent  à  Gondar  le  pïus 
de  provifions  de  toute  efpece;  de  forte  que  s'ils  éprouvent 
la  moindre  calamité ,  elle  fc  fait  foudaîn  reflentîr  dans  la 
capitale.  Les  Agovs  lefavent ,  Accela  leur  infpire  un  excès 
de  confiance  dont  ils  ont  fouvent  été  dupes  ^  comme  ils  ie 
fufçnt  en  cette  occafîon.  Waragna  6c  E^hté  partirent  de 
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Gondar  à  la  tête  d'une  armée  cotnpofée  de  vétérans  de  la 
maifon  du  Roi  ^  &  de  foldacs  du  Maitsha  dépendant  d'I^ 
baba  ;  [&  fans  qu'ils  euffent  befoin  qu'un  feul  Galla  pafsât  le 
Nil  pour  venir  à  leur  fecours^  ils  triomphèrent  aifémentdes 
Agowe.  Les  principaux  guerriers  de  cette  nation  périrent  > 
fie  la  tribu  de  Nanna  Georgis  fut  prefqu  entièrement  dé-  . 
truite. 

Cependant  Nanna  Georgîs  lui-même  ,  auquel  on  en 
vouloir  principalement  comme  auteur  de  la  révolte ,  eut  le 
bonheur  de  s'échapper  ^  quoiqu'il  eût  été  bleffé  fur  le  champ 
de  bataille.  La  haine  qui  avoit  éclaté  depuis  longtems  entre 
les  Agows  &  la  race  de  Waragna  fut  dès  ce  moment  portée 
à  l'excès,  &  s'étendît  jufqu'à  leurpoftérité^  comme  nous 
]e  verrons  bientôt  *par  le  récit  de  la  fanglante  &  funefte  ba^ 
taille  de  Banja. 

\  A  peine  les  troubles  du  Daraot  furent-ils  appaifés ,  qu'une 
autre  querelle  fixa  l'attention  du  Gouvernement.  LesMoines 
des  rochers  deMagvena  portèrent  des  plaintes  contre  leKaf- 
Hiati  Netcho  de  Tcherkin  y  gendre  de  la  Reine*  Le  diûri£l 
de  Magwena  comprend  une  chaîne  de  montagnes ,  dont  Içs 
fommets  pierreux  font  une  partie  de  l'année  calcinés  par 
un  foleil  brûlant ,  mais  qui  pendant  quelques  mois  reçoivent 
des  torrents  de  pluie  ,  qui  recueillies  dans  des  cavernes  pro- 
fondes &  ne  pouvant  s'évaporer ,  entretiennent  dans  quel* 
ques  endroits  abrités  à  Teotour  une  verdure  charmante  , 
&en  rendent  le  féjour  délicieux  dans  le  tems  le  plus  chaud 
dé  l'année.  En  outre  comme  ces  montagnes  font  très-éle- 
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vées ,  Taîr  y  cft  très- pur  ,  &  elles  demeurent  exemptes  de 
ces  fièvres  empeftées  qui  défolenc  les  plaines* 

Netcho  étoît  homme  de  plaifir;  6c  II  penfoit  que  puifquc 
les  Moines  j  en  fe  retirant  fur  des  rochers  &  dans  des  défcns, 
prétendoient  fe  mortifier ,  les  gazons  verdoyans  &  fleuris, 
les  bocages  de  Magvena  lui  convenoîent  mieux  pour  goû- 
ter le  bonheur  avec  la  jeune  &  belle  Ozoro  Efther  ,  qu'à 
vnc  troupQ  d'hommes  aulleres  toujours  en  guerre  avec  Its 
plaiiîrs.  D'après  ces  principes ,  qu'il  eut  été  aflez  diB- 
cile  aux  Moines  même  de  réfuter  raifonnablemenc ,  Nctcfio 
s*empara  d'un  féjour  qui,  bien  que  poffédé  par  des  Saints, 
fembloîc  fait  pour  d'autres  jouîflances  que  les  leurs.  Mais 
les  Moines  crièrent  foudain  au  facrilege.  Le  Kafmad 
Netcho  fut  excommunié  &  dévoué  à  la  vengeance  divine. 
On  envoya  une  armée  contre  lui.  Il  fut  vaincu  y  pris  &  en«* 
voyé  fur  une  montagne  dans  le  ^alkayt  ^  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  L'Iteghé  n'avoît  pu  s'empêcher  de  témoigner 
fon  mécontentement,  &  avoît  eu  foin  de  prendre  auprès 
d'elle  Ozoro  EAher  &  fon  fils  unique  Confu ,  afin  qu'ils  ne 
fuffent  pas  enveloppés  dans  lavengeance  des  Moines,  &  quils 
ne  pottaflTent  pas  la  peine  du  prétendu  fiicrilege  de  l'Imprudent 
Netcho. 

Lb  Kafmatî  ^Taragn^  termina  alors  une  caniere  longue 
&  glorîeufe.  Quoîqu'étranger ,  fa  fidélité  ne  s'étoit  pas  un 
inilant  démentie ,  6c  il  avoir  plufîeurs  fois  fauve  l'Etat  pat 
fon  aâivité ,  par  fa  fagefle  6c  par  fon  courage*  Il  fournit  l 
la  fois  l'exemple  prefqu'umque  dans  l'iiiftoîre  d'Abyfliniei 
d  un  Général ,  d'un  Gouverneur  de  Province ,  qui  n'entra 
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dans  aucune  confpiration  contre  Ton  Prince  ^  ôc  Texènlple 
non  moins  remarquable  de  la  fagacité  de  BacufTà  ^  qu:  j  dans 
une  feule  converfatîon  pendant  que  Waragna  s'occupoit  à 
laver  fa  tunique  j  reconnut  fa  capacité  &  lui  confia  ienfuite 
Us  emplois  dans  lefquels  cet  Officier  le  fervlt  utilement^  lui^ 
ion  iîls^  &  fon  petit-Aïs. 

Peu  de  tems^près  Ayo,  Gouverneur  du  Begemder ,  & 
!d*un  âge  très*avaftcé,  arriva  à  Gphdar ,  &  remit  fon  gou- 
vernement entre  les  mains  de  la  Reine ,  d'après  un  arrange- 
*nent  propofé ,  par  lequel  cet  emploi  devoit  pafler  à  Mariara 
Barea  ,fils  d*Ayo ,  jeune  homme  qui,  de  tous  lès.Abyffiniens 
de  fon  tems ,  donnoit  les  plus  belles  efpérances.  Une  autre 
marque  de  faveur,  quîfuîvît  bientét  GeHe-<<:î,'fiî  qui  peut- 
être  en  fut  la  caufe,  c'eft  qu'Ozoto  Efthfcr ,  veuve  de  Net-f 
cho ,  mais  encore  trèè- jeune ,  fkc  marrée  au  'iiduVeatf  Gou- 
verneur du  Begemder,  ùnidri  qui  fût  généralement  approu- 
vée ,  en  comblant  les  defirs  de  la  j^ne  Ozoro  ;  car  Mariaih 
Barea  poffédoit  toutes  les  jqualités  qui  peuvent  rendre 
iih  homme  agréable  au  public,  èc  il  étoit  impoilible  de 
voir  &  d'entendre  Ozoro  Efther,  fans  s'attacher  à  elle  pouc 
jamais.  * 

Cependant  on  murmuroit  encore  fourdement.de  ce  que 
les  grâces ,  les  faveurs  de  la  Cour  ne  cher  choient  plus  le 
mérite  que  dans  la  famille  de  laRîeîne  ;  &  îe  mécontentement 
devint  bientôt  fi  général,  qule  la  grande  autorité  du  Rat 
Welled  de  TOul ,  freré  de  rïte^hé,  put  feule  empêcher  ce 
feu  caché  d'édater  6c  d'^mbrâfer  ît  Royiaume. 

Tome  II  .    yjYt      *     . 
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OzoRO  Wobîc  5  merc  du  Roi  Joas  ,  étoît,  comme  no\i9 
l'avons  dit  ,^née  parmi  les  Gallas*  Auflî  à  Tavénement  de  ce 
jeune  Prince  au  trône  ^  on  lui  envoya  douze  cents  cavaliers 
Gallas  comme  appartenans  àfaroere.Plufieurs  de  leurs  compa- 
triotes les  fuivirent  ^  les  uns  poulTés  par  un  defir  de  curio/icé^ 
&  les  autres  par  attachement  pour  leurs  compagnons  ou  par 
envie  de  faire  fortune  ;  &  enfin  ils  vinrent  en  a/Tez  grand 
nombre^  poiir  qu'on  pût  en  former  un  corps  de  fix  cents 
hommes  d'iniaoterie  ^  dont  oh  donna,  le  commandement  à 
l'un  d'eqtr'eux  j  nommé  Wosh^ka.  Par  ce  moyen ,  Vautorité 
dç  la  Régente  fembla  s'être  encore  affermie  fous  le  jeuae 
Roi  Joas  >  qui  étoi(  entièrement  fournis  à  fa  mtrc. 

.  La  maifon^du  RcA  écoit  compofée  de  quatre  corps  de 
uoupes  abfbiument  dévouées  au  Mons^rque.   La  cavalerie 
KocGob  ëcoît  con(ir»and49  par  J^n  jeune  Arménien^  quinze- 
toit  pas  encore  âgé  de  trente  aus.  Son  père  Ta  voit  laiffé  en 
Abyffmie ,  fous  le  règne  de  Yafbus^  £t  }e$  Grecs  avpienc 
pris  foin  de  fon  éducation.  Jl  étoit;  encore  extrêmement 
jeune  ^  quand  Yafdu9:c9mmença  à  le  diftinguer^  dcTenvoya 
plufieurs  foie  à  Mafuah  &  en  Arabi^  ^  œ  qui  le  fitconiioirre 
du  Ras  Michacl.  A  la  mort  de  Yafous>  Tlteghé  h  p/aça 
auprès  de  fon  petit* fils  Joas  ^  en  qualité  de  BaaJomal ,  c'eft- 
à-^re  de  Gentilhomme  de  la  chambre  ou  de  Compagnon  du 
Roi^  Bientôt  il  devint  Afaleffa-el-Camlsba,  cequi  veutdice 
Ecuyer  du  Roi  &  enfin  il  fut  élevé  à  Temploi  de  Bilie- 
tana  Gueta  Dakakinj  c'eft-à^ire  de  Grand  Chambellan  ou 
Maître  de  la  Maifon  du  I^oi^  htroifieme  place  du  Gouver« 
nement^  &  qui  donne  droit  de  fuppléer  tous  les  Gouverneurs 
de  Province  lorfqulls  font  à  Gondar* 
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Il  n'y  a  nul  doute  que  d  Joas  avoir,  régné  auffi  long-tema 
que  fon  père ,  rarménien  ne  fut  devenu  Ras  d'AbyfliniQ. 
Indépendamment  de  fa  propre  langiie  ^  ce  jeune  homme  s'é- 
nonçolt  facUement  en  turc  ^  ea  arabe  y  ço  malabar ,  &  dans 
le  langage  d}i  Tig^é»  &  il  étoit  encore  Aipérieur  dans  TAm- 
haric  ^  qu'il  parloit ,  dit-on  ^  aufli  purement  ^  aufli  élégam- 
ment que  le  Ras  Michad  mêinef  On  allure  qu'il  ayoit  aulli 
quelque  connoiflance  en  Jurifptudence.  Je  pç  fais  pas  où  il  Ua* 
voit  puifi^;  mais  les  Jugés  eo  avoientii  bonne  opinion^  qu'ils 
le  prioient  fouvent  de  venir  fiéger  à  leur  Tribunal  ;  ^&  alors 
^  il  fe  mettoit  au  bout  de  la  table  à  la  place  même  réièrvée 

au  Roi  y  s'il  veut  y  venir  i  mais  on  voit  ^  d'après  le  témoi- 
gnage de  l'hilloire  y  qu'il  n'y  vient  jamais.  Le  jeune  arménien^ 
i  dont  nous  parlons  >&ifoit  mieux.  Il  alloit  s'afTeoir  certains 

t  jours  de  la  femaine^  avant  le  lever  du  foleil,  dans  la  place 

du  marché  i  &dès  que  Iç  j^our  commençoit^  il  rendoit  la 
juflice. 

Quand  je  paffaî  à  Loheïa,  je  vis  ce  jeune  homme  qui 
revenoit  alors  des  Indes  avec  fon  père ,  &  qui  àvôit  à  vendre 
une  quantité  confidérable  de  diamans  Ce  d'autres  pierres  pré- 
cieufes.  Ses  larmes  couioient  en  abondance  quand  il  me 
paria (1)  de  l'Abyflinie ^  d où  il  étoit  banni;  &  il  me  pria 
avec  inftance  de  le  prendre  avec  moi  :  mais  je  fus  obligé 
de  le  refufer ,  car  j'avois  affez  à  faire  de  répondre  pour  moi, 
fans  ofer  me  charger  de  perfonne* 


(i)  Nous  ne  pdmes  parler  qu'arabe  ;  car  il  n*eotendoic  aucune  langue  eur«r 
péenne. 

:  •  Yyyya 
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La  manière  dont  les  Gallas  étoienc  établis  à  la  Cour  d'A-^ 
bylfiaie^  engagea  plufieurs  de  leurs  compatriotes  à  venir  les 
joindre.  Le  jeune  Roi  appella  auprès  de  lui  deux  de  fes 
oncles;  &  non-feutement  ils^ie^  rendirent  à  Ton  inrvitation , 
mais  ils  amenèrent  avec  eux  mille  cavaliers*    La   Reine 
\Ç^obit ,  focur  de  ces  deux  jeunes  chefs  Gallas  ,  venoit  de 
mourir  quand  (es  frères  arrivèrent.  L*un  fe  nommoit  Brulhè, 
&  Fautre  Lubo.  Bientôt  après  qu'ils  furent  à  la  Cour^  on 
n  f nifendoit  plus  parlet  que  le*  Galla.  Joas ,  lui-même  ,  pré- 
fôroît  cette  langue  ik  toute  autre.  Il  fe  confiolt  tout  entier  è 
fes  deux  oncles ,  &  comme  ils  étoîent  Tun  &  i'aiitre  fort 
intrîgans,  ils  réfolurcnt  defe  faire  un  parti  dans  TEtat,  & 
de  mettre  le  Roi  à  la  tête.  Ce  projet  ne  fut  pas  plutôt  conçu, 
qu'ils  commencèrent  à  l'exécuter  :  mais  les  Abyfliniens 
voyoient  avec  horreur  un  gouvernement  Galla ,  un  gouver- 
nement ennemi  établi  dans  le  fein  de  la  capitale^  &  domî^ 
lier  toute  rAbyffinie» 

'WooDAGE  avoir  été  long-tems  Gouverneur  de  TAmliar^; 
Cétoit  lui  qui ,  fous  le  règne  de  BacuiFa ,  avoit  remplacé  te 
Palambaras  Duré,  lorfqu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Kas.  Ih 
étoient  enfin  Tun  &  l'autre  chefs  des  deux  fcuks  familles 
îlluftres  d^Amhara ,  dans  lefquelles  le  gouvernement  de  \à 
province  tcnnboit  alternativement» 

Dans  une  expédition  en  Atbafa,\?"ôodage  aVoit  enlevé  fe 
fille  d'un  arabe  Paûeur ,  fie  l'ayant  fait  baptifer ,  il  vécut 
avec  elle  comme  avec  fa  maître ffe.  Mais  l'amour  qu'avoir 
Woodage  pour  cette  belle  efclave ,  n'étoit  point  payé  de 
retour.  Elle  âimoit  au  contraire  le  fils  aîné  de  fon  maicre; 
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&  la  paflion  des  deux  jeunes  amans  fie  tant  de  progrès  ^ 
qu'elle  fut  bientôt  découverte.  Woodage  en  fut  irrité.  Mais 
au  lieu  d'avoir  recours  à  un  tribunal  ordinaire ,  il  fît  venir 
fes  frères  £c  quelques  autres  de  fes  parens  y  &  il  examina 
l'affaire  avec  eux ,  en  invitant  fon  fils  à  fe  défendre.  Le  crime 
fut  prouvé  i  &  foudaîn ,  de  fa  propre  autorité  ,  Woodage 
condamna  le  jeune  homme  à  la  mort  >  &  le  fit  pendre  à  une 
des  poutres  de  fa  maifon.  Quant  à  la  belle  efclave  ,  il  ne  lui 
infligea  aucun  châtiment^  Tentant  bien  qu'elle  n'étoit  pas 
obligée  à  avoir  de  l'affeclîon  pour  un  maître  ,  qui  l'avoic 
privée  de  fes  parens  &  de  fa  liberté. 

Un  exemple  fi.févere  de  l'autorité  paternelle  étoît  nour 
veau  en  Abyffinie  ;  &  Bacuffa  en  fut  fi  indigné ,  qu'il  ôta  à 
iWoodage  fon  emploi  &  le  bannie  de  TÂmhara  ^  où  comnran* 
da  de  nouveau  le  Palambaras  Duré.  Une  autre  circonftance 
lui  fut  encore  très-défavorable  :  il  étoit  parent  de  la  première 
femme  de  Yafous,  de  cette  même  Reine  que  les  intrigues  de 
riceghé  avoient  fait  exiler  fur  la  montagne  de  Wechné ,  ainfi 
que  le  jeune  Prince  fon  fils,  au  préjudice  duquel  on  avoic 
porté  Joas  fur  le  trône. 

» 
Cependant  le  Palambaras  Duré  mourut  >  &  comme  fon 
gouvernement  revenoît  de  droit  à  Woodage ,  qui  ne  plaifoit 
point  au  peuple  ^  le  Galla  Lubo  ^  oncle  du  Roi  ^  le  demanda 
&  l'obtint.  Tout  Gondar  murmura  de  cet  étrange  choix. 
Amitzo  étoit  déjà  avec  fes  Edjovs  campé  fur  les  frontières 
méridionales  de  TAmbara^  &  il  n'étoit  pas  douteux  que 
cette  nomination  ne  l'engageât  à  fe  mettre  pour  jamais  en 
poffeifion  de  cette  province,  Auflî  les  AbylEniens  vouloienc- 
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ils  prendre  les  armes  pour  s'oppofer  à  l'inveftîcure  de  Tonde 
du  Roi.  Oh  penfoic  même  que  Tlteghé  fomencoît  par-deflbus 
main  cette  diffenfion.  Mais  le  Roi  effrayé  des  empoitemens 
êc  de  la  violence  du  peuple  ^  fe  rétraâa  par  les  fages  confeils 
duRasWelledderOul. 

Dans  ce  tems-là  MîchaSi  SuhuI ,  témoin  de  ces  querelles  i 
maïs  fc  gardant  bien  de  s'en  mêler ,  parce  qu'il  voyoît  que  lei 
deux  partis  le  fervoient  également  Vun  &  Tautre  paf  leur 
animoficé^  vint  à  Gondar  ^  chargé  d'une  commîflTion  imporr 
tante  ^  6c  étala  beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence. 

Baady  ,  fils  de  POul ,  Roi  des  Funges ,  ou  plutôt  comme 
on  les  appelle  dans  les  annales  abyfliniennès  j  des  Nobas  (i)i 
Baady  ^  ce  même  Prince  qui  avoit  défait  l'armée  de  Yafous 
devant  Sennaar ,  fut  détrôné  en  17^4 ,  après  un  règne  fan- 
guinaire  6c  tyrannique  de  onze  ans.  Le  Sheik  Adelan^  pre- 
mier Miniftre  ,  6c  fon  frère  Aboukalec  ,  Gouverneurs  do 
Kardofan>  s'étoient  réunis  pour  mettre^  à  la  place  àt 
Baady  y  fon  fils  Naflfer  ^  6c  Baady  ^  vint  implorer  le  kcours 
de  Suhul  Michaël  >  dont  la  renommée  écoit  étendue  dans  tout 
TAtbara.  Michaël  TaccueiUît  favorablement  &  lui  promit  de 
le  fervîr ,  de  le  reconduire  avec  une  armée  à  Sennaar,  de  le 
remettre  fur  fon  trône  enfin ,  fi  le  Roi  d'AbyfiRme  le  lui 
commandoit» 

Mic^AEL  préfenta  Baady  au  Roi  d'Abyffinîe  ;  ôc  le  Prince 


(0  Nota  y  dans  le  langage  du  Sennaar  ^  fignifie  foldat.  U  çft  piobable  quec'^ 
4p  U  q^'eft  dérivé  l'ancien  nom  de  NuhU. 
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d^rôné  s'humiliant  d'une  manière  indigne  d'un  Souverain  ^ 

&  que  le  fuccefleur  de  Joas  n'auroic  afTurément  point  fouf-^ 

ferc  y  baifa  la  terre  &  fe  déclara  vafTal  de  TAbylIime»  Joaa 

lui  affigna  un  grand  revenu  &  lui  donna  le  gouvernement 

du  Ras-el-Feel  ^  près  des  frontières  du  Sennaar  ^  où  le  Ras 

Welled  de  TOul  lui  confeilla  d'attendre  patienintent   que 

les  dîflenfiohs,   quHl  y  avoit  à  la    Cour,    fuflent  appaî* 

fées ,  &  qu'on  pût  donner  ordre  à  Mîchaël  de  le  rétablir  dans 

fon  Royaume.  L'avis  étoit  fage  :  mais  celui  qui  le  recevoic 

nianquoit  de  fagefle,  &  il  ne  le  fui  vit  pas.  Après  avoir  été 

quelque  tems  dans  le  Ras«el^Feel ,  Baady  fe  lailTa  gagner  par 

les  intrigues  d'Adelan  9  &  quittant  un  afylesftr,  il  s'avança 

dansl'Atbara,  où  il  fut  fait  prifonnier  par^Telled  Haffen^ 

Sheik  de  Tea^ra^  qui  le  fit  égorger  fecrettement^  comme  nouf 

le  verrons  par  la  fuite. 

.  Cependant  la  mort  du  Ras  Welled  de  l'Oul  quî  arriva  en 
ce  tems*là  fut  un  fignal  de  guerre  pour  tous  les  partis.  Sa 
prudence  refpeâée  avoir  pu  feule  les  contenir.  Mais  auffi* 
tôt  qu'il  eut  fermé  les  yeux ,  on  vit  commencer  une  guerre 
civile  qui  étoit  dans  toute  fa  force  pendant  mon  fé)our  en 
AbytHniç^  &  qui  dure  depuis  fans  qu'on  puilFe  en  prévoir 
la  lin. 

L'ascendant  qu  avoient  acquis  les  deux  oncles  du  Roi 
Jk  tous  les  autrçs  Galias  ^  Taffeâion  extraordinaire  que  ce 
Monarque  leur  témoignoit  ^  les  principes  fanguinaires  & 
fans  foi  qu'ils  lui  infp.iroient  ^  tout  enfin  caufoit  de  vives 
alarmes  à  l'Iteghé  &  à  fes  parens  ^  dont  le  crédit  diminuok 
chaque  jour.  La  mort  de  ^elled  de  l'Oul  fut  un  coup  tei- 
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ribic  pour  eux,  &  fembla  les  menacer  d'une  ruine  totale. 
Cependant  pour  tâcher  de  balancer  le  pouvoîr  du  parti 
Galla  9  ils  s'affocierent  Marîam  Barea  ,  qui  avoir  récemment 
tfpoufé  la  jeune  veuve  Ozoro  Efther  j  &  qui  écoît  en  pof- 
ièdion  d'une  province  regardée  comme  la  féconde  pour  fa 
force  &  fa  richefle  ,  &  devenue  encore  plus  importance  par 
rapport  à  fon  Gouverneur.  Le  parti  Galla  trembla  que  Ma- 
rîam Barea  ne  fût  rappelle  à  Gondar,  &  nommé  Ras  à  la 
place  de  Welled  de  l'Oul  /tandis  que  d'un  autre  côté  Ma- 
rîam Barea  &  le  Rafmati  Eshté  ,  dès  long-tcms  liés  par  îa- 
clination  &  maintenant  par  le  fang  3  craîgnoîent  pour  leur 
propre  exiftence,  &  prirent  le  parti  de  chercher  à  s'affran- 
chir pour  jamais  d'qne  rivalité  trop  dangereufe. 

En  prenant  le  gouvernement  du  Damot^  Eshté  avoît 
trouvé  les  Djavîs  établis  fur  les  frontières  de  cette  pro- 
vince &  trèà-inclinés  à  la  révolte.  Malgré  la  paix  conclue 
cntr'eux  &  les  Agows ,  depuis  la  défaîte  dé  leur  Chef  Nanna 
Georgis  ^  les  Gallas  avoient  continué  à  commettre  des  aûes 
d'hoftilité  &  à  piller  tout  ce  qu'ils  avoient  pu* 

Eshté  étoît  trop  honnête-homme  pour  foulïrîr  ces  dé^ 
prédations.  Mais  les  Djawis  regrettant  encore  la  perte  de 
.Waragna  ,  &  ne  fongeant  qu  à  l'avantage  d  avoir  pour  Gou- 
verneur du  Damot  un  homme  tel  que  lui  y  Youloient  par 
toutes  fortes  de  moyens  obliger  les  Miniftres  de  donner  ce 
Gouvernement  à  Fafd  fon  fils  ,  &  de  le  rendre  héréditaire 
^ns  fa  famille. 

Ce  Fafii  ;  que  nous  appellerons  déformais  ^aragna  Fafîf  ^ 

,     pour 
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pour  le  dîftinguer  de  beaucoup  d'autres  Officiers  Abyflî- 
nîens  du  même  nom ,  étoît  alors  âgé  d'environ  vingt-deux 
ans  y  &  avoit  été  attaché  au  Kafmati  Eshté ,  qui  venoît  de  - 
lui  donner  un  petit  commandement  chez  Tes  compatriotes 
lesDjawîs  du  Damot.  Il  fe  conduîfit  dans  cette  place  de  ma- 
nière à  faire  efpérer  qu  il  obtîendroit  bientôt  de  T avan- 
cement. 

Cependant  Tinfolence  des  Dja vis  s'accrut  au  point  qu'ils 
offi-îrent  la  bataille  à  Eshté.  Maïs  ils  furent  repouffés  juf- 
qu'au-delà  du  Nil ,  6c  ils  allèrent  chercher  un  refuge  chez 
leurs  compatriotes.  Eshté  réveillé  de  fon  aflbupiffement  j 
fe  montra ,  comme  il  Tétoit  en  effet ,  un  très-  brave  guerrier. 
Il  traverfa  le  Nil  dans  un  endroit  où  on  n'avoit  pas  encore 
tenté  de  le  pafler  jôc  quoiqu'il  y  perdit  beaucoup  de  monde, 
il  s'en  dédommagea  en  quelque  forte  par  l'avantage  qu'il  eut 
de  pouvoir  tomber  à  l'improvifte  fur  les  Gallas.  Il  détruîfic 
ou  difperfa  plufieurs  de  leurs  tribus^  il  s'empara  de  leurs  ré- 
coltes y  de  leurs  troupeaux  ^  de  leurs  femmes  ^  de  leurs  en- 
fans  ,  fie  les  força  de  confehtir  à  la  paix  aux  conditions  qu'il  ^ 
lui  plut  de  leur  impofer.  Après  quoi  il  repaffa  le  Nil  ^  fie  il  i 
rendit  aux  Dja^is  foumis  leur  ancienne  poiTeflion.                                                              ] 


i! 


A  la  mort  de  \7alled  de  l'Oul  ^  Eshté  fâchant  que  les 
intentions  de  l'Iteghé  étoient  qu'il  lui  fuccédât  dans  la  place 
de  Ras  ,  voulut  faire  la  revue  de  fes  troupes  ^  pour  pou- 
voir connoître  les  moyens  qu'il  avoit  de  fouteni;:  fes  pré- 
tentions. Les  Damots ,  les  Ago'ors ,  les  Gouttos  ,  les  Mait- 
shas  partirent  foudain  pour  fe  joindra  à  lui ,  ûc  Waragna  ^ 
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Fafil  fut  chargé  de  conduire  les  Djavîs.  Eshcd  partit  de 
Buré  avec  peu  de  fuite  ,  pour  afler  à  Goutto  ,  lieu  du  len- 
dez-vous ,  ôc  quand  il  s'arrêta  en  route  dans  la  plaine  de 
Fagîtta,  près  de  FEglife  de  S*  George. 

Mais  le  foîr  tandis  qu'il  étoit  campé ,  on  vint   lui  ap- 
prendre que  tous  les  Djavîs  étoient  partis  de  bonne  volonté 
pour  venir  le  joindre  &  Paccompagner  à  Gondar.   Cette 
marque  d*attachement   lui  plut  beaucoup  ^  &  il  la  regarda 
comme  la  preuve  de  leur  reconnoiffance  pour  la  manière 
indulgente  dont  il  les  avoir  traités  après  les  avoir  vavacus. 
Il  fit  placer  un  iiege  à  Tombre  devant  la  petite  muHon  où 
il  étoit  logé,    6c  il  s*y  aflît  pour  voir  paffer  les  troupes. 
Mais  pendant  qu  elles  défiloient  ,  Hubna  Fafil  ,  OflScîer 
Galla ,  qui  commandoit  fes  compatriotes  ,  profitait  cjo  pri- 
vilège qu'il  avoit  de  s  approcher  comme  Chef,  perça  Eshté 
d  un  coup  de  lance  ,  &  le  rcnverfa  roide  mort,.  Au  même 
inftant  les  autres  Gallas  tombèrent  fur  les  gens  de  fa  fuite, 
les  dîfpcrferent ,  &  proclamèrent  Waragna  Fafil  Gouver- 
neur de  la  province  de  Pamot  &  des  ÂgONors. 

La  nouvelle  de  cet  événement  parvint  bientôt  à  Gondàr^ 
&  les  deux  Gallas ,  Brulhè  &  Lubo,  firent  fi  bien  auprès  du 
Roi ,  qu'il  confirma  à  Waragna  Fafil  le  gouvernement  du 
Damot ,  quoique  le  traître  ©ut  acheté  cette  place  par  le 
meurtre  du  plus  eftimable  de  tous  les  AbylTuiieAs ,  grand- 
oncle  du  Roi  lui-même  &  frère  de  llteghé.  Anlli  ce  mal- 
heur fit  plus  que  contrebalancer  le  pouvoir  qu'avoit  acquis 
le  parti  de  la  Régente  pai^  le  mariage  d'Ozoro  Efther  avec 
Mariam  Barea. 
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Dans  les  tems  de  trouble  Içs  plus  petits  accidens  pro- 
duifent  fouvent  de  grandes  révolutions.  Ayo,  père  de  Ma- 
rîam  Bacea  ,  avoît  toujours  été  brouillé  avec  MichaeL  Leur 
méfinteîligence  étoit  d'abord  née  d'une  [émulation  de  gloire  : 
œais  depuis  qu'Ayo  avoît  aidé  Yafous  à  affiéçer  Michael 
fur  la  montagne  de  Samayat  ,  '#elui-cî  avoît  voué  à  foa 
rival  une  haine  immorcelle* 

Peu  de  tems  avant  que  le  Kafmatî  Ayo  fe  défit  du  Gou- 
vernement du  Begemder  en  faveur  de  fon  fils ,  pour  vivre 
en  fimple  particulier ,  deux  ferviteurs  de  Michael  s'enfui- 
rent avec  les  deux  épées  qu'ils  avoîent  coutume  de  porter 
devant  lui ,  &  allèrent  implorer  la  protection  d'Ayo.  Mi- 
chael le  fomma  de  comparoître  devant  le  Roi ,  qui  em- 
barraffé  pour  prononcer  lui-même  fur  cette  affaire,  &n*é- 
tant  point  en  ce  moment  pouffé  par  les  Gallas  ,  accepta  la 
propofition  que  lui  fit  Michael  d'en  laifler  la  décifîon  aux 
Juges.  Mais  en  niême  tems  Ayo  quittant  fon  Gouverne- 
ment ,  ce  procès  fut  abandonné. 

Cependant  bientôt  après  Mariam  Barea  étant  nommé  à 
la  place  de  fon  père ,  Michael  lui  fit  parvenir  Tordre  du 
Roi  j  portant  que  les  Juges  prononceroient  encre  le  Gou- 
verneur du  Begemder  &  celui  du  Tigré.  Mais  Mariam  Ba- 
rea refufa  de  s'y  fou  mettre  ,  &  reprocha  à  Michael  d'avilir 
la  dignité  de  fa  place  ^  en  confcntanc  de  s'en  rapportée  au 
jugement  vénal  de  vieillards  foibies  ^  toujours  remplis  de 
préjugés  fie  de  partialité  y  6c  vendus  à  qudques  partis*  Il 
dit  en  mêmetems k Svûivl  Michael ,  qu'étant  l'un  Ac  l'autre 
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Lieutenans-gënéraux  du  Roi^  repréfentans  du  Monarque 
dans  leurs  Gouvernemens  ,  nobles  de  naiflance  6c  foldats 
deprofeffion,  ils  n'avoîent  d'autre  Supérieur  que  -Dieu  fie 
leur  Souverain  ;  qu'ainfi  ils  ne  dévoient  recevoir  d'autre 
jugement  que  celui  de  Dieu  ,  en  s  en  remettant  à  leurs 
ëpées  ,  ou  celui  du  Roi  it^fon  Arrêt  leur  étoit  prononcé  pat 
un  Officier  convenable  î  que  SuhuI  Michael  pouvoit  choifit 
entre  ces  deux  manières  de  décider  leur  di/Fércnd  ,  &  que 
s'il  acceptoit  le  dernier  ,  il  lui  rendroit  fes  deux  épées  ,  dès 
que  le  Roi  le  lui  commanderoit  :  mais  qu  il  méprifoît  trop 
les  Juges  pour  fe  foumettre  à  leur  tribunal* 

Ce  dîfcours  hardi  fut  transformé  en  crime  de  défobéiC- 
fance  6c  de  rébellion.  Mais  Michael  ne  le  pourfuivit  pas. 
Il  favoit  que  la  chofe  étoit  en  bonnes  mains  ^  6c  qu'on  ne 
la  perdroitpas  de  vue/Âu(Ii  lui  feul  ne  fut  pas  furpris^ 
quand  on  entendit  proclamer  à  la  porte  du  palais  de  Gon- 
dar  y  que  le  Roi  privoit  Mariam  Barea  *du  Gouvernement 
du  Begemder  ^  à  caufe  de  fa  défobéiflance  ^  6c  qu'il  donnott 
cette  place  au  Kafmati  Brulhé. 

A  cette  nouvelle  TEmpire  entier  murmura  hautemenr.  On 
confidéra  avec  plus  d'attention  le  nombre,  le  pouvoir,  le 
voîfinage  de  cette  race  de  Gallas ,  Ôc  on  vit  qu  on  temettoit 
la  plus  importante  barrière  de  rAbyflînie  dans  les  mains  de 
cet  ennemi  cruel  ôc  héréditaire.  Certes,  on  ne  doutoît  point 
que  dès  que  Brulhé  auroit  pris  poffeffion  de  fon  Gou- 
vernement ,  la  Province  ne  fût  envahie  par  toutes  les 
forces  de  fa  barbare  nation  :  6c  la  choie  paroifToit  d'autant 
plus  dangereufe,  que  rien  ne  pouvoic  alors  fauver  Qondari 
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puîfqu  il  n'y  a  que  très-peu  de  diftance  de  cette  capitale  aux 
frontières  du  Begemder. 

Mariam  Barea  ,  d'une  des  plus  illuftres  familles  dé  fa 
Province,  mais  mettant  de  côté  toute  confidération  parti- 
culière ,  étoit  trop  bon  citoyen  pour  fouffrir  tranquillement 
la  ruine  du  Begemder,  pendant  qu'il  étoit  ericore  fous  fon 
commandement.  En  outre^  il  regardoîtfon  honneur  &  fes 
intérêts  comme  très-compromis  ;  &  il  ne  pouvoît  endurer 
Tafifront  de  fe  voir  fournis ,  lui  &  fes  parens  ^  à  une  race 
de  Payens  qu'il  avoit  fi  fouvent  vaincus  dans  les  combats. 

Brulhé  fe  mit  à  la  tête  de  l'armée  royale  pour  aller 
prendre  pofFeflîon  de  fon  Gouvernement.  On  eut  beaucoup 
.de  peine  à  empêcher  Joas  d'y  aller  lui-même  ;  mais  cepen- 
dant il  refla  à  Gondar  fous  la  tutelle  de  Lubo ,  le  plus  jeune 
de  fes  oncles.  Brulhé  fut  aflez  lent  dans  fa  marche.  Tantôt 
l'armée  fe  débandoit,  tantôt  elle  feréuniflbit  de  nouveau'; 
&  il  s'écoula  plus  d'un  ?m  avant  qu'il  pût  quitter  les  bords  du 
lac  Tzana,  oii  il  campoit^  pour  entrer  dans  le  Begemder, 
dont  il  n'étoit  qu'à  une  demi  journée. 

Pendant  ce  tems-là  Mariam  Barea ,  tranquille  dans  fon 
Gouvernement,  rempliflbit  les  devoirs  de  fa  place >  &  fem* 
bloît  méprifer  profondément  tout  ce  que  pouvoit  faire 
Brulhé;  mais  d'un  autre  côté,  il  ne  négligeoit  rien  pour  ap- 
paifer  le  Roi,  &  poq(  le  faire  renoncer  à  des  mefures  qui 
pouvoient  être  funeftes  à  tout  l'empire. 

Quoique  jeune  ^  Mariam  Barea  avoit  toute  la  prudence 
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<l'un  homme  avancé  en  âge;  &  après  Mîchael  Suhul  ^  fon  ri- 
val 6c  fon  ennemi  y  il  écoic  regardé  comme  le  plus  brave 
Soldat  &  le  meilleur  Général  d'Aby (finie.  Mais  fon  caraâere 
écoic  bien  diiFérenc  de  celui  de  MichaeL  Plein  de  douceur^ 
de  fmnchife  6c  de  gaité,  il  écoic  libéral  à  l'excès^  mais  non 
dans  le  deffeîû  d  augmenter  par-là  fa  répuraiion.  Ne  négli- 
geant lien  pour  obtenir  h  viâoîre,  il  /avoic  en  jotiir  £aos 
oftentatiort.  Modéré  dans  fes  plaifirsj  prompt  à  pardonner 
rinjurcy  &  pardonnant  toujours  fmcérement^  exaiSt  à  tenir 
fa  parole  y  même  pcfur  des  bagatelles  y  il  étolt  encore  diiUngui 
par  deux  qualités  très^rares  en  Abyffinie^  fa  piété  fans  &na- 
tifme,  &  fa  confiance  pour  fa  femme  ^  à  laquelle  il  ne  Rt  ;a« 
mais  d'infidélité. 

Dans  (a  dernière  juftification  y  après  avoir  adreifé  au  Roi 
plufieurs  proteftations  de  devoir  èc  d'dbéiifance  y  il  Isi  rap- 
pella,  »  qu'au  moment  oh  il  avoit  ea  TinveHiture  de  fon 
î>  Gouvernement  y  les  loix  du  pays  lui  impofoient  un  ferment 
»  qu'il  avoit  prononcé  en  prôfence  de  Sa  Majefté  y  &  après 
.x>  avoir  reçu  la  communion  y  par  lequel  il  avoit  promis  de 
D  ne  jamais  fouffrir  un  feul  Galla  dans  le  Begemder^  Se  de 
»  mourir  plutôt  Tépée  à  la  main  j  qu  en  manquant  à  cette 
V  promeflc,  il  croiroit  outrager  Dieu  &  le  Roi,  &  troubler 
*>  le  repos  du  pays  qui  lui  écoit  confié.  Que  la  (ureté  des 
»  Princes  exilés  fur  la  montagne  de  Wechné  dépendoit  c'e 
»  lobfervation  de  fon  ferment,  parce  qu'autrement  ils  fe- 
»  toient  continuellement  en  danger  dî^tre  exterminés, comme 
»  jadis  ils  Tavoient  prefqu'entiérement  été  deux  fois ,  fur  les 
x>  rochers  de  Damo  &  de  Geshen.  Mais  que  fi  malheureufc* 
D  ment  il  nç  pouvoir  pas  trouver  grâce  aux  yeux  du  Roi ,  Hb 
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»  rupplioit  de  donner  le  Gouvernenient  de  la  Province  au 
'-  »  Kafmatî  Géra,  au  Kafmaci  Eufebç,  ouà  qyelqu'autre  noble 
»  Abyfltnien  ;  ôc  qu'auffi-tôt  il  fe  retîreroic  pour  vivre  en 
D  fimple  particulier  avec  fon  époufe  «• 

Il  conclut  enfin  en  difant  :  »  Qu'il  avoit  formé  une  téfo^ 

[  m  lution,  &  qu^il  croyoît  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  la  fou<* 

*  »  mettre  au  Roi,  c'eft  que  fi  Sa  Majefté  prenoit  elle-même 

*  »  le  commandement  de  fon  armée,  il  fe  retîreroit  aux  ex- 
i  »  trémités  du  Begemder ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrêté  par 
5^  j>  les  frontières  des  Gallas  ;  qu^ainfi  bien  loin  de  harceler 
t  »  cette  armée  dans  fa  marche  y  il  aiTuroit  le  Roi  que  quoique 
:  "  j)  le  nombre  de  fes  troupes  fut  augmenté  ,  il  fourniroit  à 

p  celles  de  fa  majefté  toute  forte  de  provifions  &  de  raf* 
»  fraîchiflemens  :  mais  que  fi,  au  contraire,  des  foldats  com- 
»  mandés  par  un  Général  Galla ,  fe  préfentoîcnt  pour  prendre 
)»  pofleflion  de  fa  Province ,  il  les  attaqueroit  au  puits  de 
Fernay  (1),  avant  qu'aucun  d'entr'eux  pût  y  boire  &  faire 
30  un  pas  dans  le  Begemder  «• 

Quand  Mariam  Barea  ne  fut  plus,  cette  déclaration  ftit  écrite 
en  lettres  d'or,  &  déppfée  dans  le  Deftar  ,  par  Tordre  du  Ras 
Michael,  &  fans  doute  à  la  follicitation  d'Ozoro  £fther^ 
jaloufe  de  conferver  la  gloire  de  fon  époux.  Elle  a  pour  titre  : 
La  refpeélueufe  déclaration  du  Gouverneur  du  Begemder; 
&  elle  eft  fignée  par  deux  Umbares  ou  Juges.  J^'gnore  pour-, 
tant  fi  l'original  a  été  exaâement  copié. 


(x)  C'eft  UD  puits  fitoé  près  de  Karoota  >  un  peu  au-deU  des  frontières  du  Be- 
gemder. 
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Cependant  lé  Roi  ne  répondît  à  cet  écrit  que  d^une  ma- 
nière très-dure,  &  pleine  d'injure  &  de  vanteries.  Il  annon- 
çoît  la  prompte  arrivée  de  Brulhé  comme  une  viéloîre  cer-» 
taine,  &  pour  montrer  fur  quel  autre  fecours  il  comptoic,  il 
nomma  le  Ras  Michacl  Gouverneur  du  Samen ,  Province 
placée  entre  Gondar  &  le  Tacazzé,  afin  qu'aucun  obftacle 
ne  pût  arrêter  ce  Général  s'il  avoît  befoîn  de  le  faire  venir  du 
fond  du  Tigré  où  il  commandoir. 

L'on  a  en  Abyffinie  une  efpece  de  bouteille  d'un  verre  très- 
mince ,  &  qui  pour  fa  forme  &  pour  fa  grandeur  ,  reffemble 
à  un  de  ces  flacons  de  Florence,  où  Ton  met  du  vin.  Le  goir* 
leau  en  eft  feulement  plus  large  &  renverfé,  &  la  bouteille  a  un 
cliflage  qui  lui  fert  d'ornement.  Ces  bouteilles  font  fabriquées 
à  Triefte,  &  on  en  envoie  une  quantité  immenfe  en  Arabie, 
qu'on  tranfporte  enfuîte  à  Gondar ,  où  ces  bouteilles  fervent 
à  mettre  toutes  fortes  de  liqueurs.  Elles  font,  comme  je  Taî 
dit,  fort  minces,  &  conféquemment  très-fragiles,  &  on  les 
nomme  des  BrulfUs.  M ariam  Barea ,  indignement  outragé 
par  le  meflage  du  Roi,  fe  contenta  de  répondre  :  »  Le  Roî 
»  ferok  mieux  de  fuîvre  mes  avis  que  d'envoyer  ici  fes 
»  Brulhés.  Ils  font  ftêles ,  de  les  rochers  du  Begemder  font 
»  durs.  On  fera  donc  bien  de  les  faire  avancer  lentement,  /ans 
»  quoi  ils  peuvent  être  brifés  en  route  a^ 

Aussi-tôt  que  cette  réponfe  fut  rendue  \  Joas  6c  à  fon 
Confeil ,  on  frémit  de  colère ,  &  on  s'apprêta  foudain  à  mar- 
cher contre  le  Gouverneur  du  Begemder.  Toute  la  maifon 
d^  Roî  ^  cpmpofée  de  huit  mille  vétérans  ,  eut  ordrç  de 
joindre  Tarmée  de  Brulhé,  Mais  quoique  cette  augmentation 
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.de  troupes  fervît  à  faire  briller  cette  armée,  elle  ne  lui  fut 
d'aucun  fecours  réel,  parce  qu'exccpié  les  Gallas,  tous  les 
foldats  promirent  de  ne  verfer  ni  leur  fang  ni  celui  de  leurs 
frères^  fous  un  Général  auffi  déteflé  que  celui  qu'ils  avoient. 

Marîam  Barea  n  îgnoroit  point  pette  réîolution.  Maïs  ni 
les  avantages  de  la  fituatîon,  ni  la  connoiflance  de  la  foî- 
bleffe  de  Brulhé,  ni  aucune  autre  confidéracion  ne  purent 
l'engager  à  faire  un  pas  hors  de  la  Province  pour  harceler 
Ton  ennemi.  Il  ne  voulut  même  pas  permettre  qu'on  tirât  un 
feul  coup  de  fufil,  ni  qu'on  donnât  un  coup  de  fabre,  jus- 
qu'à ce  que  Brulhé  fût  rendu  fur  le  bord  du  puits  de  Fernay.  J^: 
Après  quUl  eut  placé  la  cavalerie  de  la  Province  de  Lafta 
vis-à-vis  des  EdjoiKrs  Gallas,  à  qui  il  en  vouloit,  les  armées 
^'approchèrent,  &  les  troupes  du  Roi  fe  débandèrent.  Malgré 
cela  les  Edjovs  Gallas  attaquèrent  vigoureufement  la  cava- 
lerie Laftienne,  non  moins  féroce,  non  moins  fauvage  que 
la  leur ,  &  mieux  montée  &  mieux  armée.  Dès  que  les  troupes 
du  Roi  prirent  la  fuite ,  les  trompettes  de  Mariam  Barea  fon- 
nerent  la  charge;  mais  la  cavalerie  du  Begemder,  qui  con* 
noiflfoit  les  intentions  de  fon  Général ,  entoura  les  Edj.ovs  Se 
les  tailla  en  pièces^  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feulj  quoiqu'ils 
corn  bat  tifleut  très-vaillament. 

.  Brulhé  fut  tué  parmi  le  refte  de  fes  compagnons  (kns  le 
fignaler  par  aucune  aâion  de  valeur.  Mariam  BareT  avoit 
cependant  donné  des  ordres  précis  pour  qu'on  le  prît  en  vie, 
ou  du  moins  qu'on  le  laiflat  échapper;  car  il  ne  vouloit  ab* 
folumencpas  qu'on  le  tuât  :  mais  un  de  fes  ferviteurs ,  plus 
Tome  11.  Aaaaa 
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jaloux  de  le  venger  que  d*imiter  fa  mod^tîon  |  pénétra  aa 
milieu  des  Galias  |  où  il  favoit  que  Brulhé  cotnbattott  ^  6c 
l'ayant  percé  de  deux  grands  coups  dfe  lance  ^  qtrî  lui  firent 
mordre  la  poufltere  y  il  prît  fon  cheval  6c  vint  le  préfisnter  ï 
Ton  maître  ^  comme  un  gage  de  fa  viâoire,  Mariam  Barea 
apprenant  le  fort  de  Bruihé,  prévît  à  Hnftant  quelle  en  fc- 
roît  Tinfaillible  conféquence  ;  êc  il  $*écrîa  avec  un  air  tîès- 
af&igé  :  »  Michacl ,  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  du  Tigré* 
p  marchera  comte  moi  avant  l'automne  <c. 

Il  ne  fe  trompoît  point.  Le  Roi  n^eut  pas  plutôt  apprît 
la  débite  6c  la  mort  de  Brulhé  ^  que  cédant  au  reflentimeoc 
6c  à  la  crainte  qui  gouverne  toujours  les  âmes  foibles^  mi 
qu'aux  infiigations  de  fon  oncle  Lubo  de  des  autres  partifam 
de  Brulhé  ,  déclara  que  Michaëi  feul  ponvoit  alTurer  le  re- 
pos de  l'Empire») On  expédia  doqc  un  meflage  qui  porta  ï 
Michaëi  Tordre  de  fe  rendre  à  la  Cour  y  de  qui  lui  annonça 
que  le  Roi  Tavoit  nommé  Ras ,  titre  par  lequel  il  fe  trouvoit 
invefH  de  tout  !e  poi^voir  civil  6c  militaire.  Il  y  avoit  déjà 
longtems  que  Michlël  ambitionnoit  cette  place  y  6c  gu il 
prévoyoit  non -feulement  qu'elle  ne  pouvoit  lui  échapper, 
mais  qu'alors  le  Roi,  la  Reine-Mere  6c  tous  les  partis  feroicnt 
écrafés  par  lui.  Bien  plus;  loin  de  fe  borner  h  de  (impies  ré* 
flexions  fur  la  poflibilité  d'un  tel  événement,  il  avolt  pris 
toutes  les  mefures  néceflaires  pour  en  profiter ,  &  il  étoît 
prêt.  Auflî ,  à  peine  reçut-il  le  mcffage  du  Roi ,  qu  il  partit 
d'AdoTra,  à  la  tête  de  vîngt-fix  mille  hommes ,  tous  excel- 
Uns  folduts  ;  6c  dont  dix  mille  étoient  aimâ  de  fufils. 

Les  ordres  du  Monarque  lui  avoient  été  portés  par  de»x 
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Azages  &  plufîeurs  autres  grands  Ofiiiciers ,  chargés  de  l'in- 
veflir  en  même  tems  du  gouvernement  du  Samen.  Quand  ils 
lui  firent  parc  de  la  (ituation  des  afiisiires  ^  Michaël  fe  récria 
fur  la  conduite  du  Roi  de  des  peribnnes  qui  1  avoienc  con« 
feillé^  conduite  qui  dévoie  entraîner  la  ruine  de  la  famille 
royale  &  peu^être  celle  de  tout  TEmpire.  Il  fit  plus;  il  loua 
Mariam  Barea  comme  le  feul  homme  qui  connoifioic  foq  de* 
voir  &  qui  avoit  le  courage  d'y  perfévérer  ^  &  il  dit  que  pour 
lui  ^  étant  (erviteur  du  Roi ,  il  ohéiroic  ftriâement  à  (es  com*- 
mandemens  ^  quels  qu'ils  puiTenc  être  :  mais  qu  ayant  défor- 
mais entrée  dans  le  Confeil  du  Prince  y  il  lui  déclareroît , 
fans  déguifement  ^  que  la  ruine  de  Mariam  Barea  (eroit  bien^ 
tôt  iuîvie  de  la  ruine  de  fim  pays; 

AprIt»  ai^oir  ainfi  ait  connoitre  Usa  fentimens  ^  Michaël 
le  mit  en  marche  avec  fon  armée  5  qui  n'étoit  embarraflée  ^ 
ni  par  fon  bags^e  >  ni  p»r  (ks  piovifions  y  ni  par  des  femmes  ^ 
ni  par  d'inutiles  bâtes  de  diarge»  Ses  foldats  n'ayant  d'autre 
foin  que  cehti  de  tenir  leurs  armes  en  bon^  état  ^  vivoient 
libremmt  &  licencieufimient  aux  dépens  du  pays  qu'ils  tra« 
verfoient  y  &  qu'ils  ravageoient  comme  s'il  aroit  appartenu 
à  lennemi* 

Ainsi  9  Michaël  s'avança  y  non  à  la  hâte>  non  par  des 
marche»  forcées  y  mais>  a:rec  une  célérité  réglée.  Non  con- 
tent de  fiiire  fubdfter  fes  troupes  de  pillage,  il  leva  des  con^ 
tributions  en  argent  fitr  tout  le  paya  qui  nr'étott  éloigné  que 
d^une  lieue  de  fit  route  ;  Ôi  qoand  on  ne  le  (atisfaiCbit  pas 
promptement  y  il  fiiifoit  mettre  le  feu  aux  maifons  &  maffa*: 
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crer  les  liabitans.  Le  Woggora ,  grand  magafîn  de  Gondar , 
le  Woggora  ,  pays  rempli  de  villes  &  de  villages  riches,  fut 
entièrement  brùlé  par  les  ordres  de  Michaël  ;  &  la  capitale 
fe  remplît  bientôt  des  malheureux  AbylTîniens  dépouillés  de 
tout  ce  qu'ils  poflTédoient ,  &  fuyant  devant  Tarmée  du  Ras, 
comme  devant  une  armée  de  Gallas.  Le  Roi  ouvrit  un  înf- 
tant  les  yeux.  Jl  vit  claîremenc  toute  fon  imprudence  &  le 
mal  qu*il  sMtoît  fait  à  lui-même,  en  appellant  Michaël  à  fon 
fccours.  Mais  le  fort  en  étoit  jette;  le  repentir  ne  pouvoic 
être  de  faifon  ;  il  avoit  hafardé  fa  couronne ,  &  U  fallok  at- 
tendre  TilTue  des  événemens. 

Michaël  s'approcha  de  Gondar  avec  fon  armée  rangée  en 
bataille  ;  &  après  avoir  defcendu  des  montagnes  du  \7og« 
gora  dans  les  vallées  qui  environnent  la  capitale ,  il  s'empara 
des  bords  des  rivières  de  Kahha  &  d'Angrab ,  qui  feules  four- 
niflent  de  Teau  à  cette  ville.  Il  plaça  aufli  des  détachement 
à  chaque  entrée  de  Gondar ,  comme  s'il  avoit  voulu  en  faire 
Je  fiégei  Cette  conduite  remplit  dé  terreur  tous  ceux  qui 
étoienc  dans  la  ville  ^  depuis  le  Roi  &  la  Reine  ,  jufquaux 
derniers  habitans.  On  paflfa  la  nuit  dans  Thorrible  arrence 
d^êcre  maflfacré  le  lendemain  ,  ou  du  moins  j  de  fe  voir  livré 
au  pillage  i  ou  condamné  à  une  forte  rançon. 

Ce  nVtoît  pourtant  pas  Tintention  de  Michaël.  Il  ne  vou- 
loit  qu*épouvanter  la  capitale  j  &  il  y  entra  de  grand  matia 
pour  renire  hommage  au  Roi  de  la  manière  la  pU;8  refpec- 
taeufe.  Joas  lui  confirma  alors  le  thre  de  Ras;  &  Michaël 
for  tant  du  plais  ,  accomipgné  de  deux  cens  foldats  &  de 
tous  les  priiicipaujt. habitans  de  Gondar^  alla  prendre  poflcf- 
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(îon  de  la  maifon  deftmée  à  loger  celui  qui  occupe  Icmploî 
dont  il  venoit  d'être  revêtu  ,  &  îl  commença  à  rendre  la  juf- 
tice  ^  toutes  les  portes  ouvertes* 

Quelques  foldats  maraudeurs  étoîent  entrés  dans  les  mai- 
fons  j  &  continuant  à  faire  comme  dans  leur  route^  ils  avoient 
pillé  les  perfonnes  qu'ils  avoient  cru  fans  défenfe  &  fans  pro- 
teâion.  Michaël  en  fut  inftruit  ;  8c  audi  tôt  il  monta  fur  fa* 
mule  >  parcourut  la  ville ,  &  (it  arrêter  douze  des  fauteurs 
qui  fjreJDC  pendus  en  fa  préfence.  Puis  il  rentra  dans  fa  mai- 
fon 5  ôc  il  donna  des  ordres  ,  d* après  lefquels  on  pendit  en-^ 
core  plus  de  cinquante  autres  foldats  qui  avoient  pillé.  Le 
même  )our>  il  établit  dans  quatre  quartiers  différens^  quatre 
excellens  Officiers,  Le  premier  étoit  KeâaYafotts^Jiomme^ 
d*un  rate  mérite,  &  dont  >  aurai  fou  vent  occafion  de  parler  ' 
dans  la  relation  de  mon  voyage,  comme  d'un  véritable  ami  j  ; 
le  fécond  éroit  Welleta  Michaël,  Billetana  Gueta,  ou  Grand- 
Maîcre  de  la  maifon  du  Roi.  Le  Ras  Micliael ,  fans  conful- 
ter  qui  que  ce  fut,  mit  le  vieux  Welleta  Michael  à  la  place 
du  Gaila  Lubo  ,  oncle  du  Roi»  Ce  Pelleta  Michael  étoic  » 
d'un  caraâere  chagrin  ,  ôc  je  n  ai  jamais  eu  aucune  Itaifon 
avec  lui.  Le  troifiéme  étoit  le  Billetana  Gueta  Tecla ,  fils  de  ^ 
h  fœur  du  Ras  Michael.  Tecla  avoit  beaucoup  de  mérite  ^ 
fie  il  joignoit  à  la  douceur  qui  diftingueles  habitans  de  TAmha- 
ra ,  Tintrépide  courage  des  Tigréens. 

Le  Ras  fe  chargea  de  veiller  lui-même  fur  le  quatrième 
diftria.  H  n*cntendoit  cependant  pas  établir  un  gouvernement 
militaire  dans  Gondar.  Au  contraire  ,  ces  Officiers  dévoient  ^ 
V4siller  à  l'exécution  des  arrêts  des  Juges  civils  ^  ficils  ne  ju- 
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geoient  et«»inâme8  que  Us  tffairea  du  camp.  DeuxUrnbares 
ou  Ji^es  fttprêmes  écoieM  pblîgés  de  fe  teiur  dans  chacun  des 
trois  diftriôs  ;  deux  reftoient  dans  le  paUis  du  Roi  »  &  les 
quatre  autres  avoienc  leur  tribunal  dans  la  maifon  du  Ras« 

Les  ckoyeas  de  Gondar^  à  rafpeâ:  d'un  gouvernement 
jufte  âc  Cévere  ,  qui  prometcoîc  de  les  protiSger  ,  bannirenc 
leuracraîiiMs^  fe  Téconcilierent  avec  Michaei  ^  dès  le  fécond 
jour  de  Ton  arrivée  ^  dt  ne  déploserent  plus  que  Tanarchie  ^ 
dans  laquelle  Us  avoienc  Ci  longrtems  langui  fous  un  gpuve&- 
nement  étranger. 

A  peine  y  aYoit41  trots  jours,  que  k  Ras.Michael  étoit  dam 
Gondar  9  qail  tînt  coofeîl  en  préience  du  Roi.  li  fit  un  très- 
long  difeoufs  >  dans  lequel  il  attaqua  violemment  les  deujt 
p^tia  qw  divâfoient  k  Cour*  Il  témoignai  fiis-tout  fk  fufprife 
de  ce  que  le  Roi  fie  F Iteghé  ^  après  une  R  longue  e^[>érien« 
cc^  n  avoienc  pas  reconnu  qu'ils,  étedent  iacsq>ables  de  goU'^ 
veiner  le  royaume  êc  de  maintenir  rordcedaiiâ des  provinces 
éloignées^  ptti/(|u'ilsLfaîfQient:fi.peu  d'attention  à  la  police 
de  la  capitafab  La  pW  giiattde  partie  de  cedîTcQurs  a'adreC* 
fait  au  Roi  ^  qui  >  fuivant  la.  coutunœ ,  étoît>  avec  VUcghé 
6l  fea  Gallas  ,,  dâna  le  même  appartenant  â(  dans  unbakoa 
ua  peu  ékvé  autdeflus  dft  la  talxle  du  Confeil>dôibite  qu!iL 
pouvoit  tout  entendre, 

LBs:tfouble&>  la  dévc^tbn  du  \Foggoiaijk.  le  peu  de 
sÀceté  des  routesidu  Daraot  ^  avoient  occafiomié  la,  famine 
dansi  Gondac  L'armée  du  Ras  Michael  gaffdoifr  ler.dettx*  ri<* 
vicies,  j  &  na  fou&oit  paa  qufosi  prie  de  L'eau  k  Tolonté^. 
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mais  en  accordoit  ieukment  deux  jarres  par  famille  ^^  deiix 
fois  le  jour  ;  8c  quand  les  habitans  revenoiene  poux  en  puiibr 
davantage^  on  caflbic  leurs  cruches  (1). 

En  Tortant  du  Confeîl ,  k  Ras  Michael  ordonna  qu'on 
exposât  liir  un  tambour^  dans  la  grande  place  du  marché, 
wi  pain  y  une  bouteille  d^eau  &  une  once  d'or ,  fans  que 
perfonnc  fut  chargé  de  te  garder.  Mais  quoique  les  Abyt 
liniens  foient  naturellement  très-voleurs  ,  quoique  le  boire 
^  le  manger  fuflfent  alors  fort  rares  dans  la  ville ,  ôc  Tor 
plus  rare  encore  ^  quoiqu'il  fût  entré  beaucoup  d'écrangers 
à  la  Alite  de  l'armée ,  6c  qu'enfin  les  nuits  duraflTent  douze 
heures,  les  articles  expo fés  demeurèrent  nuit  &  jour ,  de- 
puis te  lundi  jufqu'au  Teiidredi  ,  fans  qu'on  osât  y  touchef • 

Les  habitans  de  Gondar  envh'onnés  d'une  armée  ,  joui- 
rent  de  la  paix  &  de  la  fécurité  qu'ils  avoient  perdue  depuis 
long-tems  ,  ik  chacun  redouta  le  tems  oii  les  xènes  du 
Gouvernement  fortiroient  des  mains  puiflantes  qui  venoient 
^  s'en  emparer.  Tous  les  opprefTeurs  ,  tous  ceux  ^ui  à'é- 
toient  regardés  comme  des  chefs  de  parti ,  vtraftt ,  avec 
un  dépit  dont  ils  fe  gafdotent  pourtant  bien  de  laifler  pà- 
roitre  les  marques ,  qu'ils  ne  pouvoient  enfin  phis  jouet 
<pA'un  rote  très^infignifiant. 

Le  Ras  Michael  ayant  achevé  de  régler  la  manière  d'à* 


(i)  Dans  les  tems  de  troubla  cet  u&ge  cft  toujours  oblènréy  On  ckei^he  ft  len^ 
teshabiuns  dans  la  crainte,  comme  fi  on  fe  propofpit  de  mettre  le  feu  à  la  viîlCt 
fc  qu'on  Tottlâtks  empêcher  de  réteindre.  .     .   * 
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près  laquelle  GonJar  devoit  être  déformais  gouverné  ,  fc 

prépara  à  partir  pour  la  guerre  du  Begemder.  Il  enjoignit 

à  cous  les  grands  Qifictets  de  TEtat  de  lui  amener  toutes 

les  troupes   qu  ils   pourroient    lever  ,   fous  peine    d'être 

;  févérement  punis  en  cas  de  défobéiflance.  Il  înfifta  aulli 

pour  que  le  Roi  marchât^  &  il  ne  voulut  pas  confentir  à 

laifler  un  feul  foldac  dans  Gandar ,  non  qu  il  eût  befoin  de 

ces  troupes  j  mais  voyant  la  perte  de  Mariam  Barea  déci- 

.  dée  ,  il  cherchoiç  à  en  rejetter  le  blâme  fur  le  Monarque. 

Il  affeûoit  de  dire  qu'il  n  écoit  que  l'infttument  du  Roi  fie 

de  fon  parti ,  &   qu'il  n  avoit   aucun  projet  particulier.  If 

.vantoit  fans  cefTe  les  vertus  &  les  talens  militaires  de  Ma- 

liam  Barea  ;  il  ajoutoît  que  lui-même  étoit  déjà  vieux ,  6c 

^q^ue  Joas  devroit  agir  avec  plus  de  précautîpn,  6c  confidérer 

de  quelle  utilité  le  jeune  Officier  ,  qu'il  vouloit  perdre  , 

pourroit  être  à  fa  famille  &  à  fonr  peuple. 

Cependant  aux  nouvelles  de  l'approche  du  Roi ,  Ma- 
riam  Barea  ,  qui  campoit  près  des  frontières  où  il  avoit 
.vaincu  Brulbé  ,  fe  recula  jufqu'à  Garragara  j  au  milieu  de 
.laproviûçe  du  Begemder.  Le  Roi  ^e  fui  vit  avec  l'air  de 
vouloir  livrer  bataille  fans  per<ire  de  tems  ;  &  Mariam  Barea 
-fit.  voir  alors  de  quelle  différente  manière  il  voyoit  une  ar- 
mée à  la  tête  de  laquelle  étoit  fon  Souverain  ,  ou  une  ar- 
mée commandée  par  un  Galla. 


Quant  à  Joas  ,  il  étoit  bien  loin  de  montrer  de  lajmo- 
^ération.  Ses  troupes  Wùloient  ou  maflacroîent  tout  ce  qui 
itomboit  fous  leurs  mains.  On  voyoit  clairement  qu^il  vou-r 
ioît  venger  la  mort  de  Brulhé  fur  la  province  du  Begem- 
der^ 
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(ler^comme  fur  Mariam  Barea.  Michael  n'écoic  ni  fâché 
ni  furpris  de  cette  conduite.  Ami  de  la  paix  &  de  i^ordre 
'  dans  la  capitale  ^  il  avoit  pour  principe  invariable  ,  dès  qu  il 
entrolc  en  campagne ,  de  permettre  aux  foldats  de  s'aban- 
donner au  pillage  ôc  à  tçutes  fortes  d*at(ocités. 

L  on  favoît  que  les  deux  armées  combattroient  à  N'efas 

Mura  y  parce  que  Mariam  Barea  avoit  dit  au  commencement 

.  de  la  guerre ,  qu  il  attaqueroit  Brulhé  avant  qu'il  entrât  dans  fa 

l  province,  mais  qu'il  reculeroit  devant  le  Roi  jufqu'à  ce  qu'il  fis 

j  Bit  rendu  à  l'extrémité  de  cette  même  Prdvince.  Joas  fuivit 

donc  les  traces.de  Mariam  Barea  ,  dévaftant  tout  le  pays 

où  il  paflbit ,  &  envoyant  des  .détachemens  de  tous  les  côtés 

pour  commettre  les  mêmes  ravages.  Allô  Fafil,  Officier  de 

la  maifon  du  Roi  j  mais  homme  de  baffe  naiflance  &  de 

peu  d'efprit  ^  &  qui  avoit  coutume  d'amufer  le  Monarque 

comme  une  efpece  de  bouffon,  obtint  par  faveur  un  parti 

de  cavalerie ,  avec  lequel  il  défoloit  les  vallées   du  Be«. 

•gemder. 

« 
L'on  doit  fe  rappeller  qu'au  commencement  de  cette  hif- 
toire  nous  avons  fait  mention  de  la  révolution  finguliere  ^ 
qui  mit  fur  le  trône  un  ufurpateur  de  la  maifon  de  Zaguè  ^ 
&  de  l'abdication  plus  fmguliere  encore  par  laquelle  un  Prince 
de.cette  maifon  pendit  la  couronne  aux  defcendans  de  la  fa- 
ucille de  Salomon  ,  qui  avoient  été  pendant  plufieurs  fiecles 
bannis  en  $hoa«  Tecla  Haimanout  ^  fondateur  de  l'ordre 
des  Debra  Libanos,  homme  pieux  ,  &  le  dernieir  des  Abyf- 
finiens  qui  remplit  la  place  d'Abuna  y  avoit  eu  l'adreffe  d'ob- 
Tome  II.  ebbbb 
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tenir  cette  abdication  ^  &  de  réintégrer  dans  Tes  droits  la  fa^ 
mille  des  anciens  Princes.  Oa  (ait  qu'il  fut  alors  conclu  un 
traité  fous  la  garantie  de  TAbuna  ^  fie  qu'on  céda  à  perpé^ 
tuité  à  la  malfon  de  Zaguè  un^e  partie  du  Lafta  »  franche  de 
tout  tribut  &  de  tout  fervice  quelconque^  &  qu'enfin  les  def? 
cendans  de  cette  maîfon  furent  regardés  comme  indépen- 
dans.  Le  Prince  de  Zaguè  fut  alors  mis  en  pofleflton  de 
fon  territoire,  6c  on  lui  donna  le  titre  d'YXafla  Hatzé, 
ce  qui  veut  dire  y  non  le  Roi  du  Lafta  |  mais  Je  Hoi  en 
Lafta  ou  dans  le  Lafta  (i).  Il  réfigna  le  trône  à  Icoa  Am- 
lac  y  delcendant  de  Salomon  par  la  Reine  de  Saba  \  fie  c  eft 
f)ar  Icon  Amlac  que  fe  font  jufqu'à  ce  jour  perpétués  les 
Princes  de  cette  antique  race.J 

Ce  traité  (1  honorable  pour  ceux  qui  le  conclurent,  fixe 
refpeâé  depuis  la  fin  du  treizième  fiecle  jufques  vers  le  mï'- 
lieu  du  dix-huicieme.  Les  Princes  de  Zaguè  n'avoient  jamais 
éprouvé  la  moindre  injuftice  de  la  part  des  Rois  d'Abyffîoic  ; 
&  parmi  tant  de  révoltes  qui  défolerent  tour-à-tour  les  pro* 
vinces  de  TEmpire  ^  &  principalement  le  Lafta  ;  parmi  tant 
et  Princes  qui  tentèrent  d'ufurper  la  couronne  ^  jamais 
perfonne  de  la  famille  de  Zaguè  ne  fe  préfenta  ni  ne  cher? 
cha  à  fomenter  la  rébellion. 

Comme  Joas  étoit  un  jeune  Roi  ^  &  qu'U  voyageoit  pour 
h  première  fois  dans  le  Begemder  y  &  non  loin  de  la  Prioci-* 
pauté  de  Zaguè  ^  Thétitier  de  cette  maifon  crut  devoir  venir 


(0  On  fait  une  dUHnâion  à  peu  près  auffi  pairilc  et  A«^etem  i  oà  ToA  ap- 
pelle le  Roi  des  Franf  ois ,  le  Roi  François*. 
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le  faluer  à  fon  pafTagei  &  le  complimenter  fur  fon  avéne* 
ment  au  trône.  En  conféquence  ,  il  fe  préfenta  au  Roi  d'A- 
byffinie  en  habît  de  paîx ,  précédé ,  conformément  au  traité , 
de  fes  tymbales  ou  nagareets  d'argent ,  6e.  accompagné  de 
garder  ayant  la  pointe  de  leurs  lances  du  même  métal.  Le  Roi  le 
yeçut  très  cordialement  fie  avec  beaucoup  de  magnificence ,  fie 
Êins  vouloir  permettre  qu'il  fe  profternât  devant  lui ,  il  le  fit 
aifeoir.  Le  Ras  Michael  fit  encore  plus.  Lorfque  ce  Prince 
entra  dans  fa  )tente  ^  il  fe  découvrit  jufqu'à  la  ceinture  ^ 
comme  il  auroit  pu  faire  en  préfcnce  de  Joas.  Il  le  reçût 
debout  I  fie  il  l'obligea  de  s'aflfeoir  fur  fon  fiege  ordinaire  ^ 
puis  quand  s'a  (Se  lui-même  ;p  il  s'excufa  fur  ce  qu*il  étoîe 
efiropié. 

'  JoAs  fit  halte  un  jour  entier  pour  fêter  fon  royal  hôte. 
C'étoit  un  vieillard  qui  parloir  ^u  |  mais  d*un  caraâere 
doux  ,  gai  fie  incapable  d'ofifenfer  perfonne.  En  un  mot  le 
Ras  Michael  ^  très-diificile  fur  le  choix  de  fes  amis  ,  fe  iaiflfa 
charmer'  par  le  Prince  de  Zaguè.  On  fe  fit  de  magnifiques 
préfens  de  part  fie  d'autre  ,  on  fe  fépara ,  fie  toute  larmée 
parut  très- contente  de  la  franchife  fie  de  la  bonne  intelli« 
gence  qui  avoient  régné  dans  cette  entrevue. 

Le  Prince  de  Zaguè  étoit  déjà  dans  fes  domaines ,  fe  re« 
tirant  tranquillement  chez  lui  y  lorfqu'il  fut  rencontré  par 
Ailo  Fafil  y  qui  venoit  de  ravager  le  bas  du  Begemder  , 
fie  qui  fans  aucune  provocation  ^  fans  autre  motif  que  fon 
avarice  fie  fon  orgueil  ,  fondit  tout*à-coup  fur  Tinnocent 
vieillard.  La  fuite  du  Prince  fe  repofant  fur  la  foi  publique  p 
fie  plutôt  armée  pour  fe  pacei  que  pour  fe  mettre  en  étafi 
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de  ddfenfe ,  fut  aîfément  mîfe  en  déroute  ,  6c  le  Prince  fut 
égorgé  par  la  main  même  d'Allo  Fafil. 

Au(Tî-tôt  1  aflaffin  fe  remît  en  marche  pour  Joindre  le  Roî , 
au  bruit  des  tymbales  qull  avoît  enlevées  au  Prince  de  Za- 
guè ,  6c  il  fe  préfenta  en  triomphateur.  Le  lendemain  le 
Ras  Michael  ignorant  encore  ce  qui  s'étoît  paffé  ,  demanda 
quel  étoît  TOfficier  qui  avoît  un  nagareét  dans  rarriere-gârde? 
car  il  nVft  permis  qu'aux  Gouverneurs  de  provinces  d'en  avo^ir^ 
8é  tous  les   Gouverneurs  qui   dévoient  joindre  le  camp  y. 
étoient  déjà  rendus*  Alors  le  malheur  du  Prince  de  Zaguè  fur 
raconté  au  jRas,  qui  parut  pénétré  de  la  plus  vive  douleur. 
Les  tentes  étoient  plantées;  6c  AUo  Fafil  y  fuivant  la  coutume 
de  tous  les  Officiers ,  qui  reviennent  d^une  expédition ,  fe 
rendit  à  celle  du  Ras  Michael  y  6c  îDommença  par  fe  vanter 
de  fes  exploits  ^  6c  par  vouloir  plaifanter  avec  le  Général  fur 
ce  qu'il  étoit  vieux  ^  boiteux  6c  impuiflant» 

MArs.ces  railleries  que  Michael  fouffroît  ordinairement, 
n'étoient  pas  alors  de  faifon.  Les  derniers  mots  parurent  fur-, 
tout  d'autant  plus  piquants  ,  que  perfonne  au  monde  irV- 
moit  plus  les  femmes  que  le  Ras.  Aufli-tot  il  ordonna  à  ceux 
qui  étoient  auprès  de  lui  de  faire  defcendre  Fafil  de  cheval; 
mais  celuî-cî,  qui  vit  le  rifque  qti*îl  couroïc,  prit  le  galop  ,^ 
6c  fe  réfugia  dan«  la  tente  du  Roî ,  à  qui  il  porta  des  plaintes 
contre  Michael.  Lé  Roi  entreprît  de  les  réconcilier,  6c  il 
envoya  le  jeune  Arménien  ^  qui  commandoit  la  cavalerie 
noire,  prier  Michael  de  pardonner  à  Alla  Fafil.  Mais  Mi-î 
chaei  nefufa,  en  difant  que  quand  il  oublléroit  les  propos 
infolens  que  Fafil  lui  avoit  tenus  à  luinnême  f  cela  ne  fe^ 
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viroic  de  rien  y  puifqu  il  méricoit  la  mort  pour  le  meurtre  du 
Prince  de  Zaguè. 

Le  Roi  renvoya  alors  un  fécond  meflage  à  Michael^  car 
TÀrménien  réfufa  d'y  retourner ,  en  difent  courageufement 
que  y  fuivant  les  loix  de  toutes  les  nations,  un  meurtrier 
devoir  être  puni  d^"  mort.  Joas  fit  dire  au  Ras  qu'il  le 
prioit  de  pardonner  fa  propre  injure  >  fie  non  le  crime  commis 
envers  le  Prince  de  Zaguè^  parce  que  lorfque-le  plus  proche 
parent  du  Prince  demanderoit  fàtisfadion,  il  diroit  ce  qu'iL 
Endroit  Bure.  Le  Ras  Michael  répliqua  brièvement:  »  Je  fuis^ 
3»  ici  pour  rendre  la  juftice  à  toiu  le  monde ,  6c  je  veux  le, 
»  Biire  (ans  aucune  confidération  pour  perfoxûie  a.  Ainii  ce 
fut  alors  la  quatrième  fois  que  rAbyffinîe  vit  un  Roi  dc-^ 
mander  à  l'un  de  fes  fujets,  la  vie  d'un  autre,  &  ne  pas  Tobr 
tenir.  '•  /  /  •  -;  'j  » 

Le  Roi  dit  alors  à  AUo  Fafil  de  fe  défendre  lui  -  même 
comme  il  le  pourroit  ;  &. par  ce  moyen  l'affaire  fembloit 
devoir  bientôt  tomber  dans  d'oubli.  Mais  peu  de:ce(k)s  après 
le  fils  aîné  du  Pnince  de.Zaguè  fe  rendit  fecretement  la.nuit^ 
auprès  du  Ras  Michael;  &  le.lendemtin.'màcini,  quand rleft 
Juges  vinrent  dans  fa  tente  >  Miciiael.  chargea  Hpgps.  i'ua 
des  plus  braves  &  des  plus  heureux  foldats  de  l'armée  ^  fie 
à  qui  il  confioîc  h  garde  derla  porte  de  fa  tenftç  >  dL'allbr  or- 
donner à  Allô  Fafil  dé  venir  répondre  au  Prince  de  Zaguè^ 
qui  lui  demandoît  pourquoi*!  avoît  affaffiné  fon  pere.Faiil 
étonné >  refufa  de  venir.  Hàgos  lui  répéta  fon  ordre;  ôç  alors; 
Fâlîl  parut'  vouloir  profiter  de  la  permiffion  du  Roi  pour  fe 
défendre  fie  pout  rafTembler  fes  amis  :  mais  Hagos  ne  lai  en 
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donna  pat  le.ceras;  fie  le  perçant  d'an  coup  de  lance >  il  lut 
coupa  la  cêce  &  la  porta  dans  la  tente  du  Ras^  à  <]ui  il  rendie 
compte  de  ce  qui  s'étoit  palTé. 

CoMUff  en  pardlle  occafion  un  refus  pafle  povr  une  ré« 
bellioQ  9  Fafil  fut  puni  fuivant  la  règle.  Un  parti  de  Tigréens 
eut  ordoe  d'aller  pUler  fa. tente^  6c  toutes  les  dépouilles  det^ 
pauvres  habusms  du  Begemder  detriorant  Ja  proie  des  ft>kiats« 
La  tète  d'Ailo'Fafil  fut  offerte  au  Prince  de  Zaguè  ^  comme 
une  réparation  de  la  violation  du  traité*,  le  nagarett  d'argent 
&  les  lances  lui  Eirent  rendus.  Le  Roi  ne  dit  janoais  un  moc 
de  la  manière  dont  Michael  avoit  terminé  cette  affaire  :  mais 
on  croit  en  général  que  ce  fût  là  la  première  caafe  de  leur 
brouiUerie. 

Mariam  Barba  voyant  que  le  fcul  moyen  d*empécfter/a 
ruine  totale  du  Begemder ,  étoit  de  mettre  promptement  un 
terme  à  cette  querelle^  réfolut  de  tenir  fa  parole»  Il  (e  redra 
Si  Nefiis  Mufa ,  fie  campa  fur  les  limites  de  Ton  Gouverne* 
ment^  où  il  avoit  derrière  lui  les  Woollos  Gallas,  all^des 
Amitzas^  parens  du  Roi.  Joas  fie  le  Ras  Michael  lefuivircnt 
hns  perdre  un  inftant  ;  fie  ayant  vifité  tous  leurs  poûes,  Iç» 
deux  partis  fe  préparèrent  au  combats 

Il  étoit  neuf  heures  du  matin  >]uand  Mariam  Barea  (e  pré- 
senta en  ordre  de  bataille.  Le  Ras  Michael  ayant  donné  ib 
Ordres  à  Keâa  Yafous  fie  à\{^elleta  Michael^  pour  faire  ranger 
fonarmée^  monta  fur  famule^  fie  s'avança  avec  quelques  Offi« 
oiers  |  pour  examiner  les  difpo(itIons  de  l'ennemi.  Le  Roi| 
inquiet  fur  le  fort  de  cette  jourûée ,  par  rapport  à  ce  qoe 
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>.  quelques  perfonnes  timides  lut  i votent  dit  de  la  contenance 

:  terrible  des  troupes  de  Mariani  Barea;  6c  voyant  k  Ras  oc> 

cupé  à  i' examiner  ^  lui  envoya  demander  ce  qufil  penfoit.dà 

fuccès.  »  Dites  au  Roi^  répondit  le  vieux  Général. ^  qu'un 
[)  »  jeune  homme  tel  que  lui^  qui  combat  contre  un  de  fes  fu  jets 

^  »qui  luieft  aufli  inférieur^devroit  lui  donner  plus  beau  jeu  pour 

a  »  qu  il  défendit  fa  vie  &  fa  réputation.  Le  Roi  devroit  faire 

ia  »  avertir  Mariam  Barea  de  renforcer  le  centre  de  fon  armée  j 

m.  »  en  y  plaçantles  troupes  du  Lafta,  fans  quoi  nous  le  bat^ 

jdt  »  trons  en  une  demi-heure  fans  aucun  honneur  pour  lui  ni 

tK  »  pour  nous  ce.  Cependant  Joas  ne  voulut  point  Êiire  cette  ga-* 

:;  lanterie;  il  trouvoit  qu'une  demi-heure^de  danger  &  d'incçr-* 

..  titude  étoit  aflez.  Il  donna  ordre  de  mettre  plus  de  moufque^ 

terie  au  centre  de  fon  armée  ^  oii  commandoit  Fafil^  &  pat 

ce  moyen  il  afiFoiblit  fon  aile  gauche. 

Le  Ras  Michael ,  qui  commandoit  l'aile  droite  ^  s'étoîc 
placé  j  avec  fes  fufiiiers^  fur  un  terrein  fort  inégal^  dont  la 
cavalerie  ne  pouvoit  pas  approcher  ^  Ac  d'où  il  faifoit  feu 
comme  d'une  citadelle^  ce  qui  obligea  bientôt  Taile  gauche 
de  1  ennemi  à  faire  retraite.  Mais  le  Roi^  Kefla  Yafous  de 
Lubo  5  qui  étoient  de  Tautre  côté ,  furent  fort  maltraités  pat 
la  cavalerie  Laftienne.  Le  Roi  6t  Lubo  abandonnèrent  le 
champ  de  bataille;  &  leur  aile  eût  été  totalement  défaite  (l 
Kefla  Yafous  n'avoit  pas  été  chercher  un  renfort  de  foldata 
du  Siré  &  du  Temben  >  ce  qui  remit  les  chofes  en  ordre. 

*^arâgna  Fâsil^  àia  tète  de  la  cavalerie  diiFoggora  fie 
évL  Damot  ^  de  <i^un  nombre  prodigieux  de  Djavis.&  d'autres 
Gallas  9  voulant  fe  £iire  valoir  &  s'affermir  par  fa  bravoure^ 
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xÈin&le  Gouvernement  qu'il  avok  (i  injuftement  acquis  ^at«> 
caqua ,  dans  le  centre^  la  cavalerie  du  Begemder  ;  6c  non-feur 
lement  il  la  rompit  en  difFérens  endroits^  mais  il  robligea 
de  fuir  honteufement.  Mariam  Barea  qui  voulut  la(reteair^ 
fut  bleffé  &  entraîné  avec  elle ,  malgré  toute  fa  réfiftance,  & 
il  s'écria ,  dans  fon  défefpoir  :  »  Eh  !  quoi  !  n'eft  il  pas  un  feul 
»  homme  dans  mon  armée  qui  veuille  s'arrêter  &  me  voie 
»  mourir  en  digne  Ris  du  Kafmatî  Ayo?  a  Mais  ce  fut  ea 
vain.  PoTruffen  &  un  grand  nombre  de  fes  Officiers  J'oblige- 
rent  de  quitter  le  champ  de  bataille.  Le  pays  qui  eft  au  delà 
de  Nefas  Mu  fa  eft  très-fauvage ,  couvert  de  forêts  prefque 
impénétrables.  Les  Offîciers  qui  ainenoient  Mariam  Barea  ^ 
s'y  retirèrent;  &  bientôt  hors  de  la  pourfuîte  de  Tennemi  j  ih 
fe  crurent  en  sûreté  fous  la  proteftion  des  WoUos  Gallas. 
Toutes  les  troupes  du.Begemder  furent  difperfées,  &Mî- 
chael  ne  permit  pas  qu'on  les  pourfuivit  long-tems. 

Ni  le  détail  de  cette  bataille  >  ni  ce  qui  la  précéda  depuis 
le  meurtre  du  Prince  de  Zaguè  ^  n'eft  dans  les  annales  d' A-- 
byflînie^  que  j'ai  fiiivies  jufques-là.  On  n'a  fans  doute  point 
fait  mention  de  ce3  événemëns  par.  ménagement  pour  Ozoro 
Efther ,  par  crainte  pour, le  Ras  Michael  &  par  refpeâ  pour^ 
Mariam  Barea ,  dont  la  riiémoire  eft  encore  chère  à  Con  pays* 
Mais  ces  chofes  m'ont  été  fou  vent  racontées  par  Kefla  Yafous 
&Je8  Officiers^  qui  len  avoiçnt  été  témoins  comme  \u\,  6c 
qu'il  avolt  foin  de  qiieftionoer  toutes  les  fois  qu'il  ne  fe  rappel^ 
loit  pas  bien  quelques  circonftances.  Kefla  Yafous  étoît  d'une 
véracité  fcrupùleùfe;  6c  rieiitiç  lui  faifoit  autant  de  plaîfir  que 
(Je  pçnfer  que  j'écrivois  cette  hiftoire  pou;:  qu'où  la  lue  dans 
,  mon 
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mon  paj^5  quoiqu'il  n'eût  pourtant  paa  la  moindre  Idée  de 
l'Angleterre^  ni  de  Tendroit  ou  elle  eft  Htuée* 

I  Quant  à  la  converfation  qui  eut  lieu  immédiatemeint  avant 

i  la  bataille,  je  la  tiens  d'Ayto  Aylo  &  d'Ayto  Engedan,  fils 

ï  du  Kafmati  Eshté.  11$  étoient  l'un  &  l'autre  auprès  de  Mî- . 

chael,  quand, il  répondit  à  l'envoyé  du  Roi;  &  le  Ras  les 
[i  empêcha  de  combattre  ce  jour-là j  par  égard  pour  Mariam 

p  Bareaj  qui  avQicépoufé  leurrante* 

^^*  ... 

i^:  Après  la  bataille ,  le  Roi  ôc  Lubo  dépêchèrent  Woosheks 

aux  amis  qu'ils  avoient  parmi  les  Woollos }  ôc  ces  barbares 

lui  livrèrent  l'infortuné  Général  &  douze  de  Tes  Of^ciers  qui 

étoient  venus  leur  demander  rhofpicalicé^  Mariam  Barea^ 

encore  tout  couvert  du  fang  qui  ayoit  coulé  de  fa  blefTure^. 

fut  conduit  dans  la  tente  de  Joas.  On  lui  avoir  lié  les  mains 

derrière  le  dos  ,  &  on  le  jetta  violemment  >  la  face  contre 

terre.  A  cet  afpedl  y  un  murmure  général  fît  connoître  lest 

fentimcns  des  fpeûateurs  ;  &  le  Roi  lui-même  fe  fentit  faifi 

d'une  telle  horreur  y  qu'il  lui  fut  impoflible  de  s'en  cacher», 

J'ai  fouvent  dit  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  que  la  loi 
du  talion  eft  la  loi  pénale  la  plus  rigoureufement  obfervée 
dans  toute  l'Abyffinie  >  de  forte  que  quand  un  homme  eft  tui. 
par  un  autre  ^il  n'appartient  pas  au  Roi  de  punie  le  coupable  ; 
mais  les  Juges  le  livrent  aux  plus  proches  parens  du  more 
qui  ont  le  pouvoir  de  le  faire  périr  ^  de  le  réduire  en  efcla* 
vage  ^  ou  de  ki  faire  grâce. 

Lubo  voyant  que  le  Roi  fe  l«i|fo»c  fléchir  par  la  feula 
Tome  II.  C  c  c  c  c 
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préfence  de  Marîam  Barea ,  &  .que  le  plus  grand  crime ,  le 
crime  de  rébellion  écoit  pardonné ,  fc  leva  avec  rage ,  &  ac- 
cufa  cet  Officier  d'êcie  le  meurtrier  de  fon  frère.  Mais  Joas 
ne  dit  pas  une  feule  parole  ;  6c  alors  Lubo  &  fcs  GaJlas 
emmenèrent  l'infortuné  Barea  dans  leur  tente  &  le  mirent 
à  mort ,  avec  un  excès  de  cruauté  qui  devint  cnfuîte  contr'eux 
un  fujet  de  plainte.  Lubo  Tégorgea  ,  dît- on ,  de  fa  propre 
main ,  de  la  même  manière  dont  on  égorge  un  mouton.  Puis 
on  mutiia  fon  corps  &  on  lui  coupa  la  tête  qu'on  porta  à 
Michael ,  qiA  ne  voulue  point  permettre  qu  on  la  découvrît 
dans  fa  tente.  Cette  tête  fut  enfuite  envoyée  dans  le  pays 
des  Gallas  ^  afin  qu'ils  Vident   *  fatisfaâion  qu'a  voient  obtenue 
les  parens  de  leur  ami  Brulhé.  Mais  une  telle  circonftMce 
donna  plus  d'ombrage  aux  Âbyfltniens  ^  que  la  cruauté  même 
exercée  envers  Mariam  Barea. 

Plusieurs  Officiers  du  Roi  voyant  les  difpofitîons  fanguî- 
naires  des  Gallas  ,  confeillerent  à  Povuffen  &  à  fes  onze 
compagnons  d'infortune,  de  s*enfuir  dans  la  tente  de  Mi- 
chael &  d'implorer  fà  proteâîon  ;  6c  ces  malheureux  s^tm- 
prefferent  de  fuivre  ce  confeil ,  d'accord  avec  Woosheka,  à 
qui  leur  garde  avoir  été  confiée.  Lubo  ayant  exercé  fa  ven- 
geance fur  Marîam  Barea  ,  s'emprefla  de  revenir  auprès  de 
Joas  pour  chercher  les  autres  prifonniers ,  dans  rintention 
de  les  facrifier ,  comme  leur  chef,  à  la  mémoire  de  Brulhé. 
Mais  il  apprit  qu'ils  s^étoient  réfugiés  dans  la  tentede  Mi- 
chael ,  &  il  les  envoya  demander  par  Woosheka.  Woosheka 
s'y  prit  de  la  meilleure  manière  polGble  :  mais  à  peine  eut- 
il  commencé  a  faire  connoître  fa  midion ,  que  Michael  s'écria 
avec  fureur  ^  qu'on  |c  mît  en  pièces  à  la  porte  de  fa  tente. 
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Woosheka  fut  pourtant  aflez  heureux  pour  s'échapper  :  mais 
on  verra  par  la  fuite  que  Michael  ne  l'oublia  point  ^  &  que 
fon  châtiment  fut  bien  plus  terrible* 

L'on  raconte  que  Michael  voyant  dans  les  mains  d'un 
Galla  la  tête  de  Mariam  Barea  ^  qu'il  n  avoir  point  voulu 
laifier  expofer  dans  fa  tente  ^  fit  cette  réflexion: « Les.gens 
il  foibies  &c  lâches  font  toujours  cruels.  Si  la  femme  de 
»  Brulhé  avôit  coupé  la  tête  de  Mariam  Barea  ^  je  le  lui  par- 
»  donnerois.  Mais  que  Joas  y  qui  eft  un  jeune  homme  &  un 
0  Roi ,  dont  le  coeur  devroit  être  élevé  par  une  première 
»  viâoire^  foit  de 'moitié  avecles  Gallas^  les  ennemis  na- 
»  turels  de  fon. pays,  pour  maffacrer  un  noble  Abyflihien, 
^  cela  me  femble  un  affreux  prodige  qui  n'annonce  rien  de 
»  bon  I  ni  pour  lui ,  ni  pour  TEtât^  Je  fuis  même  bien  trom- 
»  pé ,  ou  le  jour  n'eft  pas  loin  ^  qu'il  maudira  l'inâanc  où  hs 
»  Gallas  ont  paffé  le  Nil,;&  qi'il cherchera  un  déferifeut, 
i>  tel  que  Mariam  Barea  ,Xans  pouvoir  le  trouver.  »  Micih^el 
étoit  d'autant  mieux  fondé  à  faire  une  telle  prédîûion ,  qu  il 
connoiflbit  fon  propre  cœur ,  &  qu'il  favoit  bien  les  def« 
feins  qu'il  fe  propofoit  de  mettre  à  exécution.  , 

Il  n'eft  point  étonnant  que  cette  façon  libre  de  s'exprimer 
engageât  le  Roi  à  fe  méfier  de  Michael.  D'un  autre  côté^ 
Waragna  Fafil  s'étoit  beaucoup  infînué  dans  la  faveur  du 
Monarque.  La  manière  dont  il*à'étoît  comporté  à  la  bataille 
de  Nefas  Mufa'^  lui  avoit  donné  une  grande  importance  ;  & 
la  quantité  de  troupes  qu'il  commandoit ,  faifoit  croire  à 
Joas  qu'il  pouvait  être  indépendant  du  Ras.  Les  troupes  de 
.    /  '     'Ccccc  a 
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^^ax^gna  Faûl  étoieu  an.nQtnl)n&'  d'eavicon  trente  mîUe 
hpnmiiîs  ^  donc  vingt. rotUe  de  caiTalerie^  cùmpofée  de  Payens 
Gallas  ,  d'habitans  du  JSi^inkD  de  dWrts  pfctiplês  vitans  au 
fud  du  Nil.  La  terreur  que  ces  barbares  répandoient  dans 
tout  le  pays^  âc  les  ravages  Qu'ils  cômmettoient  5  fournirent 
'à  Mtcfaaeiun  préœzre  pour  demander  qu'on  les  renvoyât 
•  chez  cûx.  Je  dis  que  ^'éecic  un  prétexte  ;  parce  qu'en  effet , 
les  ibidats  mêmes  de  Michaël  étoieoc  bien  plus  cruels  êc  pWs 
licencieux  que  les  autres*  Mais  la  guerre  étant  terminée  ^  H 
iiUoit  débander  1  armée  6c  congédier  les  étrangers.  Ils  le 
furent  donc^  à  l'exception  de  isooo  Djavis  j  de  U  tribu  de 
iWaragna  Fafil  ôc  de  quelques-uns  des  meilleurs  cavaliers  du 
Maitsha  ^  du  pays  des  Ago\rs  &  du  Damot. 

Ce  fut  là  le  premier  fujet  de  querelle  entre  WaragnaFâ£l 
Aie  Ras  MichaeU  Mais  il  fiirvint  d'autres  ëvénemensqsi 
ks  firent  bient6c  éclater  l'un  Ac  l'autre;  &  le  premier  de  ces 
événemens  fiit  le  plus  remarquable  ôc  le  plus  inattendu. 

Il  y  avoît  à  Nefas  Mufa ,  non  loin  du  champ  de  Bataille^ 
une  maifon  appartenant»  à  Mariam  Barea ,  6c  où  ce  Gouver- 
neur avoit  coutume  de  réfîder ,  quand  il  étoît  en  guerre  avec 
les  Gallas  de  fon  voifinage.  Cette  maifon  étoit  entourée  de 
prairies  bien  arrofées  j  6c  par  conféquent,  bien  verdoyantes  i 
ce  qui  détermina  Waragna  Fafil  k  y  camper  avec  (a  cavale- 
rie >  ou  du  moins ,  V^  avolt- d'autres  raifons  ^  on  ne  les  coti- 
noifToit  pas.  Quoique  toutes  les  portes  de  la  maTon  fiiATent 
fermées  >  l'infortunée  Ozoro  Efther ,  déjà  inftcuite  de  la  mort 
de  fon  époux ,  y  étoit  fècrettement ,  6c  aVoit  auprès  d'eBc 
Ayto  Ayk>^  noble  Abyffinien^  très-riche  6c  très-puiiïantà 
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la  Cour  y  lequel  ayant  fait  les  campagnes  dû  Sennaar^  avoit 
,  pris  tant  d'horreur  pour  la  guerre  ^  qu  a  Ton  retour  il  s'était 
fait,tt»obe«  ÂytoÂyloVétoit  d'aucun  partie  &  avoit  r^fufé 
toute  efpece  d'emploi  :  mais  fcs  lumières  &  fa  prudence  Ta- 
voient  rendu  agréable  à  tout  le  monde  ^  &  chacun  le  cou- 
fiiltoit  âc  fe  gouvernait  par  fes  avis. 


i  Ayto  Aylo  étôît  parent  de  Tlteghé ,  &  c'eft  à  la  follici-- 

i  tation  de  cette  Reine  qu'il  avoit  accompagné  Ozoro  Efthçr 

\  à  Nçfas  Mufa  :  mais  toujours  fidèle  à  fes  vœux ,  il  ne  s'étoît 

;  point  trouvé  à  là  bataille.  Cependant^  étant  informé  des 

I,  -^roauvaifes  intentions  du  Roi  ^.de  la  cruauté  des  Gallas  £c  du 

pouvoir  &  de  l'ambition  de  Waragna  Fafil^  dont  les  foldats 

campoient  autour  de  fon  afyle  ^  il  dit  à  Ozoro  Ëfther  qu'il 

n'y  avoit  qu'un  feul  parti  à  prendre  pour  éviter  de  tomber 

entre  les  mains  d'un  des  meurtriers  de  fou  époux. 

CtTTÊ  Princefle  ^  fous  les  traits  de  la  beauté  la  plus  déli- 
cate^ poflédoit  le  courage  d'une  Romaine  ^  ^'étoit  la  digi)e 
.  époufe  de  Mariam  Bare^  dont  elle  avoit  eu  deux  fils*  Àullî 
'  fuivit-elle  avec  empreflement  le  confeil  d^Aylo  ;  6c  accompi- 
.  gnée  par  lui  &  par  plufieurs  de  fes  amis  &  de  fes  ferviteurs  ^  elle 
vint  fe  préfenter  de  grand  matin,  tout  le'corps  couvert,  mais  îa 
tête  entièrement  nue ,  6c  fans  aucune  apparence  de  dégul- 
fement  ,  à  la  porte  de  la  tente  de  Michael ,  6c  elle  fut  aulfi* 
tôt  introduite  avec  fon  cortège.  Aylo  préfenta  Osoro  Efther 
•  au  Ras ,  6c  elle  fe  proAerna  foudain  devant  lui. 

Michael  jouiflbit  d'une  (anté  vigoureufe ,  mais  il  étoîc 
eftropié ,  6c  il  ne  s'actendoit  point  à  une  pareille  entrevue  j 
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ce  qui  fut  caufe  qu  il  demeura  quelque  tems  avant  de  pou- 
voir fe  lever  6c  fe  découvrir  devant  la  Princelfe.  Mais  enfin  j 
il  y  parvint.  Ozoro  Efther  refufa  de  fe  lever  ,  &  Aylo  die 
au  Ras  qu'elle  venoit  pour  réclamer  fa  proteâion  &  pour  lui 
offrir  fa  main^  comme  au  feul  homme  qui  n'étoit  point  cou- 
pable de  la  mort  de  Mariam  Barea  ^  &  qui  pouvoit  la  fau- 
ver ,  elle  &  fes  enfens,  de  JVnfolente  cruauté  des  Gallas  qui 
Tenvironnoîenr*  Quelque  chofe  que  Michaei  eût  oCé  efpérer 
de  fa  viâoire  »  il  a'en  attendok  sûrement  pas  un  fibeau  prii 

Certes  ,  ce  Général  étoit  l'homme  le  plus  capable  de  tout 
l'Empire ,  de  bien  juger  des  chofes  à  la  première  vue.  Quoi* 
qu'il  n'eût  jamais  fongé  à  Ozoro  Efther  ^  il  vit  de  quel  avan- 
tage il  feroit  pour  lui  d'obtenir  fa  main  ^  6c  il  l'accepta.  II 
penfa  d'ailleurs  que  dans  les  difpôfîtions  où  étoit  le  Roi;  il 
ne  tarderoit  pas  à  vouloir  interpofer  fon  autorité.  Il  relewi 
Ozoro  Efther  &  la  plaça  fur  fon  fiége.  Puis  il  manda  Kefta 
Yafous  6c  fes  autres  Officiers  ^  6c  il  leur  ordonna  de  ranger^ 
le  plus  promptement  podible^  fon  armée  en  bataille^  comme 
s*il  eût  eu  envie  d'en  faire  la  revue,  pour  connoître  fespertçs. 
En  même  tems ,  il  envoya  chercher  un  Prêtre  6c  il  fît  planter 
des  tentes  pour  Ozoro  Efther  6c  pour  les  gens  de  fa  maîfon. 
Tout  cela  fut  PafFaire  d'un  inftant.  Puis  Michaei  conduifant 
la  PrincefTe  à  la  porte  de  fa  tente,  l'époufa ,  aux  accUmations 
de  toute  Tarmée.  Le  bruit  des  applaudiffemens  parvint  aux 
oreilles  du  Roi ,  6c  ce  f«:  la  première  nouvelle  qu'il  eut  de 
ce  mariage.  Il  ne  put  s'empêcher  d'en  témoigner  fon  mécon- 
tentement ,  &  il  l'exprima  en  termes  très-défagréables  pour 
Michaei ,  à  qui  ils  furent  prefquaufli-tôt  rendus  par  des  cour*» 
tifans  officieux. 


D\Q\{\ze6  by 


Google 


AUX     SOURCES     DU     NiL.         7)*^ 

'Les  effets  du  mariage  du  Ras  avec  OzoroEfther  fe  firent 
bientôt  fentîr ,  parla  haine  violence  qu'il  voua  aux  Gallas. 
La  Princeffe,  qui  n'avoit  pu  fauver  Mariam  Baréa^  (e  facnfia 
elle-même  pour  venger  fa  mort^  &  lavoir  expiée  parle ftng 
de  plufîeurs  milliers  de  fes  ennemis.  Douce ,  fenfible ,  bonne  , 
comme  je  puis  affurer  qu  elle  Tétoit ,  il  fcmbloît  qu'elle  chan- 
geoit  de  caradlere  dès  qu'elle  fongeoît  aux  tourmens  qu  on 
avoît  fait  endurer  à  fon  dpoux.  Aulfi  fa  vengeance  ne  put- 
elle  jamais  être  raffafiée.  Elle  excitoit  fans  cefTe  Michaël , 
déjà  affez  difpofé  à  verfer  du  fang.  Elle  auroic  voulu  qu'il 
eût  pu  exterminer  l'odieufe  nation  des  Gallas,  qui  Tavoit 
privée  de  toutes  fes  efpérances  de  bonheur. 

Waragna  Fafîl,  Galla  d'origine ,  &  le  premier  qui,  rom- 
pant la  cavalerie  du  Begemder,  avoir  bleffé  &  mis  en  fuite 
JVîariam  Baréa,  étoit  conftamment  fur  la  lifte  des  ennemis 
d'Ozoro  Efthen  Ce  Fafil  avoir  de  plus  maffacré  le  Kafmati 
Eshté ,  l'oncle  chéri  de  la  Princeffe ,  Tintime  ami  de  Mariam 
IBaréa,  &  celui  à  qui  elle  devoir  fon  mariage ,  avec  un  époux 
fi  regretté. 

La  nouvelle  faveur,  dont  Waragna  Fafil  jouîffoît  auprès 
du  Roi ,  commença  à  infpirer  à  Michaël  une  violente  jaloufie; 
&  les  raifons  de  fon  animofité  augmentant  chaque  jour  ,  il 
réf(»lut  d'anéantir  ce  rival,  quand  le  Roi,  lui-même,  devroit 
périr  avec  lui.  Les  mêmes  fentimens  étôient  dans  le  cœur 
de  Gusho  d'Amhara,  homme  d'un  mérite  diftingué,  &  dont 
le  Ras  Woodage  fon  père  avoît  rempli  fucceflîvement  les 
premiers  emplois  de  l'Etat  fous  le  règne  précédent.  Gusho 
étoit  d'ailleurs  exceffivement  riche.  li  avoit  d'abord  époufé 
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une  fille  du  Ras  Michaëli  enfuice  fix  ou  fept  autres  femmes"^ 
car  il  aimoit  beaucoup  le  beau.fexe;  6t  il  venoît  enfin  de 
recevoir  encore  la  main  d'Ozoro  Welleta  Ifraël,  Tune  des 
filles  de  Tlteghé.  Gusho  atmoic  aulfi  un  peu  à  boire  ;  il  étoic 
engageant  par  fes  difcours  Ça  par  fes  manières  ^  bon  Officier  ^ 
ayant  foin  de  fes  foldats  5  mais  il  avoir  la  réputation  de  &ire 
peu  de  cas  de  fa  parole ,  lorfgu'il  ne  la  donnoic  pas  à  des  gens 
de  guerre  comme  lui. 

Unb  (impie  bagatelle  occafionna  bientôt  entre  UKoi  6c  le 
Ras  une  rupture  >  qui  ne  permit  plus  de  raccommodement. 
Tandis' que  Tarmée  étôit  eh  marche ,  il  fàifoit  exceffivcmenc 
chaud  ^  &  un  peu  avant  d'arriver  à  Gondar  y  en  traverfanc  /a 
vafte  plaine  qui  s'étend  entre  les  montagnes  &  le  lacTzana, 
èa  o\ï  l'on  a  depuis  verfé  tant  de  fang  ^  le  Ras  Micbaël  fe 
trouvant  incommodé  de  la  chaleur  &  de  la  réverbération  du 
foleil^  mit  pour  s'en  garantir  un  mouchoir  blanc  fur  fatête« 
On  le  dit  foùdain  au  Roi  ^  qui  écoic  avec  Waragna  FafiJ  au 
centré  de  l'armée^  &  qui  envoya  demander  au  Ras  d'où 
provenoic  cette  nouveauté ,  &  pourquoi  il  ofoit  couvrir  fa 
tête  en  préfencede  fon  Souverain  f  Michaël  ôta  fon  mou- 
choir y  fans  rien  répondre  :  mais  il  fut  fi  fenfîbie  àcet  afiroar, 
qu  il  ne  le  pardonna  jamais* 

Il  faut  obferver  que,  quand  l'armée  eft  en  campagne^  le 
Roi  feul  aie  droit  de  porter  autour  de  fa  tête  une  pièce  de 
mouffeiine ,  qui  eft  nouée  derrière  &  dont  les  bouts  tombent 
fort  bas.  Les  Gouverneurs  de  Province  font  coëffés  de 
même  dès  qu'ils  prennent  poflefGon  de  leur  Gouvernement  ; 
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&  en  Tabifence-  du  Roi,  çeluiquî  le  reprifeqte  j  parte  égale- 
ment cette  murque  de  la  fouverainetié. 

D  AILLEURS ,  jamais  perfonne  ne  couvre  fa  tête  en  pré- 
'  fence  du  Roi ,  ni  même  devant  le  palais  où  eft  le  Monarque. 
Mais  Mîchacl  ne  croyok  pas  que  marchant  avec  Tarriere- 
garde  de  Tarmée  6c  fort  loin  de  Joas  ,  U  fût  fenfé  être  en  pré^ 
fence  de  ce  Prince  j  ni  que  la  malice  &  la  jaloufie  puflent 
taxer  de  vanité,  ce  qui  n étoît  pcçafionné  que  par  fe$  infit- 
mités. 


Quand  l'armée  fut  dans  les  vallées  près  4e  Goncjar,  elle 
fe  fépara.  Waragn^a  Fafil  canipa  fur  les;  bords  de  la  rivière  de 
Kahha,  &  Michael  le  long  de  la  rivière  d'Angrab.Gushp 
étoit  à  la  droite  de  Michael,  à  la  gauche  de  Fafil,  un  peu 
au-de(Ius  de  la  rivière  Kahbaj  &  près  du  Palais  de  Kofcam, 
où  réfîdoit  Tlteghé.  Il  avoit  là  une  maifon  qui  lui  ^ppar- 
tenoit,  &  qui  étoit  entourée  de  belles  prairies j  féparées  du 
camp  de  Fafil  par  la  rlvie];e«  JUes  foldats^  les  domeiliques  de 
'Gusho  s'étant  mis  à  couper  de  Therbe  pour  les  chevaux  dp 
leur  maître,  furent  bientôt  joints  par  les  gens  de  Fafil,  qui 
fe  mirent,  fans  cérémonie,  à«i  faire  autant.  Mais  il  s'éleva 
foudain  une  querelle  ewe  les  deux  troupes;  plufieurs  per- 
Tonnes  furent  tuées  ou  blefïées  de  chaque  côtéj  6c .enfin  les 
Soldats  de  FaJTil  furent  obligés  de  faire  retraite. 

GusHO  fe  plaignit  au  Ras  Michael  de  ce*  qu'on  avoit  at- 
tenté à  fes  propriétés.  Michael  étant  alors  à  Gpndar^  létoit^ 
en  qualité  de  Ç^as,  Juge  n^turpl  des  d^ux  comendansi  d^au- 
Tome  11  Pdddd 
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tant  qu'Us  fe  trouvèrent  Tun  &  Tautre  hors  de  leurs  Provinces, 
&  dans  celle  de  Michael.  Malgré  cela ,  Fafil  étant  cité,  dé- 
clara qu'il  ne  fe  foumettroit  point  à  la  jurifdiâion  du  Rasi  Ôc 
le  cas  ayant  été  difcuté  le  lendemain  au  tribunal  desUmbares^ 
•ils  décidèrent  unanimement  que  Michael  avoit  droit  de  le  citer^ 
&  que  Waragna  Fa/il  étoît  coupable  de  rébellion.  En  con- 
féquence  ,  une  proclamation  faite  le  lendemain  à  la  porte  du 
palais  9  deftîtua  Fafîl  de  fon  gouvernement  du  Damot  6c  de 
tous  les  autres  emplois  quil  pourroit  tenir  du  Roi ,  &  mit  à 
fa  place  Boro  de  Gago ,  homme  très-puîffant  dans  le  Dam. or 
&  dans  le  Gojam  ,  aînfi  que  parmi  les  Gallas  des  deux  rives 
du  Nil.  Boro  avoît  en  outre  époufé  une  (œur  du  Kafmati 
Eshté  :  mais  c  étoit  d'ailleurs  un  homme  d^une  capacité  mé- 
diocre.. '"'.,.,... 

Waragna  Fasil  ayant  eu  (ècrettement ,  pendant  fa  nuîSt , 
une  longue  conférence  avec  le  Roi ,  partit  dç  grand  matin  à  la 
tête  de  fon  armée)  alla  camper  à  Azazo^  fur  la.  route  du 
Djmbt  à  Gondar ,  &  intercepta  toutes  tes  provifîons  qu'on 
fortoit  dé  ce  c6té-là  dans  la  capitale. 

La  maifon  oh.  Micîiael  réfidoit  à  Gondar ,  étoit  fort  peu 
-éloignée  du  palais  du  Roi  ;  de  forte  que  par  une  fenêtre  du 
palais  qui  s'osuvroit  direûemént  fur  cette  maifon  »  on  pouvoir 
voir  diilinélement  le  Ras ,  quand  il  rendoit  là  )uftîce,\Jn  jour 
que  prefque  tous  Ces  gens  s'étoient  écartés  de  lui  ,  il  partie 
de  cette  fenêtre  un  coup  de  fuîRl  qui  manqua  Michael ,  naaîs 
■qui  atteignit  ft  bien  un  nain ,  occupé  à  lui  chafler  les  mouches, 
qu'il  comta  mort  aux  pieds  de  fon  maître.  -Ce  coup  fot  Te 
fignal  deslwftilités.  Perfonne  ne  fut  de  quelle  main  il  partoûr 
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maïs  la  fenêtre  par  où  il  avoît  paffé ,  montroic  fuffifamment 
que  s*îl  ft'avoîc  pas  été  tiré  par  ordre  du  Roi ,  ce  n*étoit  paj 
du  moins  à  fon  infçu. 

JoAS  ne  perdit  pas  un  moment.  Il  quitta  fon  palais  &  alla 
camper  à  Tedda,  d'où  il  expédia  Woosheka  à  Michael ,  pour. 
lui  ordonner  de  fe  retirer  dans  fon  gouvernement  de  Tigré, 
fans  fe  préfcnter  devant  lui.  En  même  tems ,  il  nomma  Lubo 
Gouverneur  du  Begemder  &  de  TAmbara.  Le  Ras  eut  beau- 
coup de  peine  à  confentir  à  voir  Woosheka^  &  îl  lui  répon- 
dit feulement  :  «  Que  le  Rpî  devoit  (avoir  que  les  feules  per-» 
s>  fonnes  ^  dignes  de  communiqué!:  entre  le  Monarque  6c  le 
x>  Ras  5  concernant  les  affaires  de  TEtat  ^  étoient  les  Juges 
».  de  la  ville  ou  du  palais ,  non  un  vil  efclave ,  tel  que  Woo- 
»  sheka  ^  dont  la  vie  >  ainfi  que  cçlie  de  tous  les  autres  Gai-* 
»  las  >  écoit  profcrice  par  les  loix  du  royaume  ;  qu'il  lui  ié- 
»  fendoit  donc  de  reparoitre  devant  lui  ^  parce  que  s'il  Tofoit^ 
2>  il  feroit  puni  de  mort.  » 

Le  lendemain /le  Roi  envoya  au  Ras  un  nouveau  mef- 
ftge  qui  lui  fiit  porté  par  quatre  Juge^;  Ils  lui  défendirent 
de  la  part  du  Monarque  de  boire  les  eaux  du  Kahha  &  de 
TAngrab  ;  &  ils  lui  enjoignirent  d'abattre  fes  tentes  6c  de 
s'en  retourner  en  Tigré ,  fans  quoi ,  îLencourroit  le  déplaifir 
d^  Sa  Majefté.  —  Michael  leur  dit  :  «  <2u!il  écoit  bien  vrai 
»  qu il  commandait  dans  la  province  de  Tigré:  mais  qu'il 
'  »  avoît  auflî  le  gouvernement  de  tout  le  royaume  ;  qu'il  avoit 
»  été  revêtu  d'un  emploi  extraordinaire  pour  prévenir  la 
»  xuine  de  fa  patrie ,  parce  qu'on  (avoît  bien  que  le  Roi 
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ar  n  étoît  pâs  en*  état  de  le  faire  lui-même  ;que  le  motîf  qui 
5^  l!avok  Biit  appelkr,  fubfidoit  toujours;  &  qu'il  deman- 
»  doit  aux  Juges  de  prononcer  folemnellement  ftleioyau- 
»  me  ,  en  ce  moment ,  dans  les  mains  des  Galias ,  n'étoît  pas 
V  plus  en  périls  que  lorfqu on  avoit  redoUfé  l'influence  de 
»'  Mariam  Barea;  Il  ajouta  qu'il  e/pérDît  que  le  Koî  marche- 
»^  roît  promptement  contre  XTaragna  Fafll  ^  &  que  lui  iroïc 
»^  à  fa  pourfuice  dhs  le  lendemain.  » 

'  ÎLe  Roi  refufaabfolument  de  marcher.  MaîsAeTias  fit  pro- 
clamer que  tous  les  Gallaif  >  quels  qulls'fûffènt^  n'avoient 
qu'à  fortir  de  la  capitale,  fouspeine  dé  mort,  en  cas  de  dé- 
fobéiflfance  ;  déclarant  qu'ilaf  pourroient  être  légitimement 
tués  par  les  premiers  qui  les  rehcontreroient  ,  fi  après  vingt- 
quatre  heures  ils  reftoient  dans  le  tertîtoire  de  Gondar,  & 
après  dîr  jours  dans  les  autres  parties  du  royaume.  Enfuîtc 
ibfe  mie  en  marche,  accompagné  de  Gusho  ,  pour  aller  dé- 
loger Fafil  du  pofte  important  dont  il  s'étoit  emparé  à 
Azazo. 

Le  refus  qu  avoir  fait  lé  Roi  de  marcher  avec  le  Ras  MU 
chael  fit  croire  que  les  troupes ,  qui  compofoient  fa  mai/ba, 
reileroient  en  gamifon  dans  le  palais  :  mais  Joas  aimoit  trop 
^aragna  Fafil  pour  demeurer  neutre*  Michael  campa  le  21 
Avril,  au  foîr,  au^defltis  d' Azazo,  fiir  le* penchant  d'une 
montagne ,  dont  le  terrein  inégal  étoit  aùflî  favorable  à  fes 
fufiliers ,  que  dlflScîle  pour  la  cavalerie  de  Fafil. 

Dès  le  lendemain  matin  la  bataille  commença ,  &  on  verfa 
des  floti  de  fang  toute  la  journée.  Un  neveu  de  Michael^ 
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6c  fan  vieux  Fit  Aurarîs  Netcho  ,  furent  laés,  &  IVrmée  dô^ 
Fafil  fut  mife  totalement  en  déroute.  Les  Gallâs,- venus  é& 
Tautre  côté  da  Nil ,  ne  pouvoîent  fe  foîre  aux  armes  à  feu* 
deMîchaely  qui  renfermoîent  des  balles,  qu'ils  appelloient' 
des^zibibs ,  c'eft  àndire  des  grains  de  ràifin.  Waragna  ï>afil-fe  re- 
tira en  Dâmot,  pour  raflembler  une  nouvelle  armée  ^  ôcf^ 
tenter  encore  la  fortune  aprèis  la  faîfon  des  pluîef. 

Parmi  les  prîfonnîers  que  fitMîchael  à  Azazo',  il  fe  trouva^ 
par  malheur  quelques  cavaliers  kocobs  de  la  maîfon  du  Roî»^ 
Efclaves  du  Monarque  ,  &  .n  obéiflant  qu  a  fts  commande- 
^  irtensi  Leur  vue  feule  mdnlra  fufiîfamrrteht  de  qudle^part  ils 

,j,  éioîent  venus.  Us  furetit  donc  menés  devaffrMichaeij  quir 

jr  en  îmetrogca  d'abord  deux^,  pour  faVoir  fi  le  ftoMes  avoir. 

-  envoyés  ou  non  :  maïs  ilsrefufcreht  de  r^ondrô  ;f&  foudain» 

onles  égorgea  à  la  vue  de  leurs  compagivônsî  celui  qui  fiit 
^  appelle  enfuite  étoit  un  page  du  Roi,  qui,  voyant  ce: qu'il 

en  coôtoit  à  fes  amiypour  n'avoir  pas  voulu  patler,  a;voua> 
franchement  au  Ras  que  c'étoîr  par  Tordte  ex^près  de  JoaS/>^ 
'  qu'un  corps  confidérable  de  la  maifon  du  Roi  avoir  été  la 
nuît  d'auparavant  joindre  l'armée  de  Fafil;  &  il  ajouta  que 
c'étoît  l'Arménien  qui  avoit  également,  par  Tordre  du  Roi, 
tiré  de  la  fenêtre  du  palais  un  coup  de  fufil  fur  le  Ras,  & 
avoit  tué  fon  nain. 

MiCHAEL  n'en  demandoît  pas  davantage.  Il  renvoya  auffi- 
tôt  tous  les  prifonniers.  Son  armée  arriva  le  même  jour  fur  le 
chemin  de  Gondar  ;  fie  quoiqu'il  eût  jeûné  toute  la  journée  , 
11  tint  un  Confeil  qui  dura  fort  avant  dans  la  nuit;  fie  à  l'iflue 
de  ce  Confeil ,  il  fit  partir  pour  Wechné  un  émiffaire  qui , 
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dès  le  lendemain  ^  fie  defcendre^Hazzé  Hannès  au  pied  de  la 
montagne.  La  même  nuit  le  Shalaka  Beero  y  le  Nebrit  Tecla  ^ 
accompagné  de  fes  deux  fils  ^  Lika  Neccho  ^  ayant  égale- 
ment Tes  deux  fils  avec  lui ,  &  un  Moine  de  Tigré  nommé 
Welleta  Chriftos  >  fe  rendirent  au  palais  pour  tuer  le  Roi. 
Ils  n  eurent  pas  de  peine  à  commettre  ce  meurtre  ;  car  ils 
trouvèrent  Joas  feul  ;  enfuite  ils  1  enterrèrent  dans  TEglifc 
de  Saint-Raphael ,  aînfî  qu'on  le  verra  quand  nous  rappor- 
terons Ja  confeilion  d'un  des  aflaflins  ^  qui  fut  arrêté  quelque 
tems  après. 

Dans  le  moment  même  de  ce  meurtre ,  Mîchael  ofll^it 
un  étrange  contrafte  dans  hi  conduite  qu  il  tint  avec  l'Ar- 
ménien j  qui  s'étoît  réfugié  dans  la  maifon  de  TAbuna.  II  le 
fit  arrêter  y  &  le^  bannit  d'Abyffinîe  ;  mais  avec  tant  d'éz 
gafds  qu  il  le  fit  accompagner  jufqu'à  Mafuah  par  un  de  Tes 
gens  affidés  ^  chargé  de  lui  fournir  tout  ce  qu  il  lui  faudroit 
dans  la  route  ^  de  le  faire  embarquer  ^  &  de  le  pré(crver  des 
extorfions  du  Nayb. 
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H  A  N  N  ES     II. 

Hannès  ,  frère  de  Bacuffa ,  e/l  élu  Roi.  —  //  arrive  de  la 
montagne  de  Wechné.  "^On  le  couronne  à  Gondar.  -r-^U 

refufe  de  marcher  contre  JFaragna  Fq/il,    L^  J(as 

Michael  le  fait  empoijonner. 

JjLannès  ,  âgé  déplus  de  foîxante-dîx  ans  (ans  qu'il* fût 
appelle  au  Trône  ,  fît  fon  entrée  dans  Gondar  le  3  Mai 
i7^p.  Il  étoit  frère  de  Bacuffa;  &  ayant  voulu  s^enfuîr  de 
la  montagne,  fous  le  règne  de  ce  Prince,  il  fut  repris, 
&  Bacuffa  lui  fit  couper  Je  poignet,  &  le  renvoya  ea 
prifon* 

Nous  avons  déjà  obfervé  qu  il  exîffe  en  AbyfTînîe  une  loi 
tirée  de  Moïfe,  diaprés  laquelle  un  homme  mutilé ,  de  quel- 
que manière  que  ce  foie,  ne  peut  être  ni  Roi,  ni  Prêtre. 
Ainfi,  Hannès  manquant  d*une  main,  devpit  être  exclu  du 
Trône  :  &  c'eft  pour  cela  qu'oa  la  lui  avoir  jadis  coupée* 
Mais  lorfque  dans  le  Confeil  on  fie  cette  objedion  à  Mi-- 
jchael,  il  éclata  de  rire,  en  dîfant:  »  Et  qu'cft-ce  qu'un  Roi  a 
»  befoin  de  faire  avec  fes  mains  \  Craignez  -  vous  qu'il  ne 
*>  puîffe  pas  lui-même  feller  fa  mule ,  ou  charger  C3n  bagage  l 
M  N  en  fbyez  pas   inquiet.    Quand  il  fe  trouvera  dan* 
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M  cet  embarras^  il  n'aura  qu'à  m'appeller  (i)  ,  fie  je.  Pal- 
»  deraî.  « 

Hannès  étoit  non-feulemgnt  fort  vieux,  mais  d'une  conf- 
titution  très  délicate.  Et  comme  il  n'avoit  jamais  converfé 
qu'avec  des  Prêtres  &  des  Moines  >  fon  efprit  étoît  encore 
pkis  afFoibli  que  fon  corps.  On  ne  put  pas  le  réfoudre  à 
prendre  part  au  Gouvernement.  Il  paffbît  toutes  fes  journées 
è  réciter  des  prières  &  à  chanter  des  pfeaumes.  Mais  heu- 
reufement  que  Michael  avoit  fak  defcendre  avec  lui  de  la 
montagne  ,^eux  de  fôs  fils ,  Tecla  Haknanout  y  âgé  de  quinze 
ans^  6c  George  qui  en  avoit  treize, 

ÇjUEBREa  Denghel,  iflu.de  la  plus  illuftre  famille  du  Ti- 
gré, avoit  époufé  une  des  filles  de  Michael,  fie  il  étoit  né 
de  ce  mariage^  une  fille  nommée  Welleta  Selaffé ,  que  Mi- 
chael avoit  deftînée  à  Joas,  pendant  qu'il  étoit  bien  avec  ce 
Monarque.  Hannès  étoit  d'un  âge  à  n^avoir  befoîn  que  d'une 
Sunamite,  &  Velleta  Selafité,  jeune,  belle  6c  méritant  de 
jouer  un  autre  rôle,  fut  pourtant  facrifiée  à  un  Roi  caduc, 
pour  fatisfaire  Tambition  de  fon  grand -père.  EJle  époufa 
Hannès;  mais  le  mariage  ne  fut  point  confommé;  quoiqu'elle 
vécût  dans  le  Palais,  il  ne  prît  jamais  aucun  droit  fur  e//e; 
6c  elle  ne  fut  enfin  époufe  6c  Reîn«  que  de  nom.  L'amour 
n'avoît  pas  plus  de  prife  que  l'ambition  fur  le  cœur  glacé  de 
cç  Prince  :  6c  ces  deux  objets  fi  féduîfans ,  une  belle  femme 

(0.  Ce  qui  w nd  ceci  plus  plaifant ,  c*dl  qwc  Michael  étoit  plus  âgé  qu'Hannès^ 
8f  qu'il  ne  pguvoit^fc  tcnii  debout  tout  fcul,  à  çaufc  d'une  blclTaïc  qu'iUvoît  re- 
çue i  la  cuifle- 
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/^  une  couronne  iihépurci^J^  à^ombattre  pour 

les  défendre.  Mich^el  fie  te^^çt  qu'il  lui  fut  poffîble  de  faire 
pour  vaincre  fa  ré^ugnani|é  6c  difTiper  fes  terreurs.  Ce  fut  en 
vain.  Hailnës  pfêu^,^  fe  mit  en  prière^  demanda  à 

être  renvoya  ï-^^Mné^  &  refufa  abfolument  de  marcher  à 
la  tête  de  fôtï  atméé. 

Cependant  Mîchacî  qui  avoît  déjà  fenti  le  danger  de  laiffer 
un  Roi  derrière  luî^  tandis  qu'il  feroit  en  campagne^  6c  qui 
vît  qu'Hannès  ne  vouloit  point  fortir  tîe  Gondar  ,  eut  re- 
cours au  poifon  qu'on  méia  dans  le  déjeûné  de  ce  Prince, 
Ainfi^  le  Ras  devint  ^  en  moins  de  fixmoîs^  le  meurtrier 
très-volontaire  de  deux  Rois. 
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TECLA    HAIMANOUT    II. 

ITecIa  Haimanout  fuccede  à  fon  père  Hannès^  — -  Portrait 
de  ce  Prince.  —  Sa  conduite  prudente.  -— —  Il  cultive 
r amitié  de  MichaeL  '— —  Il  marche  contre  TP^aragna 
Fqfil.  —  //  défait  f armée  rebelle.  *— .  Bataille  dé 
Fagitta. 

J.  ECLA  Haimanou"!  fiiccéda  à  fon  père.  C'étoit  un  Prince 
de  la  {)Iti^. agréable  jfigure.  il  étoit  fort  grand  pour,  ion 
âge;  Û  ètolt  fvelte  ^,  ak^fî  que  tous  les  Princes  nés  fur  la 
montagne  de  Wachné ,  il  àvoit  le  teint  beaucoup  plus  clair 
que  le  reîle  des  Abyf^mens^  c'eft-à-dice^  moins  brun  que  les 
Time  lu  Eeeee 
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Napolitains  &  Us  Portugais.  Son  front  étoît  extrêmement 
beau  ^  Tes  yeux  grands  ^  noirs  9  fembioient  un  peu  trop  fiers.  Il 
a  voit  le  nez  grand  &  bien  fait^  la  bouche  petite,  les  lèvres 
minces ,  les  dents  très  -  blanches  6c  les  cheveux  fort  longs. 
Tous  fes  traits  auroient  été  remarqués  en  Europe.  Il  étoîc 
extrêmement  foîgneux  de  fes  cheveux  j.&  il  les  arrangeoic 
de  cent  manières  dîâférentes.  Quoique  Tecla  Haimanouc 
n'eût  quitté  fa  montagne  natale  que  depuis  peu  de  mois  ,  il 
avoit  déjà  Tair  &  les  manières  nobles  d* un  Prince  élevé  au- 
près du  Trône.  Son  efprit  réppndoît  à  tant  d'avantages  y  ÔC 
fa  prudence  furpaffoit  ce  qu'on  devoit  attendre  de  fon  âge. 
L'on  difoit.qu'il  étoit  naturellement  très-vif;  mais  il  favoit  (i 
bien  fe  modérer^  qu'il  ne  s'emportoit  jamais  en  public.  Enfin , 
il  entra  facilement  dans  toutes  les  vues  de  Michael  ^  &  il 
ne  montra  pas  moins  d'envie  de  marcher  contre  Waragna 
Fafil  j  que  fon  père  n'avoit  montré  de  répugnance. 

Dfipuis  Tavénement  d*Hannès au  Trône, ^ Tecla  Haîma- 
nout  n'avoit  donné  à  Michael  que  le  nom  de  père  :  &  le 
Ras  ayant  été  malade ,  ce  Prince  s'étoit  tenu  auprès  de  lui, 
&  lui  avoit  prodigué  les  foins  d'un  véritable  fils.  J'étois  ar- 
rivé à  Mafuah  dans;  le  deffein  d'entrer  en  Abyflînie  ^  préci- 
fément  à  Tinftant  où  l'on  commençoit  à  parler  de  la  mort 
d'Hatzé  Hannès. 

L'armée  partît  de  Gondar  le  10  Novembre  if(5!9'y  &  prie 
la  route  d'Azazo  &  de  Dingleber.  \?aragna  Fafil  étoit  à 
Buré  >  où  il  avoit  raflemblé  une  nombreufe  armée  de  Da? 
mots,  d'Agovs  &  de  Maitshas.  En  outre ,  Welleta  Yafous, 
fon  principal  Lieutenant^  lui  ^n  avoit  mené  une  plus  nom* 
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breufe  encore  de  ces  fauvages  Gallas,  qui  habitent  au-delà  du 
Nil.  Il  avoît  pourtant  eu  quelque  peine  à  lej  y  déterminer. 
Les  zibibsi  (i)  c'eft-à-dire  les  balles  de  fufil  qui  avoîent  dé- 
truit un  fi  grand  norpbre  de  leurs  compatriotes  à  Azazo ,  leur 
déplaifoîent  beaucoup  j  &  ceux  qui  n'en  avoient  pas  encore 
vu,  ne  les  craignoient  pas  moins  que  les  autres.  Ce  fat  la 
première  fois  que  ces  barbares  montrèrent  quelque  répu- 
gnance à  efivahir  les  provinces  des  Abyflinîens. 

"Waragna  Fasil  voulant  leur  ôter  la  peur  des  zîbibs  ; 
chargea  quelques  fufils  à  poudre  feulement ,  &  les  tira  de 
fort  près  fur  fes  amis,  qui,  comme  on  doit  bien  le  croire, 
n'en  furent  point  blefTés.  Enfuîte  il  chargea  un  fufil  à  balles, 
&  le  tira  de  loin  fur  du  bétail  qu'il  blefla:  d'où  il  conclut  que 
le  zibib  étoit  dangereux  à  une  certaine  diftance,  mais  que 
-fi  Ton  s'approchoît  très-près  ,  il  ne  potivoit  faire  aucun 
mal. 

Aussi-TÔT  que  le  rébelle  apprît  que  Mîchael  niarchoit 
contre  lui ,  il  alla  à  fa  rencontre,  afin  de  livrer  bataille ,  s'il 
étoit  poffible  ,  à  l'armée  du  Roi  avant  qu'elle  entrât  dans 
les  riches  provinces  des  Agovs,  d'où  il  tîroît  fa  fubfiftance, 
&  auxquelles  il  vouloir  impofer  un  tribut.  Mais  la  conduite 
de  Mîchael  s'oppofoit  à  ce  deflein;  car  ce  Général  ne  fut 
pas  plutôt  entré  dans  le  Maîtsha ,  partie  du  Gouvernement 


(i)  On  a  vu  plas  haut  que  xib'.b  (îgniftc  grali  de  raifin  dans  la  langue  de 
ce  peuple. 
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de  Fafil,  qu'il  mît  tout  à  feu  &  à  fang.  Connoiflant  parfai- 
tement le  pays  où  il  devoît  combattre ,  Michael  avoît  déjà 
choifi  ^  dans  Ton  idée  ^  le  champ  de  bataille  ^  ôc  il  fie  touc 
ce  qu'il  falloit  pour  y  attirer  fon  ennemie 

Cependant  il  ne  continua  fcs  ravages  que  pendant  deux 
jours;  après  quoi  il  fe  rendit ,  par  des*  marches  forcées,  à 
Fagitca  ,  où  il  arriva  beaucoup  plutôt  que  P  afii  ne  le  croyoit. 
Le  champ  de  bataille,  que  le  Ras  avoit  r^folu  de  prendre, 
étoît  d'un  côté  pierreux  y  inégal  ^  coup.é  par  des  ravins, 
fie  de  l'autre  plane  6c  couvert  d'une  herbe  épaiffe.  Entre  ces 
deux  terreins,  fi  difFérens ,  couloit  une  petite  rivière,  dont 
le  lit  étoit  rempli  de  grofies  pierreSc 

Michael  avoît  le  Nil  à  fa  gauche ,  &  il  plaça  ks  lances; 
fie  fa  moufquecterie  dans  le  terrein  inégal  ;  car  il  eft  bon 
d^obferver  qu  il  comptoit  toujours  fort  peu  fur  fa  cavalerie^ 
La  grande  Eglife  de  Saint-Michel  fie  celle  de  Saint-George,, 
éloignée  l'une  de  l'autre  d'une  demi-lieue  ,  fie  environnées: 
d  un  bofquet  de  cèdres  fort  épais,  fe  trouvoient  fur /es  deux 
flancs ,  ou  plutôt  un  peu  en  avant  de  fon  front.  Une  valiéc 
profonde  étoit  par-derriere  le  terrein  uni,    &  defcendoit 
avec  peu  d'inclinaifon  des  fameufes  fources  du  Nil ,  qui  n  é- 
toient  pas  à  plus  d'une  journée  de  diAance  du  champ  de. 
bataille.. 

L  E  Ras  déploya  fon  armée  en  arrière  des  deux  Eglifes. 
qu'il  avoit  à  droite  6c  à  gauche ,  fie  il  plaça  cinq  cens  fu- 
filiers  devant  chacune  de  ces  Eglifes  ^  où  ils  étoient  cachés 
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par  les  cèdres.  Sa  cavalerie  forma  le  front  deTarmée,  parce 
que  Michael  favoic  que  les  Gallas  ne  la  redoucoient  pas  beau* 
coup  ^  ic  qv  ils  foudroient  impétueufement  fur  elle  ;  &  il  en 
donna  le  commandement  à  Povuflen  ,  Officier  vaillant 
&  expérimenté^  &  Fun  de  ces  onze  amis  deMariam  Barea^ 
qui  fe  fauverenc  dans  la  tente  du  Ras  y  après  la  bataille 
de  Nefas  Mufa.  PoiruiTcn  eut  foin  de  balayer  la  plaine  avec 
quelques  cavaliers  f  dès  qu'on  vit  les  Gallas  s'avancer  du 
fond  de  la  vallée. 

Lorsque  le  foleil  fît  fentîr  fa  chaleur  ,  ces  barbares  fe 
répandirent  dans  la  plaine,  &  quoique  toute  leur  armée  n'y 
fût  pas  encore  entrée,  ils  en  occupoient  la  plus  grande  par- 
tie ,  quand  Povuffen  feignant  d'être  épouvanté  de  leur  nom- 
bre ,  &  prenant  la  fuite ,  traverfa  la  rivière  &  rejoignit  fa 
cavalerie  rangée  eh  bataille  entre  ks  deux  Eglifes.  Les  Gal- 
las voulurent  le  pourfuivre  :  mais  ils  furent  embarraffés  pac 
les  grofles  pierres  qui  écoient  dans  la  rivière,  &  ils  s'accui^ 
xnulerent  au  paflage» 

Ayto  Welleta  Gabriel,  Maître  d'Hôtel  d^Ozoro  Efther^ 
liomme  très-fort ,  très-brave,  plein  d'efprit,  &  qui,  fuivant  un. 
tifage  afTez  commun  en  Abyffinie ,  faifoit  quelquefois  le  bouf- 
fon pour  amufer  le  Ras ,.  fe  trouvoit  en  ce  moment  pris  de 
vin.  Il  étoît  à  pied  fie  n'avoit  pour  toute  arme  qu'un  mouf- 
quet  î  malgré  cela  ,  il  voulut  aller  efcarmoucher  comme  la^ 
cavalerie  de  PovufTen  ;  &  quand  celui-ci  fe  mit  à  fuir,  WeU 
kta  Gabriel  en  fît  autant  ôc  paflfa  la  rivière  ,  fans  regarder 
derrière  lui.  Mais  enfuite  fe  retournant ,  il  vit  les  Gallas  ar^ 
rêjcés.  au  milieu  du  gué  ,  comme  s'ils  avoient  tenu  confei^ 
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Il  les  ajufta  alors  avec  fon  fufil  ^  &  il  eut  le  bonheur  d*at^ 
teindre  le  principal  d'entr'cux  qui  tomba  mort  fous  les  pieds 
des  chevaux.  • 

Ce  coup  fut  fuîvî  d'un  moment  de  filence  :  maïs  bientôt 
le  cri  de  Zibib  !  Zibib  !  fe  fit  entendre  j  &  rennemi  prît  la 
fuite.  Tous  lesGallas  qui  écoîcnt  déjà  répandus  dans  la  plaine, 
fe  rejetterent  fur  ceux  qui  reftoîent  de  la  vallée  ,  &  ceux-ci 
fur  les  autres  qui  et  oient  plus  en  arrière.  Le  czi  de  Zibib 
Ali  (i)  1  Zibib  AU  î  fut  répété  &  répandit  au  loin  la  terreur- 
Cependant  y  perfonne  ne  favoit  encore  ce  qui  leur  étok  ar- 
rivé* Welleta  Yafous  qui  commandoît  Tavant-garde^  fut  en- 
traîné par  fon  efcadron;  &  Fafil  qui  n'étoit  pas  encore  entré 
dans  la  vallée  ,  avec  fes  Agovs  &  fes  Damots  ^  demandoit 
envain  pourquoi  on  fuyoit  ainfi. 

MicHAEL  m'a  fouvent  raconté  que  lui-même,  qui, monté 
fur  fa  mule  ,  obfervoit  tout  du  haut  d'une  petite  émînence, 
voyant  la  fuite  &  la  confufion  extraordinaire  des  Gallas, 
n'avoit  pu  en  deviner  la  caufe.  Quoique  perfonne  au  monde 
n'eût  plus  de  fang-froid  &  de  préfence  d  efprit  que  lui  dans 
ces  fortes  d'occafions  ,  il  demeura  quelque  tcms  dans  une 
forte  de  ftupéfaftion  ,  fans  donner  aucun  ordre.  Cependant 
les  fufiliers,  cachés  d^ns  les  bofquets  de  cèdres,  &Povuf- 
fen ,  avec  la  cavalerie  qui  venoit  d  efcarmoucher ,  avoient 
bien  difiingué  le  coup  de  fufil  dcN)^elleta  Gabriel.  Auffi, 
ne  perdirent  ils  pas  un  inftant  pour  attaquer  les  Gallas  dans 


(0  Ils  portcn:  les  tailîns  avec  cM. 
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la  Vallée  ^  £c  Gusho  ôc  le  refte  de  Tarmée  fe  joignirent  bieR«' 
tôt  à  eux, 

Waragna  Fasil  ,  défefpéré  d'une  déroute  dont  il  ne  pou^. 
voit  connoître  la  caufe  ^  accourut  au  milieu  des  Gallas  y  6c 
combattit  vaillamment ,  tantôt  faifant  face  à  ceux  qui  le  preC- 
foîent,  tantôt  effayant  de  foutenîr  fes  troupes  pour  mettre 
unyeu  d'ordre  dans  leur  retraite.  Mais  les  fufiliers  qui  avoîent 
été  en  embufcade  près  des  Eglifes  ,  fous  le  commandement 
d'Hezekîas  ,  au  lieu  d'entrer  dans  la  vallée ,  s'avancèrent  fut 
les  montagnes  qui  la  dominoient  ;  &  de  là  ^  fans  courir  au*, 
cun  rifque  ^  Us  tirèrent  tant  qu'ils  purent  fur  les  fuyards; 

Waragna  Fafil  perdît  une  grande  partie  de  fon  armée: 
ftiais  appercevant  un  endroit  propre  à  efcalader  la  montagne, 
il  fe  fît  fuivre  par  un  détachement  confidérable  de  fa  cava^ 
lerie ,  gagna  le  terrein  plane  ,  derrière  les  fufiliers  de  Mi- 
chael ,  &  en  tailla  en  pièces ,  au  moins  trois  cens.  Content 
alors  de  cet  avantage ,  &  voyant  fon  armée  entièrement  dif- 
perfée  ,  il  pafla  le  Nil  &  Géesh ,  defcendit  dans  la  plaine 
d'Affoa^  &  campa  près  du  petit  lac  de  Gooderoo,  dans  l'in- 
tention d  y  palOfer  la  nuit  &  d'y  recueillir  les  débris  de  fes 
troupes. 

Les  foldats  de  Michael  renoncèrent  bientôt  à  pourfuivre 
les  fuyards  :  mais  Po^uflen ,  avec  un  détachement  choifi  de 
la  cavalerie  du  Lafta  ôc  du  Begemder  ^  marcha  fur  les  traces 
de  Fafil  Se  l'atteignit  fur  les  bords  du  lac  y  un  peu  avant  la 
nuit.  Le  carnage  fut  confidérable.  Tous  les  blefiés  de  l'ar*- 
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mëc  de  Fafil ,  tous  ceux  que  la  fatigue  empêcha  de  fuîfj  fiirtnt 
maflacrés  fans  pitié.  Pour  Fafil  y  il  fe  fauva ,  fans  chercher  à 
faire  aucune  réfiftance  ;  6c  la  troupe  de  PoTuflen  s'en  retour- 
na raflaûée  de  fang. 

Ce  ne  fut  pourtant  que  le  lendemain  au  foir  que  cet  Offi- 
cier rejoignit  le  camp ,  après  avoir  exterminé  tout  ce  qui 
s'étoit  préfenté  devant  lui.  Son  retour  &  fes  fuccès  cauferent 
beaucoup  de  joie  à  Michael  y  qui  commençoit  déjà  it  craindie 
qu'il  ne  lui  fût  arrivé  quelqu  accident. 

Cette  bataille  j  nommée  /a  BatMlU  deFagitta  ,  le  donna 
le  p  Décembre  lytfp  ,  précifément  dans  le  même  endroit; 
où ,  cinq  ans  auparavant,  Fafil  avoit  fait  affaffiner  le  Kafma- 
ti  Eshté.  Ces  Philofophes  qui  prétendent  que  la  Providence 
ne  règle  pas  les  événemens  de  ce  monde,  peuvent  calculer 
combien  il  faut  de  chances  pour  que  dans  un  royaume  auflj 
vafte  que  la  Grande-Bretagne,  un  crime  foit  commis  &  puni 
au  même  endroit  &  le  même  jour  ,  dans  le  court  efpace  de 
cinq  ans» 

On  traita  les  Gallas  ]  qu'on  prît  après  la  bataille,  avec 
une  févérité  plus  terrible  encore  que  pendant  leur  fîiite.  Woo- 
sheka ,  dont  j'ai  déjà  eu  occafioa  de  parler ,  tomba  entre  les 
mains  des  cavaliers  de  Po^ruffen  6c  de  Gusho  ;  mais  ils  épar- 
gnèrent fa  vie.  Ce  Woosheka ,  coufin-germain  de  Lubo  |  étoit 
bien  plus  brave  que  fon  parent  ;  il  fe  mêloit  peu  des  intri- 
gues de  la  Cour ,  &  on  le  regardoit  généralement  comme 
un  homme  d'un  cara£lere  doux  &  incapable  de  faire  du  mal 
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Il  avoîc  été  le  can^arrade  de  Guriio  &  de  beaucxMip  d'autres 
Oificiers  de  l'armée  i  6c  après  la  bataille  de  Nefas  Mufa  y  c'eft 
lui  qui|  gardant  Povuflen  6c  onze  autres  OfEciers  Âbyffi* 
niens  ^  les  avoit  laiiïés  s'enfuir  dans  la  tente  du  Ras^  pendant 
que  Lubo  égorgeoit  Mariam  Barea.  Enfin  ^  il  étoit  connu 
de  Michael  ^  il  avoit  été  Ton  ami^  il  ne  Tavoit  jamais  offenfé 
direâement  ;  S^  comme  il  pofTédoit  une  afles  grande  fortune  ^ 
on  crut  que  le  facrifice  de  Tes  biens  feroit  plus  que  fuffifant 
pour  le  faire  pardonner. 

En  conféquence  ^  Foruflen  6c  Gusho  ^  après  être  coiv- 
venusi  enifemble  de  ce  qu'ils  dévoient  faire  ^  fe  rendirent  ^ 
matin  dans  U  tente  du  Ras  Michael^  If,  lui  ayant ^^^^^^^ 
leur  prifonnier  ,  ils  lui  demandèrent  grâce  en  frprofternant 
le  vifage  contre  terre.  Afaîs  le  Ras  oublia  à-la-foîe  ôc  fct 
propres  intérêts  6c  Timportance  des  ^«ficicrs  qui  s'irnmi* 
lioient  devant  lui ,  s'abandonna  à  ^o^te  fa  colère  5  leur  dît 
des  paroles  outrageantes  ^6clei>^^voya  chacun  dans  fa  tente, 
comme  s'ils  avoieat  d^s  cçi  inftant  été  dans  là  difgraee^ 

S'adressant  alo»  à  Wooshdca ,  avec  le  ton  le  plus  fé- 
vere ,  il  lui  dît ,  s'îi  ne  fe  rappcUoit  point  qu'il  lui  avoit  don- 
né ordre  à  Tedda  ,  de  fortîr  fous  dix  jours  de  l'Abyflinie  ? 
Enfuite  ,  il  demanda  à  fes  foldats^  dans  la  langue  du  Tigré, 
s'il  n'y  en  avoit  aucun  qui  fut  faire  une  bouteille  de  cuir  ? 
On  lui  répondit  qiji'oui  ;  6c  il  ordonna  qu'on  en  fit  une  de 
la  peau  de  \7oosheka ,  après  qu'on  auroit  conduit  ce  mal- 
heureux devant  le  Roi.  Les  foldats  entendirent  fort  bien 
l'ordre  du  Ras^  que  la  viâime  ne  comprenoît  pas.  Ils  con- 
duifirent  donc  Woosheka  devant  le  jeune  Monarque  qui  ne 
T0me  a  Fffff 
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voulut  pas  féntendre ,  ôc  fit  figne  de  la  màîîv  qu'on  Tëloî- 
gaâc;  &  alors,  Vayant  mené  au  bord  de  la  rivière  ^  ils  Técor- 
chereht  vif,  &  portèrent  fa  peau  remplie  de  paille  au  Ras 
Mîcbael. 

UoN  ne  douta  point  qu^Ozoro  Efther,  qui  étoît  alors 
dans  le  camp,  n'eût  décidé  du  fort  de  l'infortuné  Woosheka* 
Elle  parut  le  même  foîr  dans  la  tente  du  Roi ,  parée  d'une 
robe  de  noce,  qu'elle  n^avoît  point  encore  portée  depuis  fa 
mort  de  Mariam  Barea  i  &  deux  jour«  aptè^ ,  elle  s'en  re- 
tourna triomphante  à  Gôndaf ,  ou  la  providence  Taccabfa  de 
^^Iheurs  ôinn  la  famille ,  pour  la  punir  de  ta  dureté  de  coeur 
avec  ^quelle  elle  voyoit  les  maux  des  autres. 

Pour  moi ,  >  demeurai  pendant  tout  ce  temslà  à  Mafuah  > 
où  Télôignement  ôc^^^faut  decotftrtiunicatîon  étoient  caufe 
qu*bn  ignoroît  tous  ces  -^vénemens.  Ontc'royoit  inême  dans 
cette  iflfe  qu'Hàtzé  Hanhès  vivoit  encore  ;  &  j'avois  une^ 
commiflion-  de  Métïcal  Aga  pÉkir  fe'rvirde  Médecin  à  ce 
Monarque»  Je  vais  à  préfent  commencer  le  récit  de  ce 
qui  fe  palTa  à  Mafuah  ,  ^  je  contînuerii  eniuîte  la  reiaÊÎoa 
de  mon  voyage»  . 
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